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LETTRE DE GORNELIS HAGà 1 AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Ext n ait) 

// a averti les ambassadeurs marocains que Quasi ne pouvait pas les attendre 
plus d'un mois. — On s'occupe plus des présents apportés par ces ambas- 
sadeurs que de leur mission. 



Coiislanlinoplc, i/j janvier 1617. 

Au dos : Aux Hauts el Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats- 
Généraux des Libres Provinces Unies des Pays-Bas, à La Haye. 

En marge, alla, manu : Datée du \l\ janvier; reçue le 12 mars 
1617. 

Hauts. Puissants et Très-gracieux Seigneurs, 

Messe ign eu rs, voyant que les ambassadeurs du Maroc 2 font len- 
tement leurs affaires et n'ont pas encore cherché à avoir une audience 
de Sa Majesté, j'ai craint que le capitaine Quast 3 ne lut retenu plus 
longtemps que ses instructions ne le lui permettaient''. Aussi ai-je 
lait savoir, il y a quelques jours, à Leurs Seigneuries, par mon 
secrétaire et en présence du capitaine, que les ordres de Son Excel- 
lence le Prince étaient qu'on attendit Leurs Seigneuries un mois au 
plus; je les ai donc priées d'arranger leurs affaires de manière à 

1. Sur ce personnage, V. i rc Série, 3. Sur ce personnage, V. j ,,,! Série, Pays- 
Pays-Has, |. JI, p. a 3î, note 2. Bas, 1. H, p. r/ f 5, noie 3. 

2. Sur 3 'ambassade envoyée par Monlay t\. V. ces Instructions, i re Série, Pays- 
Zidàn au Grand Turc, V. 7™ Série, Pays- Bas, l. II, Doc. CGXLH, p. G85. Elles 
Bus, L I, p. OGq cl noie 10, I.. II, pp. 683, n'aulorïsaienl Je capitaine Quasi qu'à un 
70.5-70D, 710-71 1, 727-780 cl France, séjour de (rois semaines ou un mois au 

' PP* 1 cl a. I>| l]s dans les eaux turques. 
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2 3 [\ JANVIER ] 617 

permettre au capitaine d'observer ses instructions et à eux de profiter 
d'une aussi belle et aussi sûre occasion . 

On fait plus de cas ici des présents que des négociations pour 
lesquelles ces ambassadeurs sont venus. 

À Constantin ople. le xmi janvier 161 7. 

Signé : C. Haga. 



Op den rixg : Hoge ende Mogende beeren de Heeren Staten Generael 
van de Vive Yereenichde Nederlandtsche Provintien, Sgravenhage. 
In margine, alla manu: Date 1/1 January ) 

t» -\'r > 1 1 7 • 

Jiecep. 12 Maert ) 

Hoge Mogende ende Genadichste Heeren. Myne Heeren, alsoo ick 
bemercke, dat de ambassadeurs van Morocca haere saecken lancksaem 
vervorderen ende tôt noclitoe geen audientie by Syn Majesteyt geprocu- 
reert hebben, ende beduclit ben, dat den capiteyn Quast daerdoor langer 
àls syne instructie inhoudt soude mogen opgebouden Averden, soo heb 
ick voor eenige daegen Haere Edele door myn secretaris, in presenlie van 
den capiteyn, doen adverteren van de last van Syne Princelycke Excel- 
lente, om op Haere Edele voor liet vuytterste een maent te wachten, 
versouckende dat haere saecken daernae believen te dirigeren, dat den 
capiteyn syne instructie mocht naecomen, ende syluydens A r an soodanige 
goede ende seeckere gêlegentheyt niet berooft werden. 

Men siet hier rneer op de presenten als de saecke "waeromme gecomen 
syn. 

In Constantinopolen, den xnit January 1617. 

Was geleekend: G. Haga. 

fiijksarckief. — Slalen-Generaal, 7076. — Lias ConsLanlinopel 1617- 
-1619. — Original 
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LETTRE DE C0RNEL1S HA.GA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

Les ambassadeurs marocains ont obtenu une audience du Grand Seigneur 

— L'objet de leur mission est encore secret. 



Conslaiitinople, 18 janvier 1617. 

Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etals 
Généraux des Libres Provinces des Pays-Bas Unis, à La Haye. 
En marge, alla manu : Datée du 17 ! janvier) « 

Reçue le 28 mars ) 

Hauts, Puissants et Très-gracieux Seigneurs. 

Hier, lors de l'entrée en fonctions du nouv eau grand vizir 2 , les 
ambassadeurs marocains ont eu audience de Sa Majesté et lui ont 
offert leurs présents. Leurs Seigneuries, étant venues ici sur la 
prière de Son Excellence, ne manqueront pas, selon toute appa- 
rence, de mener maintenant toutes leurs négociations à souhait. 

Le capitaine Quast et le serviteur de Son Excellence le Prince 3 
ont été également admis à l'honneur de baiser la main de Sa Majesté. 

L'objet des requêtes présentées par les ambassadeurs est encore 
secret, car Leurs Seigneuries n'en ont pas parlé de vive voix : elles 
ont remis ces requêtes, dans une lettre cachetée, à Sa Majesté. 



1. Sic. La claie finale porte: xvin jan- janvier 1617 à janvier 1619. 

3. Jïarlman, écnycr du prince Maurice, 
a. Khalil-Pachn, qui fui grand vizir de V. j™ Série, Pays-lias, t. 11, p. 703. 
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De tout cela j'ai tenu à informer lies respectueusement Vos Hautes 
Puissances en leur dépêchai il présentement un courrier extraordi- 
naire. 

A Conslantinople, le xvm janvier 1616 '. 

Signé : G. Haga. 



Op den rag : ïïoge ende Mogende heeren, de Heeren Slalen Generael 
van de Vrye Vcreenichde Nederlandlsche Provinlien, Sgravenhage. 
In margine, alla manu: Date 17 January ) 

Recep. 28 Maert ) '" 

Hoge Mogende ende Genadichsfe Hreren, 

De ambassadeurs van Morocca hebben op gisteren in't begmscl van*t 
governement van den nieuwen oppersten visyr by Syn Majesleyt audientie 
gehadt ende haete prcsenten overgelevert. Haere Edelc, op het versouck 
van Syn Excellente hier gecoemen synde, sullen appareil telyck nu haere 
saecken nae begeeren verrechten. 

Men heeft capiteyn Quasi ende den dienaer van Syn Princelyckc 
Excellentie mede de eere gedaen, de handl van Syn Majesleyt te cussen. 

De versoucken van , de ambassadeurs syn noch secreet, alsoo Hacre 
Edele daer van gcen mondelinge mentie gemaeckt, maer ailes in een besc- 
gelde brieff aen Syn Majesleyt hebben ovcrgegcven. Van ail het welcke, 
by dese expeditie van een exlraordinaris courier, îck niet hcb willen nae- 
laten Uwe Hoog Mogende onderdanichst te advyseren. 

In Gonstanlinopolcn, den xvm'" January 1616. 

Was (jeleehend : C. Haga. 

Bijksarchief. — Staleti-Gencraal, 7076. — Lias C ans lanUnopel 1617- 
1649. — Original. 

1 . 1) faut liro : 1G1 7. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph P attache a présenté aux États une lettre de remerciements du Chérif. 
— Les États lai ont appris renvoi par celui-ci d'un Français chargé défaire 
une enquête sur sa conduite et celle de son frère Samuel aux Pays-Bas. 



La Haye, iS janvier 1 1 7 . 



En tête : Mercredi, le xvni janvier 1617. 



En marge : Maroc, Pal lâche. — Français* 

Joseph. Pal la die 1 , serviteur du roi du Maroc Moulay Zidân, reve- 
nant du Maroc, a présenté à Leurs Hautes Puissances une lettre de 
compliments de Sa Majesté 2 . Celte lettre contient des remerciements 
pour le beau navire de guerre que Leurs Hautes Puissances ont prêté 
au Roi et qui lui a permis d'envoyer une ambassade au Grand Sei- 
gneur\ Puis Pallache a fait connaître de vive voix la grande affection 
que Sa Majesté porte aux Pays-Bas, affection que Sa Majesté sera 
toujours prête à prouver le cas échéant. 

Sur ce, il a été résolu de faire savoir au susdit Pallache que Sa 
Majesté a envoyé ici un Français aA r ec charge et mission de foire 
une enquête 4 sur la conduite antérieure du dit Joseph Pallache et 



i . Sur les Pallache el le rôle considérable 
joué par celte famille dans les relations 
entre les Pays-Bas et le Maroc, V. 1™ Série* 
Pays-Bas, l. I, pp. xv-xvn, 273, note 1 et 
passim ; t. II, passim. 

a. H s'agit, do la lettre de Moulav Zïdan 



aux Étals du 20 août 1616.V. 7 "Série, Pays- 
Bas, t. il, Doc. CCXLIX, pp. 698-702. 

3. V. supra, p. 1, note 2. 

l\. Le Français chargé de cette enquôte 
se nommait Jacques Jane art. Il apportait 
une lettre de Moulay Zidan du l\ novembre 
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cle feu Samuel Pallaclie, son frère, ainsi que sur l'état de leurs 
affaires. Ce Français doit encore faire valoir les droits et légitimes 
revendications de Sa Majesté sur les prises amenées de la mer par 
le dit Samuel Pallaclie et faites sur les ennemis de Sa Majesté 1 . Il 
doit enfin établir le montant de ce qui est dû par Sa Majesté aux 
Pays-Bas 2 et s'informer des raisons pour lesquelles cette dette n'a 
pas été payée % etc. En conséquence de quoi Joseph Pallaclie a été 



16 16, dans laquelle le Gliérif faisait part 
des soupçons que lui avait inspires l'alti- 
tude de Samuel Pallachs, lors de son der- 
nier séjour au Maroc, et demandait aux 
États de faciliter la mission de son envoyé. 
V. cette lettre, i re Série, Pays-Bas, t. II, 
p. 7 14- Elle avait été reçue et lue le 17 
janvier 161 7 par les Etats. Ceux-ci, le 
môme jour, avaient décidé de donner 
audience le lendemain à .losepli Pallaclie 
qui « vient d'arriver du Maroc ». Resob, 
reg. 564, /. 20 v°. — Les entretiens que 
Moulay Zidàn avait eus au mois d'août 16 16 
avec Hartman à Merraltech (V; in fret, 
p. l\ 1 et note 1 in fine) avaient dû accroître 
ses soupçons, et ces entretiens avaient sans 
doute contribué a l'envoi de Jancart aux 
Pays-Bas. 

i. Samuel Pallaclie s'était rendu au Ma- 
roc, au printemps -do l'année 161/1, avec 
deux navires hollandais qu'il avait équipés 
et armés pour le compte de Moulay Zidàn. 
V. j n - Série, Pays-Bas, t. II, pp. 189, 209, 
229, 287, 2/17, 253, 266. À son retour du 
Maroc en 161 l\ avec ces mêmes navires, il 
avait fait deux prises espagnoles, dont l'une 
avait été amenée au port de Rotterdam et 
l'autre au port de Ycrc. Ces prises lui 
avaient valu beaucoup d'ennuis et de pro- 
cès. V. ibidem pp. 373-386, 3q5, /i03-/|OQ, 
420-/j3/i et passim année t6i5. — V. éga- 
lement au Rijksàrchiof une Requête • de 
Joseph Pallâche [28 octobre 1617], Slalcn 
Gencraal, 7/fOi, Lias Rcqucslen idij-iOiS, 
des Résolutions des Etats-Généraux des 28 
octobre, iC et 19 décembre 1617, ResoL, 
reg. 564, ff. 288 u°, Sfio, 34 1 v°, cl une lettre 



de l'amirauté de Hoorn aux États du 
a3 novembre 16 17 , Slat. Gen., 5465, Lias 
Admirai. 1617, toutes pièces se rapportant 
à un procès de Joseph Pallaclie dont les 
prises susdites sont peut-être aussi l'origine, 
y. Sur Tordre des États, l'amirauté de 
Rotterdam avait avancé a Samuel. Pallaclie, 
pour l'équipement et l'armement des deux 
navires destinés à Moulay Zidàn , une 
somme de dix mille cinq cents florins, 
laquelle, jointe à une première avance de 
neuf mille cinq cents florins environ faite 
par le mémo collège en 161 1, dans des 
circonstances analogues , constituait une 
somme de vingt mille florins dont Samuel 
et Joseph Pallaclie s'étaient reconnus débi- 
teurs au nom de Moulay Zidàn, A r . i rc Sé- 
rie, Pays-Bas, t. II, p. 269, Attestation de 
Samuel et Joseph Pallachc, 10 avril i(ii/i. 
3. N'a pas été payée : 11 faut sous-en ten- 
dre : par les Pallaclie. — Le Gliérîf pré- 
tendait avoir confié des fonds à Samuel 
Pallaclie, qui n'avait pu lui expliquer l'em- 
ploi qu'il en avait fait. V. i rc Série, Pays- 
Bas, t. H, p. 719. En outre, une part du 
produit de la vente des prises opérées par 
les navires équipés pour son service avait 
été attribuée à Moulay Zidàn. Il soupçon- 
nait les Pallaclie d'avoir gardé les fonds 
qu'il leur avait remis et sa pari de prise, 
au lieu de payer les dettes contractées par 
lui envers les Etats. Ces soupçons j du moins 
on ce qui concerne la parlde prise, n'étaient 
pas fondés. Celle-ci avait été, en réalité, 
retenue par les Etats * mais elle n'avait pas 
suffi pour amortir la totalité delà dette de 
Moulay Zidàn. V. infra, p. 37, note 1. 
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averti. Leurs Hautes Puissances lui feront encore savoir ce que le 
susdit Français portera par la suite à leur connaissance 1 . 



Boven: Mercury, ;- den xvni en January 1617. 



In margine: Marocos ; Pallache. — Ff anchois* 

Joseph Pallache, dienaer des conincx van Marocos Muley Sidan, wetler- 
gekeert van Marocos, heeft Haere Hoog Mogende gepresenteert eenen 
brieff van complimenten van Syne Majesteyt, houdende bédanckinge 
van dat sy hem geaccommodeert hebben met een schoon schip van oor- 
loge, daermede hy ambassadeurs totten grooten Heere gesonden heeft, 
ende voorts by monde verthoont de groote aiïectie, die Syne Majesteyt 
lot dese Landen is dragende, diewelcke Syne Majesteyt altyts bereet ende 
Avillich sàl syn te erkennen by voorvallende gelegentheyt. 

Daerop goetgevonclen is, den voorschreven Pallache aen te seggen, dat 
Syne Majesteyt alhier een Franchois gesonclen heeft met commissie ende 
procuratie, omme hem van wegen Syne Majesteyt alhier te informeren 
opte voorgaende conportementen alhier van den voorschreven Joseph Pal- 
lache, ende van wylen Samuel Pallache, zynen broeder, mitsgaders op 
derselver gelegentheyt ende staet, ende te vervolgen de rechten ende 
gerechticheyden van Syne Majesteyt in de prinsen by den voorschreven 
Samuel ingebracht vuyter see, genomen op syne vyanden, ende te onder- 
soucken wat Syne Majesteyt in dese Landen schulclich mach zyn, ende 
waerom 't selve onbetaelt is gebleven etc., ten eynde hy daerop verdacht 
mach wesen, tôt welcken eynde dat Haere Hoog Mogende hem comparant 
naerder sullen communiceren 't geene zy voorder van de voorschreven 
Fransman sullen vernemen. 



Rijksarchief. — Staten-Generaal. — - Resoluiïèn, regisier 56fi, /. 23. 



1. Par Une Résolution du même jour 
les Etats décidèrent d'écrire aux collèges des 
amirautés de Rotterdam et de Middelbourg 
pour les informer de la mission de Jacques 
Jancart et leur demander toutes les pièces 
relatives aux prises amenées aux Pays-Bas 



par Samuel Pallache. Resol., vecj. 564, f. 2 4. 
Cette décision fut notifiée le 2/1 janvier à 
Jacques Jancart, qui fut autorisé, au cas où 
l'enquête traînerait en longueur, à pour- 
suivre directement Joseph Pallache en jus- 
tice, îbid. j\ Si. 
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LETTRE DE COUNELIS HAGA AUX ÉTATS GÉNÉRAUX 



(Ëxtkait) 



De concert avec Qaast, îiaga a décidé de faire partir le navire dès Pays- 
Bas. Il a informé les ambassadeurs marocains de cette résolution. — 
Sans cette mesure, il est probable que ceux-ci auraient encore ajourné 
leur départ de quelques semaines. — Nécessité d'être patient en cette cir- 
constance. — Présents offerts au Grand Turc par les ambassadeurs. 



I; i 



Constantinople, 11 février 1617, 



; I : 
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En marge, alla manu : Datée du 1 1 février 

Reçue le i 7 avril 



16 



Hauts, Puissants et Très- gracieux Seigneurs. 

Gomme les ambassadeurs du Maroc ne se hâtent guère, bien que 
le capitaine 1 et moi nous fassions chaque jour toutes les instances 
possibles et que le délai accordé par Son Excellence le Prince pour 
attendre Leurs Seigneuries soit depuis longtemps expiré 2 , nous avons 
été obligés, le capitaine et moi, de nous décider fermement à mettre 
à la voile avant la pleine lune, afin de profiter des nuits claires 
pour traverser l'Archipel avec moins de danger. J'ai donc fait pré- 



; n 1 



| ! il 
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1. Le capitaine: Quasi. 

1. V. supra, p. 1, note 4- —Dans une 
lettre datée du 3o janvier 1617 et dont un 
duplicata précédait la présente dépêche, 
G. Haga annonçait aux Etats qu'il allait 
remettre le jour m (hue au capitaine Quasi 



« son congé et l'ordre de Sa Majesté qui lui 
permettra de passer devant les Châteaux 
sans être molesté » . Us s'efforceraient l'un et 
l'autre de hâter le départ que retardaient 
encore les ambassadeurs du Ghérif. Staicn- 
G*m., yojG, Lias Corot tanlinopcl, t6ij-j6i y. 
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venir Leurs Seigneuries par le capitaine et par mon secrétaire ; je 
les ai enfin prévenues moi-même, en présence du vizir azem 1 . 

Sans nos efforts et nos instances quotidiennes, ees ambassadeurs 
comptaient encore retenir le navire quelques semaines; ils ne se 
préoccupaient ni de la saison, ni de la consommation des vivres, ni 
des autres inconvénients de ce genre, ni de l'embarras dans lequel 
ils mettaient le capitaine. 

J'espère que cette pressante instance aura pour résultat qu'on 
partira d'ici ensemble et en bonne amitié. Sans quoi, si j'étais forcé 
de congédier le navire sans Leurs Seigneuries, non seulement nous 
perdrions le bénéfice des grands services rendus en cet te. circons- 
tance par Vos Hautes Puissances, mais encore nous nous attirerions 
une véhémente ingratitude tant ici qu'à la cour du roi du Maroc, 
ce qu'avec un. peu de patience on peut 'éviter. Nous avons affaire à 
deux peuples ingrats : les Maures et les Turcs. 

Les présents offerts par les dits ambassadeurs à l'empereur turc 
sont les suivants : un cimeterre, une bride et une selle, une cou- 
ronne d'or et un pendant, le tout rehaussé de diamants, de rubis, de 
rubis balais et d'autres pierreries ; puis quarante rouleaux de toile de 
Cambrai, six pièces de drap de Paris, trois tapis d'écarlate, sur les- 
quels les Turcs ont coutume de s'asseoir, doublés de velours de 
soie, trois courtes-pointes, de l'épaisseur d'une palme, en or et en 
soie, travaillées à la manière d'une tapisserie, un morceau d'ambre 
gris 2 , gros comme la tète d'un homme et qui est estimé comme un 
joyau rare. 

A Conslantinople, le xi lévrier 1617. 

Sir/né : C. Iïaga. 



In margîne, aliamaim: Date ri February ) 

Recep. 17 April ) / ' 

Hoge Mogende encle Genadichste Heer< 
De ambassadeurs van Morocca, haer nae vermoesen niet haestendc. 
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nietjegenstaende soo Avell ick als den capiteyn dagelyx aile mogelycke 
instantien gedaen hebben,- ende den tyt> die.Syne Prîncelycke Excellentie 
geordonneerfc heeft, om op Haere Edele te wachten, over lange geëxpireert 
synde, ben genootsaeckt geweest neiTens dito capiteyn vastelyck te resol- 
veren, met clese wassende maen t'seyi te gaen, om met minder peryckel in 
de lichte nacbten door de Arcliipelago te geraecken, Avaervan ick Haere 
Edele ve'rscbeyden reysen door den capiteyn ende myn secretaris, ende 
oock eyntlyck selffs, in presentie van den visyr azem geïnthimeert heb, 
sonder weîcke onse devoiren endé dagelyxsche sollicitatien dese ambassa- 
deurs het schip noch eenige Aveecken meenden op te hou den, sonder het 
saisoenvan 't jaer, consûmtie van victuaglie, met meer andere ongelegent- 
heden, ofte deîi last aen den capiteyn gegevén, in 't nïinste aén té sien. 

Ick verhoope, dat door dese ernstige instântie eyntlyck met vrundtschap 
t'samen van hier sullen geraecken, andersins, als ick genootsaeckt soude 
syn het schip sonder Haere Edele te licentieren, souden niet alleen de 
overgroote Aveldaden, die Uwe Hoog Mogende in dese gelegenthey t bevvee- 
sen hebben, verlooren syn, maer daêrenboven oock, soo hier als by den 
coninck van Morocca, gfooten onclanck behaelen, 'twelck met een cleyne 
pàtientie sali rrioeten voorcomen. Wy hebben met twee ondanckbare 
natien, de Mooren ende Turcken, te do en. 

De presenten van de gedachte ambassadeurs aen den Turxschen keyser 
syn dese naevolgende : een ïurxsche sabell, een toom ende sadel, een 
goude croon ende een pendent, aile met diamanten, robynen, balassen 
ende ândere gesteenten gejuweliert. Item 4o rollekens Gamerix doeck, ses 
stucken laecken van Parys, drye dekens, daer de Turcken op sitten, van 
root scharlaecken, gevoedert met syde fillipen, drie beddens, dick een 
palm, van goudtende zyde, tapeetsgeAvys geAvrocht, een stuck amber grys, 
de groote van een mans hooft, 'twelck als een raer juAA 7 eel geëstimeert 
Averdt. 

Tn Constantinopolen, den xi en Feb ru ary 16 17. 

Was cjeteekend : G. Ilaga. 

Bijksarchie)\ — Staten-Generaal, 7076. — Lias Constantinopel, 1617- 
1619. — Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Recommandation en faveur de Israël ben Chelouha et Moïse Lévi qui se 
rendent aux Pays-Bas de la part du Cher if pour y vendre des mar- 
chandises et faire divers achats. 



crrakech 1 ], i/| Sefcr loaG — 21 février 16 17 



SlGXE DE VALIDATION 



jUjl i£jJti\ i$j$A\ f$\ -^yLèVl JJI c-j>Sll Ijl* jju> 

^Ul ^^1 ^l JJI ^\ ^ JILUI ^tyl ^U jjj 

«• t* ♦» 

♦ aJIjJIj 

Mk- J^? ^W 1 c l ^ lj ^^ <i^* Ji ^-^ ^^ ^ 

t. La date de lieu a 6l6 restituée d'après chrétiens à la traduction faite par l'intcr- 
l'attostalion donnée par les marchands prMc Khalil. Y, infro, p. 1/,. 
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ç$J^\ jûJu <y ^j>Vi fc** dAJij LL, ^j ^ l: e j ^jjjl ^iyj 

4JU2LJI llil^cl ***>• *" V^2Ô <<jj A»Ij^>-jJLô /***>- /»*> ^J VJ& /^.J \jjtoj 

ù* cT-^ ^^' tyjA f '^ f-*^ f - * *->i*^' >^Uj Sjjdll J^>lc >^ 

• ^1$ ÛLr^J ^--' P ft ^ 4 *^ &* ^ /»*U' ^->^ jN^ c^>)l ^^>.J 4»^ 

Rijksarchicf. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije I '596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNERAUX 

(T LIAI) UGTIOX LUi A.KÇ AISE CONTEMl'O KAIXJî) 



[Marrakech], il\ Sol'or 102 G — '±1 février 1G17. 

En marge, alla manu : Registrata 29 Mey 1617. 

En tête ; Translat dune lettre escripte par la Mag t(! du roy de 
M[aroc]... messieurs les Estais des Pays-Bas en dabte du 1/1 de 
[Sefer] Fan 1026. 

Ccste lettre procedde de Muulay Zydan, dessendu de la race 
prophétique] 1 , roy des pays des Mores, aux commandements 
duquel se sont assujettis] les tlrans roy s des pays des Noirs. 
avecques leurs proA r inces proches et loingtaines. 

Aux verlueux, puissants et magna [nimes] Seigneurs, sous le bon 
jugement desquels ployent les Pays-Bas, les sages et discrets mes- 
sieurs les EsLats 2 . 

Les porteurs de la présente sont nos serviteurs les Juifs Israël 
hen Cheloha et Muchy Levy 3 , avecq lesquels nous envoyons 
quelques marchandises, asçavoir six mille cuirs vaccons v du Pérou 5 , 
[trenle]-six casses de sucre et trois cents quintaulx de bois a flaindre. 



1. Pour la suscriplion insuffisamment 
tmhiile par l'interprète Khalil, V. i™ Série, 
Pays-Bas, I,. Il, pp. 700, 701. 

2 . Pou r Ja traduction exacte de l'adresse, 
V. ibidem. 

3. Dans une Résolu lion des États-Géné- 
raux du 29 mai 1617 cos deux serviteurs du 
Chérif solU qualifiés do Juife portugais. 11 



y est dit qu'ils ont comparu devant rassem- 
blée dos 35tats et lui ont présente la lettre 
de M oui a y Zidàn ainsi qu'une traduction 
française. Iteso l . , nuj . C> 04 . /• jOs v°. 

l\. Vaccons : de l'espagnol vacuno. Enten- 
dez : six mille peaux de bœuf. 

5. Du Pérou: ces mots ont élé ajoutés 
par le traducteur. 






1 4 2 1 FÉVRIER 1617 

pour les vendre par delà et que le proA r enu soit emplo[yé] en choses 
de nostre service, vous asseurants que lesdictes marchandises sont 
nostres et qu'elles vont pour nostre compte i . Partant desirons que 
donniez toutte faveur à nosdicts serviteurs, affin qu'ilz puissent 
vendre et employer sans empeschement lesdictes marchandises, 
affin qu'ilz puissent accomplir nostre vollonté, selon Tordra et le 
mémoire que leur avons donné et au mieux que faire ce pourra, et 
que, quand ilz seront pour revenir, que les mandiez depescher en 
navire bon et asseuré, affin qu'ilz puissent venir en paix avecq Fayde 
de Dieu, comme avez accoustumé monstrer toutte faveur à noz 
sénateurs 2 que mandons par devers vous et autres quy se reclament 
de nostre part ; et desirons que ne souffriez qu'il leur soit donné 
empeschement et qu'ilz puissent accomplir nostre voulloir. 



Pour traduction conforme : 



Signé : Ghalyl 3 . 



Plus bas, alia manu :' Nous souhssignez, marchands chrétiens 
estans à présent en Marrocques, [attestons] que le translat sy-dessus 
escxûpt est escript et signé de la main de Falcaïd Ghalil, interprète 
ordinaire du roy Moulay Zidan (que Dieu garde !) aux langues estran- 
geres, et aA'oir veu l'original escript en lettre arrabesque, signé de 
la proppre main du Roy, et pour vérité l'avons signé de nos seings, 
à la requeste desdicts Ben Gheloha et Levy y desnommez, pour leur 
valloir qu'il appartiendra» 

Audict Marrocques, douze de mars, l'an de grâce mil six cens 
dix-sept. 



1. Ces marchandises furent transportées 
par un navire anglais « l'Elisabeth », que 
Israël ben Ghelouha et Moïse Lévi avaient 
affrété au nom du Ghérif et qui appartenait 
aux négociants Phillipp Bull , l'un des signa- 
taires de l' attestation jointe à la présente 
lettre, et Edward Carter. Les deux envoyés 
juifs duron t s'embarquer sur un au tre navire , 
car « l'Elisabeth m n'arriva aux environs de 
Middelbourg que le 7 juin, neuf jours après 
leur comparution devant les États. V. i rc 



Série, Angleterre, Contrat cV a (frôlement du 
navire « V Elisabeth », 3i mars 161 7. 

2. Noz serviteurs. Le texte porte: 

XJLII làljjl Jji- 

« les serviteurs de Notre Sublime Porte ». 
Sur l'expression « Sublime Porte » appli- 
quée à la cour des Chéri i s, V. i re Série, 
France, t;. III, p. 727, note 3. 

3. Chalyl, le caïd Khalil. V. i re Série, 
Pays-Bas, t. 1.1, Addenda, Doc. 7, p. 7^9* 



LETTH1S DE MOULAY Z1DÀN AUX ETATS- GENERAUX l5 

Signé : Fr° Skerone. — M. Preston 1 . — Jacques Fabre 2 . — 
Duaiie Franc de Silva. — Jan Iïendriçxsz. Sael. - — ■ Phillip Bull. 

Rijksarckief. — Stalen-Generaal, 7 / J06. — Lias Barbarije, 4596-1644. 
— Traduction officielle. 

i. Ce marchand anglais est mentionne à SaO au mois de mai 162^. V. p. 533. 

plusieurs fois dans le Journal de Ruyl, qui 2. Sur ce personnage, Y, i re Série, 

le nomme parmi les chrétiens -dont il prend Franco, t. III, p. xlviti et infra pp. 88, 

congé on quittant Merrakech le 12 novem- note 1, 8g, note 2, iog-izi, iS'] et 

bre 1628. V. infra, p. 438. On le retrouve note 5. 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN À MAURICE DE NASSAU 

Recommandation en faveur de Israël ben Chelouha et Moïse Lévi qui se 
rendent aux Pays-Bas de la part da Cher if pour y vendre des marchan- 
dises et faire divers achats. 



[Marrakech] ' , it\ Sefer iouG — 21 février 161 7. 



Signe de validation 



JUjSl i$j*\ù\ (Sj&tt f m $$\ Jtàl\ Jr^ ^_fJ&\ U*'>ju* 
jjj ^^1 tfj JI JJI ^Vl ^ JILUI ^jtyl ^RJI j~Ll 
aaj^I *>u5 il)^\iMj S^^taVl ciAJUlï îc JjÏ aïAU ^;b ^ jll ^ II 
MaHj iJbjJI lijUl SjU 4JJI ^jV^>^-j ^>ll jlLftfl JU 

M M 

jyi* Vl-^ 1 jw ^wu ^ ^j ^1 jj*vi j^vi ^ji ji 

roUl j.JIj <lj\ *j£)I j^-L-j «{&: j>£ ji3 'A^\ joill vr* 1 ! 
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i. La date de lieu a été restituée d'après chrétiens au bas de la traduction faite par 
l'attestation donnée par les marchands J'inlcrpr' Le Klialil. V. infra, p. 10. 
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Ilalsarcliief. — Portefeuille Prias Maurits, 2388. — Original*. 



i. Cette lettre se trouve jointe à la tra- 
duction do l'interprète KliaJil (V. infra, 
pp. r8-Kj), à une lettre d'un serviteur de 
Moula y YAdnn h Maurice de Nassau, du 
2 mai iGiç) (V. infra, Doc. XXVI, p. 90), 
ainsi qu'à deux autres lettres adressées par 



le Grand Seigneur au dey d'Alger. Gos 
divers documents ont été réunis par erreur. 
Sur l 'enveloppe qui les renferme se lit cette 
indication inexacte : « A" ig- — Bricven van 
tien koning van Barbarye aan Zyne Flooghc.id 
Prias Maurils, iOtj. » 



Du Gasïiuiùs. 



V. — a 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN A MAURICE DE NASSAU 



(TnADUCTION ESPAGNOLE 'CONTEMPORAINES) 



[Marrakech], vt\ Sefer 1026 — 21 février 1O17. 

En tête : Translado de caria escrila por Su Mages tad de Barbarya 
al principe Mauritio. El i4 de Orbea 1 de 1026 afios. 

Este escrito real 2 procède de Mulay Zyclan, deseendienle de la 
casa profetica, rey de las tierras de los Moros, al maadaclo del 
quai se assujettaràn los tirannos, reyes de las tierras de los Negros 
cun sus provincias lexas y cercanas. 

Al virtuosissimo, potentissimo y magnanissimo principe, el quai 
tiéne entre los principes christianos lugar immente y sublimo, el 
cunde Mauritio. * 

Sabra Vuestra Excéllencia que los portadores de la présente sun 
nuestros criados los Judios Israël ben Cbelohay Muchy Levy, cun 
los quales manda mus algunas haziendas, a sçaber seys mil cueros 
A r acones y trenla y seys caxas de açucar cun trescienios quintales 
de palo para tenir 3 , para que las vendan alla y que del provenido 
lo emplean en cosas de nuestro servicio, liaziendo sçaber a Vuestra 
Excelencia que las dixas haziendas sun nues Iras y que van anuestra 
cuenta ; por tanto desseamus que Vuestra Excelencia de favor a los 
dichos nuestros criados, para que puedan vender y emplear sin 

1. Orbea. Le traducteur a transcrit le 2. Pour ce protocole insnffî sa m mont tra- 

1 li -n tî , . . -. n duit par l'interprète Khali), V. i re Série, 

mot /OUI jLr-ttaba qui entre dans le quan- r» « i* 

Lj. l J ays-Bas, t. ÏJ, pp. 700, 701. 

tième j/Lc «Ijl, le prônant pour le 3 * Pal ° P ara te/i "*' hois l )0ur oindre, 

^ bois de brcsil. 

nom dn mois Er-Rbia «_j Jl . 
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empacho lo que llevan, para que cumplen nuestro clesseo segun el 
orclen y el mémorial que les lenemus clado, el mejor que ser pudiere 
y que, quando seran para bol ver, que les manda Vuestra Excelencia 
despachar en navio bueno y seguro para que nos lleguen en pas, 
cun favor de Dios, segun que Vuestra Excelencia suele hazer favor 
a nuestros criados que mandamus y a todos que de nuestras partes 
se disen ser, y desseamus que Vuestra Excelencia no suffre que les 
sea dado impedimiento en el cumplir nuestro desseo. 

Pour traduction conforme : 

Signé : Chalyl. 

Nos. los mercaderes chrislianos estando al présente en Marrue- 
cos, damos fe y verdadero testimonyo el traslado aixiba escrito es 
escrito y firmado de la mano del alcaid Ghalil, interprète ordinario 
del rey Muley Zeiden j que Dios guarde 1 en las lenguas es tran géras, 
y aver visto el original escrito en arabico, firmado de la mano del 
propio rey, y por ser verdad lo firmànios de nuestros nombres, al 
requerimiento de los dichos Ben Cheloha y Levy mençioaados en 
esa carta, por les valer lo que fuera de razon. 

En dicho Marruecos, doze de Marco de mil y seisçientos y dies 
y siete afios. 

Signé : Fr° Skerone. — J" Fletcher. — M. Preston. — Duarlc 
Franc de Silva. — J" Webber. — Jacques Fabre. — Jan Henclricks/. 
Sael. 

HaisarchieJ '. — Portefeuille Prins Maurils, /i° 19. — Traduction 
officielle i . 

i. V. sapva p. 17, note t. 
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LETTRE DE GORNELIS HAGA AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Extrait) 

L'absence momentanée du Grand Seigneur a relardé le dépari de Quast 
et des ambassadeurs marocains. — Ceux-ci ont embarqué leurs gens et 
leurs effets; ils se disposent à partir eux-mêmes. — Mauvaise volonté 
qu'ils ont montrée en celte circonstance et raisons qui ont obligé Quast et 
lïagà à enfreindre les instructions données par les Etals. 



GonstanLinoplc, 'à 5 février 1617. 

Au dos : Aux Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats- 



Généraux des Libres Provinces des Pays-Bas-Unis, à La Haye. 
En marge y alla manu : Datée du 25 février ) 
|| Reçue le 17 avril ) '' 



Hauts , Puissants et Très-gracieux Seigneurs, 

J'avais espéré pouvoir aviser par le présent courrier Vos Hautes 
Puissances du départ du capitaine Quasi 1 . Mais l'empereur turc 
s'étant retiré pendant quelques jouis dans une maison de plaisance, 
les ambassadeurs du Maroc n'ont naturellement pas pu obtenir leur 
congé dans les délais voulus. Toutefois, j'ai si vivement insisté 
auprès du vizir azem. que celui-ci a conduit aujourd'hui Leurs 
Seigneuries auprès de Sa Majesté, dans la dite maison de plaisance, 
et là, il leur a fait baiser les mains de l'Empereur, en promettant de 
leur donner demain leurs lettres et dépêches pour qu'ils puissent 
partir sur-le-champ. Aussi ont-ils embarqué leurs effets et la plupart 

i Y. Doc. IV, p.. S. 
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de leurs gens, esclaves des deux sexes qu'ils ont achetés ici pour le 
service de leur roi ; de sorte que j'ai la certitude qu'ils ne tarderont 
plus à s'embarquer eux-mêmes. 

J'ai eu beaucoup de peine à obtenir le congé de ces ambassadeurs 
et à les faire partir sans les indisposer 1 , Ce sont des gens qui ont 
peu de tact et encore moins de politesse ; ils ne se sont pas plus 
dépêchés que s'ils se moquaient de leur congé; au contraire, ils ont 
cherché à faire retenir le vaisseau ici pour leur bon plaisir, tant 
par le vizir azem que par le mufti et d'autres grands. 

Aussi, avant dWoir obtenu ce résultat, nous voyions très bien, 
le capitaine et moi, que, s'il fallait d'une part compter avec les 
instructions données au dit capitaine s , il y avait d'autre part lieu 
de considérer qu'en nous conformant à ces instructions, nous 
aurions non seulement fait perdre à Vos Hautes Puissances le fruit 
de leurs grands bienfaits, mais encore encouru rinimiué de toute 
la cour, du vizir azem. du mufti, -et même de l'empereur turc lui- 
même, qui n'aurait pas admis nos raisons d'agir ainsi en cette cir- 
constance 3 . 

A. Constnutinople, le xxv lévrier 1617. 

Sir/ né : C. lïaga. 



Op dcn rtuj : Hoge ende Mogende Heeren, de Heeren Slaten Gcnerael 
van de Vrye Yereenicbdc Nederlandtsclie Provinlien, Sgravenliage. 
In margine, a ia manu : Date 26 Febrùary ) 

Recep. 17 Àpril ) *' 



1 . La repu gn an ce qu'éprou vaien t les am- 
bassadeurs à quitter Gonslantinoplc s'ex- 
plique sans doute par le fait qu'ils n'avaient 
pu encore obtenir ce qu'il cl.iienl venus 
solliciter. V. infra p. 26, note 2. 

a, V. supra p 1, note t\. 

3. Dans une lettre du 11 mars 1617, 
Cornelis Haga annonçait aux Élats-Gcné- 
raux que le capitaine Qu as t avait enfin mis 
à la voile le t\ du même mois et que les 
ambassadeurs marocains, qu'on n'avait pu 



décider à monter à bord, étaient partis en 
barques le lendemain pour rejoindre ]c 
navire hollandais. Slalen-Gen., 7076, Lias 
Gonslanluiopel 1617-1 61g. Le 26 avril, 
Quast écrivait lui-même aux Ktats, en vue 
de Malaga, qu'il avait quitté Gonslantinoplc 
le 4 mars. Staten-Gen., 5/f65, Lias Admira- 
it le il 1617. Sur ce départ et sur le séjour de 
l'ambassade marocaine à Gonstantinople, 
cf. ci-dessous p. 27 et lé Journal de Quasi, 

pp. 4 7-4 9- 



VSF' 
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Hoge Mogende ende Genadicliste Heeren, 



Ick hadde well verhoept, dat met dese poste Uwe Hoog Mogende soude 
hebben geadvyseert van 't vertreck van den capiteyn Quast, maer alsoo den 
ïurxsclien keyser eenige daegen absent is geweest in seecker lusthoff, 
hebben de ambassadeurs van Morocca liaer op den bestemden tyt nae 
gewoorite niet kennen licentieren, evenwell soo veel by den visyr azem te 
wege gebracht, dat Haere Edele op huyden by Syn Majesteyt in dito lust- 
hoff geleyt ende daer de handen -heeft doen cussen, beloovende haere 
bri even ende depechien op morgen te sullen geven, op dat datelyck daer- 
nae mogen vertreck en, tôt welcken fyne haere goederen ende meeste volck, 
slaven ende slavinnen, hier tôt dienste van haeren Goninck gekoft, oock 
gescheept hebben, sulx dat ick ver trou we, dat het hier niet langer sullen 
maecken. 

Ick heb seer groote moeyte gehadt om dese ambassadeurs van hier te 
doen expedieren ende met vrundtschap te scheyden, daertoe syluydens, 
menschen van cleyn beleyt ende veel minder beleeftheyt, weynich naer- 
sticheyt gedaen hebben, niet anders als off haer aen de expeditie niet gele- 
gen waer, maer ter contrarie soo door den visyr azem als den mufti ende 
andere grooten gearbeydt, om het schip tôt haer appeteyt hier te houden; 
sulx dat soo well ick als den capiteyn, eer wy de saecken soo verre 
gebracht hebben, aen d'eene zyde siende den last hem gegeven, aen d' an- 
dere zyde dat, den selvigen naecomende, niet alleen den danck van de 
groote weldaden, die Uwe Hoog Mogende hewesen hebben, souden verlie- 
sen, maer oock daer ■ benellens ons met dese gansche corte, den visyr 
azem, den mufti, jae den Turxschen Keyser selffs, by de welcke onse 
redenen in soodanige saecken niet aengenomen "werden, inimiqueren. 

In Gonstantinopoli, den xxv e11 February 1617. 

Was geteekend: G. Ilaga, 

Rijksarchief. • — • Stalen-Gencraat, 7076. — Lias C ons tant Inopel 1617- 
1619. — Original. 



ufssorAJTiON niss ÉTATS- GI^NISH AUX. 23 



VIII 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Réception de deux lettres : l'une de l'amirauté de Middelbourg, l'autre de 
l'amirauté de Rotterdam. — L'amirauté de Rotterdam a joint à sa lettre : 
i° un mémoire concernant les prises ramenées aux Pays-Bas par Samuel 
Pallache; 2 V obligation de vingt mille Jlorins souscrite par le dit Pal- 
lâche à la Généralité, • — Une copie authentique de ces pièces sera 
remise à Jancart. 



La Haye, 18 mars 1617, 



En tête : Samedi, le xvni mars 161 7. 



En marge : Amirauté de Middelbourg. Pallache. — Amirauté de 
Rotterdam. Pallache. 

11 a été reçu et lu une lettre du collège de l'amirauté de Middel- 
bourg, datée du xi de ce mois 1 , et répondant à la lettre de Leurs 
Hautes Puissances en date du xviu janvier passé 2 , par laquelle 
Leurs Hautes Puissances demandaient une déclaration qui leur fît 
savoir quelles prises avaient été amenées en Zélande par feu Samuel 
Pallache avec les vaisseaux du roi du Maroc et combien les prises 
avaient été vendues 3 . 

11 a été reçu et lu une lettre du collège de l'amirauté de Rotter- 
dam, datée du xi février dernier 4 , et répondant à la lettre de Leurs 

1. Celle lettre se trouve au Rijksarchicf, que c'était ù co collège que devait s'adres- 

Slalcn-Generaal, 5464, Lias Aclmiralitcil scr Jacques Jancart. 
161 7. Elle Taisait savoir aux Étais que le 2. V. supra, p. 7, note 1. 

compte établi par le maître des ventes de 3. V. supra, p. 6, note 1. 

l'Amirauté, Van der Vcro, avait été remis / ( . CeLlo lettre se trouve au Hijksarchicf, 

aux députés de l'amirauté de Rotterdam ot Siat. Gen., 5405, Lias Admiraliieil iGij. 
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Hautes Puissances du xvin janvier passé, par laquelle Leurs Hautes 
Puissances demandaient à savoir combien avait produit la vente des 
prises faites sur les ennemis du roi du Maroc par feu Samuel Pal- 
laclie avec les vaisseaux du Roi, et amenées à Rotterdam, etc. Le 
Collège n'a pas voulu manquer d'envoyer le mémoire ou compte 
des cent cinquante-deux caisses de sucre, deux tonneaux, un muid 
et six petits tonneaux et demi de sirop, ainsi que des deux barques 
avec lesquelles les prises susdites ont été amenées à Rotterdam et en 
Zélande, bref, de la prise telle qu'elle a été mise en vente et répartie, 
conformément à l'arrêt de Leurs Hautes Puissances 1 . 

Il a également envoyé l'obligation authentique signée par feu 
Samuel Pallaclie à l'occasion des vingt mille florins que lui a avancés 
la Généralité 2 . 

Après délibération, il a été décidé et résolu de faire faire une copie 
authentique de toutes ces * pièces, et de remettre cette copie aux 
mains du Français 3 envoyé ici par Sa Royale Majesté du Maroc, 
avec mission d'examiner la gestion du susdit Samuel Pallache et de 
son frère et particulièrement de prendre connaissance de l'obliga- 
!lii . . tion susdite. 
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Bovcn: Sabbali, den.xvm c " Mecrlc 161 



ïn mavtpne: Admiraliieyl, Middelbnrg. Pallache. — Àdmiralileyt Rot 



1 terdam. Pallache. 



Ontfangen ende gelesen eenen brieff van de gecommiltccrde raden ter 
àdmiralileyt binnen Middelburch, gedateert den xi cn deses, houdende ant- 
woort opten brieff A r an Haere IToog Mogende van den xviu B11 January 
lestleden, daerby deselve bebben versocht geadverteert le werden by decla- 
ratie, wat prinsen dat in Seelandl; by wylen Samuel Pallache mette sche- 
pen van den coninck van IVlarocos syn ingebracht en Avat deselve vercocht 
syn. 

Ontfangen ende gelesen eenen brieff van de gecommiilcerde raden ter 
àdmiralileyt binnen Rotterdam, gedateert den xi* ,n Fcbruary lestieden, hou- 



1. V. la Résolution des Etats du 3o avril 2. Y. supra, p. G, noie 1. 

i6i5, J re Série, Pays-Bas, 1. 11, p. 5/|S, o. Jancart, Y. supra, p. 5 3 note 4* 
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dende voor antwoort opten brielï van Haere Hoog Mogende van clen xviii 1 ' 11 
January daer le vooren, daerby Haere Hoog Mogende hebben begeren le 
weeten, wat van de prinsen door wylen Samuel Pallache, mette schepen 
des conincx van Marocos op syne vyanden genomen, toi Rotterdam inge- 
bracht, by vercoopinge geprocedeert was etc., dat sy nyet en hebben 
willen laten te senden de memorie ofte reeckeninge van de bondert tween- 
vyftich kisten zuyckeren, mitsgaders twee pypen ende een ocxhooft ende 
sess ende een halff vaetgens syroope, ende nocli twee bercgens, daermede 
de voorschreven prinsen tôt Rotterdam ende in Seelandt syn ingebracbt, 
ailes in 't corte, soo deselve prinse conform Haere Hoog Mogende vuyt- 
spraecke gebeneficieert ende gerepartieert is, daerby sy de autentycke ol^lî- 
gatie van wylen Samuel Pallache aengaende de twintich duysent ponden, 
by 't landt gedeboursseert, goet hebben gevonden te voegen elc. 

Is nae cleliberatîe verstaen ende geresolveert dat men van ailes sal doen 
maeckcn copie autentyck ende deselve leveren in handen van den Frans- 
man, alliyer by Syne conincklycke Majesteyt van Marocos gesonden, 
met last omme kennisse te nemen van de adminislratie van den voor- 
schreven Samuel Pallache ende desselffs broeders, ende namentlyck oock 
van de voorschreven obligatie. 

RijksarchieJ. — Stalen-GcnerctaL — He&oluliën, regisler 564, j. 91 v'\ 
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IX 



LETTRE DE CORNELIS IIAGA AUX ÉTÀTS-GÉNÉRMJX 



La mission marocaine avait pour objet une demande de secours qui a été 
accordée.- — Envoi de présents à Moulay Zidân. — Départ de Quast. 
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Conslantinople, [fin mars 1 ] 161 7. 

Hauts, Puissants et Très-gracieux Seigneurs, Messeignèurs, 

L'objet des négociations des ambassadeurs du Maroc était la 
demande d'un secours de quelques navires, galères et matelots 
d'Alger. Cette demande a été accordée 2 et le Pacha a reçu l'ordre 
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1. La présente lettre est précédée d'un 
duplicata d'une dépêche de Cornclis Haga 
du 11 mars. Elle a été écrite pendant ce 
mémo mois, comme l'indique l'expression 
« le 9 courant» dont se sert' G. Haga pour 
dater le départ du capitaine Quast des Châ- 
teaux, qui eut lieu en mars. Y. supra p. 21, 
note 3. 

2. Le fait devait être tout récent et ce 
n'était peut-être pas sans peine que Abd 
el-Aziz (V. infra, p. 44 et note 2), qui était 
demeuré à Gonstantinople après le départ 
de ses compagnons, avait pu obtenir le 
secours désiré. 11 avait été retenu à Gons- 
tantinople, au dire du capitaine Quast (V. 
infra* p. l\ 9) pnr une grave maladie; mais 
celte maladie n'était sans doute qu'un pré- 
texte, si l'on en croit ce qu'écrivait à 
Louis XIII l'ambassadeur de France Har- 
laj de Sancy, à la date du 11 mars 16 17 : 
« L'adjoinct de l'ambassadeur du roy de 
Fez a esté expédié d'icy, où l'ambassadeur 
demeure ciicorcs, craignant de retourner à 



son maislre sans avoir rien advancé de ce 
pourquoy il estoit venu, car il n'ba jusques 
icy obtenu ny secours contre le roy d'Es- 
pagne, comme le demandoit par ses lettres 
lcd. roy de Fez, ny ordre à ceux d'Alger 
de ne s'empescher aux troubles qui se 
pourroienteslcver en ses royaulmes, comme 
en ha de bouche son ambassadeur sollicité 
le visir et le moufty, ains a esté d'icy 
envoyé avec une simple lettre de responce 
plaine de belles paroîles et de vent, laquelle 
j'envoyeray, Dieu aydant, la coppie à V. 
Mag Ut par le prochain ordinaire, n'ayant 
eu le loisir d'en faire la traduction par 
cestuy-cy... » Bibliothèque Nationale, Ms. 
jr. 16148, ff. fil>o -56. ïlarlay de Sanoy 
confond dans ce passage le roi de Fez et le 
roi de Morrakceh. D'après d'autres témoi- 
gnages (V. infra, j>. 27, note j) c'est 
contre le roi de Fez et non contre l'Espagne 
que Moulay Zidân sollicitait du secours. 
Fez, qui échappait à son autorité, obéissait 
plus ou moins à son neveu Moulay Abdallah, 
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de fournil" de là-bas la dite assistance quand il en serait requis par 
le roi Moulay Zidân 1 . On a ensuite renommé l'amitié qui existait 
de longue date entre ces royaumes et les empereurs turcs, et qui 
avait été interrompue pour un temps 2 . Sa Majesté a envoyé au roi 
Moulay Zidân un cafetan, une épée et un sceptre, comme elle a 
coutume de le faire aux princes ses vassaux et tributaires. 

Le capitaine Quast est parti des Châteaux le g courant, les ambas- 
sadeurs marocains étant venus à son bord le même jour, Le vent 
jusqu'ici a été très-favorable, de sorte que le capitaine doit avoir 
eu bon voyage et se trouver maintenant dans la Méditerranée. 



A Constantinople. le. . . .1617. 

De Vos Hautes Puissances le très-fidèle et très-humble serviteur, 

Signé : G. Haga. 



Hoge, Mogende ende Genadichste Heeren, Myne Lleeren, 

***»**» »4» • * * * 4 ******* 

Ilet genegoticerde van de ambassadeurs van Morocca is geweest ver- 
souck van assistentie van eenige schepen, galeyen ende volck vuyt Àrgiers, 
'l welck geconsenleert is, ende den Passa bevolen van daer ? op het ver- 



1. Wij liant Koyscr, consul des Pays-lias 
à Alger, dans sa lettre aux Etals-Généraux 
des i5 juillct-3 septembre 1617 (lïijksar- 
chief, Stal. Gen. t 7076), écrit, ]c 16 juillet, 
à propos tic Soliman Haïs, dont on lui repré- 
sentai!, comme très possible la nomination 
à la vice-royauté d'Alger: « D'aucuns pré- 
tendent que le dit Soliman viendrait ici pour 
faire la guerre, de ce coté, au roi de Fez et 
prêter ainsi assistance au roi de Mcrrakecli. 
C'est ce que la suite nous apprendra. » Dans 
une autre lettre (Ibid.) des 8 septembre 
] (h 7-2 février 16 18, Wijnanl Kcyser, après 
avoir parlé, à la date du 8 septembre, du 
mémo Soliman Raïs, nommé capitaine de 
la mer par le Grand Seigneur, de la (lotte 
do soixante-dix galères qu'il commandait cl 



d'une tempête où trois do ces galères avaient 
péri, ajoute : « Sur une des trois galères qui 
ont péri se trouvait Pambassadour du roi 
du Maroc, qui apportait beaucoup de pré- 
sents du Grand Seigneur à ce roi et l'ollre 
d'un secours qui lui viendrait d'ici mémo, 
Alger, soit par mer, soit par terre, selon son 
désir. C'est l'ambassadeur qui passa avec 
Quast en se rendant à Constantinople. Le 
pacha d'ici a dépéché un courrier au Maroc 
et oflert ses services. » L'ambassadeur dont 
parle ici Wijnant Kcyser ne peut être que 
Abd el- Aziz. 

2. Sur les anciennes relations entre la 
Turquie et le Maroc, Y. i re Série, France, 
t. Il, p. 99, noie 6, t. lit, p. Bel, Pays-Bas, 
t. 11, pp. (5 35-6^8. 
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souck van den coninck Mu la Sedan, deselvige assis Icn lie le doen. Hebben 
voorts de vrundLschap, die van ou den tyden luschen die rycken ende de 
Turxsche keysers geweest is ende een tyt lanck geïntermitteert was, 
gerenoveert. 

Syn Majesteyt heeft aen den coninck Mula Sedan een veste met een 
swaerl en schepler gesonden, gelyck gewoon is aen de princen, syne 
vassalen ende tributarissen, te doen. 

Den capiteyn Quast is op den ix <m deses van de Casleelen t 1 seyl gegaen, 
synde op den selvigen dach de ambassadeurs van Morocca aen.boort geco- 
men. De wint is tôt nochtoe seer favorabel gewëest, sulx dat apparen- 
telyck goede voorspoedt gehàdt su 11 hebben ende jegenwoordich in Mari 
M edi ter ràneo wesen . 

In Constanlinopel, den 16 17. 

Uwe II 00g Mogende gelrouste ende onderclanichste dienaer, 

Was geteekend : C. Iïaga. 

Hijksarcliief. — Stalen-Generaal, 7076. — Lias Constanlinopel 1617- 
16 f 9. — Original. 
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X 



DÉCLARATION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Ils ne peuvent obliger les fils de Joseph P attache à se rendre ait Maroc 
contre leur gré. — Jancart peut, en se conformant aux lois du pays, 
intenter une action en justice à Joseph Pallache. — Les parties devront 
signer chacune leur déclaration; il leur en sera délivré copie ainsi que 
des pièces produites par les amirautés de Rotterdam et de Middelbourg 
au sujet des prises ramenées aux Pays-Bas par feu Samuel Pallache. 



La Haye, 2 4 avril 1617* 



En têle : Acte pour Jacques Jancart 2 , commis du roy de Marocos . 

Les Estats-Generaulx des Pais-Bas Uniz, ayants en leur assemblée 
ouy le rapport des pretensions et action que Jacques Jancart, com- 
mis du roy de Marocos Muley Sidan, en vertu de la procuration 
qu'il a de Sa Majesté, a intenté par cleA r ant eulx, contre Josepheet 
Moyse Pallache, ensemble A r eu et examiné la demande, response, 
réplique et duplicque des parties, par icelles respectivement exhibez 
par escript, et sur le tout meurement atWisé et délibéré 3 , onticeulx 
Seigneurs Estais entendu et déclaré, comme ils entendent et décla- 
rent par ces tes : 

Si avant que ledict Moyse Pallache, ou quelque autre des enfTans 
dudict Josephe Pallache vueillent aller à Marocos suivant la demande 



i- La présente minute semble cire celle 
de la Déclaration qui fui jointe parles États- 
Généraux à leur lettre du to mai 1617 
envoyée à Moulay Zidan (Doc. XI II, p. 36). 

2. Sur ce personnage et sa mission aux 
Pays Bas, Y. supra, p. 5, note l\. 



3. Par une Résolution en date du 29 
mars 1C17 et sur la requête de Jacques 
Jancart, les Etats avaient nommé deux 
commissaires pour en tondre contradictoi- 
rement le dit Jancart ot les Pnl lâche. St. 
Gen. t UcaoL, rc<j. iïfi/f, f. 102* 
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duclict Jancail;, qu'ils le pourront faire, sans que Leurs Seigneuries 
les y peuvent aultrem eut contraindre contre les uz, coustumes et 
uroicis de ces pays ; 

Et, ayant ledict Jancarl à prétendre quelque aulire chose audict 
Josephe Panache, ou ses enffans, qu'il pourra instituer son action 
par voye de justice contre luy, comme il trouvera bon, suivant 
lesdicts uz, coustumes, droicts et privilèges de ces pays. 

Ordonnans aux ambedeux parties de signer leurs escripts et que 
à chacune cVicelles en soit donné copie autentique, comme aussy 
des rescriptions et déclarations des collieges des admiralitez de 
Rotterdam et Middelbourg des butins et prinses que feu Samuel 
Pallache, agent de Sadicte Royale Majesté, a faict en mer sur les 
ennemis dudict seigneur roy de Marocos avec les navires d'icelle Sa 
Majesté et envoyé esdictes villes de Rotterdam et Middelbourg aus- 
dicts collèges des admiralitez 1 . 

Àinsy faict en l'assemblée desdicts seigneurs Eslats-Generaulx, 
à La Haye, le vingt-quatriesme jour du mois d'apvril, Tan seize 
cens dix-sept. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 3332. — Aclenboek i 6 17-1623, j . 15 
tA ■ — Minute* 

1. Sur les prises l'ailes par Samuel Pal- l'objet, V. supra, Doc. III, pp. 6-7, Doc. VIII, 
lâche ol sur l'empiète dont elles étaient alors pp. a3-2/* ot infra, Doc. XIII, pp. 36-37. 
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LETTRE DES CAÏDS DE SAFI 1 AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Quast est revenu de Conslantinople avec V ambassade marocaine. • — Au 
nom du Chérif qui est éloigné de Safi, les gouverneurs remercient les 
États du bon traitement dont les ambassadeurs ont été l'objet. — Un 
navire anglais se rend aux Pays-Bas avec Quast : il porte une cargaison 
de sucres et de cuirs destinée à Moïse Lêvi et Isra'èl ben Chelouha. — 
Quast a capturé à Safi un navire pirate qui avait vendu sa cargaison à 
Juda Lêvi* agissant au nom du Chérif, mais s'est trouvé, de ce fait, dans 
r impossibilité d'en effectuer la livraison. — Les gouverneurs prient les 
États de faire restituer à Moïse Lêvi et à Ben Chelouha la somme versée 
cV avance par Juda Lévi au vendeur. — Le Chérif leur écrira à ce sujet. 



Safi, 8 mai 1G17. 

Au dos, cdia manu : Reeeptum clen v ml July 1617. 
Plus bas, propria manu : Messeigneurs les seigneurs les Etats- 
Generaulx des Provinces-Unis du Pays-Bas, à La Haye. 
En tête, alla manu : Date 8 Mey ) n 

Jiecep. 5 July \ J 

Messeigneurs, 

Servira sette pour accompagner le présent porteur capitaine Quast, 
lequel est revenu de salud de son voyage de Constantinople, aiant 
raporté les embassadeurs que le Roy, nostre sire, y avoit envoyés, 
et nous ont fect recist du bon traie teinent qui leur a faict pendant 

1. Il y avait sans doute à Safi un caïd de la Kasba cl un caïd de lu ville (medina). 
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leur voyage, dont vous en remercyons 1 . Et, d'autant que Sa Majesté 
est esloingné de bien douze jours de setle A r ille 2 et que le porteur 
désire se acheminer, est occasion qu'il ne vous porte nulle lettre 
de luy ; se sera, Dieu aidant, parle premier 3 . En sa compagnye va 
un navire englois dont le maistre s'appelle Jehan Crenan, et le 
marchand Jehan Flécher", dans lequel a esté chargé par Juda Levy 
pour compte de Sa Majesté deulx cents vingt-deulx casses de sucres 
et cent cinquante cuirs des Indes pour dellivrer par delà à Mouchy 
Levy 5 et Israël ben Celoua G , envoyés par delà y a environ un moys 
avec aultres marchandises pour service de Sa Majesté ; vous sup- 
pliant ne leur soict donné nul empeschement et leur assister de 
A 7 ostre faveur. Pour ne perdre la comoditté de la compagnie de 
vostre naA r ire, il ne porte nulle lettre du Roy; se sera, Dieu aidant. 
par le premier. 

Vostre navire, à son arrivée, a prins icy un navire piratte 7 qui 
avoit vendu ce qu'il avoit âuclict Juif 8 pour compte de Sa Majesté et, 
pour assurance qu'il conpliroit avec luy au temps [qu'ils] avoient 
convenu, luy avoit laissé en mains huict mil quatre cents trente 
onces qui sont huict cents quarante-trois ducats et, avant le temps 
espiré, vostre navire l'a prins. Partant nous vous supplions que 
ledict argent soict rendu ausdicts Levy et Ben Geloua, et Sa Majesté 
vous en pourra escrire par la première comoditté. Nous avons fect 
demander ledict argent par deçà au capitaine Quast, lequel n'a vollu 
toucher à riens,* remelaut le tout à voz prudences. Sy par deçà vous 



r 
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1. Sur colle ambassade marocaine, V. 
supra les lettres do CornclisHaga aux Elats- 
G 611 oraux, pp. 1 , 3, 8, 20, au. 

2. Moulav Zidàn se trouvait à celte 
époque clans le Dra;\, comme il ressort de 
la date d'une lettre de Saint- Mandricr à 
Louis XIII. Y. r rd Série, France, t. III, 
p. 1^. Il était sans doute occupe à réprimer 
une révolte, comme il s'en produisait si 
souvent dans le sud. Cf. infra, pp. 2/1 3 et 
y.aa ; France, t. III, pp. igi-toti. 

3. Sons-entendu : porteur. 

l\. John Flelchor. (Je personnage iigure 
au nombre des marchands chrétiens, séjour- 
nant au Maroc, dont les signatures suivent 



la traduction espagnole publiée ci-dessus, 
pp. 18-19, de la lettre de IVIoulay Xidàn à 
Maurice de Nassau. 

5. Moïse Lévi. Y. supra, Dec. Y, p. 11 
et Doc. VI, p. 16. 

0. Israël ben Chclouha. V. ibidem, 

r j. Sur les détails de cette capture ainsi 
que sur les réclamations auxquelles elle 
donna lieu de la part des agents du Ghcrîf 
aux Pays-Bas, Y. ci -dessous le Journal da 
Quasi, p. 5o, la Requête de Moïse Lévi et 
Israël Ben Chalouha, p. 67 et la Requête de 
Joseph PaUache, p. 72. Lo pirate s'appelait 
Cornelis llendriksz. de Wilte. 

(S. Juda Lévi. Y. p. 288, note i. 
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pouvons fere service, vous plaira nous honnorer de voz comande- 

ments. 

Priant Dieu, Messeigneurs, A r ous donner toute prospérité. 

Voz amis à commandement les gouverneurs de Çafy, 



Première signature 1 : A» <Uil ^Àd (Jj^v^ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ^^ P**' ^ 

Deuxième signature 2 : ♦♦♦♦♦♦*»! d^* ITV>* il \y£ 

En Çafy, à 8 de may 1617. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije y 1596-16ââ. 

■ — Original*. 



1. « Le serviteur de la Haute Majesté 

el-Guezouli. Dieu lui soit propice ! ». 

Les points suspensifs correspondent à une 
partie illisible de la signature; mais on voit 
par son ethnique que ce caïd appartenait à 
la famille El-Guezouli, dont deux autres 
membres nous sont par ailleurs connus. 
L'un avait été chargé en 1612 par Moulay 
Zidùn d'une mission en Franco (V. i rc Sé- 
rie, Pays-Bas, t. II, pp. 106-108, i3i-i33, 
i38, 1/12, 161, 174, igi, ïg5, 733, 7^3); 
l'autre, comme on le voit dans lo Journal 
de Ruyl (V. infra, p. 273 et note 5), fut 
également caïd de Safi. 

2. « L'esclave de Notre Maître, Dieu le 
rende victorieux 1 » . Les points sus- 



pensifs correspondent à un nom illisible. 

3» La présente lettre fut remise aux États- 
Généraux par le capitaine Quast, le 5 juillet, 
en même temps que son Journal. V. infra 
p. 3g, note 1. Dans la même liasse se 
trouve une autre lettre de teneur presque 
identique, adressée à. Maurice de Nassau, 
et dont les Étals prirent connaissance le 
6 juillet. Rcsol., rcg. 56/j t j. 201. On n'y 
relève, en dehors des points traités dans la 
lettre aux Etats, que cette phrase : « Vostre 
serviteur le sieur Hartoman a abaissé pour 
avoir quelques chevaulx pour Son Excel- 
lence. Nous luy en avons fect voir aucuns, 
mais n'en a trouvé nul propre, pour estre les 
mcilleui's chevaulx avec le Roy à l'armée ». 



De Gastiues. 
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REQUETE DE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS-GENERAUX 

// prie les Etats de joindre sa lettre à celle qu'ils veulent écrire au Chèrij. 
— // leur demande de dire à ce prince qu'il s'est ruiné à son service, 
qu'il na pu tenir son rang que grâce à leur assistance, et que lui et son 
fils ont toujours été dévoués à Sa Majesté. 



[La Haye, avant le 10 mai 1617 1 .] 

Au clos : Josephe Pallache, serviteur du roy Mulay Sidaa. 

Hauts et Puisents Messeigneurs les Estads Généraux, 

Josephe Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, dict qu'il a 
entendu que Vos Altesses veut escrire au Roy quelques letres 2 à la 
requisision de Jacques Jancart, Fransois, et ensy prie bien hum- 
blement à Vos Altesses leur plais s a de luy premetre de mestre dans 
leur paquet de letre une siene pour ladicLe M âge s té, par laquelle 
luy veut donner entendre son estadt, et par aultre voye crains quy 
ne sera donné en propres mains ; et en ce si Vos Altesses luy fera 
particullier favor ; ausi escrire à Sadicte Mages té en Testadt que je 
suis, que si n'eusse esté la asistance de Vos Altesses 3 je usse pati, et 
corne est notoire que je suis entré yci, au pays, riche, et que j'ay 
depandu touts mes biens, et que Sa Mages té soit servy de regarder 



1. Celle date du 10 mai est colle à 
laquelle les Etats prirent la roque le en con- 
sidération et autoriseront Pallache à joindre 
sa lettre à la leur, à la condition toutefois 
d'aviser le Ghérif que cette adjonction 
avait été faite sur la demande du dit Pal- 
lache. Rcsol.) remisier 564, /• *4o i>°» 



2. V. Document suivant. 

3. Joseph Pallache sollicita à de nom- 
breuses reprises cette assistance des El nts- 
G cnérau x qui lui al) oucren t difleren les som- 
mes, soit à titre de gratification, soit pour 
le payement de son loyer. V. les Résolutions 
des Etals, années 161 7-1628, passim. 
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mes afaires aveq bon oeil et se. vouloir intérêt 1 de la vérité ; et corne 
touts jours, en vie de mon feu frère" Samuel Pallache, avons asisty, 
mon fils Moisse et moy, en son service; et tout les ambassadeurs 
cru y ont esté ici de la part du Roy a mon. fils Mois ses servi aveq 
bone diligence et afaction, comme Vos Altesses est tesmoign, que 
de tout Vos Altesses sera servy de escrire au Roy mon triais tre, etc. 

Rijksarchief. — Slaien-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 

— Original*. 

i. Hispanisme: enicrar, renseigner, in- Joseph Pallachc; Les requêtes de cette 
former. époque ne portent souvent pas de signa- 

2. Gc Document est de la main de turc. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAINf 1 

Ils ont facilité la mission de Jahcart et nommé une commission pour l'en- 
tendre coniradicioirement avec Joseph et Moïse Pallache. — Une copie 
de la- déclaration des Etais a été délivrée aux parties. — On a remis à 
Jancart les documents qui concernent les avances faites à Samuel Pallache, 
sur l'ordre des États, par les collèges d'amirauté. — Les États renou- 
vellent au Roi leurs offres de service et transmettent, avec leur lettre, une 
lettre de Joseph Pallache, 



iill'. i| 
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Lu II ayc , i o m ai 1617. 



En marge : Au roy de Marocos. — Alla manu : 10 Mey 1617. 



Le sieur Jancart, François, serviteur de Vos Ire Majesté, a pré- 
senté en nostre assemblée la lettre de Vostre Majesté à nous escripte, 
IJ'j! datée en Marrocques le ufc- de Chuel Tan 1025 2 . et. ayants icelle 

lii^li leue aA r ec toute deue révérence et resneeL avons, suivant. lr> hnn 



leue aA^ec toute deue révérence et respect, avons, suivant le bon 
| jjiji ; jj ]| plaisir de Vostre Majesté, faict et donné audict sieur Jacques Jancart 

toute favorable et équitable addresse et direction en tout ce qu'il a 
||; ! requise de nous de la part de Vostre Majesté, conforme aux uz, cous- 

tumes, droicts et privilèges de ces pays, et luy faict ouverture delà 
cognoissance que nous avions des pre tensions de Vostre Majesté à 
l'encontre de feu Samuel, Joseplie et Moyse Palache, par l'instruc- 
tion que nous en avoient donné les collèges des admiraultez de 



1. Pour l'intelligence de ce Document, indiqués dans Jes noies. 
V. ci-dessus lu Déclaration des Etats-Gêné- 2. V. celle lettre, datée du /[ novembre 

: \ raux (Doc. X, pp. 3g-3o), et les renvois iGiG, /'* Série, Pays-Bas, t. II, p. 71/1. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULA.Y ZIDÂN 3^ 

Rotterdam et de Middelbourgli, mesmes ordonné quelques commis- 
saires pour ouyr parties et nous en faire fidèle rapport ; par devant 
lesquelz ledict sieur Jancart afaict et exhibé par escript sa demande, 
Josephe etMoysePallache ont respondu, Jancart replicqué etPàllache 
duplicqué; ayants en aprez ambedeux parties demandé et requiz de 
nous une déclaration, ainsy que, en bonne justice et équité, nous 
trouverions convenir; de manière que, ce ensuivant, ayants meure- 
ment et avecq attention ouy le rapport desdicts noz commissaires, 
et visité et examiné en nostre plaine assemblée toutes les pièces et 
papiers desdictes parties, ensemble ce que verbalement elles ont 
davantage produicts et plaidoiez, et sur le tout délibéré comme il 
conveiioit, nous avons prononcé la déclaration icy jointe et faict 
donner à parties copies d'icelle, et, audict Jancart, autenticquement 
des desbourssemens faicts par lesdicts collèges des admiraultez aux 
equippages, par eulx faicts par nostre ordre et commandement, à 
la poursuite de feu Samuel Pallacbe, agent de Vostre Majesté prez 
de nous, pour le service d'icelle, soubz promesse de remboursse- 
ment, comme audict sieur Jancart il est apparu, lequel nous 
attendrons de Yostre Majesté en sa première commodité ; d'aultant 
que, en cela, nous avons suivi et nous sommes appuyez sur le 
crédit de Vostre Majesté, porté par ses royales lettres de créance à 
nous escriptes, lesquelles authorisoient ledict feu sieur Samuel 
Pallaclie son agent 1 . 



i . V. i re Série, Pays-Bas, t. lï, p. 17/i . — 
On ignore ce qu'il advint de l'en que le ins- 
tituée par Jacques Jancart au nom duGliérif. 
D'un mémoire relatif au produit de la vente 
des prises faites par Samuel Pallachc et qui 
a été classé par erreur sous la cote S la t. 
Gen., 5403, Lias Admiraliteit iÔj5, bien 
qu'il soit postérieur a la mort du dit Samuel 
(5 février 161G), et d'une lettre de l'ami- 
rauté de Rotterdam aux Etals du 1 septembre 
i6i7(Sta£. Gen. ,5465, Lias Admir., 1617), 
il résulte que, conformément à une Résolu- 
tion des États du 3o avril i6t5 (Y. j re Série , 
Pays-Bas, t. II, p. 5/(8), ce produit, déduc- 
tion faite de ce qui avait été restitué aux 
anciens propriétaires des navires, avait été 
ainsi réparti : un dizième au roi du Maroc 



un tiers des neuf dixièmes restant à Samuel 
Pallache, un autre tiers au capitaine Jan 
Slob, et le dernier tiers à partager entre 
Pallachc, le capitaine, les oiïïcicrs et les 
matelots j que les Etats, créanciers de Mou- 
lay Zidàn, avaient prélevé et retenu les parts 
attribuées à celui-ci et à Pallache, et 
qu'après déduction de ces prélèvements et 
payement do quelques dettes personnelles 
de Pallachc (Y, infra, p. 4i, note 1), le 
Cliérif était encore redevable aux États, 
sur l'obligation de vingt mille florins sous- 
crite en son nom par Samuel cl Joseph 
Pallache et pour certains frais de justice 
occasionnés par les prises, d'une somme 
de onze mille trois cent vingt-sept flo- 
rins. Un peu plus tard, dans une lettre 
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Si, en aultre chose, nous ayons moyen de complaire et servir 
bien humblement Vostre Royale Majesté, icelle nous trouvera a cela 
tousjours très-prompts et très- volontaires, pour l'accomplissement 
du traicté faict entre Vostre Majesté et nous 1 ; en quoy nous ne 
mancquerons jamais de nostre part, comme nous attendons et con- 
fions de mesme de Vostre Majesté. 

Nous avons permiz audict Josephe Palache, à sa réquisition, de 
joindre ici sa lettre à Vostre Majesté 2 pour la plus seure adresse, 
esperans qu'icelle l'aura agréable ; priants Dieu Tout-Puissant, 
Sire, etc. 

Actum le x c de maie, l'an de Jesu-Christ 1617. 
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RijksarchieJ . 
— Minute. 



Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-Î64&. 



à Moulay Ziclan (V. infra p. 63), les 
Etats affirmaient que ]cs Palïache n'avaient 
« recouverts aultres biens et prinsos en mer 
avec les navires de Vostre Majesté ou aul- 
trement que ceulx qui ont esté donnés et 
délivré par inventaire par noz collèges des 
admiraultez à Jacques Jancart ». 31 est pro- 
bable que ces constatations mirent fin aux 
poursuites de Jacques Jancart. — A. Ja date 



du 2 mai 1620 (V. infra Doc. XXXVII, 
p. 127), les l^tals n'avaient encore rien 
perçu dos sommes qui leur restaient dues 
par Moulay Zidàn. 

1. Du traicté j'aie t entre Vostre Majesté 
et nous:, le traité du 2/j décembre ]0to. 
V. i rc Série, Pays-Bas, t. I, pp. 577-685. 

2. V. le Document précédent, p. 34 et 
note 1. 
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JOURNAL DE QUAST 1 



(Extraits) 



28 juillet 1616. — 28 juin 1617. 



Au reclo de la couver lare : Amirauté. — Journal du capitaine 
Quast relatant le voyage qu'il a fait sur les côtes de l'Espagne et du 
Maroc, ainsi que dans le détroit de Gibraltar, jusqu'à son arrivée à 
Constantinople, 16 l6. — Littera H, Loquet G, n° 27 \ 

Au verso de la couverture : Aux Seigneurs Etats-Généraux. 

En litre, sur la première page : Journal tenu par le capitaine Quast, 
lors de son voyage sur les côtes de l'Espagne et du Maroc, ainsi que 
dans le détroit de Gibraltar, jusqu'à son arrivée à Constantinople, 
en l'an 1616. 

En tête : Journal tenu par le capitaine Hillebrant Quast, lors de son 
A r oyage sur les côtes de l'Espagne et du Maroc, ainsi que dans le 



j. Par uno Résolution du 19 avril 16 16, 
les Etats-Généraux, sur lu demande du 
Chéri f, avaient résolu de m élire un do 
leurs navires à sa disposition. V. i re Série, 
Pays-Bas, t. II, pp. 6/|8-65i, 669-662 et 
679. Le capitaine H. Quasi, qui comman- 
dait le navire « Don Oraingenboom », 
reçut pour instructions de transporter à 
Safi Joseph Palladio, de prendre ensuite ;\ 
son bord, pour les conduire à Gonstanti- 
nople, les ambassadeurs que Moulay Zidan 
se proposait d'y envoyer et de les ramener 
au Maroc. Ibidem, p. 685. Sur cette mis- 
sion de Quast, qui fait l'objet du présent 



Journal, cf. ibidem* pp. 69/1-696 , 698-713, 
723-7*2/1, 727-730, Franco, I. III, pp. 1 et 2 
et ci-dessus pp. r, 3, 8, 20, 26 et 3t. Il a 
paru inutile de signaler en note tous les 
points sur lesquels les Documents auxquels 
Ton renvoie ici confirment ou complètent 
les données du Journal. — Celui-ci fut 
remis par Quasi à rassemblée dos Etats- 
Généraux, le 5 juillet 16 17, date à laquelle 
il comparut devant elle pour rendre compte 
de son voyage. Slaten Gen., RcsoL* rcg. 
564, f. 200 d°. 

2. Sur cette référence, V. infra p. 61, 
note 1. 
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détroit de Gibraltar, jusqu'à son- arrivée à Constantinople, en Tan 
1616. 

4-4********* a • 4 » •«■• * * 

Item, le même jour [28 juillet 1616] au soir, le vent étant le 
même [nord], nous vîmes la terre du Maroc. Nous conjecturâmes 
que nous étions devant le cap Cantin : la terre était au sud-est par 
rapport à nous. Nous nous trouvions à environ cinq milles de la 
côte et nous faisions voile vers le sud-sud-ouest. 

Item, le 2g du même mois, au matin vers dix heures, nous arri- 
vâmes en rade de Safi; nous y jetâmes l'ancre et nous trouvâmes 
trois vaisseaux marchands au mouillage ; deux de ces A r aisseaux 
étaient français ; le troisième avait pour capitaine Jean Broer, de 
Durgerdam, et pour armateur Jan Hendriksz. Zaal, de Hoorn. 

Nota. Item, le 2 août, monsieur Hartman est parti pour Merra- 
kech avec les Juifs 1 . 

Item, le 17 août, dans l'après-midi, un navire de commerce mar- 
seillais s'est joint a nous en rade de Safi. Il venait de Marseille. 

Item, le 18, au matin, est encore venu se joindre à nous, en rade 
de Safi, un navire de commerce hollandais, sur lequel se trouvait 
le trafiquant Balthazar de Visscher 2 . Il venait de Sainte-Croix 3 . 

Item, le 21, au matin, s'est joint à nous, en rade de Safi, un 
navire de commerce anglais. Il venait de Londres. 
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i. On ignore qui seraient, outre Joseph 
Pallache, îc Juif ou les Juifs que ce plu- 
riel semble mentionner. Joseph Pallache 
est le seul Juif présente dans les autres 
Documents comme étant venu des Pays- 
Bas au Maroc avec le capitaine Quasi. Il 
portait au Ghérif une lettre des Etats. V. 
j n Série, Pays-Bas, t. II, p. 708 cl note i. 

2. C'est évidemment ]e personnage qui 
figure sous le nom de Bailli a zar Piscalor 
parmi les signataires d'une attestation en 
faveur de P. M. Coy, à la date du 7 juillet 
ï6og. V. i re Série, Pays-Bas, t. I, p. 3/j8, 
note 8. 



3. Sainic-Groix d'Agadir, le port de la 
région du Sous. Il allait cire de plus en 
plus fréquenté par les commerçants euro- 
péens, quand le marabout Sidi Àli bon 
Moussa se fut érigé en souverain indépen- 
dant du Sous, et il devait faire au port de 
Safi une concurrence redoutable, dont se 
plaindront fort les cherifs. En Tan née i63o, 
l'agent anglais John Harrison signale la 
liberté et la sécurité dont jouissent les 
marchands chrétiens dans le Sous grâce à 
la domination intelligente cl ferme du 
Marabout. Y. i rc Série, Angleterre, Mémoi- 
res dej. Harrison, S octobre iG3o. 
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Item, le a4. au matin, monsieur Hartman est venu à bord, de 
retour de Merratech; et amenant avec lui trois étalons et deux 
juments pour Son Excellence. 

Le 2 5, pendant la nuit, Balthazar de Visscher et lun des navires 
français sont partis de Safi. Tous deux se rendaient à Tétouan. 

Le 26, après-midi, il est arrivé de Sainte-Croix un navire de 
commerce anglais qui a mouillé près de nous en rade de Safi. 

Item, le 29, sont arrivés à Sàfi quatre ambassadeurs du roi du 
Maroc, amenant avec eux cinq chevaux. Ils attendaient encore un 
autre ambassadeur. 

Item, le soir du même jour, le vent soufflant de terre, un navire 
de commerce français a quitté Safi pour se rendre à Dieppe. C'est 
à lui que nous avons confié nos lettres. 

Item, monsieur Hartman et Joris, le palefrenier, lorsqu'ils se 
trouvaient à Merrakcch, ont, d'après ce qu'ils nTont dit, déclaré à 
plusieurs reprises à Sa Majesté que nous n'étions j>as en mesure 
d'embarquer les chevaux envoyés par le Roi ; et cela, parce que 
notre vaisseau était plein de vivres, ce qu'ont d'ailleurs eux-mêmes 
reconnu et constaté les ambassadeurs qui sont arrivés à Safi le 29 
août. Monsieur Hartman a encore dit à Sa Majesté que nous 
n'avions à redouter aucun danger du côté des Espagnols et que, 
par conséquent, il était bon que Sa Majesté voulût bien nous dépêcher 
le plus tôt possible. 

Sa Majesté, ayant encore appris que le Juif avait emprunté aux 
Seigneurs Etats et à Son Excellence quelques sommes d'argent pour 
le compte de Sa Majesté l et que les Juifs étaient venus à Merrakecli 
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1 . Los parts attribuées au Chérif et à 
Samuel Pallache sur la vente des prises 
faites par ce dernier furent retenues con- 
jointement par les Etats en acompte des 
20000 florins qu'ils avaient avances à 
Moulay Zidàn. V. supra, p. 3o, note i. 
Elles formaient ensemble une somme de 
169^2 florins; mais les États en dédui- 



sirent préalablement 7 279 florins pour le 
payement de diverses dettes particulières 
contractées par Samuel Pallache, notam- 
ment d'une lettre do change tirée en Angle- 
terre par l'ambassadeur des Pays-Bas au 
profit de ce dernier. V. 1™ Série, Pays-Bas, 
l. II, pp. 5ai-525. Ce sont peut-être ces 
diverses dettes qui sont désignées ici. Le 
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pour le remboursement de ces sommes, elle déclara qu'elle n'enten- 
dait rien payer et que, si les dits Juifs avaient fait quelque emprunt, 
ce n'était pas pour le compte de Sa Majesté, mais pour leur compte 
personnel 1 . Elle ajouta que, si les Seigneurs Etals et Son Excellence 
en réclamaient le remboursement au Juif, ils n'avaient qu'aie tenir 
en prison jusqu'à ce que les dits Juifs aient acquitté le montant de 
l'emprunt. 

Comme Jan Hendriksz. Zaal se trouvait avec nous clans la rade, 
il a offert à Sa Majesté de transporter les chevaux à Constantinople 
pour la somme de mille ducats. 

Item, le 3o, le caïd de Sali est venu avec quelques serAÛteurs des 
ambassadeurs de Sa Majesté pour visiter le navire. Ils ont trouvé 
le vaisseau rempli de vivres. Nous avions été obligés de remplir 
d eau les tonneaux vides, parce que nous n'avions plus de. bière que 
pour cinq mois; et sur le pont courant il ne restait que fort peu 
d'espace. Ils nous ont déclaré qu'ils informeraient Sa Majesté de 
tout cela. Quant au quatrième 2 ambassadeur il n'était pas encore 
arrivé. 



Item, le 2 sejrternbre, un ambassadeur 3 de Sa Majesté est venu 
de Merrakech par poste spéciale. Il a constaté à notre bord la même 
chose que les précédents. Je leur ai alors offert de placer les chevaux 
sur le pont courant, ce qu'ils jugèrent peu prudent. Ils déclarèrent 



Chéri f aurait refusé d'en cire tenu respon- 
sable, fl aurait exige que la totalité des deux 
parts de prise, la sienne et celle de Samuel 
Palîache, fût affectée à l'amortissement do 
sa dette de 20 000 ilorîns et il aurait pro- 
testé contre le règlement de comptes des 
Etals, sort que celui-ci 110 fût encore qu'à 
Tel at de projet, soit qu'il fut déjà clos et 
adopté. Cf. supra, p. 3y, noie t. — On peut 
aussi admettre qu'il s'agit ici de l'obligation 
môme de 20000 florins, dont Samuel Pal- 
ladio se' serait Lien gardé de parler au 
Gli cri f, lors de son dernier séjour au 
Maroc en i6i4 (V* jre Série t Pays-Bas, 
t. 11, pp. 719-720), et dont ce jirinco 
n'aurait ainsi appris l'existence qu'au 



mois d'août 1616 par Joseph Pallachc ou 
plutôt par II ar Un an. Ci". înfra, p. 4a3 et 
note 1. 

i. Pour leur compte personnel: le texte 
porte pour son compte II y a dans tout ce 
paragraphe quelque confusion provenant 
du fait que l'auteur penso tantôt à Joseph 
Pallachc seul, et tantôt à un groupe do Juifs 
dont celui-ci fait partie. 

2 . L apsus pour : cinquième. 

3. Ce personnage, appelé abusivement 
ambassadeur, ne faisait pas partie de la 
mission envoyée à Constantinople, car, 
d'après ce que dit Quast un peu plus loin 
(p. 43), le te cinquième ambassadeur » 
n'était pas encore parti de Merrakech. 
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cru'ils renverraient, le soir, le même courrier au Roi et qu'ils atten- 
draient l'avis de Sa Majesté à ce sujet. 

Item, le 6, au matin, le vent tourna au sucl-sud-ouest. Nous 
avons leA 7 é l'ancre et, de concert avec les navires marchands, nous 
avons quitté la rade de Safi en prenant le large vers l'ouest. 

Item, à la même date, vers le soir, le vent a tourné au nord, et 
les navires marchands sont retournés en rade de San. Nous les avons 
accompagnés et nous avons mouillé, comme eux, le même soir, 
dans cette rade. 

Item, le il, au matin, Àhbc Willemsz. \ de Flessingue, est venu 
mouiller en rade auprès de nous. 

Item, le i3, dans l'après-midi, le serviteur du caïd est venu à 
Lord. Il a dit que le caïd avait reçu de Sa Majesté l'ordre d'embar- 
quer les chevaux, et il a ajouté que le cinquième ambassadeur était 
parti depuis trois jours de Merràkech pour se rendre à Safi. Le 
même serviteur nous a en outre priés de foire porter à terre les 



élingues. 



Item, le i/l, au matin, j'ai donné ordre qu'on embarquât les 
chevaux avec les élingues, qui se trouvaient à terre chez le palefre- 
nier de Son Excellence ; mais jusqu'ici l'embarquement n'a pas 
été effectué. 

Item, a la même date, pendant la nuit, Jan Henclriksz. Zaal a 
quitté la racle de Sali pour se rendre à Mogador. 

Item, le i5 du même mois, le serviteur du caïd s'est rendu à 
bord de la barque qui devait prendre les chevaux 2 pour dire que les 
ambassadeurs n'avaient pas encore l'ordre d'embarquer les chevaux, 
mais qu'ils dev aient embarquer leur nourriture; il fallait pour cela 
que la barque s'approchât du rivage. 

t. Sur ce personnage, V. i™ Série, Pays- 2, La barque qui devait prendre les che- 

oas, t. II, p. 21Q cl noie 1 ; cl infra, vaux : c'est-à-dire la barque marseillaise, 
Doc. X\ 1, p. 6/1. comme on le voit par ce qui suit. 
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Item, le 16, au matin, la barque marseillaise s'est approchée du 
rivage et y a jeté l'ancre, mais ce jour-là rien n'a été embarqué. 

Item, le même jour, dans l'après-midi, le susdit serviteur est 
venu à mon bord demander des tonneaux pour y mettre leur pain. 
Je les lui ai donnés. Il me dit encore que si, dans trois ou quatre 
jours, aucun ordre certain ne venait, les ambassadeurs avaient l'in- 
tention de retourner à Merrakech. A cette nouvelle, j'ai aussitôt 
dépêché une lettre à Sa Majesté 1 . 

Item, le 17, rien n'a été embarqué * ni pour les cheA^aux, ni pour 
les ambassadeurs. Comme on avait laissé les tonneaux toute la 
nuit sur la plage, les fonds en ont tous été A 7 olés. 

Item, le 19, pendant le premier quart de la nuit, le vent tourna 
au sud-ouest et souffla avec force. Nous avons alors levé l'ancre avec 
tous les autres navires mouillés devant Safi et, après avoir pris le 
large, nous avons croisé aux environs de cette ville. 

Item, le 20, au matin, le vent étant variable, nous voguions len- 
tement dans les parages de Safi. 

Item, le même jour, dans la matinée, le vent tourna au nord- 
nord-ouest. Nous regagnâmes alors avec les navires marchands la 
rade de Safi, où nous arrivâmes et ancrâmes l'après-midi. 

Item, ïe 22, au matin, Abbe Willemsz. , qui le 20 de ce mois avait 
voulu se rendre à Salé, a été obligé parles vents contraires de revenir 
auprès de nous, dans la rade de Safi, où il a jeté l'ancre. 

Item, le 25, au matin, cinq ambassadeurs, accompagnés de treize 
serviteurs avec leurs bagages, sont venus à notre bord. 

Nota. Ces ambassadeurs 2 s'appelaient : caïd Abd el-Aziz, caïd 
Kaffour, caïd Ahmed, caïd Abd er-Rahman et caïd Ilhaytsanisdou\ 

1. La minute de cette lctlrc n'a pas été de l'ambassade (V. supra, p. 26, noie 2 et 
retrouvée. p. 27, noie 1), serait donc le « mufti de 

2. Sur ces ambassadeurs, V. la Lettre Barbarie» dont parle C. II a ga. 

de C. Ilaga du 3i décembre 16 16, 3. llhaytsanisdou. Il est impossible, avec 

j rt Série, Pays-Bas, t. II, pp. 727-728. une transcription aussi défectueuse, de réta- 
Àbd el-Àziz, qui paraît avoir été le cbef blir le véritable nom de ce caïd. 
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Item, le même jour, vers quatre heures de l'après-midi, lèvent 
étant nord, nous avons levé l'ancre et quitté Safi, accompagnés de 
la barque marseillaise qui portait les chevaux de Sa Majesté. 

# ■ * 

Item, le 29, dans l'après-midi, le vent étant le même [sud-ouest], 
nous traversâmes par une pluie abondante le détroit de Gibraltar et 
nous mîmes le cap sur l'est-nord-est. 

Item, le soir du même jour, le vent étant le même, la barque 
marseillaise s'est dirigée vers la rade de Malaga pour y débarquer 
quelques ambassadeurs français 1 ; ce dont j'avisai les ambassadeurs 
du roi du Maroc. Sur quoi ceux-ci me répondirent que c'était l'ordre 
et la volonté de Sa Majesté. Je leur ai encore demandé s'il nous était 
bien permis d'aller plus loin et de poursuivre notre voyage, ce à quoi 
ils répondirent oui. Ils ajoutèrent, en présence de Hartman, que les 
ambassadeurs français avaient des lettres de Sa Majesté pour le roi 
de France, et que, si l'équipage de la barque refusait d'aller à Cons- 
tantin ople, le patron irait à Marseille chercher un autre équipage 
ou un autre navire. 

Item, le 3o du même mois, vers midi, le vent étant sud-ouest, 
nous avions dépassé Malaga, quand nous aperçûmes devant nous un 
navire. Nous lui donnâmes la chasse jusque dans le courant de 
l'après-midi. Quand nous vîmes qu'il avait une trop grande avance 
sur nous pour qu'il nous fût possible de le rejoindre, nous l'aban- 
donnâmes; d'autant plus que nous aperçûmes derrière nous un 
navire qui nous suivait. Nous nous dirigeâmes vers ce dernier; 
quand il fut près de nous, nous pûmes reconnaître notre barque 
marseillaise. Mais elle est repartie vers une autre ville espagnole, 
sans que nous sachions pourquoi, car il nous a été impossible d'en 
approcher assez pour lui parler. Nous avons donc repris notre 
voyage, avec l'assentiment des ambassadeurs, en mettant le cap à 
Tesl-sud-est. 

Item, le soir du même jour [i er octobre], après la poursuite des 

t. On ignore, faute de documents, rjni au roi de France est peut-être celle du 
étaient ces ambassadeurs français. La 2/1 mars 1616. V. i ve Série, France, t. II, 
lettre de Moulay Zidan qu'ils apportaient p. 597. 
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pirates, les ambassadeurs m'ont mandé, moi et monsieur Hartman. 
Quand nous nous sommes trouvés en présence de Leurs Seigneu- 
ries, elles m'ont déclaré qu'elles avaient une lettre de Sa Majesté à 
destination d'Alger. Elles m'ont fait voir cette lettre, en ajoutant 
que, si elles n'allaient pas à Alger, leur voyage serait inutile. Je 
leur répondis que, si cela était en effet aussi nécessaire que le disaient 
Leurs Seigneuries, je tâcherais de les y conduire. En conséquence, 
je mis le cap sur Alger. 

Item, le 2 de ce mois, au matin, le vent étant nord-ouest, nous 
conjecturâmes qu'Alger se trouvait au sud-est-quart-est par rapport à 
nous. Nous étions à environ neuf milles de la côte et voguions vers 
le nord-est et nord-est-quart-nord. 

Item, le 3, au matin, le vent étant variable, nous vîmes près de 
la côte, entre le cap ïenès et Alger, seize navires. Quand nous nous 
trouvâmes assez près pour plonger nos regards dans l'intérieur des 
navires et qu'il nous fallut éA r iter de passer sur eux, nous virâmes de 
bord pour prendre le côté du vent. 

Item, le même jour dans l'après-midi, le vent étant le môme, 
nous nous sommes à nouveau dirigés vers ces navires ; et, quand 
nous fumes assez près d'eux pour pouvoir facilement les reconnaître, 
le vent tomba* Alors les ambassadeurs demandèrent a Hartman 
quels étaient ces navires. 11 leur répondit que nous supposions que 
c'étaient des navires espagnols. En entendant cela, ils dirent à Hart- 
man : « Si ce sont des navires espagnols, il n'est pas nécessaire que 
le capitaine nous mène à Alger, vu que notre mission à Alger n'est 
pas si urgente ; nous n'avons rien d'autre à y faire que d'y échanger 
des ducats pour des piastres et d'acheter quelques objets pour le 
Roi. )) Ils déclarèrent encore à Hartman qu'ils n'avaient pas de 
lettres du Roi pour le pacha d'Alger, ainsi qu'ils me l'avaient dit à 
moi, le premier du mois, en me montrant même ces lettres. Enfin 
ils dirent : « Ce que nous devions faire à Alger, nous pouvons le 
faire tout aussi bien à Tunis, si le capitaine veut nous y conduire. » 
J'y consentis, à la condition que le vent nous fût favorable 1 . 

i . Le navire passa le 3 novembre devant la violence du vont, cl, sans attendre davan 
Tunis, mais il ne put aborder a cause de lage, il poursuivit sa route. 
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Item, le soir du même jour [a3 décembre], le vent étant ouest, 
nous arrivâmes devant Constantinople et nous mouillâmes près des 
Sept Tours, conformémentauxinstructions que l'ambassadeur Haga 
m'avait fait parvenir à Gliio. 

Item, le 2/1, au matin, le vent étant le même, j'ai reçu des mains 
de Hartmaii une lettre de Haga ; cette lettre me donna à entendre 
que îe devais mouiller à Top-haué. J'ai donc levé F ancre" pour faire 
voile vers cet endroit, où je suis venu mouiller avant midi. 

Item, le 26, au matin, les ambassadeurs de Sa Majesté du Maroc 
ont mis pied à terre 1 . 



Année 161 






Item, le 5 février 161 7, j'ai reçu du vizir une lettre de congé 
m' autorisant à passer devant les Châteaux 2 avec les ambassadeurs 
de Sa Majesté du Maroc. Or, comme cette lettre n'était pas en règle, 
l'ambassadeur Haga et moi nous avons fait tout notre possible pour 
en obtenir une autre; mais nous n'y sommes pas arrivés. 

Item, le 12, le navire qui portait les chevaux de Sa Majesté du 
Maroc nous a rejoints en rade de Constantinople. 

Le 20, douze esclaves (de ceux cjui appartiennent à l'empereur 
turc) sont venus à bord. 

Item, le i cr mars, le vizir azem m'a retourné ma dépêche. Il nous 
a retenus à dessein pendant tout ce temps, afin que nous ne partions 
pas sans les ambassadeurs ; même on avait envoyé un exprès aux 
Châteaux pour défendre de nous laisser passer. 

Item, le même jour, sur l'ordre de notre ambassadeur Haga, nous 
avons reçu à bord un moine grec. 

1. Sur l'arrivée et la réception dos am- nclis Haga aux Elals on 3i décembre 1616, 
bassadeurs du Ghcrif à Gonslanlinoplc, V. pp. 727-780. 
* rc Série, Pays-Bas, t. II, la lettre de Cor- 2. V. supra, p. 8, noie 2. 
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Item, le même jour, les ambassadeurs ont demandé au vizir 
azem une prolongation de dix jours, attendu que nous nous trou- 
verions alors à l'époque de la nouvelle lune. La vérité est qu'ils se 
souciaient, non pas d'attendre la nouvelle lune, mais de vaquer à 
leurs affaires de commerce personnelles. Cependant, sur les vives 
instances de l'ambassadeur Haga et sur les miennes, le vizir a rejeté 
leur demande; il m'a promis de me donner aussitôt mon congé, 
ainsi qu'aux ambassadeurs. 

Item, le 2 , j 'ai reçu du vizir une lettre de congé ; en conséquence, 
j'ai averti les ambassadeurs que j'avais l'intention de partir sur-le- 
champ. Ils m'ont alors prié d'attendre jusqu'au 3 de ce mois, dans 
l'après-midi ; ils m'ont donné leur parole qu'ils viendraient à bord 
à cette date. Gomme le vent n'était pas bon, j'ai acquiescé à leur 
désir. 

Item, le 3, je les ai fait prévenir que je mettrais à la voile le 
même jour, si le vent devenait bon. Ils m'ont répondu qu'ils s'em- 
barqueraient lorsqu'ils seraient prêts, ajoutant qu'ils avaient encore 
quelques achats à faire. 

Item, le 4, dans l'après-midi, le vent nous est devenu favorable. 
Aussi je leur ai fait dire aussitôt que le vent était bon, en leur 
demandant s'il leur plaisait de s'embarquer, A r u que j'avais l'inten- 
tion de mettre à la voile. Ils ont alors envoyé à bord le reste de leurs 
esclaves des deux sexes. Un ambassadeur est venu avec ces esclaves : 
je lui ai demandé où étaient ses compagnons. Il m'a répondu, en 
présence de Hartman, qu'ils étaient prêts depuis deux jours et 
auraient pu venir abord, s'ils l'avaient voulu. 

Item, le soir du même jour, j'ai eriA'Oyé un de mes gens aux dits 
ambassadeurs. Il est revenu en me disant qu'il les avait priés de 
venir s'embarquer, le capitaine devant sans faute mettre à la voile 
le soir même, et qu'ils lui aA r aient répondu ; « Nous ne pouvons 
venir que demain ». Je vis qu'ils se moquaient de moi chaque 
jour et je calculai qu'il me faudrait bien encore rester trois ou 
quatre jours aux Châteaux pour acheter des boissons, du vin et 
du riz pour l'équipage. Aussi, pour éviter la perte de temps qu'ils 
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nous imposeraient s'ils venaient à bord (attendu d'ailleurs qu'il part 
chaque jour de Constantinople assez de vaisseaux et de barques à 
destination des Châteaux, pour conduire ces ambassadeurs à notre 
bord), nous mîmes à la voile pendant la nuit par un vent nord-est 
et nous cinglâmes vers l'ouest et l' ouest-quart-sud-ouest. 

Item, le 5 mars, le vent et la route étant les mêmes, nous nous 
trouvâmes à midi près de l'île de Marmara, et le soir, après le 
coucher du soleil, nous arrivâmes devant Gallipoli, où nous mouil- 
lâmes et restâmes à l'ancre pendant la nuit. 

Le 6, au matin, A 7 ers dix heures, le vent étant nord-est, nous 
quittâmes Gallipoli. Nous arrivâmes aux Châteaux à deux heures de 
l'après-midi ; nous y mouillâmes et nous y restâmes ancrés pendant 
la nuit. 

Item, le 7, au matin, le vent nord-est souillant en violente tem- 
pête, nous sommes restés à l'ancre. 

Item, le 8, au matin, le vent étant le même, nous sommes encore 
restés à l'ancre. 

Item, le 9, au malin, le vent étant le même, trois des ambassa- 
deurs sont venus, avec leurs serviteurs, de Constantinople à Gal- 
lipoli. Ils sont arrivés à bord vers neuf heures du matin. Un des 
ambassadeurs, lequel est fort âgé, est resté gravement malade à 
Constantinople : il se nomme Àbd el-Àziz 1 . 

Item, dans la matinée du même jour, nous avons levé l'ancre et 
nous sommes partis des Châteaux. Nous nous sommes dirigés vers 
1 ouest-quart-sud-ouest, jusqu'au cap de Troie ; nous avons ensuite 
mis le cap vers le sud-ouest-quart-sud jusqu'à l'île de Ténédos, 
enfin vers le sud-ouest. Le vent était toujours nord-est. 

Item, le i cr mai, le vent étant le même [nord|, nous tournâmes 
vers neuf heures du matin le cap de Safi et nous vîmes, au sud- 

1. V. supra, p. 4û, note a. 

De Gastiues. V. — l\ 
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ouest par rapport à nous, une voile qui s'approchait de nous. Comme 
nous étions avertis qu'il, se trouvait un pirate en rade de Safi et que 
nous ne savions ni s'il s'y trouvait encore, ni si c'était le navire 
que nous voyions, nous sommes allés un peu au-dessus de lui, vers 
la rade. Quand nous fûmes assez près du pirate 1 (qui était encore 
sur la rade) pour que nous pussions réciproquement nous recon- 
naître, il mit à la voile et prit la fuite. Quant au vaisseau que nous 
avions A r u d'abord, il s'est également dirigé vers la rade. Voyant 
que le pirate cherchait à nous gagner de vitesse, je lui ai envoyé un 
coup de canon, en arborant le drapeau du Prince, pour qu'il nous 
reconnût. 

Je savais en effet que le pirate avait sur lui des lettres de rémis- 
sion. Néanmoins il a, a deux reprises, fait tous ses efforts pour 
nous échapper, et nous avons continué la poursuite. Lorsque l'autre 
bateau s'aperçut de cela, il nous suivit à son tour; nous ignorions 
encore quel était ce bateau et où il voulait aller. Il nous rejoignit 
enfin. C'était un navire de Rotterdam, dont le capitaine s'appelait 
Pieter Cornelisz. Speelman et l'armateur Ferdinand délia Faille 2 . 
Ce navire se mita poursuivre avec nous le pirate. El comme le vent 
se mit à fraîchir davantage, nous nous en rapprochâmes assez 
pour pouvoir tirer facilement au-dessus de lui. Je lui envoyai donc 
un coup de canon : ^ e boulet passa au-dessus de son navire. Voyant 
alors qu'il ne pourrait m'échapper, il a largué sa voile de hune et 
poussé la barre sous le vent. Après quoi je m'en suis emparé. Le 
capitaine des pirates se nomme Corn élis, d'Aalsmeer". 

Item, l'après-midi du même jour, nous sommes retournés en 
louvoyant vers la rade de Safi; mais la tempête nous a empêchés 
d'entrer dans la rade ce jour-là. 

Item, le 2, au matin, le vent étant nord-nord-est, nous cinglâmes 
est-sud-est vers la rade de Safi. 

1. Ce pirate, comme l'indique la suite gai son à Juda Lévî, un des intendants de 
du paragraphe, n'était pas le navire dont Moulay Zidnn, se trouva dans l'impossi- 
Quast vient de parler. bilité d'en efloctuerJa livraison. Celte alla ire 

2. Sur les délia Faille, V. J rc Se rie, Pays- provoqua une réclamation des agents du 
J3aSj l. I, p, 5/i, note 1. Chérif auprès des Ijlals. Y. supra, p. 3a et 

3. Ce capitaine, qui avait vendu sa car- note 7. 
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Item, le même jour, dans l'après-midi, nous sommes entrés en 
rade de Safi, et nous y avons trouvé le bateau qui nous avait accom- 
pagnés, le i cr passé, lorsque nous poursuivions le pirate, ainsi 
qu'un navire de commerce anglais, de Londres. 

Item, le même jour, vers le soir, monsieur Hartman et deux des 
ambassadeurs de Sa Majesté du Maroc sont descendus à terre. 

Item, le 3, au matin, les deux autres ambassadeurs de Sa Majesté 
sont descendus à terre avec les esclaves des deux sexes. 

Item, le 8, au matin, monsieur Hartman est revenu abord. Aussi 
avons-nous fait aussitôt de grands préparatifs pour appareiller. 

Item, le même jour, vers les cinq heures, nous sommes partis de 
Safi. Nous emmenions avec nous le navire marchand anglais, pour 
le conduire en Hollande, parce qu'il avait une partie des sucres du 
navire pirate à son bord, et la flûte, où j'avais mis mon lieutenant et 
un quart de mon équipage. Nous faisions voile vers le nord-ouest- 
quart-ouest par un vent nord-quart- nord-est. 

Item, à la même date [28 juin], pendant la nuit, vers dix heures, 
le vent étant le même [nord-ouest], nous sommes arrivés au ïexel 
et nous y avons jeté l'ancre. 



Op het omslag, aan de bailenzijde : Admirai itey t. — Journael van den 
capiteyn Quast van de voyagie naer de custe van Spaignen, Barbarien 
ende in de strate van Gibralter tôt Constanlinopolen toe. 1616. ■ — Littera 
H, Loquet G, n° 27. 

Àan de binnenzijde : Àen de Heeren Staten Generael. 

Op het Lilelblad: Journael geliouden voor den capiteyn Quast op de 
voyagie naer de custe van Spangien, Barbarien ende in de strate van 
Gibralter tôt Gonstantinopolen toc, anno 161C. 

Boven : Journael gehouden voor den capiteyn Hilbrant Quast op de 
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voyagie naer de cusle van Spangien, Barbaryen encle in de Strate van 
Gibralter tôt Gonstantinoplen toe, an no 1616. 



Item, ten selven dage [ 28 July 1616] des avonls de winl als vooren, sagen 
wy 't landt van Barbaryen, 'twelck wy gisten cabo Gantin te wesen, ende 
was Suyt Oost van on s, ende wy waren omirent vyf myl van lant encle 
gingen Suyt Suyt West aen. 

Item, den 29 e11 dito des voormiddachs, omirent 10 uren, quamen wy tôt 
Sapliia 1er reede, ahvaer wy 't apekerden ende vonden aldaer leggen drie 
handelaers, waervan waeren twee Francoysen ende dederde was Jan Brôer, 
van Durcherdam, waervan de coopman genaemt waer Jan Heyndricxz. 
Saelj van Hoorn. 

Nota. Item, den 2 (îI1 Augusty is monseur Hartman naer Marocques 
getrocken met de Jeuden. 

Item, den 17 e " Augusty des middachs is tôt Saphien by ons ter reede 
gecomen een Marsiliaensche handelaer, ende quam van Marsilien. 

Item, den 18 e " dito 's morgens is tôt Saphien by ons noch ter reede 
gekomen een Nederlautsche handelaer, waerop coopman was Balthazar de 
Yisscher, ende quam van S 1 Gruys. 

Item, den 21 011 dito des morgens is tôt Saphien by ons ter reede gecom- 
nien een Engelsche handelaer, ende quam van Londen. 

Item, den a4 on dito des morgens is mons r Hartman wederomme van 
Marocque t' scheepe gekomen, met hem brengende drie hengsten ende 
tAvee merrien voor Zyne Excellencie, 

Op den 25°" dito des nachts syn van Saphyen geseylt Balthazar de 
Visscher met een Fransman, ende wilde beyde naer Tutuaen. 

Op den 26 e " dito des middachs is van Santé Gruys een Engelsche han- 
delaer by ons 1er reede gecomen voor Saphyen. 

Item, den 29 e ' 1 dito syn vier ambassadeurs van den coninck van Marocque 
tôt Saphyen gecomen, brengende met haer vyf paerden, ende waeren noch 
ecnen ambassadeur venvach tende. 
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Item ten selven dage des avonts, al s de wint uylte lande quam, is een 
Franse handelaer van Saphycn geseylt, ende wilde naer Diepen, met 
dewelcke wy geschreven hebben 
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Item, hebben mon s 1 ' Hartman ende Joris, de palphenier, dewyle zy lot 
Marocquo Avaren, Zyne Majesleyt tôt diverse reyse geseyt, soo als zy m y 
seyden, dat wy geene paerden van Avegen Zyne Majesleyt mochlen inne- 
men, overmits wy vol victualy waren, 'twelcke de ambassadeurs, die op 
clen 29 e " Âugusly lot Saphyen gekomen zyn, selfs geseyt encle bekent 
hebben. Monseur Hartman heeft Zyne Majesleyt noch geseyt, dat ter geen 
pericule voor eenige Spaensche voor ons waere te vervvachten, dat derhal- | 

ven Zvne Majesteyt sonde gelieven op 't spoedichste ons te depescheren. 
Heeft Syne Majesleyt mede verstaen, dat de Jode van de Hecren Slaten 
ende Syne Excelle ncie eenige penningen opgelicht hadden ten behoeve 
van Zyne Majesleyt, ende dat "de Joden om de betalinge lot Marocquo 
gecomen Avaren. Gaff Zyne Majesteyt voor antwoort, dal by niet van mee- 
ninge Avaer, 't selve te betalen, ende soo de joden yets gelicht hadden, 
dallet selve niet Avaer geweest voor reeckeninge van Zyne Majesleyt maer 
voor zyne 1 eygen rekeninge, ende soo by aldien de ïlceren Slaten ende 
Syne Excellencie betalinge van den Jode begeerde, mochlen deselye soo 
lange in gevanckenisse houden, ter lyt dat de Joden de opgcnomen pen- 
ningen weder opgebrachl badde. 

Soo is 't dat by ons ter reede lach Jan Hendricksz. Sael, dewelcke 
Syne Majesteyt gcprescnleerl heeft. de paerden lot Gonstantinopolen le 
voeren A r oor de somme van duysent ducalen. 

Item, den 3o (tl1 dilo zyn aen boort gecomen de alcaido van Sapbien met 
eenige dienaers van de ambassadeurs van Zyne Majesteyt, omme 't schip 
le besichligen, die welcke bevonden \ schip te Avesen vol viclnalie, alsoo 
Avy de leege vaten vol Avaler m os ten balcn, overmits Avy niet meer als 
voor vyfl' maenden hier hadden, encle hadden meede veel onruymle oplen 
overloop, Avaerop sy (soo zy zeydcn) Zyne Mayesteyt souden schryven; 
ende de vierde ambassadeur Avas noch niet gecommen. 

Item, is op den 2 e " Seplember een ambassadeur van Zyne Majesteyt 
met een expressen poste van Marocquo aen boort gecomen, dewelcke 
mede bevonden heeft als vooren, doch hebbe haer alsdoen gcprescnleerl 

î. Sic. V. supra p. 4 2, note 1. 
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de paerden op de overloop le sellen, hetAvelcke sy ongeraden vonden, doch 
seyden dat sy dito post des avonts souclen afvaerdigen wederom na den 
Coninck, ende Syne Majesteyts advys daerop weder verwachten. 

Item, den 6 e11 dilo des morgens cregen wy de Avint Zuyt Zuyt West 
ende hebben onse ancker opgeAA^onden ende zyn met de coopvaerdye-schee- 
pen van de reede van Saffyen geruymt, ende gingen West in zee* 

Item, ten selven dage des avonls is de wint Noordelyck geloopen ende 
de. coopvaerdye-scheepen syn weder nae de recle geseylt, die Avelcke Avy 
gevolcht syn, .ende hebben 't den selven avont gelyckelyck op dito rede 
geanckert. 

Item, den x I e ' 1 dilo des morgens is Àbbe Willemsz. van Vlissingenby ons 
ter reede gecomen. 

Item, den i3 lîn dilo des midclachs is de dienaer A r an den alcaido aen 
boort gekommen endeheeft m y geseyt, dat de alcaido last gecregea hadde 
\an Zyne Majesleyt, omme de paerden le inbarcqueren, ende zeyde dal de 
vyfde ambassadeur over drie clagen al uyt Marocquo verlrocken was 
omme naer Saphyen te komraem ; heeft de voorschreven dienaer noch 
versocht, dat Avy den lengen soude aen lant brengen laten. 

Item, dén il\ v " dilo des morgens hebbe ick ordre gestelt, dat zy de paer- 
den met de lengen, die aen lant by de palphenier van Zyn Excelle acie 
waeren, souden inbcrcqueren, maeris lot noch toe niet in gedaen. 

Item, len selven dage des nachts is Jan Hendricksz. Sael van de rheede 
van Saphyen naer Magadoor geseylt. 

Ilem, den i5 cn dilo is de dienaer van den alcaide gevaren aen den 
berck, die de paerden soude innemen, ende hem geseyt, dal zy noch goen 
last en hadden omme de paerden le inbarcqueren, maer dat zy last had- 
den omme U voer voor de paerden te scheepen, ende dat hy derhalven 
wat naerder by de Aval moeste commen. 

Item, den i6' !n dilo des morgens is de Marciliaensche herck nacdeAA 7 al 
toegeseylt ende aklaer geanckert, doch is dien dach gecii' goet gescheept. 

Item, ten selven dage des middachs is de voorschreven dienaer aen myn 
boort gecommen, om valeiî le hebben oniiric haer brooL inné le doen ? 
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dewelcke ick haer gedaen hebbe. Zeyden my noch te dier tyt, soo by 
al dieu daer in cl rie ofte vier clagen tyls geen seecker bescheyt en quam, 
dal de ambassadeurs van meenînge waren, weder naer Marocquo te reysen. 
Hebbe oversulcx datelycken een brieff aen Zyne Majesteyt doén affveerdi- 
gen. 

Item, den 17 e11 dito is daer nocli geen goel gescheept, soo wel voor de 
paerden ais voor de ambassadeurs, en de haclden de vaten de gantsche nacht 
op sirande laten staen, alwaer" de bodems al uyt gestoolen waren. 

Item, den 19 e " clito clés nachts, la 't eerste quartier, cregen wy de wint 
Suyt-West, met styve wint, hebben wy oversulcx met cle andereschecpen, 
die mede voor Saphyen lagen, onse anckers opgewonden ende zyn in zee 
geseylt ende bebben omirent Saphyen af en aen gehouden. 

Item, den 20 e11 dito des morgens, de wint i'ariabel, dreven wy omirent 
Saphyen in stilte. 

Item, ten selven dage des voormiddachs, cregen wy de wint Noort-Noort- 
West en cle wy syn met cle handelaers weder naer de recelé van Saphyen 
geseylt, alwaer wy des middachs quamen ende anckorden. 

Item, den as*" 1 clito des morgens, is Àbbe Willemsz., dewelcke den 20™ 
clito nae Sale wilcle seylcn, door contrarie wint weelerom by ons opte 
reede voor Saphyen gecommen ende aldaer geanckert. 

Item, den 25'-" dito des morgens, zyn vyf ambassadeurs met i3 dienaers 
met h are bagagie aen boorfc gecomen. Nota : dito ambassadeurs waren 
genaempt, kcycl Abder Adsys, keycl Kalïbur, keyd Achmet, keyd Abder- 
rachmam, keyd Ilhaytsanisclou. 

Item, den selven dito des namiddachs, omirent /( uren, de wint Noordc- 
lyck, hebben wy onse ancker opgewonden ende syn van Saphy geseylt 
met de Marciliaensche berck, die de paerden van ZyneMayesteyt in hackle. 



Item, den 29 e11 des namiddachs, de wint als vooren [Zuyt West], met 
barde regen seyklcn wy door hei; nauw van de strate van Gibralter ende 
gingen Oost ten Noorden aen. 

Item, ten selven dage des avonts, de wi ni als vooren, is deMarsiliacnsche 
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barcq naer de reede van Mallaga gcloopen, omma aldaer cenigc Fransche 
ambassadeurs te landen, 'Iwelck ick de ambassadoors seydc, wacrop Haer- 
der Edele m y anlAvoorden, datlet de last ende Avilie van Zyne Majestcyt 
Avaer. Hebbe ick haer noch gevraecht, off wy wel mochlen voortzeylen 
ende onse reyse vorderen, waerop zy m y antwoordon ende zeydcn ja ; 1er 
presenlie van Hartman zeyden de ambassadeurs mede, dat dcsclve ambas- 
sadoors brieven van Zyne Majesteyl baddc aen den coninck van Vranck- 
ryck, ende zoo de selve barquier syn volck omvillich waer naer Constan- 
linopolen le seylen, dat alsdan cle barquier soude naer Marsilien loopcn 
oui andcr volck off een ander schip te bckommen. 

Item, den 30*'" dilo des middachs, de Avint Suyt-West, Avarcn Avy Mallaga 
gepassccrt ende Avy sagen een schip A r ooruyt, Hwelck Avy lot den mîddach 
jaechden, ende als wy sagen datlet te verre vooruyt Avas ende nict conden 
achlerhalen, hebben Avy 'l vcrlaten ; als mede dat wy een schip achtcr 
ons zagcn, 'lAvelck ons volchde, hebben wy het daerloe gewent, ende als 
het dicht by ons Avaer, konden Avy niet anders sien off het Avas de Marci- 
liacnschebcrek, cloch hy is Aveder nac een ander Spacnsche stadl gcloopen, 
macr Avelen d'oorsaeck niet, Avant Avy hem soo nae nict quamen, dat wy 
hem mochlen spreecken, zyn wy OA^ersulcx ende met conseille van de 
ambassadeurs onse koers Aveder gegaen ende gingen Oost Icn Zuycn aen. 



Item, Icn sclvcn dage [1 October] des aA r onts, naer het vervolgen van de 
piraten, hebben de ambassadeurs m y met m ons 1 ' Hartman by haer onlbo- 
den, ende als AA T y by haer quamen, hebben Hacrdcr Edele m y gescyt dat 
zy een brief A r an Zyne Majesleyt hadde, de Avelcke tôt Àlgiers mosle 
Avesen, den Aveleken syluyden m y ooek verloonden ende scyden, zoo 
zyluyden lot Àîgier niet aen en quamen, dat haer reyse le nict zoude 
Avcsen, AA r aerop ick haer antAvoorden, soo by aldien het soo noodich Avaer 
als zy scyden, dat ick myn best soude doen haer denvaerls le brengen, 
ende hebbe oversulex myn cours naer Algier geseth. 

Item, den 2 (,n dito des morgens, de Avint Noort -West, gisten Avy Algiers 
Zuyl-Oost ten Oosten van ons, ende Avy Avaren omirent 9 myl van landt 
ende gingen Noort-Oost ende Noorl-Oosl ten Noorden aen. 

Item, den 3 t,n dilo des morgens, de AA 7 int variabel, sagen Avy dicht onder 
't lant tusschen Cabo Tencs ende Algier 36 scheepen, ende als wy soo nac 
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waeren, dat wy de hollen sagen ende wy niet boven haer mochlen 
zeylen, hebben wy 't gewendt omme le windewaerts van haer le comen. 

Item, len selven dage des middachs, de wint als vooren, hebben wy het 
weder naer haer toegewent, ende als -wy soo dicht by heur quamen, dat 
wy haer gemackelyck mochlen kennen, isset stil geworden, ende alsdoen 
hebben de ambassadeurs Iïartman gevraecht wattet voor scheepen waren, 
waerop hy haer anlwoorde ende zeyde dat wy niet bêler wisten ofte 't 
waren Spaensche scheepen. Zyluyden van Iïartman zulex hoo rende, heb- 
ben s y Iïartman geseyt, syn H Spaensche scheepen, zoo is H niet noodich 
dat de capiteyn ons tôt Àlgier brengt, alsoo onse bootschap tôt Algier zoo 
nodich niet en is, overmils wy daer niet te doen hebben als ducaten in 
malien te wissekn ende eenige dingen voor den Coninck le coopen, ende 
seyden noch legen II ar Un an dalse geen brieven van den Coninck aen den 
bassa lot Algiers hadden, als sy m y den i in cleser geseyt hadden ende my 
ooek ihoonden, ende seyden 'tgeene wy lot Àlgier te doen hebben, con- 
nen wy tôt Thuynis, soo den capileyn ons daer wilde brengen, mede wel 
doen; alwaer ick haer belooiïde le brengen, by aldien het met de wint 
gelé» en quame. 

Item, len selven dage [a3 December] des avonts, dewînt West, quamen 
wy voor Gonslantinopolen ende anckerden by de seven toorens vol gens 't 
schryveivt van de ambassadeur Iïaga, by my in Schio onlfangen. 

Item, den 2 4' !n dilo des morgens, de wint als vooren, hebbe ick schry- 
venl uyt handen van Iïartman van Iïaga on tfangen, ende daer uyt verslacn 
dat ick by Tophain soude setten ; hebbe oversulex myn ancker opgewon- 
den ende ben derwacrls gesey.lt, ahvaer ick des voormiddachs quam ende 
anckerde. 

Item, den a5 mi dilo des morgens, xyn de ambassadeurs van Zyn Mayes- 
teyt van Marocquo gelant. 



Ànno 1617. 

Item, den 5 <M1 February 1617 hebbe ick van den visier myn despesche 
gecregen omme met de ambassadeurs van Zyne Majesleyl van Marocquo 
voorby de Casleels le mogen passeeren, ende alsoo 't selve niet goet waer, 
hebben den ambassadeur Iïaga ende ick onse uytersle dcbvoir gedaen 



tr. 1 " 



i 



( I ' 
| i 



1 I 






58 FÉV1UEH-MARS 1617 

omme een ander despesche te bekommen, encle hebbe bet niet connen 
gecrygen. 

Item, den 12 e11 clllo is 't schip met de paerden van Zyne Majesteyt van 
Marocquo tôt Cohstantinopolon by ons ter rede gecommen. 

Den 20 e " dito syn der twaelfT slaven (uyttc slavernye van den Turck- 
seben Keyser) aen boort gecomen. 

Item, den i cn Martius hebbe ick nlyn despesche van den vezier azem 
wederom gecregen,- ende heeft ons perfors soo lang doen houden, omdat 
wy de ambassadeurs niet en soude ontseylen ; ende baclden ooek mede 
een expresse post na de Casteels geschickt, dat s y ons niet en soude lalen 
passeeren. 

Item, ten selfden dage isser door last van onsen ambassadeur Haga een 
Griecschen munnick aen boort gecomen. 

Item, ten 'selven dage hebben de ambassadeurs versocht aen den visier 
azem noch thien dagen prolungatie, mits v\ T y alsdan de nietrwe maen 
soude hebben , maer 't was haer niet om de nieuwe maen te veiwachten, 
maer omrae haere particulière coomaiïschappen voorts nyt te rechten, 
ende haer versoeck is haer door 't sterck aenloopen van my ende den 
ambassadeur Haga, van den ve/ier afgeslagen, ende den vezier heloofde 
my ooek datelyck te depescheeren ende de ambassadeurs van gelycken. 

Item, den 2 0M dito, hebbe ick myn despesche van den vezier gecregen, 
dienlhalvcn hebbe ick de ambassadeurs aengesey t, dat ick van meeninge 
was datelyck te vertrecken, ende s y hebben m y alsdocii gebeden, dat ick 
soude wachten totten 3 e " dito 's middachs, ende hebben my de liant daer 
op gegeven om alsdan t 1 sebeep te comen, ende mits de wint niet goet en 
was, hebbe ick 't haer geconsenteert. 

Item, den derclen dito, hebbe ick haer lalen waerschouwen omme van 
den selfden dito t'seyl te gacn, by aldien de wint goet Avorde, waerop zy 
tôt andtwoorde gaven, dat zy soude t' scheep comen, al s zy claer waren, 
ende seyden dat. zy noch eenich goet hadden te coopen. 

Item, den 4 en dito des nademiddachs hebben wy de wint goet gecregen, 
derhalvcn hebbe ick haer wederom datelyck laten aenseggen, dat de wint 
goet AA T as ende oIT haer bel icfdcn t' scheep tecoomen, alsno ick van mee- 
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ninge was t'seyl te gaen ; dienthalven hebben sy de rest van haer slaven 
ende slavinnen aen boort gesonden, met de welcke een ambassadeur 
quam, dewelcke ick gevraecht hebbe, Avaer syn medebroeders bleven, 
waerop hy my antwoorden, ter presentie van Hartman, datzy alover twee 
dagen gereet waren geweest ende aen boort soude hebben connen comen ? 
soo sy gewilt hadden. 

Item, ten selven dage des avonts isser alsnocb een van myn volck van 
dito ambassadeurs gecomen, deweleke haer sëyde oiï zy niet en wilde aen 
boort comen, want de capiteyn sal voor seecker van avont t'seyl gaen^ 
waerop zy wederom zeyde^ wy mogen niet coomen voor morgen, ende 
dewyl zy aile dagen de spot met my dreven, ende ick oock mede aen de 
Casteels Avel drie ofte A'ier dagen te doen hadden, om beverasye, wyn ende 
ryst A 7 oor 't scheeps volck te coopen, ende soo sy aen boort quamen onse 
tyt niet te vergeefs deur te brengen, syn wy 's nacbts (mits datter aile 
dagen scbeepen ende schuyten genoechsaem van Constântinopoleii nae de 
Gasteels voeren, om tôt haer believen aen boort te comen) met een Noort- 
oo s te wmt t'seyl gcgaen ende gingen West ende West ten Zuyen aen. 

Item, den 5 (!11 Marty, de winl; ende coers als vooren, ende 's middachs 
waren wy neveu 'teylantvan Marmora, ende 's avonts nae 't ondergaen 
an de zon zyn Avy voor Gallpoly gearrivecrt, alwaer wy 't anckerden, 
ende -syn 's nacbts blyven leggen. 



\ 



Den 6 on dito desmorgens, omirent ten xouren, de wint Noort-Oost, zyn 
Avy van Galipoly geseylt, ende syn na de middach t'en 2 uren by de Cas- 
teels gearrivecrt, alwaeT wy r t anckerden. ende 's nacbts syn blyven leg- 



gen. 



Item, den 7 e11 dito desmorgens, de Avilit Noort-Oost met herde storm, 
zyn AA r y noch blyven leggen. 

Item, den 8 t:n dito des morgcns, de wint als vooren, zyn wy noch al bly- 
ven leggen. 

Item, den 9 e11 dito des morgcns, "de Avint als vooren, zyn drie van de 
ambassadeurs methare dienaers van Constanlinopolcn tôt Galipoli gearri- 
veert, ende syn omirent len 9 uren voormiddacb aen boort gecomen; ende 
daer is een ambassadeur, deurdlen h y beel out ende y.eer zieck was, tôt 
Gonstântinopolen geblcven ; deweleke genaemt is Abcler Adsys. 
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Item, ten selven dagedes voordemiddachs, hebben wy onsancker gelicht 
ende zya van de Casteels geseylt, ende gingen West ten Suyeu aen lot 
aen de hoeck van Troyen, ende namen onse coers Suyt-West ten Suyen 
tôt aen eylant van Tenodos, ende gingen voorls Suyt-West aen ; de wint 
Noort-Oost als vooren. 

Item, denr 011 Mey, de wint als vooren [Noort], des morgens omirent ten 
9 uren, quamten wy om den hoeck van Saflyen, sagen wy Suyt-West van 
ons een seyl, 'twelck tegens ons aenquam, ende aîsoo wy verwitticht 
waren als datter een rover op de rede van -Saflyen leggende was, ende 
ni et en wisten ofte den rover noch Opte rede mochte leggen, dan ofle hct 
schip, 't welck wy sagen, zyn mochte, syn wy oversulcx een weynich 
boven hem naer de rede geloopen, ende als wy soo nae quamen dat clen 
roA r er (die noch op de rhede leggende was) ons ende wy hem wel m o ch- 
ien bekennen, is h y onder seyl gegaen ende beeft de vlucht genomen, 
ende 't schip, 'twelck wy eerst sagen, heeft mede naer de rede gewent, 
ende wy si ende dat den rover zyn best decle omme ons te ontloopen, bebbe 
datelyck een schootnaer hem geschoten ende de princevlaggelalen wayen, 
omme dat hy ons soude bekennen, alsoo ick verslaen badde, dat h y zyn 
pardoen hy hem badde, maer heeft evenwel zyn nytersle dehvoir gedaen 
omme wcch te geraecken. Zyn wy oversulcx hem gevolcht, 'twelck het 
boolgen ('tgeen wy eerst zagen) siende, is ons mede gevolcht, maer en 
Avisten noch niet wat het voor een bootgen was, ende waer het hcencn 
wilde, -twelck ten les ten by ons gecomen is, ende was van Rotterdam, 
waer op de scbippev genaemt was Pietcr Gornelisz. Speelman, ende de 
coopman Ferdinandus La Faille, dcAvelcke met ons den roover vervolcbde, 
ende deurdîcn het mcer begonde te coclen, als 't te vooren gedaen hadcle, 
hebben wy den roover zoo vecl. ingehaelt, dat wy gemackelyck over hem 
condc schieten ; oversulcx hebbe ick noch cens naer hem doen schieten, 
wacrvan den cogel over zyn schip passeerde, deAvelckc 't selve siende, dat 
h y m y niet mochte onlcomen, heeft zyn marseyls laelcn loopen ende op 
de ly gesmeten, ende is alsoo A r an my verovert. Den capiteyn van de 
roA r ers is genaemt Corn élis A r an Aelsmeer. 

Item, ten selven dagc, des middachs zyn wy wederom naer de rede van 
Saflyen gebrveerl, al waer Avy van dien cl âge, mits de harde storm, niet en 
conden commen. 

Item, den vt m dito des morgens, de wintNoort-Noort-Oost, ende gingen 
Oost-Suyt-Oosl aen naer de rede van Saflyen. 
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Item, ten selvea dage des namiddaclis, zyn wy op de rede van Saffyen 
gearriveert, ende aldaer gevonden hefc bootgen, 'twelck met oas den i cn 
dito naer den vribuyter zeylden, ende een Engelscbe bandelaer van Lon- 
den. 

Item, ten selven dage tegen den avont, is monseur Hàrfcman met twee 
ambassadeurs van Zyne Majesteyt van Marocque gelant. 

Item, den 3 C11 dito des niorgens, zyn de twee andere ambassadeurs van 
Zyne Majesteyt met de slaven ende slaviunen gelant. 

Item, den 8 C11 dito des niorgens is monseur Hartman aen boot't gecomen, 
oversnlcx maecklen wy gereetscbap omme t'seyl te gaen. 

Item, ten selven dage des middachs, omirent ten 5 uren, zyn wy van 
Saffyen geseyll, met ons nemende den Engelschen bandelaer omme in 
Iïollant te brengen, overmits hy een party van de rovers suycker in hadde, 
ende cle vluyt, waermne ick myn lieutenant met een quartier volcx inné 
gestelt hebbe, ende gingen Noort-West ten Westen aen, de wint Noort 
ten Oosten. 



II 

K 



Item, ten selven dage 1 28 Juni| des nacbts, omirent ten 10 uren, de wint 
als vooren [Noort-West], zyn wy in Texel gearriveert, ende zyn aldaer 



geanckert. 



Rfjk'sarchicf. — ÀdnùraliLeiLeti 951 l . — OrujinaL 

1. Co Document était primitivement njfércncc inscrite au recto de la couverture, 
dans ]a LoluUkas comme on témoigne Ja Y. ct-dossus, p. 3g. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULA Y ZIDAN 1 

Ils appuient la requête de Pallaclieet rendent témoignage de son dévouement 
aux intérêts du Cher!/. — Pallache et son feu frère n'ont eu sur les 
prises amenées aux Pays-Bas que ce qui est porté sur l'inventaire remis 
à Jacques Jancari par les amirautés; ils n auraient pu soutenir leur rang 
si les États ne les avaient assistés.- — Les États prient le Roi de venir en 
aide au requérant en considération de la fidélité dont lui, son frère et soii 
fils ont toujours fait preuve. 



La Haye, 12 juillet 16 17. 

En marge : Au roy de Maroeques Mulay Siclan. — Alla manu : 
12 juillet 161 7. 

Sire, — Le sieur Josephe Pallache, agent et serviteur de Vos Ire 
Majesté résident prez de nous, nous a cejourd'huy présenté la requestc 
et attestation ici jointe 2 , et requiz notre intercession et intervention 
afïiu que, selon la supplication faicte par icelle, il pourroit impelrer 
la très-liberale grâce et bénignité de Voslre Majesté pour son sous lien 
et de son mesnage en sa présente sobre 3 constitution, Ce que nous 
ne luy avons peu refuser, schachants combien soigneusement et 
diligemment son feu frère le sieur Samuel Pallache et luy, avec son 
filz Moyse Pallache, ont faict, poursuivi et procuré les affaires et 
service de Voslre Majesté en ces pays, à toutes les occasions, aussi 
bien au temps de l'adversité de Vostre Majesté que de la prospérité 
de ses affaires ; en quoy ilz se sont aussy trouvez par nous favorise/ 
et secondez pour radvancement du service de Vostre Majesté, 
aultant qu'il nous a esté aulcunement possible. 



1. La présente lettre fui écrite par les 
Etals en suite d'une Résolution de même 
date. Slatcn-Gôii. , Resol. , vcaj. 50//., J. 211, 

2. La requête ni l'altos talion n'onl pu 
être retrouvées. Joscjih Pallache avait déjà 
dans une requête antérieure (V. cî-dessus, 



pp. 34-35) sollicite Fin ter von lion des États 
auprès du Chéri f en sa faveur. 

3. Sobre: moldonllcscnscslici emprunté 
au néerlandais. Sobcve slaai signifie pau- 
vreté. — Sur la pauvre te de Joseph Pallache, 
V. supra, p, 34 cl note 3. 
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Prions et recommandons à tant, Sire, bien humblement qu'il 
plaise à Vostre Royale Majesté recepvoir de bon œuil et bonne part 
ladicte requeste dudict suppliant, et de traieter et recognoistre icelluy 
et ses services de vostre royale clémence selon justice, droict, équité 
et ses mérites ; et, à ceste fin, vouloir très-benignenient considérer 
et nous confier et croire que ledict suppliant et son frère n'ont 
recouverts aultres biens et prinses eu mer avec les navires de Vostre 
Majesté ou aultrement que ceulx qui ont este donnés et délivré 
par inventaire par noz collèges des admiraultez à Jacques Jancart, 
qui a esté ici envoyé par Vostre Majesté pour en faire recherce 1 et 
vous en donner raison et contentement , sans donner créance aux 
faulx rapports de ses envieulx et ennemis, estant vray que lesdicts 
sieurs Josephe et Samuel Pallaclie n'eussent eu commodités ny 
moyens pour vivre et se sustenter, si nous ne les eussions assistez, 
aussy bien en Angleterre 9 que ici, pour le seul respect de l'honneur, 
authoiïté et service de Vostre Majesté (lequel nous avons en très- 
singulière recommandation) et la constitution de voz affaires pour 
allors, ensemble la constance et fidélité desdicls Josephe et Samuel 
Pallache et de Moyse son filz, à laquelle ilz ont tousj ours continué. 
Et Vostre Majesté fera une œuvre digne de sa royaulté, et relèvera 
la cheute desdicts suppliants, qui n'attendent ni espèrent aultre 
resource de leurs affaires et maison, que de la seule grâce, reco- 
gnoissance et royale libéralité de Vostre Majesté, et à nous chose 
très-agreable, qui serions très-marriz de les voir ruinez au service 
de Vostre Majesté qu'il/ ont faict devant noz yeulx. 

À quoy nous confions que Vostre Majesté aura tout bénigne 
esgardt en nostre faveur et celle de ceste nostre intercession. À quoy 
nous attendants, prions le Créateur, Sire, etc. 

Actum xiï c de juillet 1617. 

Rijksarchief. • — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 

1. Sur celle enquête, V. supra, p. So, à l'intervention de Noël de Garon, Pambas- 
note 1 . sadeur tics Étals, en sa faveur. Gf. i™ .Série, 

2. Allusion à la détention de Samuel Pays-lias, (.. .1.1, Doc. CLX, p. /|a5 et pas- 
Pallache à Londres en novembre 161/1 et sim de novembre i6ifi à avril i6i5. 
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LETTRE DE ABBE WILLEM SZ. 1 A L'AMIRAUTÉ 

DE ROTTERDAM 2 

A son arrivée à Salé, il a reçu les plaintes de Bastiaen Dirksz. que les Salé- 
lins ont odieusement torturé. — Les gens de Salé deviennent de plus en 
nias redoutables : il est temps que les Etats s'opposent à leurs excès. 



De la cote du Maroc, 8 août 1617. 

Laus Deo. — De la côle du Maroc, le 8 août 1617. 

Aux Nobles, Hauls et Puissants Seigneurs, Messeigneurs de l'ami- 
rauté de Rotterdam. Salut. 

Etant bien arrivé, grâce à Dieu, le 3 de ce mois, sur la côte du 
Maroc K en rade de Salé, avec mon navire de Flessingue, pour 
trafiquer avec les Maures comme de coutume, je n'ai. pu laisser de 
vous faire connaître, sur la prière de notre ami Bastiaen Dirksz., qui 
a été pris par les Maures de Salé, quels traitements cruels et odieux 
lui ont fait subir les dits Maures. 

Il s'est en effet plaint à nous des faits suivants : après lui avoir 
pris son navire et sa cargaison, les Maures l'ont pendu par les parties 
viriles, lui ont rempli les oreilles de poudre, à laquelle ils ont mis 
le feu, lui ont entortillé la tête d'une corde au point de lui faire 
perdre la vue, lui ont fait souffrir mille supplices en lui mettant 
des mèches enflammées aux ongles et entre les doigts ; bref, lui ont 
infligé des douleurs et des tortures atroces. 

1. Y. supra, p. 43 et note i. missive du 12 octobre 1617 adressée par 

2. Le présent Document fut joint par elle aux Etats. Slalen-Geii., 5405, Lias 
l 'amirauté de Rotterdam lL une lettre trans- ÂdmiraliteU 161 7. 
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Il est nécessaire que tout cela soit porté à la connaissance de 
mes Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs, car, il y a un an, les 
Maures de Salé n'avaient pas de A r aisseaux, et maintenant ils en ont 
quatre en mer; ils deviendront très puissants si Ton n'y prend 
garde 1 . Ne faisant aucun cas de l'autorité du Roi, ils s'empareront 
de tout ce qu'ils pourront saisir. Et, outre les faits ci-dessus men- 
tionnés, ils ont réduit en esclavage les gens duclit Bastiaen Dirksz,, 
qu'ils forcent à les accompagner en mer. Ne pouvant vendre les 
prises dans le Détroit, ils les emmènent hors du Détroit et en 
agissent comme il leur plaît 2 . 

C'est pourquoi je prie mes Nobles, Hauts et Puissants Seigneurs 
de faire connaître ces événements aux Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats ainsi qu'à Son Excellence le Prince, afin qu'ils puissent pour- 
voir à la situation ; sinon les gens de Salé feront plus de mal que 
n'en ont jamais fait les gens de Tunis ou d'Alger. 

Je prie Vos Puissantes Seigneuries de prendre en bonne. part 
l'audace que j'ai eue de vous écrire ces choses. Le porteur de la 
présente en dira bien davantage encore oralement. 

Sur ce, je prie Dieu Tout-Puissant qu'il prenne mes Nobles 
Seigneurs en sa haute protection. Amen. 

La souscription était : De Vos Nobles Seigneuries le dévoué ser- 
viteur, Abbe Willemsz. 



Laus Deo. — Op de eus t van Barbarya, adi 8 Àugusto 1617. 

Edeîe, ÏÏooch Mogende Heeren, Myne Heeren der admiraliteyt bianen 
Rotterdam. Salut. 

Àlsoo ick op 3 e11 deser met myn schip van Vlissingen hier op de cust 
Barba ryen op de reede van Salle, God loff, vvel gearriveert ben, ora met 
de Mooren te negotieeren naer gewoonte, soo hebbe ick nyet connen 
nalaten deur begeerte van onsen vrient Bastiaen Dircxz., die genomen is 
geweest van de Mooren van Salle, boe onmenschelick ende tyrannich de 
voorsebreven Mooren van Salle metten voorschreven Bastiaen Dircxz. gcleeft 

1. Sur les débuts cl le développe mont tique, pp. 187-198. 
de la puissance des pirates de Salé, V. 'i. Phrase obscure dans le Icxlc nccrlan- 

* rc Série, France, t. ITI, Introduction cri- landais. 

De Gastiues. V\ — 5 
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hebben. Âlzoo h y ons geclaecht heeft, dat naer dat se hem syn scbip endc 
goet genomen hebben, dat se hem by zyn manlickhey t hebben opgehangen, 
zyn ooren vol kruy t in den brant gesteken hebben, zyn hooft met een coorde 
gewoelt, dat hy vuyt de oogen nyet syen en conde, zyn nagelen ende 
tusschen de vyngeren met brandende lontten duysent tormenten aengedaen, 
in somma onmenschelicke pyne ende tormenten aengedaen. Soo dat noodich 
is dat sulcx aen Myne Eedele Hooch Mogende Heeren aengedientwort, ws.nl 
over een jaer en hadden de Mooren van Zallé geen schepen, ende nu 
syn met vier schepen in zee, ende sullen h eel sterck AYorden, soo daer nyet 
in A'ersyen en wort, wanl sy en passen op den Goninck nyet, ende sullen al 
nemen wat sy connen krygen. Ende bovendien hebben sy noch van syn 
volck slaA r en gemaect, ende dvryngen se met haer in zee te gaen, ende 
de prysen, die sy nemen ende binnen de Straet nyet mogen verkoopen 
noch prys maken, daer commen sy mede buyten de Straet ende leven der 
mede soo sy Avillen. 

Biddende oversulx Myne Eedele Hooch Mogende Heeren, dat sulx mochfce 
aen de Hooch Mogende Heeren Staten ende Zyn Princelyck Excellentie 
mach aengedient worden, onime daer in te mogen versi en, andcrs sullen 
meer quaet doen als die van Tuhnis ofte Àrgier oyt gedaen hebben. 
Biddende LKve Mogende Heeren m y in 't goede te nemen, dat ick my 
verstout hebbe sulcx le schryven. Den breynger deses sal mondelinge noch 
veel meer seggen. 

Biddende hier mede God Àlmachtich, Myne Eedele Heeren in zyne 
hooge protectie te nemen. A.men. 

Onderstont: Uwe Eedele Heeren onderdanige dienaer, Àbbe Willemsz. 

Rijksarchief. — Slalen-Generactl, 5465. — Lias Adnxiralileil 1617. — 
Copie contemporaine. 



"Pi 



# 



/^ 



HEQUlVriS DE BEN CHELODHA ET MOÏSE LÉVI AUX. ÉTATS-GKINÉRAUX. 67 



XYII 

REQUETE DE BEN CHELOUHA ET MOÏSE LÉVI 

AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Juda Lévi, dont Us sont les fondés de pouvoir, a acheté en rade de Safi la 
prise de Hendrihsz. de Witie ; mais le capitaine Qaast s'est emparé de 
cette prise avant quelle fût livrée à l'acheteur, ainsi que de l'acompte 
déboursé par celui-ci, _et a transporté le tout à Hoorn. — L'amirauté de 
Hoom a refusé de restituer cet acompte; ce refus constitue une violation 
du traité conclu avec le roi du Maroc. ■ — Les requérants prient les Etats 
de réparer cette injustice. 



| La Haye, avant le 16 septembre 1617 '.] 

Au dos : Requête pour Israël beu Ghelouha et Moïse Lévi comme 
fondés de pouvoir de Juda Lévi, tous trésoriers du roi du Maroc. 

En marge, alla manu : Les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis 
prient et chargent un député de Gucldre, un député de Hollande 
et un de Zélande d'examiner cette requête ainsi que les documents 
annexes et d'en faire un rapport à Leurs Hautes Puissances. 

Fait le xyi septembre 1617. 

Signé: C. Aersen. 

Aux Très-puissants et Nobles Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas Unis. 

Israël ben Ghelouha et Moïse Lévi, trésoriers de Sa Majesté, 
exposent humblement et respectueusement ce qui suit, en qualité 
de fondés de pouvoir de Juda Lé>â 2 , frère du dit Moïse et également 
trésorier du Roi : 



i- Cette Requête est antérieure au t6 
septembre 1617, date de la Résolution des 
Klals qui fut motivée par elle (Slalcn-Gen. t 



BcsoL, refj. 56/j r f. s55) et que le greffier 
a mentionnée en marge du présent (ex le. 
2, Sur ce personnage, Y. p. 283 et no te 1. 
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Le dit Juda Lévi avait acheté en rade de Sari, au Maroc, pour le 
compte du Roi et moyennant une importante somme d'argent, 
toute la cargaison d'un pirate nommé Cornelis Hendriksz. de 
Witte; cette cargaison se composait de sucres qu'il avait enlevés 
aux Espagnols (car Sa Majesté susdite donne à tous les vaisseaux 
de guerre une commission générale et une autorisation leur per- 
mettant de faire la course contre les Espagnols, ses ennemis, et 
d'amener librement leurs prises au Maroc ; c'est pourquoi le capi- 
taine Quast a agi injustement en prenant le vaisseau susdit dans la 
racle de Sa Majesté j ). 

Juda Lévi avait payé un acompte en argent de sept cents ducal s 
mauresques et avait en outre envoyé à de Witte pour cent quarante- 
trois ducats de vivres, ce qui fait un total de vm c xliii ducats. Il 
avait promis de solder le reste du prix d'achat au moment où il 
prendrait livraison delà cargaison susdite. Or. avant que ce moment 
fût venu, un certain capitaine Quast est arrivé dans la rade susdite 
commandant un A r aisseau de guerre aux ordres de Vos Nobles Puis- 
sances. Ce capitaine, apprenant que le dit de Witte était un pirate, 
s'est emparé de lui 2 sans autre considération et l'a amené, avec son 
vaisseau, sa cargaison et l'argent des requérants, à Hoorn clans la 
Jlollande septentrionale. Quand le vaisseau est arrivé clans ce port 
et qu'il a été reçu avec toute sa cargaison et le reste par les Nobles 
Seigneurs cle l'Amirauté 3 , les requérants ont demandé, au nom du 
susdit Jucla Lévi. le remboursement des deniers qui appartiennent 
à Sa Majesté susdite. Ce remboursement leur ayant été refusé, ils 
ont adressé leurs doléances à Vos Très-puissantes Seigneuries, qui 
ont daigné écrire à ce sujet aux dits seigneurs cle l' Amirauté en les 
priant de faire, suivant leur conscience, droit et justice aux requé- 
rants* Nonobstant cela, les Seigneurs de l'Amirauté ont, sur les 
instances du fiscal, déclaré par leur arrêt du xxiiji août que les 
requérants n'étaient pas receA r ables dans leur demande et conclusion 
tendant à la restitution du prix d'achat, et ils ont compensé les 
frais. Tout ceci est clairement établi par les pièces et documents 
annexes. 

i. Le passage entre parenthèses a été de Safi aux Etats, p, 3a et Journal de fe| 

écrit en marge. QnasL, p. 5o. &£t 

2. Cf. ci-clcssus Lettre des gouverneurs 3. L'amirauté do Hoorn.. m'ik 
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Tels sont les procédés par lesquels on retient les deniers de Sa 
Majesté (ce qui va à rencontre de la louable alliance conclue avec 
elle 1 ) ; de telle sorte que les Seigneurs de l'Amirauté semblent vou- 
loir prescrire à Sa Majesté ce qu'elle devra faire ou laisser faire 
dans son royaume. Mais les requérants espèrent que Vos Très-puis- 
santes Seigneuries ne l'entendront point ainsi. C'est pourquoi ils 
s'adressent en toute humilité à elles, comme aux juges suprêmes, 
aux gouvernants du pays, qui peuvent se prononcer en dernier 
ressort sur cette affaire. Ils prient instamment Vos Très-puissantes 
Seigneuries de daigner considérer que, si la somme d'argent en cause 
est petite, les conséquences de cette affaire sont très- graves, et de 
prendre, clans leur sollicitude, des mesures qui permettent aux requé- 
rants d'obtenir la restitution des débours de Sa Majesté ; ou bien 
alors de dire si les vaisseaux de Vos Très-puissantes Seigneuries 
ont le droit de violer la franchise des ports et rades de Sa Majesté 
susdite. 

Ce que faisant, etc. 2 . 



Op tien vacj : Requeste voor Israël Bencheloan ende Moise Levi, als last 
hcbbende van Juda Levi, aile 7 s Conincx van Barbarien rentmeeslers. 

In margine, alla manu : Die Staten Generael der Vereenichde Neder- 
landen versoecken ende committeren een vuy t Gelderlant, een vuyfc Hollande 
ende een vuyt Zeelant omme dese recniesle mette gevoeghde stucken te 
visiteren encle aen Hare ITooch Mogende daervan rapport te doen. 

Àclum clen xvi cn Septembres 1617. 



Was geieekend : C. Àerss'e'n. 



t. V. supra, p. 38, nolo 1. 

2. A. la clîil.c du 4 décembre 1617, les 
K hits-Généraux ratifièrent une en Ion le à 
l'amiable qui termina ce différend . Les 
requérants consentaient à se déclarer satis- 
faits moyennant le versement do six cents 
ducats mauresques. Sied. Gm., Resol. rcg. 
56/j, f 33 1 . Pour tonte la procédure cf. 
les Résolutions des Etats-Généraux des 20 
juin, g août, 16 septembre, 26 septem- 
bre, 5 octobre, ig octobre, 16 novembre, 



28 novembre 10T7 ( Ibidem, Jf. j8$v°, s3f>, 
255, 260 u°, 377 i>°, 2S4, H08 v°, $26), uno 
lettre de l'amirauté de Hoorn aux Etals du 
17 juin 1617, une attestation notariée do 
Michel Hartman du 21 août, une Résolu- 
tion de l'amirauté de Hoorn du ?.4 août, 
une lettre de la dite amirauté aux Etats du 
26 octobre (Stei. Gcn., [)//65, Lias Admirai. 
j^/7), une lettre des Etats a la môme ami- 
rauté du ig octobre 1617 (Slat. Gcn., 7/06*, 
Lias Barharijc J$g6-i644)- 
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Àea de Groolmogende Edele Heeren MynneHeeren de Staeten Generael 
der Verenichde Neclerlanden. 

Yerthonen met ootmoet ende reverentie Israël Bencheloan ende Moise 
Levi, rentmeesters van Zynne Mayesteyt van Barbarien, als last hebbende 
van Juda Levi, clesselfïs Moises broeder, ende mede des Gonincx rentmeester, 
dat d'selve Jucla Levi op de reede van Saffi. in Barbarien voorschreven voor 
een merckelycke somma van penningen gecoft liadde van eenen Gornelis 
Henrixz.. de Wilte, vrybuyter, voor des Gonincx reeckeningbe desselffs de 
Wi t tes gehele ladinge, bestaendein suyckeren, die by den Spaengniaerden 
liadde ontnomen, (overmits Synne Mayesteyt voorschreven aile scbepen 
van ooiioge générale commissie ende consent geeft opte Spaengniaerden 
zynne vianden te buyten ende de gebuyte goederen in Barb arien vry te 
brengen, daeromme capiteyn Quast seer qualyck heeft gedaen ? t voor- 
scb reven schip op Synne Mayesleyts rede te nemen,) ende hem op reke- 
ninge belàelt in gelcle seven hondert Moorsche ducaten ende bovendîen- 
aen eetwaeren aen zyn boort gesonden voor nock hondert drye ende 
veertich ducaten, bedragende t'zaemen viïi ( xliii ducaelen, met gelofte 
van hem synne resterende penningen le geven op den bestemden tyt, 
wanneer oock d' selve ladinge aen den voorschreven Levi soude hebben 
gedaen geworden ; dan eer den voorschreven tyt geëxpireert was ? soo is 
op de rede voorschreven gecomen eenen capiteyn Quast, vuerende een 
schip van oorloge onder Uwe Edele Mogende gebiet, ende verslaende, dat 
den voorschreven de Witte een rover was, heeft hem sonder andere con- 
sidéra tien te nemen medegenomen ende hem metsyn schip, gehele ladinge 
ende der supplîanten penningen gebracht tôt Horen in Noorlhollanclt, 
alwaer gearriveert ende helselve schip mette ladinge ende anderssinls by 
de Edele Heeren ter admiraliteyt aldaer aenveert wesende, hebben de sup- 
plîanten in den naeme voorschreven versocht restitutie van haere penningen, 
die Synne Mayesteyt voorschreven tocconicn. Dan hemluyclen 't selve 
geweygert Avordende, hebben dae rover aen Uwe Groolmogende Edele 
gedoleertj die claerop gelieft hebben te schryven aen de zelve Hercn ter 
admiraliteyt omme recht ende juslitie naer conscientie te administrerez!. 
Dewelcke dîes nyeljegenstaende op't aenhouden des fiscaels by hare 
wtspraecke van den xxini ,M1 Àugusli hebben verclaert, clat de supplîanten 
in haeren eysch ende conclusie van de restitutie der penningen nyet en 
waeren onllanckelyck, met corn pensa lie van coslen, gelyck aile 'fc zelve 
vvtte medegaende stucken ende documenlen claerlycken is le sien, met 
welcke middelcnvan doen Zynne Mayesleyts penningen hem alsoo werden 
onlhouden (streckendc tegens de loiïelycke alianlie met Zynne Mayesteyt 
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opgericht) even ende in sulcken schyne oft zyluyden Synne Mayesteyt 
wetten stellen wilden, wat hy in synnen rycke soucie mogen doen ofte 
toelaten, d' welck zy supplianten verliopen dat by Uwe Grootmogende 
Edele in haere voorsienninge alzoo nyet en sal werden vers ta en. Keren 
hun daeromme in aller ootmoedicheyt aen dezelve als opperste ricbters 
ende die boven aile andere in desen te oordelen macht hebben, als regeer- 
ders des lants, biddende ende versoeckencle, dat Uwe Groolmogende Edele 
gelieven, regard nemende dat de quahliteyt deser penningen cleyn ende 
de consequenlie te zeer groot is, zodanigen goedertieren ordre te stellen, 
dat zy supplianten restituée van Zynne Mayesteyts penningen mogen 
bekommen, ofte emmers tedeclareren of Uwe Grootmogende Edele schepen 
macht hebben de havenen ofte reden van Zynne voorschreven Mayesteyt 
te mogen violeren. Dit doende etc. 

Rijksarchief. — - Staten-Generaal, 5465. — Lias Admlrallleii 1617 . • — 
Original. 
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REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX. ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le capitaine Cornel'is Iiendriksz > de Witle, qui avait fait une prise espa- 
gnole, a été capturé par Quasi en rade de Sajî et emmené aux Pays-Bas 
avec sa prise; mécontentement du Roi à cette nouvelle. — P attache prie 
les Etats défaire instituer une enquête à ce sujet par V amirauté de Hoorn, 
afin de tirer l'affaire au clair et de donner satisfaction au Roi. 



La Haye, l\ décembre 1617. 

Au dos : 

Josephe Pallaclie, serviteur du roy Mulay Sidan, 

Hauts et Puissent Messieurs les Estads-Generaulx, 

Josephe Pallaclie, serviteur du roy Mulay Sidan, dict qu'il a 
environ cept mois qu'il est venue en Safy en Barbarie une serlain 
navire là où quy estoit pour capitaine Corneles, lequelle avoit faict 
une prixee seur l'Spafiol; et. corne eslandt enemy du roy Mulay 
Sidan, l'a porté en dicte Safy pour le vendre, et estandt là, vindt le 
capitaine Quast de son retour du voyaje de Constanlinople et l'a 
prins, disent estime pirat. et Ta porté en ceste païx yci 1 ; de quoy, 
selon que j'ay entendu par noA T eles de Barbarie, que Sa Magesté est 
mal content pour aA^oir ledict capitaine Quast violé sa radde ; et ensy 
prie à Vos Altesses lour plaisse se enquêter du faict par messieurs 
de Tamiralité de Nort-Holande, à sçavoir sy est prins à la radde ou 
à la mer. afin que Sa Magesté aye satisfaction et contentement, puis- 

1. Cf. Doc. précédent.. 
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qu'il désire tenir bonne correspondance et que il ne aye point mal 
entendu 1 . 

De La Haye, le 4 e du mois de desembre l'an 1617. 

Signé : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Slalen-Gencraal, 7401. — Lias Requesten 1617-1618. 
— Original* 

1. A la date où Joseph Pallache rckli- Ghelonha cl Moïse Lcvi venaient d'accepter 
gcail la présente requête, les Juifs Ben vin compromis. Y. supra, p. 6g, noie 2. 
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REQUÊTE DE JOSEPH PALIACHE AUX ÉTATS- GÉNÉRAUX 

II leur demande des lettres de recommandation en faveur de son fils Moïse 
P attache qui se rend auprès de Moulay Zidân, 



[La Haye, avant le 23 mai 1618] *. 

Au dos : 

Josephe Pallache. serviteur du roy Mulay Sidan. 

Hauts et Puissent Messieurs les Eslads-Generaux, 

Josephe Pallache, serviteur du roy Mulay Sidan, dict qu'il est 

resoulo de envoyer son fils Moïssez A r ers le Roy pour luy remonstrer 

son estad 2 et quelques afaires, tent du service de Sadicte Magesté 

que du pays yci, et ensy prie bien humblement à Vos Altesses lour 

plaissa luy acompaiier aveq lour favorables le très corne tousjours 

ont faict, luy recomandant à Sa Magesté, et luy remonstrer la 

promtitude aveq laquelle iceluy Moïssez a servy ici durant le temps 

qu'il a esté yci aveq touts les ambassadors, et ausy ce quy plaira à 

Vos Altesses luy favorisser d'avantaje, à ce quy sera toutsjours en 

obligation, espérant aveq le temps randrebon service à Vos Altesses. 

ets\ 

Signé : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7404. — Lias Requestcn J6J7-16i8. 
— Original. 

1. La prescrite Roque le est antérieure à à Moulay Ziclàn. V. Doc. suivant. 
]a leUre que Jes Elats-Géncraiix écrivirent 2. Cf. supra, Doc. XII, p. 3/i,XV,p. 62, 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 1 

Ils lai recommandent Moïse Pallache, qui s'est toujours montré plein de 

zèle pour le service du Roi. 



La Haye, 23 mai 161S. 

En marge : Au roy de Barbarie Muley Siclan. — Alla manu : 
a3 Mey 1618. 



Si 



re. 



Gomme le sieur Joscphe Palache. très-liumblc serviteur de Vostre 
Majesté, nous a renions Iré qu'il est résolu d'envoyer Moyse Pallache, 
son filz, présent porteur, à Vos tre Majesté, pourremonstreràicclle 
son présent estât et de ses affaires pour le service de Vos tre Majesté, 
et le particulier de sa personne, nous avons trouvé bon d' accompa- 
gner ledict Moysc Pallache de nostre lettre de faveur à Vosire Majesté 
pour tesmoigner à icelle la promptitude que nous avons tousjours 
remarequé en luy es affaires qu'il a eu en charge de detnesler avec 
nous, selon les occurrences, pour faire advancer le service de Vostre 
Majesté et ce que concernoit l'entretiennement du traicté d'alliance 
faict entre Vostre Majesté et nous 2 . 

Priants à tant bien humblement. Sire, qu'il plaise à Vostre 
Majesté de voir benignement ledict Moyse Pallache de bon œil et 
le favoriser de vostre royale clémence, tant aux affaires de son père 
pour le particulier de sa maison, que les siennes propres, au regard 

1. V. la rcquolc de Joseph Pallache, mémo jour. Rc8ol.,regislcr 565, f. 16G v°. 
Doc. précéder) L. La présente lollrc fut 1, Le traité du 3/1 décembre 1610. V. 

écrite 01 éxecution d'une Résolution du 1™ Série, Pays-Bas, l. I, pp. 677-685, 
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76 23 MAI l6l8 

de ses services, ainsy que Vos Ire Majesté, de sa royale bénigne 
main, trouvera bon de l'obliger à continuer de bien en miculx. 
À quoy nous attendants, supplierons le Créateur, 

Sire, 

De vouloir octroyer à Vostre Royale Majesté, en toule prospérité, 
très-sainte, très-longue et très-heureuse vie. 

De La Haye, le xxin e de may, l'an de Nostre Seigneur Jhesu 
Christ 161 8. 

De Vostre Majesté etc. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 
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Les Ma/s ort/ /'<?£« une lettre de V amirauté d 'Amsterdam touchant la car- 
gaison d'un navire en partance pour le Maroc. — Les Etats laissent 
l'amirauté juge des mesures à prendre en celte occasion. 
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En tête : Vendredi, le xv juin t6i8. 



La Uayo, i5 juin i6i8, 



En marge : Amirauté d'Amsterdam. — Navire en partance pour 
le Maroc. 
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Il a été reçu et lu une lettre du collège de l'amirauté d'Amsterdam, 
datée du i3 courant 1 , par laquelle il expose qu'on est en train de 
charger à Amsterdam un navire à destination de la côte occidentale 
du Maroc. Il est fort à craindre que ce ne soit point pour un com- 
merce honnête, car les marchandises embarquées n'ont pas grande 
importance, à part une certaine quantité de fusils et de lances. Mais 
ces articles sont munis d'un permis de Son Excellence, comme étant 
destinés au roi du Maroc, ainsi qu'une grande quantité de fer. Le 
Collège ne sait comment agir en cette affaire, car le trafic des mar- 
chandises munies d'un permis n'est pas défendu sur la côte susdite 
et d'ailleurs les pirates peuvent se procurer les articles en question 
tant au dehors qu'au dedans du Détroit 2 . C'est pourquoi le Collège, 



i. Celle lettre se trouve dans le fonds 
Slalen-Gcncraal, 5// 00, Lias Aclmiralilall 
1618. La présente Résolution la reproduit 
presque mot pour moi. 

2. Le collège de l'amirauté d' Amster- 
dam ajoute ici dans sa lettre ; « El non 



scrupules sont d'autant plus grands qu'à 
l'égard des armateurs qui ont déjà fait 
plus d'une fois du commerce sur cette côte, 
on n'est pas sans soupçonner qu'ils tra- 
fiquent directement ou indirectement avec 
les pirates ». 
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78 i5 juin 1618 

désirant savoir ce qu'il doit faire, prie Leurs Hautes Puissances de 
lui faire connaître, par la première occasion, son avis sur ce point 
ainsi que sur la requête ci-jointe de Moïse Pallache 1 , agent du roi 
du Maroc, qui demande la permission d'expédier dans ce vaisseau 
six ballots et un petit tonneau renfermant les bagages du requérant 
et quelques cadeaux pour Sa Royale Majesté. 

Il a été résolu et convenu, après délibération, de répondre que 
Leurs Hautes Puissances laissent à Leurs Seigneuries le soin de 
décider et de faire ce qui leur paraîtra convenable. 

Boven : Yeneris, den xv c " Junv 1618. 

In margine: Àdmiraliteyt Amsterdam. — Seecker schip nae Barbarien. 

Ontfangen en de gelesen eenen brieff van het collegie ter àdmiraliteyt. 
binnen Amstelredam, gedateert den xm cl1 deses, versoeckende, alsoo tôt 
Amstelredam jegenwoordicli in cleladinge isliggende seecker schip, gemunfc 
hebbende op de westcuste van Barbarien, waerinne dat syn vers cbey den 
goederen van geen groote importantie geladen, groote suspitie gevende tôt 
geenen goeden bande! , bebalven seeckere roers en de pyckstocken, docb 
daervan consent gethoont is van Zyn Excellencie, als gaende a en den 
coninck A r an Maroccos, mitsgaders eene groote partye ysers, claerover sy 
beducht syn hoe sy hun dienaengaende sullen hebben te dragen, over- 
mits de traiïiccj van gepermilteerde goederen op de voorschreven existe 
nyet en is verboden, ende echter de roovers deselve soo wel buyten de 
Straet als daerbînnen cunnen becomiuen, dat Haie ïloog Mogende gelieve 
hun metten eersten te rescriberen h are goede meeninge, zoo daerop als 
opte requeste van Moyses Pallache, agent van den coninck van Maroccos, 
daerby gevoecht, versoeckende met 't voorschreven schip te mogen vuyt- 
voeren sesspacxkens ende een tonneken, daerinne des suppliants hagaige 
ende eenige frayieheyden zyn voor Syne Conincklycke Majesteyt, hoe sy 
hun daerinne sullen hebben te dragen. 

Ende daerop geclelibereert synde, is geresolveert ende geaccorcleert te 
rescriberen, dat Hare H 00g Mogende tôt hacr Edele discretie remitteren 
daerinne te do en, gelyck.sy dat sullen bevinden te bebooren. 

Rijksarchief. — Stalen-GcneraaL — Resolalïèn, réguler 565, f. 196 v°. 

1. Cetlc requête n'a pas clé retrouvée. celui qui procède que Moïse Pallache s'ap- 
On voit par le présent Document et par prêtait a partir pour le Maroc. 
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LETTRE DE AHMED EN-NEKSIS 1 AUX ETATS-GENERAUX 

// offre ses services aux États, mais regrette de ne pouvoir leur être utile en 

ce qui concerne la disgrâce de Van Lippeloo. 



Tétouan, i ur décembre 1618. 

Au dos : À los seiïores y muy altos los Es Laclos de Flandes salud 
y A r ida. 

En tête 2 : * Jb*j Afi JU.U . 

Et plus bas : Lue le 29 juin 16 ï 9. 

Recivi lacarta de los muy altos y poderosos Estados de Flandes 3 
cou grandisima voluntad, que sienpre tuvo y tengo, de les servir en 
lodo lo que se les oJTreciere en estas partes de la Berberia, como 
sienpre se les a favorecido a sus cossas. Y ubiera estimado que con 
la car ta se me mandase cosa en que me pudiese empli ar en les 
servir ; y en lo que se me dize en razon del subseço y desgracia de 
Pablo van Lipeloo\ es otra cossa, lo que se les a ynformado a los 



1. Ahmed on-Neksis, de son nom com- 
plot : Ahmed bon Aïssa on-Neksis, le mo- 
kaddem de TcLouan. Sur ce personnage cl 
ses relations avec les puissances chrétiennes, 
V. i rc Série, Pays-Bas, L. II, pp. /jgo-/ig3, 
^96-/199, 597-599, 619, 632-rj3 7 , 6G3-G6g, 
687, 722 ; France, l. IH, pp. 82-85. 

2. Louange au Dieu unique 1 

3. La minute do colle lettre n'a pas clé 
retrouvée. Dans une dépèche du 2 mars 
1618 aux Etals-Généraux, le capitaine 
Quasi, qui commandait une Jlollo de vingl- 
cinfj vaisseaux à destination d'Alger, annon- 



çait qu'il avait fait escale à Tétouan le 3t 
décembre 1617, pour remettre à Ahmed 
en-Neksis une ,1c lire de Leurs Hautes Puis- 
sances cl une du prince Maurice de Nassau. 
Slal. Gai., 5400, Lias Admiralti. 1O18. On 
no sait si c'est à la première de ces lettres 
où h quelque autre postérieure que Je 
Mokaddom J'ailici allusion. 

f\. Sur ce trafiquant hollandais, qui avait 
élé emprisonné par Moulay Zidan puis 
relâché (décembre ifîi3-avril i6i4), V. 
j va Série, Pays-Bas, l. II, pp. 117, noie 5, 
ai5, 2/|/|-2/i5, 3o3, 3n, 391, /f 1 8-4 1 9 - 
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Estados de como es el subseço, como hago relacion al yllusu'issimo 
S 01 ' conde Mauricio. 

Y con taiito guarde Dios la vida de los yllustrissimos sefiores de 
los Estados. 

Tetuan, primero de Décembre 1618. 

Signé : El almocaden Hamete Nicassis. 
A» 4fil ^kî ^juJiïl ^^ê- <J X*>*\ *USi JLé Sjà 

[De là part du serviteur de Dieu Ahmed ben Aïssa en-Neksis. 
Dieu lui soit propice !] 

Rijksarchief. — Staten-Generacil, 7106. — Lias Bavbarije 1596-1644. 
— Or i(j b 



Au début de Fànncc t6i5 on le rclroiwe par un capitaine hollandais en rade de 

à Tétouàn. C'est lui que le Mokaddem Totouan(i6i5-i6i6). V. Pays-Bas, t. Il, 

charge de transmettre une lettre à Maurice aux pages indiquées ci -dessus, p. 79, note 

de Nassau et de faire valoir à La Haye ses 1. On ignore à quelle disgrâce Ahmed cn- 

prétentions sur une cargaison d'huile saisie Netsis fait allusion dans la présente lettre. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Moulay Zidan aurait été vaincu par un marabout. ■ — Quasi enverra un 
vaisseau à Safi pour recueillir le Cher if à bord et le transporter où il 
voudra. 



La Haye, 3o mars j6iy. 



En tête : Samedi, le xxx mars 1619. 



En marge : Marne. 

On a reçu ua avis annonçant la défaite du roi du Maroc Moulay 
Zidan par un marabout 1 . Le Ghérif se serait retiré ou réfugié à 
Safi, où le marabout le tiendrait assiégé, dételle sorte. qu'il ne pour 
mit s'échapper que par mer' 2 . 

Il a élé convenu que Son Excellence écrirait au susdit comman- 
dant Quasi :l et lui ordonnerait d'envoyer un vaisseau à Safi pour y 
prendre le roi Moulay Zidan et le transporter en tel lieu qu'il plaira 
à Sa Majesté' 1 . 
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i. \aliia bon Abdallah. Sur ]a révolte 
de co marabout cl, sur les événements 
auxquels il est fait allusion, ici, V . i re Série, 
France, I. 11.1, Doc. IX, pp. 20-/|3 et X, 
pp. /|/i-5o. Les Espagnols avaient fuît à 
Moulay aidait, dans le courant du mois de 
janvier, des offres de service identiques à 
celles que les Etals prescrivaient dans la 
présente Résolution. Y. Ibidem. 

2, La nouvelle n'était plus exacte: Yahia 
bon Abdallah avait été obligé de lever le 
siège de Safi. Y. Ibidem, p. 4 7. 

3. Après son retour du Maroc (V. supra, 
p. 5i), Quasi avait été chargé en 1617 

Du Gastuiks. 



d'une croisière clans la Méditerranée contre 
les pirates d'Alger et d'une autre dans l'au- 
tomne de 1618. Celle-ci se prolongea jus- 
qu'à l'été de 1619. Quast repartit la même 
année une troisième fois pour la Méditer- 
ranée. 

4. Quast reçut le 3 2 avril la lettre du 
prince Maurice de ]\assau et écrivit aux 
Etats, le 3o avril, de la rade d'Alicantc, 
qu'il avait aussitôt envoyé à Safi le capi- 
taine Qnirin Lamborlsz. Brack avec les 
instructions mentionnées dans la lettre de 
Son Excellence. Stal. Gcn., 546 7 > Lias 
Ad mira Ut ait .161 p. 

Y. - 6 
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82 3o mars 161g 

Boven: Saterdach, den xxx C11 Meerte 1619 



In margine : Maroques. 

Op 'tadvies gecommen van dat den coninck van Marocques Muley Sidan 
geslagen soude zyn by eenen santo, en de hem vertrocken ofte gesalveert 
soude hebben tôt Saphy, daerinne dat den santo hem houdt belegert, sulcx 
dat hy hem van daer nyet en kan vertrecken als ter zee ? is goetgevonden, dat 
Zyn Excellencie aen den voorschreven commandeur Quast sal .scryven } 
ende den seiven lasten een schip nae Saphi te senden, om den coninck 
Muley Sidan daervuyt te lichten ende elders te brengen, daer Syne Majes- 
teyt dat sal begeeren. 

Rijksarehief. — Staten-Generaal. — Resolulië/i, regisler 566, f. {18%. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les députés des amirautés de Rotterdam et d'Amsterdam ont élevé des objec- 
tions contre la Résolution prise au sujet cVùn navire anglais capturé 
devant Saji. — Ils ont conféré à ce sujet avec l'ambassadeur d'Angle- 
terre. — Résultai de leur entretien. — Décision des États. 



La Haye, i3 avril i6ig_. 



En tête : Samedi, le xm avril 1619. 



En marge : Amirautés de Rotterdam et d'Amsterdam. — Au sujet 
de la capture d'un navire. 

Ont comparu devant l'Assemblée les députés des collèges des 
amirautés de Rotterdam et d'Amsterdam, accompagnés des deux 
* fiscaux de ces collèges. Ils ont rendu compte des nouvelles informa- 
tions qu'ils ont reçues au sujet de la prise et de l'envoi à Rotterdam 
du navire anglais chargé d'armes à feu et autres armes, qui a été 
capturé en vue de Sali au Maroc 1 ; affaire à propos de laquelle les 
sieurs ambassadeurs en Angleterre ont écrit à Leurs Hautes Puis- 
sances et qui a amené le sieur Garlelon, ambassadeur du roi de 
Grande-Bretagne, à leur adresser le xn courant de si vives récla- 
mations 2 . 

Les députés ont ensuite déclaré avoir pris connaissance de la 
lettre adressée aujourd'hui par Leurs Hautes Puissances au collège 

1. Sur les circonstances dans lesquelles 2. Sur ces réclamations, V. j' e Série s 

fui capture ce navire; , qui s'appelait « the Angleterre, Lettre de Dudley Carlelon au 
A.ilrican », Y. infra Doc. XXV 11, p. (j/|. Conseil privé, 'it\ avril 16 nj. 
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de l'amirauté de Rotterdam, lettre dans laquelle Leurs Hautes Puis- 
sances disent qu'à leur avis le navire doit être restitué aux intéressés 
avec sa cargaison, comme étant dé mauvaise prise, et que les inté- 
ressés doivent recevoir pour leurs irais et dommages une indemnité 
raisonnable. 

Ils n'ont rien à objecter à cela, mais il leur semble que la resti- 
tution susdite devrait être faite contre caution et qu'il serait bon 
d'ajourner l'exécution de la décision relative à l'indemnisation des 
demandeurs, jusqu'à ce qu'on ait élucidé la question suivante : le 
capitaine ou trafiquant a-t-il été en relations avec le marabout 1 qui 
a défait le roi du Maroc et l'a tenu assiégé dans Sali, ce dont Sa 
Majesté se serait plaint, ainsi qu'il a été rapporté, aux capitaines des 
deux vaisseaux de guerre des Pays-Bas ? 

Après délibération à ce sujet, il a été convenu qu'avant toute 
décision, les comparants feraient un rapport de ce qui précède au 
dit sieur ambassadeur pour connaître son opinion et ses intentions 
à cet égard. Ce qu'ayant fait, les comparants ont rapporté que le 
dit sieur ambassadeur avait accepté de s'entretenir avec les intéressés 
au sujet des déclarations et représentations susdites et qu'il était 
d'avis que le navire, avec sa cargaison et ses agrès, fût restitué dans 
l'état où il se trouvait au moment de la prise. En suite de quoi, les 
comparants susdits ont été autorisés à s'en retourner et avisés qu'on 
leur ferait connaître la réponse que Leurs Hautes Puissances rece- 
vraient du sieur ambassadeur susdit 2 . 



Boven: Satcrdach, den xm en Àprilis 16 19. 



In margine : Admirai iteyten Rotterdam endc Amsterdam. — Op 't 
nemen van seecker schip. 

Syn ter vergaderinge gecompareert die gedepuleerde van de collégien 
ter admiralileyt binnea Rotterdam ende Amsterdam, geassislcert met 

r. Le marabout Yahia ben Abdallah. V. déposition du capitaine hollandais, Àdriaon 

Doc. précédent. van Grimpen, qui avait ordonné la capture 

2. A la date du a/j avril, la restitution dn navire anglais. V. i re Série, Angleterre, 

de la j>ri se aux propriétaires se trouvait opé- il\ avril 1619. C'est cette déposition qui 

réc, mais on attendait encore, pour régler la est publiée ci-dessous, Doc. XXVII, pp. 

question de l'indemnité, le retour et la g/j-f)6. 
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bcyde fiscaels van cleselve collégien , hebben gerapporteert 't geene dat zy 
naerder hebben vcrstaen van de gelegentheyt van 't nemen ende opsenden 
lot Rotterdam van bet Engels schip, geladen met roers ende andere wape- 
neiij A 7 an voor Saphi in Barbarien, daervan die heeren gesanten in Enge- 
landt aen Haere Hoog Mogende gescreven hebben ende daerover den heere 
Carleton, ambassadeur des conincx van Groot Britannien hem soo heve- 
lyck den xn €n deses beclaecht heeft. Ende voorts verclaert, datzy vuyt het 
scryven van Haere Hoog Mogende, heden affgegaen aen het collegie ter 
admiraliteyt binnen Rotterdam, gesien hebbende, dat de meeninge van 
Haere Hoog Mogende is, dat men 'fc voorschreven schip mette ingeladen 
goederen aen de geïnteresseerde soude restitueren ende deselve in de rede- 
lyckheyt vergoeden van haere geleden schade ende gedaen costen, al s 
qualyck genomen, dat zy daertegen nyet en hebben te seggen, maer dat 
hun bedunctj dat men de voorscreven restitutie soude mogen belasten met 
eau de ende noch ophouden te disponeren opte vergoedinge van de schade 
der supplianten ende gedaen costen, tôt dat men zeeckerlyck sal weten 
ofte ooek den schipper ofte coopman in handelinge zyn geweest metten 
sant, die den coninck van Marocques hadde geslagen ende belegert hielt 
binnen Saphi, daerover dat Zyne Majesteyt hem aen de twee schepen van 
oorlogc van dese Landen beclaecht soude hebben, gelyck aengebracht 
AVer t. 

Hierop gedelibereert zynde, is goetgevonden, alvooren desen aengaende 
te disponeren, dat de voorschreven comparai! ten van 't geene voorschre- 
ven is ierst rapport sullen doen aen den voorschreven heere ambassadeur 
omme zyne meeninge ende goetbeduncken daerop te vcrstaen, hetAvelcke 
deselve coniparanten hebben geëltectueert, ende wederom gerapporteert, 
dat die voorschreven heere ambassadeur acngenomen heeft, die geïnteres- 
seerde van de voorschreven vcrclaringe ende présenta lie te spreecken, 
weesende de meeninge, dat schip mette goederen ende toebehoorten saL 
"werden gerestitueert in sulcken staet ende soo gecjualificeert, gelyck dat 
was ten lyde van het nemen dcsselfls. Ende zyn voorts die voorschreven 
comparante!! verlooft om naer huys te mogen vertrecken, ende lien aen- 
geseet, dat men deselve daernae sal adverteren van de anlwoort,»die Haere 
Hoog Mogende van den voorschreven heere ambassadeur sullen ontiangen, 

Rijkmrchief. — Slalen-Generaal. — Resolulïcn, regislcr 566, f. 537 v l \ 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

// annonce aux Etats le prochain retour dans leur pays de dix captifs hol- 
landais mis en liberté et leur recommande plusieurs de ses sujets qui se 
rendent dans les Pays-Bas pour ses affaires. 



S. 1., 5 Djoumada I""' 1028. — 20 avril 1619. 



Signe de vaeidation 



(jU j\ i$jM (Sj^\ p_<fl ^LVl JJI e_>>SÎI là* jju* 
t£>)l H^ill ^ JJ1 ^V! & jlUJI ^t\)\ J*\A\ jjj 

jlLiVl îa^I 4îjfcJ o^lj V^^ 1 «^Ul «i^ 1 «^ ^' b iS^I 
.kUtj iUiil UjILôIj ÂJbjJI iUl vU » JjV o.^j ^ >il 

(>* J^ ifji ^W f&^J -*: x]1 -> Jj*^ *JtW kULl <i j 

^t-Vl iUVlj jIjuVI ^» iUMl Jjlj ^Vl *L)JI jj«>j j^.Vl 






5Jb ijr ^'1 4»j»/î <5Jllj Sol là* rjsfl bb^s jirtU 
5L-» âJll blA>- ^ Jl ^ %% <3l aIi^j ùj^JjVI cSjUJI 

1. Cette lettre, apportée par Jacques invitèrent le porteur a présenter par écrit 
Fabrc (V. infra, p. 88, note i), fut reçue ses demandes. FtcsoL, reg. 50 7, /. 261 . — 
et lue par les Elats Je 1 1 juin 1619. Ils V. un fac-similé de ce Doc. PL ïl, p. 88. 
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U bAUl LU îi>l iU ctj-ic-j fH <j J«N rWl *^ ^ ' ^ ^ 

jk^j Il*1 J&. 5JU>j 5^ ^U *fjj c$jS1 «u-jH J* ft:^ cr 4 ^'f^ 



Ij^ylJi o^ i^ \j& ^ &> ^ ^^ i^ 






r ** i 1 

cr 4 f* ffiJ^S ^JLJ ifS* ù 4 ^ J ^^ ù & ^jèl £*f 



RijksarchieJ. — Stalen-GeneraaL — Secrète Casse, — Littera D t 
Loquet Q, n° ÛO. — Original. 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(Traduction^)" 



S. 1., 5 Djonouula I er 1028 — 20 avril i<5 1 g. 

Emane cette lettre auguste, imamieime, généreuse, victorieuse, 
triompha n te , zidanienne , hasséni enne , fatim ienne , liacliémienn e , 
sultanienne, de l'autorité haute et prophétique du chérif alaoui, 
celui qui a rallié les empires de l'Islam à sa domination bienfaisante, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous 
les ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan 
et de ses dépendances proches ou lointaines. 

À l'Assemblée à l'esprit large, prndenie en ses conseils, qui sait 
approfondir et résoudre les questions politiques les moindres et les 
plus importantes, aux chefs tutélaires dont la sagesse se manifeste 
en toutes circonstances, aux Etats-Généraux. 

Ensuite notre lettre auguste vous est adressée pour vous faire 
savoir que dix Chrétiens flamands envoyés par nous arriveront 
bientôt chez vous. Trois d'entre eux ont été conduits autrefois h 
notre cour suprême par nos sujets de Salé; et les sept autres, nous 
les avons acquis au prix de deux mille sept cents onces des Tuucs 
qui ont abordé ces derniers jours à notre port de Salé (que Dieu 
le garde !). 

Ayant su qu'ils étaient vos compatriotes, nous avons \xi en eux 
A r otre visage et nous leur avons donné la liberté. Ils ont laissé ici 
l'un d'entre eux pour des raisons que le porteur de la présente A r ous 
fera connaître 1 . 



t. Le porteur de la présente; Jacques ( V . 7» fra . pp 98-99) îos raisons dont parle le 
Ffibrc. \. injra, p. 107. Il exposa aux lilats Chérif. Sur ce personnage, Y. p. i5, note a. 
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is l'original conservé au 



Rijlvsarchief 




i. On ignore qui étaient, en dehors de Jacques Fabre était de faire fondre des 
.lac [uesFabre, les envoyés de MoulayZidàn. canons pour le compte du Chéri f. Y. ci- 
2. L'un des objets de la mission de dessous > passim. 
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LETTHE DIS MOULA Y ZIDAN AUX ISTATS-CÉîSlïUÀUX Si) i j i! 

Vous reccA r rez quelques-uns de nos sujets 1 que nous envoyons 
dans votre pays pour y remplir certaine mission désirée par nous. 
Lorsqu'ils seront arrivés, vous voudrez bien leur prêter votre con- 
cours de telle façon qu'ils puissent mener à bonne fin toutes nos 
affaires 3 , comme nous le désirons, et nous les renvoyer escortés de 
personnes de confiance. Salut. 

Tels sont les faits qui ont motivé la présente lettre, écrite le 5 
Djoumada I er de l'année de l'hégire mil vingt huit. 
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LETTRE D'UN SERVITEUR DE MOULAY ZIDAN 

A MAURICE DE NASSAU 

II proies te de son amitié pour le comte Maurice et lai offre ses services. 



S. 3-, 17 Djoumada I er 1028 ■ — ■ 2 mai 1619. 

En tête : j#> 

£"l «y > ç%J\ ^ X&\ JiLl J* C /Vl jj\ <>Vl 

5jI l^s-jl IJlaj 5oU ^ ijlA* txcU jplj *>taj 



<BI >jà <jU jl ti^Wl t^jll JJI fUl ^t 



LETTRE D'UN SERVITEUR DE MOULA Y ZIDAN A MAURICE DE NASSAU Cjl 

Signature illisible suivie de la formule, : 4, ^\ <_^y 

* * 

Ihusarchief — Portefeuille Prins Maurits, n° 2388'. — Original 2 . 

1. V. supra, p. 17, noie r 2. V. supra, p. 17, note 2. 
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LETTRE D'UN SERVITEUR 
DE MOULAT ZIDAN A MAURICE DE NASSAU 

(Traduction) 



S, 1,, 17 Djonmada ï ur . — 2 mai if) 19. 



Eu tête : Lui ! 



Au très illustre, vénérable, très noble, éminent et insigne le 
comte Maurice. Salut à celui qui suit le droit chemin! Comment 
vous portez-vous et comment A^a votre estimable santé ? Nous 
voudrions avoir de vos nouvelles. Si vous vous informez des nôtres, 
elles sont excellentes. Grâces soient rendues à Dieu (qu'il soit 
exalté!) pour sa bonté ainsi que pour la splendeur, la majesté, la 
vertu divine et la munificence de notre maître le sultan ! Dieu le 
rende victorieux ! 

Faites-nous donc savoir comment vous vous portez et en quelle 
disposition vous vous trouvez. 

Nous a 7 ous éciTvons cette lettre pour le renouxellement de nos 
bons rapports. Dieu en est témoin. Pour nous, nous avons pour 
vous les mêmes sentiments d'amitié que nous vous avons toujours 
gardés. Si vous désiriez quoi que ce soit de notre pays, nous ferons 
tous nos efforts pour vous le procurer. Notre conduite à l'égard de 
vos serviteurs, les porteurs [de la présente] \ a été parfaite, tant au 
point de A 7 ue des paroles que des actes. Nous n'avons d'ailleurs rien 

t. L'un de ces serviteurs devait otre (V. «i/ra, p. gfl) cl qui était do retour aux 

Miche] Ilartman (Sur ce personnage, V. Pays-Bas avant ]c 18 juin (V. infra, p. 98, 

supra, p. 3, note 3) dont la présence est note 1 in fine). Sans cloute même était-il 

signalée au Maroc au mois de janvier 1619 revenu sur le navire d' Ad ri acn van Cri mpon. 



L13TTHE D'UN SERVITEUR 3D15 MOULAT ZIDÀN A MAURICE DE NASSAU g3 

plus à cœur que de vous rendre service. Et c'est pourquoi nous 
vous adressons cette lettre. Salut ! 

Ecrit le 17 Djoumada I er de l'année 1028. 

Le serviteur de la seigneurie sublime, moulouyenne, victorieuse, 
zidunienne, - — ■ que Dieu la rende victorieuse ! 

Signature illisible suivie de la formule : • — Dieu lui soit propice ! 
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XXVII 

DÉPOSITION DE ADRIÀEN VAN CRIMPEN, 
lSBRÂrTf SILLINGH, GYSBREGHT C0RNEL1SZ. 

ET PIETER CORNELISZ. 1 

Bée il des circonstances dans lesquelles le navire de John Cravyn a été pris 

et envoyé aux Pays-Bas. 



Amsterdam, 3o mai 1619, 

Nous soussignés, capitaine et officiers partis naguère en expédi- 
tion de guerre sur le vaisseau « de Orànjeboom 2 ». relevant du 
collège de l'amirauté résidant à Amsterdam, affirmons et attestons 
par la présente la vérité de ce qui suit. 

Arrivés, le... s janvier dernier en rade de Sali, sur la côte du 
Maroc, nous y avons trouvé mouillés deux petits navires anglais. 
Le patron ou maître de l'un de ces navires s'appelait John Cravyn 
et l'autre maître N. Schaeff. Comme nous les prenions pour des tra- 
fiquants et que le navire du dit Cravyn contenait plusieurs caisses 
de toutes sortes d'armes, nous avons trouvé bon de faire démander 
au roi du Maroc 4 par Michel Hartman\ agent de Son Excellence le 
Prince, si ces trafiquants étaient venus là pour le service de Sa 



1. Cf. supra, Doc. XXIV, p. 83. — Lu 
présente Déposition accompagnait une 
Jottrc transmissive, de même date, adres- 
sée au collège de l'amirauté de Rotterdam 
par le collège de l'amirauté d'Amsterdam. 
Celui-ci s'offrait, an cas où l'amirauté de 
Rotterdam le jugerait nécessaire, à lui 
envoyer Adriaen van Grimpcn pour être 
entendu contradictoire ment avec les arma- 
teurs et le capitaine de la prise. Slalen-Gcn., 
S4y0, Lias Àdmiralileil j 61 q, 

•1 . Ce navire faisait partie de la flotte en- 



voyée pour une croisière dons la Méditer- 
ranée, sous les ordres de Lambrccht lien- 
driksz. (Sur ce personnage, V. infra, p. tuo, 
note 3), au mois de mai 1618. Sans doute, 
et conformément à une habitude, A., van 
Grimpcn avait-il été détaché vers San pour 
i'aire à Moulay Zidàn ses offres de service. 

3. Lacune du texte. 

l\. Moulay Zidàn était alors assiégé dans 
Safi par Yahia bon Abdallah. V. supra, 
Doc. XX1ÏI, p. 81. 

5. V. supra, p. (ja, note 1. 



DÉPOSITION DE ADRIAEN VAN CRIMPEN Ç}5 

Majesté. Ce à quoi le dit roi aurait répondu qu'il n'avait rien à faire 
avec ces trafiquants et que le capitaine ferait bien d'observer sa 
commission 1 . Sur ce, on a fait venir les dits patrons ou maîtres à 
notre bord, et on leur a demandé s'ils avaient une commission ou 
un permis les autorisant à vendre ces armes aux Maures. Le dit 
Cravyn répondit qu'il les avait transportées et nous montra quelques 
bordereaux, mais point de commission* C'est pourquoi nous l'avons 
retenu cette nuit là dans notre vaisseau. Quant au dit maître Schaeff. 
nous l'avons relâché le lendemain, n'ayant trouvé à son bord ni 
armes ni autres marchandises prohibées. Peu après on a permis au dit 
Cravyn, sur sa demande, de retourner à son bord pour y exercer 
lui-même la surveillance et s'assurer qu'il n'y était causé aucun dom- 
mage. Le lendemain il est revenu à notre bord* où il a sollicité la 
permission de s'embarquer lui-même sur l'autre navire anglais à des- 
tination de Cadix. Notre capitaine lui a répondu : « Vous ferez ce 
que vous voulez, mais j'aimerais mieux vous voir rester sur votre 
navire ». Néanmoins, il est parti avec son second sur le navire du 
susdit maître Schàeff, abandonnant ainsi son propre navire et ses 
marchandises sans plus s'en soucier, ce qui nous a été une raison 
de plus pour mettre la saisie sur ce navire et l'envoyer aux Pays- 
Bas, en informant du tout par notre secrétaire mes Nobles Seigneurs 
du Collège, pour qu'il en fût décidé par Leurs Seigneuries comme 
de droit. 

En foi de vérité nous avons mis notre signature ci-dessous. 

Amsterdam, ce 3o mai de l'an xyj° dix-neuf. 

Signé : Adriaen van Crimpen, capitaine. 
Isbrant Sillingh, secrétaire. 

Ceci est la marque de Gysbreclit Cornelisz., d'Àssendeft, pilote. 



i. Le Chéri I" considère John Cravyn 
comme nn pirate et invite Adriaen van 
Crimpen à exécuter, en ce qui concerne ce 
pirate, les instructions qu'il a reçues. Les 
instructions générales adressées a. la date 
du i mai 1618 par le prince Maurice de 
Nassau aux capitaines de la flotte comman- 
dée par Lambrechl Ilcndriksz. (Stat.-Gcn., 
54^6, Lias Admir. 1618) contenaient entre 



autres articles : « Le commandant et les 
capitaines des navires attaqueront tous les 
pirates qui ne pourront montrer une com- 
mission donnée par quelque roi, prince ou 
république... Ils sont autorises à poursuivre 
les pirates jusqu'à la rade d'Alger, de Tunis 
et autres repaires... Il leur sera permis de 
s'emparer de Lout navire qui aura fait le 
commerce avec les pirates. » 






'M i\ 



w -a 






1 :'-■ 



s* 
■Ml 

ï .i 

i\ 1 

* * ^,- 

Si- n 



U3 

\\ 

■ ï- 

1 ï : 

■il|- a 

■U ; 1 
lii .. 

•Vi-lÉ 

-M-i-sï 

■■H-.I 



;«1 i 

H:'J iï 



H 



r 

: ii 

:' t J 

-ïli " 
;'■'■ 

;{iS ., 

i!J '• 



lit 



1 



i;'l 



: |;i 

; pl 



\S 



li! 



; \ 1 



Si 



g6 3o mai 1619 

Ceci est la marque ' de Pie ter Corn élis/. , de Medemblik. maîlre- 
canomiier. 

Alice manu : À la claie de Tan et du jour ci-dessus mentionnés, 
les déposants susdits ont déclaré, après récolement et sous la loi du 
serment, que la teneur de la déposition précédente était conforme à la 
vérité. Ils ont déclaré en outre que, peu de temps après qu'ils eurent 
pris le petit navire susdit, il arriva vers eux trois vaisseaux, partis de 
Mazagan, à savoir un qui était fiançais, un autrehambourgeoisetun 
yacht espagnol 2 , tous trois montés par des Espagnols, qui auraient 
sans doute pris le navire anglais si. celui-ci n'avait été déjà capturé, 
selon ce qu'ils ont eux-mêmes déclaré aux déposants. 

Fait dans rassemblée du collège de l'amirauté résidant à 
Amsterdam. 

Eu présence de moi, secrétaire, 

Signé : Jacob Laurensz. 



Wy ndergescb reven capiteyn ende ollicieren, jongsl ter oirloge ghevarcn 
hebbende op den schepe genaemt den Orangneboom, oncler de reparti tie 
van ; t collegie ter admirai iteyt residereade tôt Amsterdam., verclaeren- 
ende attesteren by desen, hoc waer is, dat wy op den... January lest 
voorleden gecommen zynde ter reede van Sapby op de cust van Barbarie, 
aldaer hebbea gevonden liggen de Uvee Engelsche schipkcns, van welcker 
een de schipper ol'te ni ces 1er genaemt was Johan Crayyn ende d^ander 
m 1 ' N. SchaelV. Ende also wy dezelve aensaghen voor handelaers ende 
ooek dat de Yoorschrcven Cravyn in hadde verschey den Idsten met al ler- 
ley wapenen, liebben goet gevonden door Micbiel Ha r lin an, agent van 
Zyne Prince] y cke Excelle a tie, den con'mck van Maroqucs te lacten al'vrae- 
ghen oJV dezelve aldaer tôt zyncn dienste gecommen Ava eren. 'Dacrop de 
voorschreven Goninck vcrclaert hadde met die handelaers ni et te doen te 
bebben, ende dat de capiteyn zync commissio zoude volghen. Waerovcr 
de voorschreven schippers oflc meeslers aen onse boort ontboden ende 
gevraeght zynde, oll' zy conimissie ofte consent hadden, van sodaniglie 
Avapcnen aen de Moren le vercoopen ofte verhandelen, de voorschreven 

1. A cette place sont dessinais deux Mascarcnhas, gouverneur de Mazagan, en- 
marques superposées. voyait an secours dcMoulay Zidàn. Y. /■*'•' 

2, G'étaientlcs troisnavires que D. Jorge Série, France, t. 111, p. 3y. 
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Gravyn seyde dezelve verconvoyt te hebben, ons exhiberende enige cedel- 
kens maer geen commissie, derhalfven wy hemlieden dien nacht in onse 
schip hebben gehonden, doch des anderen daegs den voornoemden mees- 
ter Schaeff ontslaeghen, doordien wy by hem geen wapenen ofte andere 
verboden goederen en A T onden. Gorts daernae is den voorschreven Gravyn 
op zyn versoeck toeghelaeten geweest in zyn schip te moghen gaen, omme 
zells opsicbt te neraen ende sorghe te draeghen datter geen schade en 
geschiecle. Des anderen daegs weder aen onse boort gecommen zynde, 
heeft verloIT ofte consent hegeert, omme metten lyfve in *t voorschreven 
ander Engels schip nae Gales te vaeren, daerop hem by den capiteyn 
geantwoorclt wierde : ghy mueght doen datubelieft, maer ick hacl liever, 
dat ghy by u schip bleeft. Des niettegenstaende is hy ende oock zynen 
ondercoopman met 't voorschreven schip van meester Schaeff doorghe- 
vaeren, verlaetende also zyn eygen schip ende goederen, sonder nieer daer- 
nae oui te sien, daerover wy te meerder veroirsaect zyn gheweest 't zelve ( 
schip aen te slaen ende op te zenden, ende myn Edele Heeren van den 
Raede alhier door onsen schryver van ailes te adverteren, ommeby Haere 
Edele dienaengaende geclisponeert te werden nae behoiren. 

In oirconde der waerheyt hebben wy desen onderteeckent. 

In Amsterdam op den 3o May anno xvjl c ende negentien. 

Was gcleekend: Adriaen van Crimpen, capiteyn. 

Isbrant Sillingh, schryver. 

Dit is 'tmerck van Gysbrecht Cornelisz., van Assendelft, scliipper. 
Dit is 't merck van Pieter Gornelisz., van Meedenblick, connes table. 

A lia manu: Ten dage ende jaere als boven hebben de voornoemde 
cleponenten by recollement by ede verclaert, den innehouwden van de 
voorgestelde depositie waerachlich te zyn, ende noch daer beneflens dat 
ten zelven tyde, doen zy 't voorschreven scheepgen genomen hadden, an 
quaemen drie scheepen, koomende van Magasam, te weeten een Fransch, 
een Hamburger ende een Spaonsch jacht, zynde al te maie beset met Spa- 
niaerden, dewelcke haer zonder twyfel zouwdcn genomen hebben, indien 
se van de deponenten niet genomen hadden geweest, gelyck zy uyt haer 
eygen mondt vers la en hebben. 

Gedaen 1er vergaderinge van de Gecommilteerde Raeden ter admira- 
liteyt, rcsiderende lot Amstclrcdam. 

My présent als seerctaris, 

Was geleekend : Jacob Laurensz. 

Rijhsarchicf. — SLaten-Gëfy^çâ{tyi76. — Lias ÀdmiraliteU 1619, — 
Original. /^*"" %^\ 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



La Haye, 22 juin 1619. 



En tête: Samedi, le xxn juin 1619. 



En marge : Maroc. 






En suite de la requête Je Jacques Fabre, les Etals décident que Von remboursera 
au Cher if les quatorze cents florins que celui-ci a consacrés au rachat de 
sept Hollandais captifs des Turcs. 



Il a été délibéré de nouveau 1 au sujet des réclamations formulées 
par Jacques Fabre, sénateur du roi du Maroc Moulay Zidân, au nom 
de Sa Majesté. Ces réclamations portent sur le payement d'une 



1. Le 1/1 juin, une requête de Jacques 
Fabre avait été lue aux Etats, qui avaient 
ajourné leur décision. Resol., rerj. 56?, f. 
26 3. Le 17, ils avaient pris, sur les trois 
points de cette requête, les résolutions sui- 
vantes. Le cuivre apporté par Jacques Fabre 
à Rotterdam (CL infra, p. 127 et note 3) serait 
pesé, aux frais du Chorif, en présence d'une 
ou deux personnes à désigner parle collège 
de l'amirauté. Quant aux boulets que Jac- 
ques Fabro désirait faire fondre, colle de- 
mande ne pouvait lui être accordée, vu que 
cette industrie ne s'exerçait pas aux Pays- 
Bas. En. ce qui concernait, enfin, la somme 
avancée par Moulay Zidim pour la rançon 
de quelques esclaves bol] an dais (V. supra, 
Doc. XXV, p. 80), les Etats refusaient de la 
rembourser eux-mêmes, mais ils feraient 
tous leurs efforts pour que cette somme fût 



payée au requérant, par les intéressés. Ibid., 
j . 267. Non satisfait de cette dernière déci- 
sion, J. Fabre insistait h nouveau, le r() juin, 
auprès des Etats, qui ajournaient leur ré- 
ponse. Ibid., f. 27Ô. La présente Résolution 
annulait celle du 17. — Micbel Hartman 
(V. supra, p. 92, note 1) réclama de son côté 
devant les Etals de Hollande le rembourse- 
ment au Cbérifdo la rançon des captifs 
hollandais. LesEtats de Hollande, délibérant 
le 18 juin sur sa requête, déclarèrent que le 
payement de cette rançon devait être laissé 
aux soins des collèges d'amirauté dont 
relevaient les divers captifs et décidèrent 
que leurs délégués a rassemblée des Etals- 
Généraux opineraient en ce sens. Slai. van 
Ifolland, RcsoL, rcg. £5, p. 12S. On lit dans 
cette même Résolution que c'était Micbel 
Hartman qui avait ramené les captifs. 
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RESOLUTION DES ETATS-OENlSRrVUX 0,Q 

somme, de quatorze cents florins, à titre de remboursement d'une 
somme équivalente que Sa Majesté a fait verser pour la rédemption 
de sept esclaves, sujets des Pays-Bas, qui se trouvaient entre les 
mains des Turcs, sans compter le présent que Sa Majesté a fait à 
Leurs Hautes Puissances de trois autres esclaves, dont l'un, natif 
d'Etikhuizen 1 , a été gardé par elle au Maroc, comme otage, en 
garantie du remboursement des susdits quatorze cents florins 
carolus . 

Il a été convenu et décidé, à l'unanimité, ce qui suit : 
Etant donné que Sa Majesté, en faisant la susdite rédemption, a 
été inspirée par l'affection et la bienveillance particulières qu'elle 
porte aux Pays-Bas et par le désir qu'elle a d'obliger Leurs Hautes 
Puissances, vu d'autre part l'intérêt qu'il y a à conserver la susdite 
affection de Sa Majesté, on fera rembourser et payer au dit Fabre 
pour Sa Majesté, sans causer aucun préjudice ni créer de précédent 
à l'égard d'autres personnes 2 , les dits quatorze cents florins. On 
remerciera également Sa Majesté de ses témoignages d'affection et 
de sa commisération pour les esclaves susdits 3 . 
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Boven: Saterdacb, den xsii ,m Juny 1619. 



In margine : Marocos. 

Naerdcr gedelibereert syncle opte gepretendeerde betalinge by Jacques 
F abri, dienacr Tan den coninck van Marocos Muley Si dan, van "wegen 
Syne Majesteyt van de somme van veerthien hondert guldens, tôt rem- 
bourssemcnt van gelycke somme by Zyne Majcsteyt doen betalen voor de 
redemptie van seven si aven, deser landen ondersaten, vuyt banden A r an de 
Turcken, boven noch anderc drye slaven, die Zyne Majesteyt ÏÏare Hoog 
Mogende heeft geschoncken, bebbcnde Zyne Majesteyt noch eenen van 



1. Ce personnage s'appelait : Sioworl 
Jansz. V. infra, pp. 117, 173 cl noie 2, 
a 19 cl noie 1. 

2. 11 faut sans doute entendre : sans que 
cela puisse porter préjudice aux Elats en 
créant un précédent fâcheux pour eux en 
faveur d'autres captifs dans l'avenir. 



3. L'exécution de la présente Résolution 
se fît longtemps alLendrc. A. Jacques Fabre, 
qui,' le r) juillet suivant, réclamait le pave- 
ment de la somme accordée, les Ktats répon- 
daient en ajournant leur décision. ResoL, 
reff. 50y, f* 4oi v°. Sur la suite que reçut 
cette a/Taire, Y. infra, p. 1 17 et note a. 
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Rijksarchief. — Statea-GeneraaL — Resolaliën, régis 1er 567, f. 291 o° 
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Enchuysen in Barbarien gehouden tôt ostagier voor de verzeeckeringe van 
het remboursement van de voorschreven veerthien hondert carolus gul- 
den'Sj is eenparichlyck A r erstaen ende geaccordeert, in considéra tie dat 
Syne Majesteyt de "voorschreven redemptie gedaen heeft vuyt eene snn- 
derlinge affectie ende gunste, die hy tôt dese Landen is dragende ende 
met intentie om Hare ïïoog Mogende daerinne te believen, ende deselve ?j| 

Syne Majesteyt in de voorschreven zyne affectie te meer te doen conti- 
nuerez datmen sonder prejnditie ende 't selve te trecken in consequentie 
ten regarde van andere, dat ni en de voorschreven veerthien hondert gul- 
dens aen den voorschreven Fabri van wegen Zyne Majesteyt sal rem- 
boursseren ende betalen, ende Zyne Majesteyt bedancken voor zyne bewe- 
sen affectie ende commiseratie totte voorschreven slaven. 



m 



1 



! 1 



Â.ÂJ.A. 



r - ^ ^ ^*" 



LETTRE DES ETATS-GENERAUX A MOULAY ZIDAN 1 

Ils prient le Chéri/de renvoyer aux Pays-Bas le chirurgien Sibrant Albertsz. , 
dont la mère se trouve actuellement dans le dénuement. 



La Haye, 29 juin 1619. 

En marge : Au roy de Maroeos Muley Sidan. — Alla manu : 
29 Juny 1619. 

Sire , 

Gomme la mère de Sibrant Albertsz., chirurgin, natiff de Frize, 
a requy nostre intercession vers Vos Ire Majesté alïin qu'icelluy son 
filz, estant en vostre service, pourroit, avec la permission et bon 
gré de Vostre Majesté, retourner en ces pays, prez de sa mère, 
pour la subvenir et assister en son besoin g, nous n'avons peu 
refuser à ladicte suppliante ces te sa requeste par commisération en 
une chose tant raisonnable et naturelle. 

Prions à tant, Sire, bien humblement que, ce considéré, il plaise 
à Vostre Majesté octroyer audict Sibrant Albertsz. son retour par 
deçà pour aycler et assister sadicte mère des moyens pour vivre, et 
Vostre Majesté fera une œuvre charitable et a g gr cable à Dieu, 
laquelle vous recommandai! s, prions Sa divine Majesté, Sire, de 
vouloir conserver et maintenir Vostre Majesté en paix et prospérité, 
avecq santé, très-longue et très-heureuse vie. 

De La Haye, xxix c de juing 161 9. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Minute. 

1. Celle lellrc fui écrite on suite d'une Sibrant Albertsz. a déjà servi le Gbcrif 
Résolution du même jour, où il est dit quo pendant quatre ans. Rcs., recj. 50?, f. 338 v°. 
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LETTRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX A MOULAY ZTDÂN 1 

Ils prient le Chéri/ de faire remettre en liberté le capitaine Jacob Dierksz 
et ses hommes qui ont été réduits en esclavage par le caïd de Salé. 



La Haye, le I er octobre 1619. 

En marge : Au roi du Maroc. — Plus bas, alla manu : 
i or octobre 161g. 

Très-auguste et Très-puissant Roi, 

Le nommé Bouck Freriksz., trafiquant domicilié à Hoorn, nous 
a exposé que le navire appelé « les deux Aigles », équipé par lui 
et ayant pour capitaine Jacob Dierksz., d'Ahbekerk, a été attaqué, 
le 17 juillet dernier, en venant de Naples, par quatre pirates d'Alger, 
qui, feignant d'être des amis, l'ont pris avec sa cargaison, composée 
d'huile, d'anis et d'autres marchandises, et l'ont amené à Salé, au 
Maroc, dans le royaume de Votre Majesté, où ils comptaient le 
décharger. Mais pendant qu'ils se trouvaient sur la rade, ils ont vu 
venir vers eux des navires de guerre des Pays-Bas et, prenant peur, 
ils ont coupé leurs câbles et abandonné leur prise, qui a échoué 
sur le rivage. Le capi laine susdit et l'équipage, élant descendus a 
terre, ont été pris et réduits en esclavage par le caïd de Salé. 

C'est pourquoi Bouck Freriksz. nous a priés humblement, vu 
l'amitié et l'alliance qui nous unissent à Votre Royale Majesté, 
d'intercéder auprès d'elle en faveur du dit capitaine et des matelots 
mentionnés sur la liste ci-jointe 2 , à cette fin qu'ils soient tirés de la 
servitude et laissés libres de rentrer aux Pays-Bas. 

1. La présente lettre fut écrite en suite rc(j. ,508, j\ 14G v°. 
d'une Résolution de même date, ResoL, 2. Celle liste n'a pas etc retrouvée. 
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LETTRE DES ETATS-GISNÉHÀUX A JUOULAY ZIDAN ] o3 

Nous n'avons pas cru pouvoir lai refuser une intercession si juste- 
ment fondée, et c'est pourquoi nous prions instamment Votre Royale 
Majesté qu'il lui plaise, en considération des raisons susdites, par 
un effet de sa royale bienveillance et par faveur pour nous, d'user de 
son autorité pour faire relâcher tous les dits esclaves et leur permettre 
de rentrer librement cliez eux. Ce faisant, Votre Royale Majesté 
nous rendra un service très agréable, que nous ne manquerons pas 
de lui revaloir en toutes occasions, selon ce qu'exigeront les cir- 
constances et ce qui sera en notre pouvoir. 

Nous prions Dieu, Très-auguste, etc., qu'il accorde à Votre 
Royale Majesté, en parfaite santé, une longue et heureuse vie. 

De La Haye, le premier octobre 1619. 



In margine : Au roy de Marocos. 
Lager, alla manu: 1. october 16 19. 

Serenisshno y polentissimo Rey, 

Alsoo Bouck Frerixen, coopman, woonende tôt Hoorn, on s verthoont 
heei't, dat h y geweest zynde toeruster van het schip, genaempt <c den Dob- 
belen À vent m, daeropschipper was Jacob Diercxz., vanÀbbekercke, 'tselve 
schip den xvii"" July leslledcn commende van "Naplcs, is aengeranst 
geworden by vier zeeroovers van Àlgier, dicwelcke, veysende vrienclen te 
wesen, dat hebben genomen met zyne ladinge, te weelen olie, anys ende 
anclere coopman schappen, ende gcbracht lot Sale in Barbarie, in Uwer 
Majestcyls coninckryck gelegen, ahvaer zy dat hebben meynen te ontla- 
dcn. Maer dat gebeurt is onderlusschcn, dat zy aldaer op de reede bleven, 
zy ontdect hebben deser landen scepen van orloge, die naer h en toequa- 
men, van dewelcke vreese crygende, heure anckers hebben gekapt ende 
hua van het schip onlcommert, sulex dat het schip is geslrancl, hebbende 
hem den voorschreven schipper met het bootsvolck te lande begeven, 
dicwclcke by den alcayde van Sale zyn opgenomcn ende tôt slaven gemaect. 
Ende mils dien on s oidlmoedelyck gebeden, naclemael wy met Uwe 
Gonincklyclte Majesleyt vrientschap gemaect ende in alliantie staen, dat 
Avy voor den voorschreven schipper ende het schcepsvolck, gemencioneert 
in de byliggcnde lyste, an Uwe Conincklycke Majesleyt souden gelievcn 
te intercederen, len eynde deselve vuyte slavernie verlost ende toegelaten 
soude "Word en, vry nacr desc landen te mogen keeren. 



1 o/| ï 1 ' 1 ' OCTOBRE 1619 

Welcke inLercessie in eene soo redelycke ende billicke zaecke wy bun 
nyet en bebben behoiren te weygeren. Soo is oversulcx 011s zeer dienslicli 
versoeck ende bidden, dat Uwe Conincklycke MajesLeyt gelieve, in con- 
sideratie van de redenen voorscbreven, vuyt zyne conincklycke gcnade 
ende benevolentie, oyck in onsen respecte ende faveur, aile de voorscbre- 
ven gevangens ende gemaecte slaven door zyne autboriteyt le doen ont- 
slaen ende relaxeren, ende verloven vry ende vranck naer buys te keeren. 
Daerane sal ons Uwe Goninchlycke Majesteyt doen een zeer aengename 
vrientscbap, die wy nyet en sullen laten te verscbuldigen by aile occasien 
ende occurrentien, daer de gelegentbeyt dat soucie moegen vereysscben, 
naer gelegentbeyt ende onse constitutie van zaeckcn, den Mmoegende 
biddende, Serenissimo etc., Uwe Conincklycke Majesteyt lewillen verleenen 
in volcommen gesontheyt lanck ende salicb leven. 

In den Hage den eersten october 161g. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7076. — Lias ConsLantinopel 1617- 
1619. — Minute 1 . 

1 . C'est par erreur rjuo celle lettre se trouve dans la Lias GonsUintinopel. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDÂN AUX ETATS-GENERAUX 

Jacques Fàbre a été entravé dans V accomplissement de sa mission, ce qui 
est contraire aux bonnes relations existant entre les deux pays, — 
Moulay Zidân prie les Etats de laisser son agent vaquer librement à 
V exécution des ordres dont il est chargé. — Si les États ont l'intention 
de dénoncer le traité d'alliance, ils doivent préalablement renvoyer avec 
des saufs- conduits les serviteurs du Chéri f. — Des Hollandais qui 
ont fait naufrage sont venus à Salé, Ils y jouissent d'une pleine sécurité, 
comme ceux qui se trouvent à So/L — Les États devraient profiter de 
la présence de navires hollandais sur les côtes marocaines pour trans- 
porter dans les Provinces- Unies des envoyés chérifœns qui iraient renou- 
veler les accords. — Le Chérif attend leur réponse pour régler sa 
conduite en conséquence. 



S. L, i3 Dou el-IIiddja 1028. — 21 novembre iôtq. 



Signe de validation 



^ilfll (£j&\ JILUI <J$\ j\ài\ JJI «^ySll 11* _>Ju* 
c£àll <sJJ\ i-jj^l (Sj^\ l/ ài\ cf <J-~^ (i^ 1 i£jJà\ (J^Ul 

ô jAl jlUVl ïa>j^\ 4>jJ o^lïlj y^LVl 4i\c âcJjI *tlU ^îb 
ô'Ulj IM\ UjlUlj iJb^JI iyil SjU ÂJJI ^IjV 

Ujfeij a^iiîi ipji ji âsjuii *&» ^ JT5 jn â*UU Ji 

1. Celte lettre fut envoyée à Jacques V. in fra, p. 11 o. Sur la décision que prirent 
rahre, qui la reçut au mois de février 16 20 les Ktats après l'avoir lue, V. in fra, Som- 
et la transmit immédiatement aux Etats. maire, p. 109. 
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Rijksarchief. — Slaten-Gcneraal, 7i06. — Lias Barbarije i596-i6ft{i . 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDA1N AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(TRADUCTION ESPAGNOLE CONTEMPORAIN^) 



| S- 1., 21 novembre iôig. 

ï 

s 
f- 

| Ynterpreotacion de la carta rreal que el rrey Muley Zeiden, mi 

| seîior, que Dios soalec, embia juntamenlë con esta a los poclerosos 

I Estados-Jenerales del Pais-Baxo de Flaades, crue dize : 

'if 

^ ' ■ 

| Por el mando supremo del rrey Muley Zeiden, subcesor de la 

| casa prophetica mobemetana, a quien los subdiclos creyentes 

| obedescea sus rreales mandamientos y ordenanças y siguen su rreal 

I goviemo y preceptos del las parles de los rreinos del Ponienle y se 

3 humilia ron a su polestad los tiranos rreyes de Guinea y sus partes 

| y provincias arreclradas y cercanas. 

i À la congregacion a la quai se encomendo el govierno de las 

| Provincias-Unidas de Flandcs, a su sayer y prude ncia efeluosa y a 

I su buena consideracion y acertada distribuieion, los principales y 

j caveças del go vierno que tienen el lugar sublime, los que tienen firme 

g juizio avenlajado corne la firmeza de los grandes montes, la congre- 

| gacion de los Estados-Jenerales. 

§ Y despues de lo diebo, lo que se ofrece [es] que nuestro criado 

g X.aques Fabre, mercader frances, lo aviamos ymbiado an tes de aora a 

1 cse pais para hazer algunas cosas de nuestro servicio y le dimos nuestra 

f§ caria rreal 1 para que se enlendiese que es nuestro criado ; despues de 

| lo quai avemos enlendido que se le bizo alla y se procedio con el no 

| conforme a lo tratado entre nos, de manera que no consiguio el 
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proposilo y se estorvo ; y esto no es conforme a vuestra costumbre, 
ni segun lo que esta tratado entre nos de la aliança y promesas * ; y 
acerca desto escrivimos esta nuestra carta, que nos cumplan nuestro 
deseo de dexar a nuestro criado conseguir y cumplir lo que es de 
nuestro servicio, y ansi mismo a qualquiera que fuere alla de nuestros 
crlados; y si an quebrantado lo que se avia prometido entre nos, 
embienos a nuestros criados en paz conio entraron con el, y despues 
haran de la manera que les pareciere. 

Y en estos dias se quibro un na> r io de vueslros subdiclos, cerca 
de la ciudad de Gelé, y salieron en la dicba ciudad veinte y dos 
personas y estan alli al présente bien tratados ; y ansimismo ay otros 
Flamencos en la ciudad de Çafi, sin que nadie les a maltratado 2 . 

Si les pareciere que conviene avisar algunos de vuestros naA r ios, de 
los que vienen a nuestras tierras, que lleven algunos de nuestros 
criados para confirmai:* las pazes y rrenovar las promesas que ay entre 
nos, se baga con la bendicion de Dios ; y estamos esperando la rres- 
puestà de lo que se deA r e hazer. y ansi nos escreA 7 iran con brevedacl. 

Escrhdo a los treze de Dulhiclia, ano de milly A r einte y ocbo, con- 
cuerda con los treze 3 de Noviembre 161g. 

Por mandado de Su Magestad fue ynlerpretado 

Elimed Bencacim\ 
secretario de Su Magestad. 

* 

Bijksarchief. — Stalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Traduction officielle. 

i. Allusion au traité du il\ décembre la Lettre dos Etats du 22, mars 1620, 

1610. Y. i rc Séria, Pays-Bas, t. I, p. 677. p. 117. 

2. Quoique 2>roservos de tout mauvais 3, Erreur de concordance, 

trailemcnt, ces Hollandais n'en étaient pas l\. EhtnedBencaciin, Ahmed bon Kasscm. 

moins retenus comme esclaves. C'est ainsi Sur ce personnage, Y, ci-dessous le Journal 

qu'ilssontqualificsparlesKtats, qiiideman- du Ruyl, pp. /jii et note 3, 42-">, /|3o, 435, 

dent au Ghcrifleuri'claxa lion. Y. ci-dessous, 438- 
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REQUÊTE DE JACQUES FABRE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Au mois de juillet 161 9, sur la requête d'un trafiquant de Marseille, Pierre 
Barbier, agissant comme fondé de pouvoirs de Pierre de Vieu, seigneur des 
Noyers, conseiller du Roi, commissaire général des ports du Levant, mortes- 
payes et fortifications des pays de Provence, Jacques Fabre avait été arrêté à 
Amsterdam. Celui-ci présenta une requête aux États, dans laquelle il fit valoir 
sa qualité d'agent du Chéri f, pour que l'arrêt fut levé et toutes poursuites inter- 
dites contre sa personne. Ayant lu cette requête le i cr août, les Etals décidèrent 
de l'envoyer au Magistrat d'Amsterdam, avec une copie de la lettre de Moulay 
Zidân qui accréditait Jacques Fabre auprès d'eux 1 . Le Magistrat prendrait con- 
naissance de ces documents et statuerait comme de droit 2 . Une nouvelle Réso- 
lution du i3 août ordonna que l'affaire de Jacques Fabre fût portée devant la 
Haute Cour de Hollande a . Puis, sur la recommandation de Maurice de Nassau, 
les États décidèrent, le 3o août, que le prisonnier serait transféré à La Haye 
sous la garde « d'huissiers et non de gendarmes » /h . 

Un arrêt de la Haute Cour de Hollande du t6 novembre 1619 mit Jacques 
Fabre en liberté provisoire, à la condition qu'il fournirait une caution de quatre 
mille livres, qu'il ferait livrer à Pierre de Vieu ou à ses gens tous les biens 
laissés en dépôt au Maroc chez Moreau, Boucberel et autres, et appartenant au 
dit Pierre de Vieu, qu'il ferait relâcher Jean Juc, domestique de celui-ci et 
actuellement détenu au Maroc, pour autant que lui, Jacques Fabre, serait 
responsable de cette détention, etc. L'arrêt portait, en même temps, que le 
procès suivrait son cours 8 . Un autre arrêt du 2 1 décembre confirma le précédent, 
niais en imposant à Fabre une nouvelle caution à fournir dans quatorze jours fi . 
Jacques Fabre fut ensuite emprisonné à nouveau. Les Etats-Généraux , ayant reçu 
et lu le 30 février 1 620 la lettre du a t novembre 16 1 9 où Moulay Zidàn se plaignait 
du traitement infligé à son agent, décidèrent, « attendu que, par la lettre sus- 
dite, Sa Royale Majesté du Mai-oc reconnaît pour son serviteur le dit Jacques 
Fabre », de le faire relâcher par la Haute Cour de Hollande, sans caution, et 



1. C'est sans douLo la lettre du 20 avril 
i(>ig (Doc. XXV, p. 86) que les Etats veu- 
lent designer, bien que Jacques Fabre n'y 
soit pas nomme. On n'en possède pas d'au- 
tre accréditant cet agent. 

2. Resol, recj. 56 y, j. 55//, 



3. Ibid., f. 628. V. aussi Résolution du 
•2 novembre, reg. 568, f. 36 o v°. 
II. Retj. 56 7, /. 700. 

5. Rijksarchief, HooçfeRaad, 88 y, Remisier 
der dictums 1618-2621 , 

6. Ibidem. 
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de remettre à celle fin à la Haute Cour la lettre du Chéri f accompagnée de deux 
traductions, Tune espagnole (V. supra, p. 107), Tau Ire néerlandaise 1 . Puis ayant 
pris connaissance, le 22 lévrier, de la présente requête de Jacques Fabre et d'une 
autre de Pierre Barbier, les Etats-Généraux résolurent d'envoyer également ces 
deux documents à la Haute Cour de Hollande 2 . Geile-ci, par un jugement du 
7 mars, leva l'arrêt mis sur ia personne et sur les biens de Jacques Fabre 3 . 



// leur a fait parvenir une lettre de Moulay Zidân. — // les prie de se con- 
former au désir da Cher if, en levant l'arrêt mis sur ses biens et sa per- 
sonne et en lai permettant d'accomplir la mission pour laquelle il est 
venu. 



S. 1., 21 février 1620. 

En marge, alla manu : Lectum 26'' February 1620. 

À Haultz et Puissans Seigneurs, Messieurs les Estatz Geaeraulx 
des ProA r inces-Unies du Païs-Bas. 

Ayant, ses jours passé, resseuleslres de Moulley Zidân, empereur 
de Marroq, mon maistre, adressante à vos personnes illustres, 
laquelle vous ay foict adresser sy tost qu'elle a esté arrivée, et par 
icelle aurés entandeu la volonté de Sa Magesté et se quy clezire de 
vos personnes illeustres, comme alié et confédéré qu'il A r ous est, 
qu'est de mettre par voslre aultoritté ma personne et biens liors 
d'arrest, pour estre le tout de son service, comme appert par ses 
lestres. Et, en ce faizant, j'auray moyen de donner tout comp lante- 
rnent à Sa Magesté, suivant la co mission qu'il m'a donné; et, par 
mesme moyen, liquideray le différant que j'ay avec ma partie, par 
la plus prompte voye quy me sera possible, pour estre plustost 
mon débiteur que moy le sien, ensemble pour avoir raizons, suivant 
le droict, de l'offance que j'ay resseu, et, en oultre, des despans, 
domages et intlierest que j'ay souffert à l'ocGazion de cesl arresl. 

t. Kesoht reff. 56$, f. 6i m , — La [racine- 3. RijhsarchiaJ, Hoogc Raad, //.V, Regls- 

lion néerlandaise avait clc faite sur la ver- ter der sentenlicn van 1620. 
sion espagnole, l\. Date erronée. Y. le Sommaire qui 

2. Ibid., f. 6 4 w°. procède. 
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HI5QU1STI3 DIS JACQUES FABIUS AUX ETATS-UEN1SRAUX III 

Et, en espérant que vos personnes illustres dispozeront suivant : !| 
le clezir de Sa Mages té le plustost qu'il sera possible, je prieray le } 
Créateur pour la sancté de vos personnes illustres, paix et conser- 
vation de vostre Estât, et à demurer de voz personnes illustres très- 'j| 

humble et très-affectionné serviteur. ■! 

■ï 

Signé : Jacques Fabre. ! l 

Ce jourd'huy xxi ,,lc febvrier 1620. !:| 

Rijksarchief. ■ — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. li 
— Original. 
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MÉMORANDUM DE JOSEPH PÀLIACIIE 1 

Points sur lesquels Pallache propose que les Étals écrivent à Moulay 
Ziddn. — ■ Fabre a reçu toute facilité pour remplir sa mission aux 
Pays-Bas. • — Le capitaine Brade . n'est pas retourne' à Safi à cause 
de la maladie de son équipage, mais les États se proposent d'envoyer un 
navire dans ce port. — Bonnes dispositions des États à l'égard du Cher if 
et de ses représentants ! reconnaissance quils lui gardent pour le bon trai- 
tement qaont reçu à Safi et à Salé les esclaves hollandais. — Les Etats 
écriront en outre à Moïse Pallache pour le prier de ramener avec lui ces 
esclaves . 



■'-ï'îK 
as 



La H ave, i[\ m arà j()20. 

Au dos : Memorie de Joseplie Pallache, agent du roy Mulay Sidan. 
En marge, alla manu : Lectum i4 Maert 1620. 
En le le : Memorie de ce que Messieurs les Estads-Gcneraulx 
pouront escrire à Sa Magesté du roy Mulay Sidan. 



Primîeremeiit, que Messieurs les Es lacis n'on point défendu à 
Fabre de faire les afaires de Sa Magesté, corne il a donné anlendre 
à Sadicte Magesté, corne il apert par sa letre royal quy a escrit à 



1. Le 2 5 février et le (\ mars, Joseph 
Pallache avait prié les Etats tic nommer des 
députes à epri il communiquerait, de la part 
du Chérif, certaines choses utiles aux Pays- 
Bas. Les EtaLs désignèrent, le [\ mars, deux 
de leurs membres pour conférer avec lui, 
Resol., reg. ÔÔQyJf. Gy et yS. Le \t\ mars, 
après avoir entendu le rapport de ces com- 
missaires, ils leur enjoignirent Qbid. , f. ##) 



de rédiger une lettre au Chérif (V. Infra, 
Doc. XXX IV, p. 11 5), dans laquelle ceux-ci 
se sont inspirés du présent Mémorandum. Ce 
Mémorandum et la lctirc des Etals répondent 
à celle du Chérif du ai novembre 1619. 
V. supra, Doc. XXXI, p. 106. Les Etats 
décidaient aussi que Son Excellence serait 
priée d'écrire à Moulay Zidân une lettre de 
même teneur que la leur, 
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MEMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE 



Il3 



Messieurs les Estads et Son Excellence 1 , et que, au contraire, ausystot 
que ledict Fabre estoit arivé y ci, ont ordonné Messieurs les Estads 
pour faire les pi esses de canon, lesquelles ont esté faict quellques 6 
mois passés, et que sa prehention a esié par le voye de justice. 



m 



Aussy escrire à Sa Magesté que Focasion que le capitaine Brack 2 
n'a point retourné à Safy a esté pour le maladie des matelots, corne 
son agent Josephe Pallache a escrit à Sadicte Magesté, et que, pour 
complir son desain, ont envoyera un navire à le rade de Safy en 
son service. 

3 

Et ausy que Sa Magesté se poura informer de son servitur Moysez 
Pallache, à le présent en sa court 3 , de la bonne amistié et afaction 
que Messieurs les Estads ont tousjours porté à Sa Magesté et à ses 
serviteurs en ces aiaires, corne tesmoin de ce qu'il a veu. Et ausy 
remarcier à Sa Magesté l'honnor qu'il a faict aucH et Moysez Pallache, 
son fidel serviteur, corne il a esté tousjours en les aiaires du Roy, 
et aveq ses embassadeurs quy ont esté yci. et adjuter ce que lour 
plaira plus. 

Remarcier ausy à Sa Magesté l' amistié et bon traictement qu'il 
faict aux esclaves quy sont à Salle et Safy. corne Sa Magesté dict 
par sa royale letre. 









i. La lollrc de Moulay Zidàn à Maurice 
de Nassau, qui devait accompagner, d'après 
ce que Joseph Pal lâche semble diro ici, 
colle du ai novembre 1619 à l'adresse des 
Etals, n'a pas été retrouvée. 

2. Le capitaine Quirin Lambciisz. Brack 
avait été envoyé par Quast à Safi en avril 
16 19. \\ supra, p. 81, note t\. Dans leur 
Résolution du i/i mars (Tîcr/. 5ô(j y j\ 88) 
les Etats décidaient qu'un navire de guerre 
serait envoyé en temps opportun sur la rade 
de Safi « pour réparer la faute commise 

De Gastries. 



par le capi laine Brack » et que l'on con- 
férerait avec Son Excellence sur le choix 
de ce navire. On voit, d'après ce que dit 
Joseph Pallache, que Brack avait du mécon- 
tenter le Chcrif en ne restant pas aussi 
longtemps sur la cote du Maroc que celui- 
ci l'aurait voulu. 

3. A.u printemps de Tannée 1G18 Moïse 
Pallache se préparait à partir pour le Ma- 
roc. 11 était encore en Hollande ù la date 
du i5 juin. V. supra, Doc. XIX., p. 7^, 
Doc. XX, p. 75 et p. 78. 

V. — 8 
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5 

Et joint ausy escrire à mon fils Moysez Pallache quy demande 
lesdicts esclaves à Sa Magesté pour les amener yci aveq luy, corne 
ausy je le faire à Sa Mages té et audict mon fils. 

Et je prie à Vos Altesses lour plaisse escrire en langaje espafiol, 
afin que Sa Magesté le puisse bien entendre, el me, donner le copie 
à ceste fin que Son Excellence escrira en le mesme conformité et 
moy ausy; et le brefté je prie humblement, parce que le navire est 
prest ; et, faisenl cestyci, Vostre Altesse me obligera corne tousjours ; 
à le quel le Dieu prospère et augmente etc a . 

Signé : Joseie Pallaclie. 

Rijksarchief. — Slaùen-Generaal, 7.106. — Lias Barbartje 1596-1644. 
— ■ Original. 
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LETTRE DES ÉTATS GÉNÉRAUX A MOULAY Z1DAN ] 

Ils regrettent que des personnes malintentionnées aient essayé de les des- 
servir auprès du Roi, en lui donnant à entendre cjuà U encontre du traité 
du -24 décembre 1610, ils auraient refusé de donner à Jacques Fabre les 
moyens d'accomplir sa mission. — Fabré a pu, avec leur autorisation, 
faire fondre à Rotterdam des canons en bronze } mais, sur la plainte d'un 
marchand français, il a été incarcéré, et les canons n'ont pu être envoyés 
au Maroc. — Au reçu de la lettre du Cher if, ils ont fait mettre Fabre 
en liberté. — Ils ont eu plaisir à entendre les heureuses nouvelles que 
Joseph P attache leur a données dii Maroc. — Le payement des quatorze 
cents florins déboursés par le Roi pour la rançon de quelques captifs 
■ hollandais ayant été effectué entre les mains de Jacques Fabre, ils solli- 
citent la mise en liberté de Siewerl Jansz . retenu en garantie du règlement 
de celle somme. — i& remercient le Cher if de la protection qu'il a 
accordée aux vingt- deux Hollandais qui firent naufrage à Salé. — Ils 
demandent que ceux-ci et tous leurs autres sujets captifs au Maroc soient 
relaxés. — Un navire de la flotte hollandaise envoyée dans la Méditer- 
ranée ira se mettre à la disposition du Roi. 



La Haye, a 2 mars 1620. 

En marge : Aen den coninck van Marocos. — - Alla manu : 22 
Macrt 1620. 

Serenissimo y Poclerosissimo Rev, 

V t/' 

Avemos recivido las cartas de Vuestra Real Mageslad, escrilas a 
treze de Dulhicha 1028, que es conforme anostro estilo a ireze de 
Noviembre en el afio despues del nacimiento de Nostro Salvador 

i» V. p. na, note j.. 
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Jesu-Christo 161g 1 , y por ellas, a nostro desplazer y desgusto, 

entëndido que algunos, no siendo bien affection ado s a nostro Eslado 

y zelosos de la amistad y capitulacion que entre Vuestra Real 

Magestad y nosôtros esta hecha, han, por malos y sinistros raportes, 

dado entender a Vuestra Magestad como si nosôtros no fuessemos 

inclinados de entretener y conservar la dicha confederacion y alliança. PÏH 

y huvieramos impedido el criado de Vuestra Real Magestad, Jacques 

Fabre, mercader frances, que, de parte de Vuestra Magestad, a sido 

embiado aca para su servicio, de no poder cumplir las dichas cosas ; 

a lo quai, para verdadera averiguacion, como tambien para descar- 

garnos de taies falsas y no fundadas calumnias, avemos querido 

responder a Vuestra dicha Magestad como al dicho Fabre, alpunto 

que arrivo a esta tierra, henios otorgado y consenti do que el mismo 

Fabre, para servicio y provecho de Vuestra Magestad, en nostro 

domiiiio en la ciudadde Rotoradamo, liiziesse taies pieças de artilleria 

de bronce como el traja a cargo de Vuestra Magestad, como tambien 

por nostra orden el a hecho, siendo las mismas pieças, algunas 

me ses lia, lie chas. 

Pero, como el dicho Fabre, por un otro mercader frances, por 
algunas particulares deudas y interesses que pretendia el mismo 
Fabre, por via de justicia desta tierra, que a ninguno es negada, a 
sido encarcelado, por lo quai han quedado aca las dichas pieças de 
artilleria, sin embiarlas a Vuestra Magestad. Mas aviendo, poco ha, 
recivido las cartas de Vuestra Real Magestad, hemos dado orden que 
el dicho Fabre por la justicia es suelto y puesto en libertad. para hazer 
y cumplir las cosas de Vuestra Magestad, 

Avemos tambien querido por esta assegurar a Vuestra Magestad 
de nuestra sincera affecion , y que nuestra intencion a sido de cumplir 
y entretener la capitulacion hecha entre Vuestra Magestad y nos, sin 
que de nuestra parte alla en cosaalgunafalta ni avra, confiando que, 
siendo Vuestra Magestad informado de nuestra sincera intencion, 
que tambien de parte de Vuestra Magestad sera hecho lo mismo, 
para que la amistad, trato y correspohdencia entre los reynos. tierras 
y subdilos de Vuestra Magestad y de 2 los nueslros de mas y mas 
puedan crescer, augmentai 4 y florecer. 

1. La conversion est erronée : le i3 Dou au i3 novembre 1619. 
cl-Iliddja 1028 correspond au 21 cl non 2. Y de los. Il faul lire : y los. 
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AA^emos tambien tomado grandemente alegria y contento con las 
buenas nuevas que Josephe Pallache, criado de Vuestra Magestad, 
nos ha dado de la prosperidad y quietacion de sus reynos 1 (por lo 
quai de todo nuestro coraçon congratulamos y besamos las manôs 
de Vuestra Real Magestad de su prosperidad), que,, por la benedicion 
de Dios Poderoso, al présente en todos sus reynos y tierras tiene 
descànço y paz, desseando que Dios le quierra en ello mueho mas 
bendezir y continuai*. 

Dénias entendera Vuestra Magestad que averrios hecho pâgar al 
dicho Fabre los mil y quatro cientos ilorines que Vuestra Mages- 
tad alla avia pagado por ciertos esclavos nuestros subditos, sup- 
plicando que el maestre Siberto Juânes, natufal dé Enchuseii, 
que alla es detenido hasta que los dichos dineros fuessen pagados, 
ahora puede ser puesto eu liber tad y embiado a su casa 2 . Gomo 
tambien agradesemos a Vuestra Magestad que ha sido servido, 
las A^einte y dos personas esclavos nuestros subditos, que, alg.an 
tiempo ha, que por el quebranlamiento de su naA 7 io cerca la ciudad 
de Sale, alla an sido tenidos en guarda y protecion, y por naestro 
respecto les ha hecho Vuestra Magestad toda ajuda y assistencia, lo 
que nos ha sido muy agradable. 

Requiriendo y supplicando que Vuestra Magestad sea servido, las 
mismas personas y todos aquellos que de esta tierra, siendo nuestros 
subditos, los quales, en las tierras y reynos de Vuestra Magestad, 
pov los cossarios an siclo vendidos y por esclavos son detenidos, 
de nuestra parte desembargar y poner en libertad, para que luego 
pueden bolver a estas tierras, en que se nos hara mucbo plazer; de 
lo qualMoyse Pallache, criado de Vuestra Magestad, no solamente[a] 
significado l'affecion que a las cosas de Vuestra Magestad tenenios, 
nias tambien de aqui por delante lo podra hazer, como testiguo de 
vista, a quien Vuestra Magestad pode dar credito. 

Tambien daremos luego orden que uno de nuestros navios, que 

1. V. supra, p, 81, noies 1 cl 2. XXVIil, p. 98. Ce remboursement, que 

2. Sur celle rançon tic quatorze cents les Etais présentent dans leur lcllrc comme 
florins que Moulav Zidàn avait payée pour chose failc, n'élait pas encore effectue. Il 
sept esclaves hollandais cl. dont son agent venait seulement d'être décidé le il\ mars. 
Jacques Fabrc avait réclamé aux Élals-Gnné- Resol, reçj. 50g, f. 8S. V. ci-dessous Doc. 
raux le remboursement, Y. supra, Doc, XXXVII, p. 126, 
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Sercnissimo y poderosissimo Rey, 

Que sea servido de tencr la pcrsona de Vueslra Real Mages Lad en 
su sauta guarda. 

De La Haya, a 22 de Marco de 1620. 

Signé : Schaffer y 1 

De Vuestra Real Mages tad muy atTecionados amigos y confe- 
derados 3 los Estados-Generales de las Provincias-Unidas. 

Por mandado de los dichos Seiiores Estados. 

Rijksarchief. — Sialen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4 596-1 644. 
— Minute, 



1. Il s'agit de la iïollo envoyée clans la Lnmbrccht Henclriksz. Y. infra, p. 120. 
Méditerranée sons les ordres du capitaine noie 3 cl. p. \'it\. 
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avemos embiado alla a la costa 1 , paralibramicnto delà navigacion, 

A r aya en uno de los puertos de Vuestra Magestad, con cargo y mando 

al capitan del diclio navio, no solamente de nuestra parte besar las 

manos de Vuestra Real Magestad, con presentacion de nuestra buena 

affecion y sincera amistad, mas tambien para oilrecer a Vuestra %0 

Real Magestad si con el dicho navio lo poderaos hazer algun servicio ; 

esperando que Vuestra Real Magestad, por esta nuestra carta, sera 

cumplidamente assegurado y informado de nuestra sincera amistad 

y affecion, paracumplir la capilulacion entre Vuestra Real Magestad 

y nosotros bêcha.. Rogamos a Dios Todo Poderoso, 
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LETTRE DE L'AMIRAUTÉ DE ROTTERDAM AUX ÉTATS 

L'Amirauté appuie auprès des Etats la requête des parents et amis de cinq 
marins hollandais pris par les Maures de Tétouan et détenus en esclavage. 
— On pourrait donner ordre à Lambrecht Iïendriksz. de capturer une 
barque aux pirates de Tétouan, afin d'obtenir plus sûrement la relaxation 
des marins susdits. — Danger des fournitures d'armes et de munitions 
aux peuplades de la côte barbaresque , qui s'adonnent déplus en plus à la 
piraterie. 



Au dos : Aux Hauts, Puissants et Nobles seigneurs, Messeigncurs 
les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 

En tête, alla manu : Datée du 18, reçue le 23 1 avril 1620. 

Messeigneurs, 

Les parents et amis de cinq marins nommés Maerten Crynen, de 
Schicdam, capitaine, Dirk Hendriksz. Boot, de Rotterdam, pilote, 
Jan Gillisz. . de Delft, cuisinier. Jan J orisz. , d'Oudetonge, et Gerbrant 
Àmys, de Frise, matelots, nous ont exposé dans les termes suivants 
le douloureux objet de leurs plaintes. 

Partis de Delfshaven sur leur vaisseau le ce Saint-Laurent», avec 
une cargaison de seigle, d'abord pour le Gondado 2 , puis, delà, pour 
San Lucar, les marins susdits ont été capturés le xxv octobre 
dernier, à l'embouchure de la rivière de cette ville, par une barque de 
félouan (place du Maroc située exactement à l'entrée du détroit de 



1. En réalité, ]e 22. V. mfra, p. ts/i, 2. Sur le Coiulndo, V. i rQ Séria, Pays- 

» Qlc *• Bas, t. II, p. ô/|, note t { . 



Rotterdam, 18 avril 1620. t 
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Gibraltar). L 3 équipage de celle barque, composé de xxxvi hommes, 
s'est emparé d'eux et les a emmenés prisonniers dans le port cl'Ârzila 
(autre place du Maroc située au delà du Détroit), d'où ils ont été 
traînés par terre jusqu'à la dite ville de Tétouan, pour y êlre vendus 
comme esclaves. 

Dans cet esclavage, depuis le xxini 1 octobre dernier, ils sont sou- 
mis à un pénible labeur quotidien, portant de lourds fers aux pieds, 
mangeant de mauvais pain, buvant de mauvaise eau, et obligés, ce 
qui leur coûte le plus, de coucher le soir dans un trou, à cinq 
brasses au-dessous du sol. 

Nous sollicitons humblement une intervention ou recommanda- 
tion en vue de la relaxation de ces pauvres gens, et nous croyons, 
sauf votre respect, que le plus sûr moyen d'atteindre ce but serait 
que Vos Hautes Puissances écrivissent au roi du Maroc pour se 
plaindre auprès de lai de tels actes de piraterie commis au préjudice 
de sujets hollandais, et pour inviter Sa Majesté, au nom de l'alliance 
qu'elle a conclue avec Vos Hautes Puissances, à mettre au moins en 
liberté les captifs susdits; à moins que les Maures de Tétouan et 
des environs ne soient en rébellion et n'aient secoué le joug de leur 
roi 2 , ou que la perfidie de cette nation ne soit telle qu'elle foule aux 
pieds traités, droit et pitié, lorsqu'il s'agit pour elle de faire son 
profit au détriment d'autrui. 

Mais, comme les résultats de cette démarche seraient incertains 
et éloignés, on pourrait écrire au commandant Lambrecht Hen- 
driksz. 3 qu'il s'informe, lors de son retour aux Pays-Bas, soit auprès 
de marchands de Cadix, soit auprès d'autres, des allées et venues 
de ces pirates de Tétouan et qu'il envoie à leur poursuite un de ses 
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1 . Sic. 

2. Sur les rapports de Tétouan avec les 
cherifs, \. i rc Série, France, l. III, p. 82, 
note 2. 

3. Gc capitaine, surnommé Moy Lam- 
bert, c'ost-à-dirc : le h eau Lambert, fut 
chargé par les Etats cle plusieurs expédi- 
tions dans la Méditerranée, Cf. i vc Série, 
Pays-Bas, l. II, Doc LXXX,p. 186, Doc. 
XGÏIT, p. 218, et K. IIeeringa, Bronncn 
lot de, Gcschiedenis van Levantschen IJandel, 



à l'index. Le t\ mars 3620, il arrivait en rade 
d'Alger, avec une flotte do it navires. 11 
amenait les commissaires Joris van Gats et 
Jan Manrïquc, envoyés par les Etats pour 
négocier la paix avec les gens d'Alger, dont 
les pi rai crics éprouvaient beaucoup le com- 
merce hollandais. Cats et iVIanriqiio écri- 
virent, en vue du cap Saint-Vincent, le 9 
avril , qu'ils étaient partis d'Alger sans avoir 
pu réussir clans leur mission. Hf.iïiunga, 
pp. 8i5 et suiv. 
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vaisseaux de guerre, pour capturer à son tour une de leurs barques. 
Le commandant pourrait ensuite soit par échange, soit autrement, 
s'employer ù la relaxation des dits captifs. 

Vos Hautes Puissances doivent également se souvenir que, lors 
du différend avec le sieur ambassadeur Carie ton, à propos d'un 
navire anglais nommé T (( Africain )) qui avait été amené aux Pays- 
Bas 1 , on a été frappé des inconvénients qu'offrait l'envoi d'armes et 
de munitions de guerre aux Maures des côtes barbaresques, où 
Mogador, Salé, Àrzila, Tétouan et d'autres places prennent à la 
piraterie une part chaque jour plus active, 

Pour cette raison, et sur les pressantes instances et plaintes des 
requérants éplorés, au nom des prisonniers susdits, lesquels nous 
ont fait connaître le premier décembre passé leur infortune et leur 
misère, nous n'avons pu laisser d'avertir Vos Hautes Puissances, 
que nous prions d'interpréter cette démarche dans le meilleur sens 
possible, et de prendre les mesures que la sagesse et le souci des 
intérêts du pays inspireront à Vos Hautes Puissances pour la pro- 
tection des gens de mer et en particulier pour le soulagement des 
susdits infortunés. 

Sur ce, Messeigneurs, nous prions Dieu Tout Puissant qu'il donne 
à Vos Hautes Puissances un gouvernement heureux pour la plus 
grande prospérité des Pays-Bas. 

A Rotterdam, ce xvm avril 1620. 

Cornclis Splinter vidit. 

De Vos Hautes Puissances les dévoués conseillers au collège de 
l'amirauté. 

Par leur ordre, 
Signé : G. Bcrck. 



Op don nuj: Àen de Ilooch Mogendc Eedele Hccren, Myn Hecrcn die 
Slaten Generael der Verecnichde Ncderlanden. 

Boven, alla manu: Date 18, recep. s3 April 1620. 

1. Sur ce différend, Y. supra, Doc. XXïV, p. 83 ol Doc. XXVIt, |>. 9/1. 
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Myn Heeren, 

De ouders encle vrunden van sekere vyff zeevarendeluydetij met namen 
Maertcn Crynen, van Schicdani, 'schipper, Dirck Henricxsz. Boot, van 
Rotterdam, styerman, Jan Gillisz., van Delft, cock, Jan Jorisz., van 
Oudeton, ende Gerbrant Àmys, vuyt Vri estant, bootsgesellen, klaegen 
ons seer deerlyck, dat se van Delfshaven op heurluyder schip, S 1 Laurens 
genaemt, met ladinge van rogge eerst nae de Gondaed ende van daer naer 
S L Lucas gevaren zynde, den xxv 011 October lestleden aldaer voor de 
rivière, van de Mooren syn genomcn geworden, Avelcke met eene barque 
vân Tituaen (eeneplaetse van Barbaryen, recht in de mont van de Strate 
van Gibralter gelegen), op hebbende xxxvi m an, hun verovert, naer de 
baven van Arsila (recht buyten de Strate oock in Barbaryen gelegen) 
gevanckelyck gebracht, voorts te lande naer Tituaen voorscbreven mede 
gesleept ende aldaer als slaven vercocht hebhen. 

In welcke slave rnye van t' sedert den xxinr™ October lestleden sy dage- 
licx grooten arbeyt in 't tant doen, sware ysere boy en ora de beenen 
dragen, quaet broot eeten ende water dryncken, ende, dat noch 't ver- 
dry etichste valt, 's avonts in een gat, vyfT vadem onder d' aerden diep, 
slapen moeten. 

Ende versoucken oitmoedelick eenige intercessie ende voorschryvens 
tôt deser arme lu y den verlossinge, waertoe wel, onder révérende, r t expe- 
dienste middel warc dat Uw Hooch Mogende, met aenscbryvens aen den 
coninck van Marocque over dusdanige piraterie jegens d'ingesetcnen van < 
dese landen dolerende, S y ne Majesteyt vuyt crachte van de alliantie m?t 
Uw Hooch Mogende ten minsten tôt vrysteiling van de voorschrcven 
gevangenen gelieffden te vermanen, indien ofLe de rebellie van de Mooren 
tôt Titnaen ende daer omirent woonende de gehoorsaemheyt bares 
Coninck s nyet-t' eenemael affgeschuddet hadde, ofte de Irouloosheyt van 
die natie nyet aile tracta ten, recht ende conrpassie ter zyden en stekle, 
wanneer se maer hun eygen proflyt met eens anders overlast connen le 
wege breyngen. Maer dewyle dit onseker ende van langsaem beleyt is, 
soude mendeur bryeven aen den commandeur Lambrechl Henricxsz. con- 
nen bêlas ten, dat hy in 't "wederkeeren deur een van de schcpen van oor- 
loge 't sy dan vuyt eenige coopluyden van Calis Malis ofte andre hande- 
]aers naer de gelegentheyt van dese Tituaen sche roovers poochde vuyt te 
hooren, A T an heurluyder barquen oock te veroveren, ende 't sy by raan- 
gelinge ofte andersints de relaxa tic der voorscbreven gevangenen mede 
te procurer en. 

Uw Hooch Mogende can oock indachtîch syn dat over de dispute metten 



^11 

m 

11 












LETTRE DE l'aMIRAUTÉ DE ROTTERDAM AUX ETATS 123 

heerc ambassadeur Charleton 1er cause van het opgebrachte Engels schip, 
den « AlTricain » genaempt, men alsdoen seer urgeerde de schadeliclieyt 
van den toevoer van Avapenen ende ammonitie van oorloge a en de Mooren 
op de Barbarische cust, die dagelicx vuyt Magador, Sale, Arsila, ïituaen 
ende diergelycke plaetsen in zeeschuymerie nieer ende meer toenemen. 
Ende en hebben Avy, soo te desen aensieiij als op het ernstich aenhouden 
ende jammerlyck clagen van de voorschreven supplianLen vuytten name 
der gevangenen, die den eersten Deceniber lestleden liaer ongeluck ende 
ellendicbeyt overgeschreven hebben, nyet connen ledich s ta en, Uw Hooch 
Mogende hiervan te verwittigen, biddende 't zelve ten besten te wilien 
interpréter en ende soodanigen voorsiening te do en, als Uw Hooch Mogende 
goeden raedt ende gelîefte ten dienste van den Lande, tôt voorstant van 't 
zeevarent volck ende tôt particulier soulaes van de voorschreven bedructe 
personen, sal gedragen. 

Hiermede, Myn ïïeereji, God Almachtich biddendeUw Hooch Mogende 
te conserverai in voorspoedige regiering tôt 's lants welvaren. 

In Rotterdam, desen xviu " Aprilis 1620. 

Gornelis Splinter v[idi] 1 . 

Uw Hooch Mogende dienstbereyde de Gecommitteerde Raden ter admi- 
rai itey t. 

Ter ord on nantie van de zelve, 

Was geieekead: G. Berck. 

Rijksarchief. — Stalen-Gencraal, .5468. — Lias Admiral'deii 3620, — 
Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A IAMBRECHT HENDRIKSZ. 1 

Ils prient Headriksz. de solliciter, au nom du traité d'alliance avec le Chérif 
et par V entremise du caïd de Tétouan, la relaxation du capitaine Maerten 
Crjnenet de ses gens retenus prisonniers dans cette place. 
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Là Haye, 22 avril 1620. 

En marge : Au commandant Lambrecht Hendïiksz. , dit C( le beau 
Lambert ». — Et plus bas, edia manu: 22 avril 1620. 

Les Etats-Généraux. — Vaillant, pieux, cher et distingué, 

La requête ci-jointe 2 , qui nous a été présentée de la part de la 
femme de Maerten Crynen, patron de navire de Delft, natif de 
Schiedam, vous apprendra que le dit Maerten Crynen, sorti de la 
Meuse avec son vaisseau, a été capturé le xxv octobre passé aA r ecson 
équipage par un Maure de Tétouan, et que lui et son dit équipage sou t 
esclaves dans cette Aille où ils souffrent une grande misère. Comme 
nous serions heureux de voir ces prisonniers relâchés et ren- 
dus à leurs femmes et à leurs enfants, nous vous prions ins- 
tamment de faire tous les efforts possibles, en ce qui vous con- 
cerne, pour obtenir leur mise en liberté. Vous vous prévaudrez des 
relations d'amitié que nous entretenons avec le roi du Maroc Moulay 
Zidân et des articles du traité passé avec Sa Majesté, lequel stipule 
que nos sujets ne peuvent être ni pris par les sujets de Sa Majesté, 
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1. Sur ce personnage, V. p. 120, noie 
3. — La présente lettre fat écrite en exé- 
cution d'une Résolution de même date 
(/?(ïso£., recj. 56g, f. i38) prise ;t la réception 



de la Jctlro de l'amirauté de Rotterdam du 
18 avril (Doc. XXXV, p. 116). 

2. Cette requête n'a pas été retrou- 
vée, 
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ni détenus en esclaA r age dans son royaume 1 . Nous espérons, étant 
donné que le commandant ou gouverneur de Tétouan 2 est bien 
disposé pour nous et pour les Pays-Bas, que vous pourrez par son 
entremise faire quelque chose d'utile en vue de la dite relaxation 3 . 
Veuillez donc vous employer en celte affaire, dont nous vous con- 
fions le succès. 

Sur ce, vous recommandant à la sainte protection, etc. 

Fait le xxn avril 1620. 



In margine : Aen den commandeur Lambrecht Hendriexsz. genaempt 
Moyen Lambert. — • Làger, alla manu: 22 April 1620. 

Die Staten Generael. — Manhafte, vrome, lieve, besundere, 

Vuyte byliggende memorie an ons gepresenteertvan wegen cle huys- 
vrouwe van Maerten Crynen, schipper van Delft, van Schiedam geboren, 
suit ghy verstaen in wat voegen dat deselve Merten Cryncn de Maze vuyt- 
gevaren en de van een Moor van ïitnan den xxv e " Octobris lestleden met 
zyn volck genomen is encle tôt Tituan in slavernye gebruyct worden in 
groote miserie. Ende alsoo wy aile deselve gevangens geerne sagen ver- 
lost ende thuys gecommen by harevrouwen ende kinderen, is onsernstich 
begeren dat ghy aile moegelycke debvoiren, voor soo vêle in u is, Avilt 
doen, dat de voorscbreven gevangens ojitslagen moegen werclen, u daer- 
mede behul pende dat wy metten coninck van Maroco's Muley Sidan in 
vmntschap zyn, ende dat vol gens de capitulatien met Zyne Majesteyt 
gemaect onse onderdanen by Zynes Majesteyts subjecten nyet genomen, 
noch in 't ryck lot slaven gehouden moegen werden. Wy verhoopen, die- 
wyle den commandeur ofte gouverneur tôt Tituan ons ende dese landen 
Avel is loegedaen, dat ghy door middel van dcnselven wat goets totte 
voorscbreven verlossinge suit kunnen doen. Wilt dan u daerinne gebruycken 
gelyck wy dit toebetrouwen. U hiermede, in de beylige protectie etc. 

Actum den xxu Aprilis 1620. 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal, 5468. — Lias Admiralàed 1620. — 

Minute. 

1. Article XVI du traité du 2^ décembre Te louai), V. supra p. 79 oL note t. 
1610. V. j™ Série, Pays-Bas, t. I, p. 584. 3. Sur cotte relaxation, Y. infra p. i 7 5, 

a. Sur Ahmod on-Neksis, mokaddem de note 3. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Les Etais ont reçu une lettre du collège de l'amirauté de Rotterdam. — 
Celui-ci se déclare prêt à payer les quatorze cents florins versés par 
Moulay Zidâa pour le rachat de sept Hollandais captifs au Maroc. — 
Mais il fait observer que V emprunt contracté en 161 1 et en j0j3 par le 
Cher if dans les Pays-Bas n'est pas encore complètement remboursé. — 
Il propose donc de retenir les quatorze cents florins susdits et les canons 
qua fait fondre Jacques Fabre en recouvrement partiel de la dette de 
Moulay Zidcui. — Il attend de nouvelles instructions des Etals. ■ — Ceux- 
ci ont décidé de répondre que, pour éviter le mécontentement du Cher if 
ils prient le Collège de payer les quatorze cents florins et de laisser Jacques 
Fabre en possession des canons. 
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La Haye, 2 mai 1620. 



En tête : Samedi, le 11 mai 1620. 
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En marge : -Amirauté de Rotterdam. ■ — ■ Maroc. 

Il a été reçu el lu une lettre du collège de l'amirauté de Rotterdam, 
datée d'hier 1 , par laquelle ce collège communique ce qui suit : 

Hier seulement lui a été remise l'ordonnance de Leurs Hautes 
Puissances; du neuf du mois de mars 2 dernier, lui enjoignant de 
payer quatorze cents florins carolus pour le rachat de sept Hollan- 
dais que les Turcs avaient réduits en esclavage et qui ont été relâchés :J 
par l'intercession du roi du Maroc. 



1 . Colle ] ollrc est conservée clans le fonds 
Slalcn-Gen., 5//08, Lias Admiralilelt 1G20. 
La présente Résolution la reproduit pres- 
que en on lier cl textuellement. 

2. Erreur pour : avril. L'envoi de ce 
mandai de paiement avail été décidé dans 



une Résolu lion du 9 avril. Resot. rcg. 56g, 
f. 12H w°. 

3. On 3 il à celte place dans la loLlre de 
l'amirauté de Rotterdam : « in Julyo 1619»; 
mais le l'ait est antérieur.' Gf, supra 
Doc. XXV, p. 86. 
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Le Collège ne refuse pas de faire payer, au premier jour, la somme 
susdite par son receveur, mais il a jugé bon d'informer d'abord 
Leurs Hautes Puissances que, sur le prêt consenti à Sa Majesté du 
Maroc pour l'équipement de quelques vaisseaux et contracté aux 
Pays-Bas pendant les années 1611 et i6i3 par son agent Samuel 
Pallache, il lui reste dû plus de dix mille livres de xl gros 1 , malgré 
tous les efforts tentés pour recouvrer cette somme sur le produit 
des prises faites en mer parles vaisseaux susdits, ainsi qu'il en a 
instruit suffisamment Leurs Hautes Puissances eu septembre 1617 2 . 
C'est également pour cette raison que le Collège ne perd pas de 
vue les canons que le commissaire Jacques Fabre a donné Tordre de 
fondre avec le cuivre venu du Maroc 3 , dans la fonderie de l'ami- 
rauté à Rotterdam, Aussi, pour les motifs allégués dans sa lettre, il 
estime qu'il conviendrait de retenir les quatorze cents livres susdites 
en liquidation ou acompte du dit arriéré de dix mille livres*. 

H attend donc une nouvelle Résolution et un nouvel ordre de 
Leurs Hautes Puissances à ce sujet, pour savoir s'il pourra garderies 
quatorze cents livres susdites et les canons faits pour Sa Majesté dans 
la fonderie du pays comme acompte de ce qui reste dû sur les 
avances faites au roi du Maroc en 161 1 et i6i3, et s'il pourra 
réclamer aux personnes rachetées lô montant de la rançon et le 
récupérer sur chacune d'elles par fractions égales. Car il y a d'autres 
personnes réduites en esclavage par les Turcs: naguère encore on 
en a amené dans l'empire même de Sa Majesté du Maroc, à Arzila 
et à Tétouan. ainsi que le Collège en a rendu compte à Leurs Hautes 
Puissances le xvm du mois passé . Ces captifs seraient peut-être 
heureux de pouvoir se racheter ainsi à leurs propres frais, etc. 

Après mure réflexion et délibération sur tout ce qui précède, il a 
été résolu d'écrire au susdit collège la réponse suivante : 



1. Les mots rjuldcn, Jlorin, et pond, livre, 
désignaient alors la même monnaie et s'em- 
ployaient l'un pour l'autre. 

a. Sur l'origine et le montant de l'em- 
prunt lait par Moulay Zidàn ainsi que sur 
la somme dont il restait encore redevable, 
V. supra Doc. 111, pp. 5- 7 et p. 3 7 note i. 

3. On lit dans la lettre du collège de 
l'amirauté de llottcrdam : « avec le cuivre 



amené l'année passée du Maroc comme 
cargaison par le capitaine Juynbol ». Cf. 
sapra, p. 98, note 1. 

4. I-iO collège de l'amirauté de Rotter- 
dam ajoute dans sa lettre cette réflexion ; 
« car l'expérience enseigne que d'aussi 
généreuses avances ne se récupèrent que 
lentement et par fractions ». 

5. Y. Document XXX Y. p. 119 
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Leurs Hautes Puissances reconnaissent que les susdits recouvre- 
ments respectifs pourraient et devraient se faire ajuste titre, comme 
fondés sur le droit, la raison et la justice, en payement de ce qui 
reste du sur les sommes avancées et les frais encourus pour le ser- 
A r ice de Sa Majesté à l'instante requête de son agent en ce pays-ci. 
feu Samuel Pallache, Néanmoins, elles désirent que le Collège 
renonce pour le présenta ses prétentions sur les xiin florins carolus 
et sur les canons. La raison est que, dans leur dernière lettre écrite 
il y a environ trois semaines * à Sa Majesté, Leurs Hautes Puissances 
ont voulu dissiper le mécontentement qu'avaient causé à Sa Majesté 
l'arrestation en cette ville de Jacques Fabre, son serviteur, et des 
rapports malveillants destinés à lui faire croire qu'on avait ainsi 
empêché le dit Fabre de faire fondre ses canons et que nous n'avions 
plus F intention d'entretenir l'amitié ni l'alliance conclues avec Sa 
Majesté (question sur laquelle elle a demandé réponse à Leurs Hautes 
Puissances). Celles-ci ont donc informé Sa Majesté du véritable état 
des choses; elles l'ont assurée qu'elles étaient au contraire résolues 
à observer ponctuellement les articles du traité d'alliance ; elles l'ont 
en même temps avisée qu'elles avaient fait payer au dit Jacques Fabre 
les quatorze cents florins carolus. qu'elles l'avaient fait relâcher par 
arrêt de justice et avaient donné des ordres pour qu'il pût immé- 
diatement faire fondre le reste des canons. Elles ont ensuite prié Sa 
Majesté de bien vouloir faire remettre en liberté et laisser rentrer 
chez eux les sujets de ces pays-ci qui ont été pris et réduits en escla- 
vage à Tétouan et ailleurs, au Maroc, et dont le nombre est. a ce 
qu'on dit. de trente-deux. Or, il ne faut pas que cette lettre soit 
contredite par les faits, d'autant que le dit Jacques Fabre aviserait 
Sa Majesté du recouvrement qu'on propose cle faire, au détriment 
et au préjudice de ces pays-ci, pour lesquels cette affaire entraîne- 
rait probablement de graves inconvénients. C'est pourquoi Leurs 
Hautes Puissances demandent que le Collège fasse payer le mandat 
susdit et laisse Jacques Fabre en possession des canons. Au reste 
elles approuvent que le Collège se récupère par portions égales des 
susdits quatorze cents florins carolus sur chacune des personnes 
rachetées, dans la mesure où ce sera possible. El, pour qu'il puisse 

1. V. supra celle lcllrc, dalec du 22 mars, p. ii5. 
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plus lard recouvrer le dit arriéré par des moyens convenables et 
plus doux, il est prié d'envoyer en temps utile à Leurs Hautes 
Puissances un compte exact de tout ce qu'il prétend sur Sa Majesté 
et d'exposer comment cette affaire a été traitée avec le dit Samuel 
P attache, afin qu'elle soit étudiée et réglée conformément aux inté- 
rêts de ce pays. 

Boven: Saterdach, den n c " Meye 1620. 

In margine: Àdmiraliteyt Rotterdam. — Marocos. 

Ontfangen ende gelesen eenen brielT van h et collegie ter àdmiraliteyt 

binnên Rotterdam, gisleren aldaer geschreven, daerby zy adverteren dat 

hun eerst gisteren is behandicht Hare Hoog Mogende ordonnantie van den 

negenden der voorleden maent Meerte 1 , oni te betalen veertbien hondert 

carolus guldens over de redemptie van seven Nederlanders, die onder de 

Turcken als slaven gevangen waeren, ende door d'intercessie van den 

coninck yan Maroques los gelaten zyn; ende al is't dat zy AA T el nyet en 

di iïïcul teren eerstdaechs de voorschreven somme door heuren ontfanger te 

lalen betalen, datzy nochtans goet hebben gevonden Hare Hoog Mogende 

dacrop eerst te adviseren, dat zy over de leeninge van Syne Majesteytvan 

Marocos tôt vorderinge van de ecjuipagie van eenige schepen door zynen 

agent Samuel Pallacbe in de jaren 161 1 ende ï6i3 hier te lande gedaen, 

nocli tcn achteren blyven ruym de somme van thien duysent ponden 

Yan xl grooten, nyettegenstaende aile debvoiren by hun aengewent om 

het restant te recouvreren vuyt de prinsen over de voorschreven equip- 

pagie in zee gemaeckt, daervan sy Hare Hoog Mogende in 't jaer 1617 in 

September wylloopich erinnert hebben, tôt welcken regarde dat zy oock 

alnoch haer oogh houden op het geschut, 't welck in hare ghieterie tôt 

Rotterdam van het Morocsche cooper by ordre Yan den commissaris 

Jacques Fabre geordonneert is, meenende dat in gelycke rescontre ofte 

aiïcorlingc van 't voornoemde achlerwesen van thien duysent ponden oock 

dese xiiii 1 ' ponden soude behooren ingehouden te werden, om redenen in 

den voorschreven brieff verhaelt, ten welcken regarde zy sullen verwach- 

ten hierop Hare Hoog Mogende naerder resolulie ende ordre, te weeten off 

wel zy, soo de voorschreven xim° ponden als het Marocsche geschut in 's 

landts giethuys, aldaer in bewaiinge snlien doen houden jegens het open- 

1. V. supra, p. iaO, note 2. 

Dk Castriks. V. — . g 
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staende restant van de gedaen subsidie aen den coninck van Marocque 
annis 161 1 ende i6i3j sullen mogen by liquidatie i*escontreren ; ende off 
zy de voorschreven penningen van redemptie oock by égale portien op 
yeder van de geredimeerde persoonen sullen hebben te repeteren ende in 
te A'orderen, dan nyet, diewyl noch andere diergelycke onder den Turck 
in slayernie leven ende noch onlanghs seiffs onder 't gebiedt Yan Syne 
Majesteyt Yan Marocque tôt Àrgila ende Tituan gevangen gebracht syn, 
gelyck dat den xvïii e11 der voorleden maent Hare Hoog Mogende geadvi- 
seert hebben, die misschien met soodanigen verlossinge tôt haerluyder 
eygen costen souden verhlydt wesen etc. 

Ende nadat op 't geene Yoorschreven is rypelyck met aile considéra tien 
was geleth ende gedelibereert, is verstaen ende geresolveert dat aen 't 
Yoorschreven collegie daerop voor antwoordt sal werden geschreven (al 
is 't soo dat Hàre Hoog Mogende verstaen, dat de Yoorschreven respective 
rescontren met gevough ende met goede redenen by dese occasie alsnu 
soude cunnen ende mogen geschieden, als nae rechten, redenen ende bil- 
lickheyt gefundeert, om te comen tôt betalinge van 't voorschreven res- 
tant yan verschoten penningen ende gedaen costen ten dienste van Syne 
Majesteyt opte ernstige instantie van desselffs agent alhier Samuel Pal- 
lache, saliger) dat zy noch tans dien nyettegenstaende begeeren, dat 't 
voorschreven collegie voor dese tyt 't voorschreven rescontreren van de 
xiiii c carolus guldens, ende 't geschut sullen laten berusten, diewyle Hare 
Hoog Mogende by heuren laesten brieff, Zyne Majesteyt geschreven omtrent 
drye weecken geleden, op Zynes Majesteyts ingenomen miscontentement 
over het arrest alhier geschiet van den persoon van Jacques Fabri, zynen 
dienaer, mitsgaders door quaet rapport, dat men daerby hadde verhindert 
dat hy Zyne Majesteyts geschut nyet en hadde mogen doen ghieten, ende 
dat wy die vrientschap ende allîantie, met Zyne Majesteyt gemaeckt, lan- 
ger nyet en dachten te onderhouden (daerop hy Hare Hoog Mogende 
antwoordt vorderde), Zyne Majesteyt van dewaere gelegcntheyt der zaec- 
ken onderrich tende, ende ter contrarie adverterende dat deselve de gemaecte 
capitula tien van vrundtschap puncluelyck geresolveert waren te onderhou- 
den, derselver Zyne Majesteyt met eenen geadverteert hebben, dat zy de 
voorschreven veerthîen hondert carolus guldens aen den A r oorschreven 
Jacques Fabre hadden doen betalen, ende denselven by justitie doen 
ontslaen, ende ordre gegeven dat hy de ghieterie van het reste rende 
geschulh datelyck soude efTectueren. Syne Majesteyt voorts versouckende 
dat hem soude gelieven de ondersaten van dese landen, tôt Tituan ende 
elders in die quartieren gevangen ende tôt slaven gemaect, te Avillen doen 
datelyck relaxcron ende gedoogen naer huys te keeren, dicrvelcke geseel 
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worden Le zyn tweenderttich in getalle. Op datte r egheen contra ri leyt in 
't voorschreven schryven en werde bevonden, by soo venre als de voor- 
schreven Jacques F abri van de gepretendcerde rescontreringe advis aen 
Syne Majesteyt soude geven, tôt deser Landen ondienst ende prejuditie, 
daervuyt licht eenige swaere inconvenientcn souden geraecken te volgen. 
Alsoo dat Hare Hoog Mogende begeeren, dat zy de voorschreven ordon- 
nance sullen doen betalen, ende de voorschreven Jacques Fabre het 
geschuth oock laten volgen ; verstaende nyettemin, dat zy de voorschreven 
veerthien hondert carolus guldens by égale porLie sullen sien te repàf teren 
van yeder van de gecochte ende geredimeerde persoonen soo veele 
eenichsints doenelyck sal wesen. Ende opdat met gevouchlycke ende 
saechter middelen 't voorschreven restant hiernae mach werden gecon- 
sequeert, dat zy Hare Hoog Mogende by gelegentheyt sullen senden per- 
tinenten staet van aile hare pretensien op Syne Majesteyt, met onderrîch- 
tinge hoe dat ailes is loegegaen ende metten voorschreven Samuel Pallache 
geh-ndelt, om daerop geleth ende gedaen te werden, gelyck den dienst 
van 't landt sal vereysschcn. 

Rijksarchief. — Stalea-GeneraaL — ResoluLïèn, regisler 569 f. iû9 v°. 
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XXXVIII 



La Haye, 12 mai iCao, 



En le te : Mardi, le xa mai 1620. 



En marge : Jacques Fabre. 

Lecture a été donnée de la requête qu'a présentée par écrit Jacques 
Fabre \ commissaire du roi du Maroc Moulay Zidun, et dans laquelle 
il demande qu'il lui soit accordé un vaisseau de guerre des Pays- 
Bas pour transporter en toute sécurité au Maroc les trois canons 
qu'il a fait fondre à Rotterdam pour le service de Sa Majesté, en 
vertu de la lettre de Sa Majesté à Leurs Hautes Puissances dont il 
était porteur 2 . 

Leurs Hautes Puissances, ayant délibéré sur cette proposition et 
désirant obliger et servir Sa Majesté, ont permis au requérant, pour 
la Jîn exposée dans sa requête, de se servir du navire de Rotterdam 
qui a transporté les commissaires à Alger 3 et qui doit rentrer au 
premier jour 4 . 



1 . Jacques Fabre avait compara Ja veille 
devant l'assemblée des Etuis pour la présen- 
tation de cette requête, qui n'a pas été 
retrouvée. Résolu m/. 56g , /. 16a v°. 

2. Y. supra. Doc. XXV, pp. 80 et 88, 
note 1 . 



3. Ces commissaires étaient Joris van 
Cals et Jan Manriquc. V. supra, p. 120, 
note 3, 

l\. Jacques Fabre, par 3a suite, renonça 
au navire de guerre que lui accordaient les 
Etats. V. infra, p. i/|0, note 3. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Un navire de Rotterdam sera mis à la disposition de Jacques Fabre pour 
lui permettre de transporter au Maroc tes canons destinés au ChériJ. 
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Boven: Marti s, den xn cn Meye 1620. 

In margine: Jacques Fabrc. 

Is gelesen de remonstrantie by geschrifte ingegeven by Jacques Fabre, 
commissaris van den coninck van Barbarien Muleye Sidan, ten eynde 
bena soude geaccordeert werden een schip van oorloge van dese Landen, 
daermede h y in goede verseeckerheyt macb overbrengen alsulcke drye 
stucken geschuts naer Barbarien, als hy tôt dienst van Zyne Mâjesteyt 
binnen Rotterdam heeft do en ghieten, vuyt crachte ende vermogens Zynes 
Majesteyts brieff aen Hare Hoog Mogende met heni geschreven. 

Ende nae deliberatie, begeerende Haere Hoog Mogende Syne Mâjesteyt 
te believen ende gratifîceren, is geaccordeert dat men den remonstrant 
ten fyne by hem versocht sal mogen accommoderen met het bootgen van 
Rotterdam, dat mette commissarisen naer Algier is gcsonden, hetAvelcke 
verwacht wordt, als dat sal ingecomen wesen. 

nijksarchief, — Stalen-GeneraaL — Resolaliën, régis ter 569,f.i63v°. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

A rticles que Fabre a été autorisé à transporter an Maroc 

pour Moulay Zidân. 



La Haye, 25 mai 1620. 

En tête : Lundi, le xxv mai 1620. 



■ • 



En marge: Commissaire Fabre, canons. 

Il a été accordé à Jacques Fabre, commissaire de l'empereur du 
Maroc, un sauf-conduit, afin de pouvoir transporter au Maroc, pour 
le service de Sa Majesté, sur le navire affrété par lui, les articles 
suivants : trois canons de métal qu'il a fait fondre à Rotterdam, 
pesant quatre mille cent livres, trois grands affûts pour les dits 
canons, deux autres petits affûts etun grand chariot pour transporter 
les dits canons d'un endroit à un autre, aA r ec quatre ou cinq acces- 
soires pour le même objet, seize ou vingt mille livres de balles, 
vingt-cinq fusils longs de sept pieds, vingt-cinq canons de fusils de 
la même longueur et douze autres de cinq pieds, vingt lances de 
Biscaye et de petits objets de curiosité, que Sa Majesté a demandés. 

Boven: Lunac, den xxv e " Meye 1620. 

In margine: Commissaris Fabre, geschuth. 

Is Jacques Fabre, commissaris van den keyser van Marocque, geaccordeert 
pa sport om met het schip, by hem gehuyrt, naer Barbarien te mogen 
transporterez ten dienste van Zyne Majesteyt, drie metale stucken ge- 
schuls, by hem tôt Rotterdam doen gieten, van vier duysent hondert 
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ponden, drye grooie aJTuyten voor de voorschreven stucken, Iwee andere 
cleyne affuyten met eenen grooten ■vvagen ora de voorschreven canons te 
mogen vervoeren van de eene plaelse totte anderen, noch vier ofte vyff 
instrumenten daertoe dienende, sesihien ofte twintich duysent ponden 
scherpen, vyften twintich roers, lanck seven voeten, vyfïentwintich canons 
van roers van deselve lengte ende twaelff andere van vyff voeten, twintich 
picquen van Biscayen ende andere cleyne curiesîteyten, die Zyne Majes- 
leyt begeert heeft. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL - — Resolatiën, regisler 569? f. Û78. 
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Jacques Fabre est prêt à partir pour le Maroc. — . Les États ordonnent 
la levée de l'arrêt mis à Gouda sur les canons qui! a fait fondre aux 
Pays-Bas, 

La Haye, 3 juillet ifiao. 

En tête : Vendredi, le m juillet 1620. 



En marge : Maroc. 

Devant l'Assemblée a comparu Jacques Fabre, serviteur du roi 
du Maroc, qui s'est déclaré prêt à partir et a demandé si Leurs 
Hautes Puissances daignaient lui confier quelque commission pour 
Sa Majesté. Un arrêt ayant été mis à Gouda sur quelques-uns de ses 
canons pour le payement des droits de douane, il a prié Leurs Hautes 
Puissances d ordonner la levée de cet arrêt. Cette demande a été 
accordée et le sieur Bruynings s'est chargé de rédiger la lettre 1 . 

Boven: Vcneris, clen m wn July 1620. 

In margine: Maroques. 

1s ter vergaderinge geconiparecrt Jacques Fabri, dienaer des conincx 
van Marocques, heeft verclaert bercet te syn ora te verlrecken, ende ver- 
socht te vcrslaen off Hare Hoog Mogende hem yetwes sullen gelieven te 
commanderai 0111 Zyne Majcsteyt aen te clienen, versoeckendc, alsoo bin- 
nen dcr Goude eenich va a syn geschutt is gearresteert voor de betalinge 
van den thol, dat Hare Hoog Mogende gelieven te schryven dat 't sclve 
mach werden onlslagen; dacrinne dat bewillicht is, ende hceft de heerc 
Bruynincx aengenomen den brieffte concipieren. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolulïèn, register 569 f. 221. 

1. Le 6 juillet, les Elals-Gcin'ranxoriîon- ri T francs fie tout droit. ïiesohitiën, register. 
ncnl qu'on lûissu passer Ils canons du Ghé- 50g , j\ 22O v° t 
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XLI 



REQUETE DE JOSEPH PALLAGHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Joseph. Pullache avait vu d'un mauvais œil l'arrivée clans les Pays-Bas, au 
mois de juin 16 19, de Jacques Fabre, l'envoyé de Moulay Zidân. Les senti- 
ments de rivalité haineuse de l'agent juif percent déjà dans le Mémorandum du 
1/1 mars 1620 1 , ou il indique aux Étals la réponse à faire aux plaintes injustifiées 
que leur a adressées Moulay Zidân trompé par les rapports de Jacques Fabre. .La 
présente requête et celle du 6 juillet 2 laissent voir la crainte qu'éprouve Joseph 
Pallaclie d'être supplanté dans ses fonctions d'agent du Ghérif par Jacques Fabre 3 , 
ou tout au moins le dépit et la jalousie qu'il ressent à l'idée de les partager 
avec celui-ci. Il s'inquiète du prochain départ de son rival pour le Maroc et 
des lettres qu'on lui a remises. 11 demande à se rendre lui aussi auprès du 
Cliérif. Les États, qui désirent sans doute ménager les deux adversaires, déci- 
dent d'écrire deux lettres à Moulay Zidân, dont Tune sera portée par Jacques 
Fabre et l'autre par Joseph Pallaclie' 1 . Le premier s'embarqua pour le Maroc 
après le 8 juillet 5 et le second, parti de Flessingue avec la Hotte de l'amiral 
Haut tain le 23 novembre, débarqua à SaQ au mois de janvier iGai c . Il était 
de retour aux Pays-Bas avant le 3i août 7 . 



1. V. Doc. XXXIII, p. 112. 

2. V. Doc. XLII, p. i/î 2. 

3. Une Résolution des Etals du 21 mai 
1G20 n'était pas faite pour calmer les inquié- 
tudes de .Tosoph Pallaclie. Délibérant sur 
la requête présentée par ce dernier, dans 
laquelle il demandait, a titre d'agent du 
Cbori f, l'indemnité do loyer qu'il avai t reçue 
jusqu'ici, les Etats constataient que cette 
indemnité avait été fourme par eux jusqu'au 
présent mois de mai inclusivement et qu'a- 
vant d'en continuer le payement ils atten- 
draient d'avoir acquis la certitude que Pal- 
laclie estmaintenu dans ses fonctions. Resal, 
reg. 56g, f. i 7 /, v°. 

4. Y. infra, p. 1 4 5, note i,p. ï 48, note 1, 

5. V. infra, p. 1/18, note 1, — Le peintre 
•TusLus Sluyling, qui allait mettre son art an 
service du Ohérif, accompagnait Jacques 
Fabre. V. j<e Série, Pays-Bas, t. IV, iîcf/uete 



de Ruyl du j5 novembre 1624* Fabre était 
de retour aux Pays-Bas avant le 1 1 février 
1621. V. infra, p. i5g, note 1. Sa présence 
y est encore constatée le 7 mai. Y. infra, 
Doc. XLIX, p. 161. On ignore quand il 
repartit pour le Maroc. Il y était au mois 
de juin 16 2 3, date vers laquelle Moulay 
Zidan lui a acheté un navire (V. infra, p. 
320, note 3) et Rnyl le cite an nombre des 
chrétiens dont il prend congé, le 12 novem- 
bre 16 2 3, en quittant Merrakcch (Y. infra. 
p. 438). Enfin, dans un rapport de Cornolis 
Pijnacker sur sa mission à Alger et à Tunis 
(LcrjaLic-Archicf, n° 11 //6), on lit, à Ju date 
de janvier 1 626 : « J'ai écrit des lettres à M '' 
Fabri, consul de France à Salé. » Ce consul 
était, scion toute vraisemblance, Jacques 
Fabre. 

fi. V. infra, p. io3 et note t\. 

7. Y. Doc. LV, p. 1 79. 
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Il roussit d'ailleurs à conserver son rôle et son importance dans les négociations 
entre les Pays-Bas et le Maroc, car il apporta avec le capitaine Outger Clacsz. 
Buysinan une proposition secrète visant F ouverture d'un port dans les lagunes 
d'Àïer, proposition qui motivera par la suite l'expédition d'Albert Ruyl '. 



// constate que les Etats n ont pas encore envoyé leur lettre du mois de mai 
ni la sienne au Cher if. — Il s'étonne que d'autres lettres aient été remises 
à Jacques Fabre. • — II prévoit que les ordres relatifs à l'envoi au Maroc 
d'an navire de la flotte hollandaise ne seront pas exécutés. — // prie les 
Etats de refuser leur confiance à Jacques Fabre et de servir comme il 
convient les intérêts de Moulay Zidân. — Sinon, il demande à partir 
lui-même pour le Maroc. 
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Lu Haye, 3 juillet 1620. ''?$$■ 

Au dos : Josephe Pallache, agent du roy Mulay Sidan. S 

En marge, alla manu : Exhibitum 3 July 1620. -M 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads Generaulx, ■- 

Josephe Pallache, agent du roy Mulay Sidan, dict que, par les ; f 

letres que Voslre Altesse a escrit à Sa Magesté au 22 lmi du mois de : : % 

mars passé 2 , responce a ses .royales letres 3 , en lesquelles luy dissent :; 

Vos Altesses que on luy envoyera un navire de guerre bientost, 
come il demande par ses letres, parce qu'il yeut envoyer ici son 
alcayde ou serviteur. Et corne despuis j'ay proposé à Vos Allesses 
que j'avois quelques letres pour envoyer à Sa Magesté\ lesquelles 
sont de son service et ausy de grand importance, et, pour estre 
plus asseuré d'ycelles, j'ay prié à Vos Altesses, de la part de Sa 
Magesté mon maistre. de cacheter dicts letres dans le paquet de 
Vos Altesses, et ausy ordonner au cappitain de dicte navire de guerre 

i> V. infra, p. 216, Sommaire. (\. Cette proposition formait sans doute 

2. V. supra, Doc. XXXIV, p. n5. l'an des objets d'un Mémoire que Joseph 

3. Y. supra, la lettre de Moulay ZidAn Pallache rédigea pour les Étals avant le 22 

aux Etats du 21 novembre 1619, Doc, avril .(Rcsoh retj. 56q, j\ i3f) et qui n'a H. 

XXXI, pp. io5-ioG. pas été retrouvé. 
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que In y raesme les porle à les mains de Sa Magesté; et ainsy \ostre 
Altesse m'a fait l'iiouimor de le consentir, et a ordonné d'escrire; 
lesquelles lelres sont esté faicts passés quelque huict semaines 1 , 
corne sont encore entre les mains de monsieur Arcen 2 , atendent 3 
que Vostre Altesse ordona que Son Excellence nomeroit le capTjitain 
et escriroit au comandeur de la flote 4 quy envoyé s ledict navire, 
lesquelles lelres Son Excellence a escrit , estant en Nimegen, à la 
réquisition de Vos Altesses, et les a envoyé ici avec encore autre 
pour Sa Magesté 7 . Et touts 8 sont donnés à Fabre pour les porter en 



1. Sur les instances de Joseph Palladio, 
les Étais ordonnèrent le i or mai à leur gref- 
fier de rédiger une lettre à Moulay Zidân . 
Resol, reg. 56g , /. i%8. La minute en fut 
examinée le k mai (Ibid. f. i5i u°), revue 
cl arrêtée le 6 (Ibid. /. i5.T). Celle lettre 
est, d'autre part, mentionnée dans celle des 
États du 8 juillet au Chérif (Doc. XLIII, 
p. 1^5) sous la date du 10 mai. D'après la 
présente Requête, elle était encore entre 
les mains du greffier. La minute n'a pas été 
-retrouvée. 

2. Àersen, greffier des Etals. 

3. Atendent : attendant. 

i\. À la date du 16 mai, les Etats avaient 
décidé que la lettre adressée par eux au 
Ghérî f serait. envoyée au commandant de 
Jour Jloltc dans la Méditerranée, Lambreeht 
Hcndriksz. (V. supra, p. 120, note 3), qui 
recevrait Tordre de designer un de ses 
navires pour porter cette lettre au Maroc. 
RcsoL, rcg. 00g , /. 170 v°. L'ordre devait 
être donné, comme on le voit dans la 
présente Requête et dans la note 6 ci-des- 
sous, parle prince Maurice. 

5. Quy envoyé : qu'il envoie. 

6. A. la date du g juillet, un membre 
des Etals, le sieur Bruynings, informe 
l'Assemblée que le prince Maurice a promis 
d'écrire à Lambreeht Hcndriksz. Resol., 
reg* 5Gq , f, 2 3o. Le même Bruynings 
rapporte lo 18 juillet que ïa lettre en ques- 
tion est rédigée cl les États décident qu'ils 
rechercheront le moyen de la faire parvenir 



en toute sûreté au destinataire. IbUL, 
f. 243> Il semble donc que Tasser tion de 
Joseph Pallache était inexacte à la date de 
sa requête. Il est même probable que c'est 
à la suite do celle-ci que les Etats prièrent 

10 prince Maurice d'écrire à Lambreeht 
Hendriksz. Il n'est d'ailleurs plus question, 
dans ces deux Résolutions des g et 18 juillet, 
de faire porter au Chérif la lettre du 10 mai. 

11 est seulement enjoint à Lambreeht Hen- 
driksz. de passer à Safi, en retournant aux 
Pays-Bas, ou d'y envoyer un de ses navires 
qui prendra les ordres de Moulay Zidàn. 

7, Il est possible qu'on ce qui concerne 
celte lettre du prince Maurice à Moulay 
Zidan, Joseph Palladio commette égale- 
ment une erreur (V. note précédente), soit 
que cette lettre ne fût pas encore écrite, 
soit qu'elle n'ait jamais existé. Les docu- 
ments n'en conservent aucune trace. 

8. El touts. Entendez les lettres du 
prince Maurice à Lambreeht Hcndriksz. et à 
Moulay Zidàn (V. les deux notes précé- 
dentes). Il ne parait pas, d'ailleurs, dans 
les Résolutions, que, lorsque la lettre a 
Lambreeht Hcndriksz. fut prête, les Etals 
aient jamais songe à la remettre à Jacques 
Fabre pour qu'il allât la porter au destina- 
taire. — Il se peut que par coite expression': 
et louts Joseph Pallache entende désigner 
en outre une lettre des Etals au Chérif. 
C'est seulement le 6 juillet que ceux-ci 
ordonnèrent la rédaction de la lellre datée 
du 8 qu'ils devaient remettre à Jacques 
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Barbarie; du quoy je me marvelle que Voslre Allesse a consenty 
sela, laissent 1 les lelres que Vos Altesses et moy avons escrit ici, 
qtiy sont cle bénéfice et service de Sa Magesté. 

Pour lequelle, je prie à Vos Altesses leur plaisse considérer que 
leclict Fabre n'yra point chercher les navires de guerre, car il ne le 
convint point que ledict navire aile en Barbarie 2 , et que sestici ne 
est point fason de faire les afaires du Roy 3 ; pour lequelle je suis 
fort afligé que les afaires de Sa Magesté n'ai lent point corne il doit 
es Ire. 

Pour lequelle. et de sa part, je prie à Vos Altesses leur plaisse 
mesLre ordre en tout, à celé fin que les enemis et calumniers n'ayent 
point crédit 4 , et que Sa Majesté soit satisiaict et servy corne je espère 
de la noblesse de Vos Altesses; car, autrement, j ay ordre de Sa 
Magesté, corne il apart ausy par sa letre royal s qu'il a escrit à Vos 
/Vitesses et à Son Excellence, quy me donnent pasage asseuré et nie 
eiiA 7 oyen en Barbarie, en la fidélité que je suis venu ici de sa part, 
pour luy donner entendre tout ce quy es passé. Corne je le demande 
à Vos Altesses de sa part, leur plaise mestre bonne ordre en tout, 
car je patye, voyent le grand desordre quy se faict. 
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Fabrc pour Moulay Zidàn (V. infva> p. i48, 
note 1), mais peut-être Joseph Pallaclie, 
ayant su leurs intentions avant qu'elles se 
fussen l trad uitespar une Résolution j croyait- 
il la IctLre déjà écrite» 

1 . Laissent : laissant. 

iï. Entendez : Il ne' convient point à 
Jacques Fabrc que le navire de guerre 
aille au Maroc. V. note suivante. 

3. Pour comprendre celte phrase assez 
obscure, il faut savoir que Jacques Fabrc, 
après avoir demandé aux Etats de lui 
accorder un vaisseau de guerre pour trans- 
porter au Maroc les canons qu'il avait fait 
fondre (V. supra Doc. XXX.YTII, p. 1S2), 
avait loué lui-même un navire à cet effet 
(V. supra t p. i3/| et infra, p. 1/18). Or, il 
n'ira point chercher, dit Joseph Pallaclie, 
dans la Méditerranée, celui que les Etats 
voulaient envoyer au Maroc. Le Chérif 
sera donc privé du navire de guerre que les 



États lui avaient promis dans leur lettre du 
22 mars et que ne saurait remplacer celui 
que Jacques Fabre a loué. Pal lâche fait 
prévoir le mécontentement de Moulay 
Zidan, car ce n'est point une bonne façon 
de faire les affaires do ce roi. C'est évidem- 
ment sous l'influence de ces observations 
de Palladio que les Etats, dans leur lettre 
au Chérif du 8 juillet, l'invitent à retenir 
pour son service le navire de guerre qu'ils 
ont résolu d'envoyer au Maroc, s'il juge 
insuffisant celui que Jacques Fabre a loné 
(V. infra, p. 1/16). 

f\ . Allusion à Jacques Fabrc. 

5. Allusion à cette phrase de la lettre 
du 21 novembre 161 g : « Que si vous dési- 
rez rompre les pactes qui nous lient, ren- 
voyez-nous avec un sauf-conduit nos servi- 
teurs qui sont venus chez vous sur la foi 
des traités ». 

C. Quy me donnent : qu'elles me donnent. 



» 



HEQUÈTE IDE JOSEPH PALLACHE AUX ETATS- GENERAUX 1 t\ 1 

Pour lequelle Sa Magesté sera bien servy, et moy très-obligé au 
service de Vos Altesses corne toulsjours etc\ 

Faict à La Haye, le 3 im! du mois de jullet l'an 1620. 

Signé : Josefe Pallacbe. 

Rijksarchief. — StaLen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 '644. 
— Original. 
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REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Jl rappelle que les Etais ont promis au Cher if, dans leur lettre da 22 mars, 
et résolu postérieurement d'envoyer un navire de guerre à S a fi, — // les 
prie de reprendre à Jacques Fabre les lettres qu'ils lui ont confiées et 
démontre qu'ils doivent lui refuser tout crédit, — H veut se rendre au 
Maroc pour instruire le Cher if du vrai état des choses aux Pays-Bas et 
échapper aux calomnies de Jacques Fabre. 



La Haye, juillet iC.-jo. 

Au dos : Josephe Pallache. agent du roy Mulay Zidan. 
En marge, edia manu : Exhibilum 6 .luly 1620, 

Hauts et Puissent^ Messieurs les Estads Generaulx. 



Josephe Pallache, agent du roy Mulay Zidan, diefc que Sa Mages Lé 
a esciïl à Vos Altesses par ces derniers letres. demandent 2 un navire 
pour envoyer yci son alcayde; et moy, sçachent 3 son in li lion, ay 
demandé à Vos Altesses* veuloir respondre et informer à Sa Magesté 
de la vérité et luy satisfaire ausy de les mauA 7 ciz et sinistres raports 
cjue les jalux calumnieurs luy ont donné entendre contre l'a mi lié 
et afaiction inviolablement qu'il a eu tous jours entre Sa Magesté et 
Vos Altesses ; laquelle, ave<{ sa prudence, a veuleu trouver bon de 
déclarer la vérité", et ausy luy disent qu'ils veulent conserver et 
maintenir le Irai clé et capitulation faicte entre Sa Magesté et Vos 



1. Pour l'intelligence do la présente 
Requête, V. le Document précèdent et le 
Sommaire, p. 187. 

2. Demandent : demandant, 
o. Sçachent: sachant. 



/j . Y . supra 1 e Mémo randutn de Joseph Pa l- 
lâche, \(\ mars 1620, p. 11^. 

5. Entendez que Leurs Altesses ont suivi 
les conseils de Pallache et jugé hon d'écrire 
au Chérî f pour rétablir la vérité. 
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Altesses, joint ausy le disent que luy envoyeront un navire corne il 
a demandé à Vos Altesses. Et le responce d'ycelles je les ay envoyé 
à Sa Magesté au 22 me du mois de mars dernier. Et, despuis, j'ay 
proposé à Vostre Altesse que j'avoys letres de consiquance du service 
de Sa Magesté et bénéfice du pays, priant à Vos Altesses leur plaise 
cacheter icelles dans leur paquet pour estre plus asseuré quy seront 
donnés l à les royales mains de Sa Magesté ; et là desubs Vostre 
Altesse avoit déterminé de escrire au comandeur quy est à la coste 2 
qu'il envoyé un de ses navires à Safy, à celé fin que Sa Magesté voit 
le bonne corespondance et afaiction que Vostre Altesse portoit à ses 
afaires. Car cest ici 3 a esté tousjours mon intilion, corne il apart 
en le temps d'onze ans que j'ay résidé en cesle court, despandent 4 
touts mes biens et moyens, seullement pour conserver et augmenter 
ceste bon traie té et aliance que mon defun frère" et moy avons 
faict. 

Pour lequelle je prie à Vos Altesses leur plaise retirer les letres 
quy sont entre les mains de Fabre 6 , et considrer que Vostre Altesse 
sWoit déchargé aveq Sa Magesté 7 , disent qu'il ne se croyoit point 8 
de calumnures et de fauecs raports que les enemis de la paix d ceste 
pays luy donnent entendre, et par le mesrae ocation Sa Magesté 
culpira à Vostre Altesse que luy a donné crédit contre ce que Sa 
Magesté demande 9 . 

Et aînsy. je suis de intention et reseulu de m'en aller vers Sa 
Magesté en Barberie. pour luy donner entendre ce quy ce passe, et 
luy reinonstrer les choses que j'ay de son royal service, etluy donner 
entendre ausy la volonté et afaiction que Vostre Altesse porte à ses 



1 . Quy seront donnés : qu'elles soron I. don- 
110 es. 

2. V. supra p. ï3q, noies 4 ot 0. 

3. Cest ici. Entendez : celle bonne cor- 
respondance el. alïbction. 

/(. Despandrnl: dospondant. 

5. Samuel Pal lâche. — A 7 . 2 ™ Série, 
Pays-Bas, l. I, Doc. CXC1II, p. 5 77 , le 
lrail.edu a/, décembre iCïo. 

fi. Cf. supra y. i39ctnol.o8. 
^ 7- Allusion à J;i Jrti.ro des Étals au Ché- 
rif du 22 mars, Huns larpicllo ils se dâchar- 



fjeaienl dos accusa lions j>orléos contre eux 
par celui-ci. 

8. Disant au Cbérif qu'il ne fallait pas 
qu'il crtU. 

9. Entendez : Puisque Vos Al fesses se 
sont, disculpées dans leur lettre et qu'elles 
ont établi que Jacques Fabre les calom- 
niait, Sa Majesté vous jugera coupables 
(culpira à Vostre Allessô) d'avoir donné 
crédit, contrairement à ce qu'elle demande, 
à un tel personnage ol de lui avoir confié 
une mission. 
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afaires. et me retirer d'y ci. parce qu'y 1 me veulent qui ter ~ mon 
liounnor sans rayson ny ordre de Sa Mages lé, seullement pour 
fauces et mauvciz ynformalions de celuy qui les a faict à Sa Mages lé 
contre VosLre Altesse, corne il apert ; lequelle je espère, aveq Tayde 
clc Dieu et faveur de Sa Mages té. monstre r bien tost autrement. 

Pour lequelle je prie Lien humblement à Vos Altesses leur plaise 
me respondre aveq toute brefté, de quoy je seray, corne tousjours, 
en grande obligation à Vos Altesses, lequelle Dieu augmente et 
jDrospere corne je désire. 

Faict à Le Haye, le 6 jour de jullet Fan 1620. 

Signé : Josefe Pallache. 

Rijksarchief. — Stalcn-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
- — Original. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 1 

Ils auraient déjà envoyé un navire de guerre au Cher if , si Jacques Fabre ne 
les avait avisés qu'il en avait frôlé un pour transporter au Maroc, les 
canons fondus à Rotterdam. — Sur les observations de Joseph Pallache, 
ils ont écrit au commandant de leur flotte dans la Méditerranée de se 
transporter lui-même à Safi ou d'y envoyer un de ses navires pour s'y 
tenir à la disposition du Roi. — Ils demandent la mise en liberté des 
Hollandais esclaves à Tétouan. 



La Haye, 8 juillet 1620. 



En marge : Roy de Marocos. — A lia manu : 8 July 1620. 



■■■al 



Sire, 

Nous n'eussions en aulcune manière failli à donner ordre, en 
conformité de noz lettres précédentes escriptes àVostre Magesté le 
xxiii 02 de mars et dixiesme de may dernier 3 , que un de noz navires 
de guerre de la flotte que nous entretenons en la mer Méditerranée 
contre les pirates 4 eult esté envoie en un des havres de Vostre Majesté, 
avec commandement et charge exprès au capitaine, non tant seulle- 
ment de baiser de nostre part bien humblement les royales mains de 






1. C'est après avoir pris connaissance des 
Requêtes de Joseph Pallache (V. Doc. XLI 
et XL1I, pp. 137 et i4a) que les États réso- 
lurent, à la date du 6 juillet, d'écrire la 
présente lettre (Resol. t ' mg. 50g, J\ 226 v°) 
qui fut lue et approuvée le 8 (lbid. , f. 229). 
Elle devait être remise à Joseph Palladio, 
mais, le départ de celui-ci ayant été retardé, 
elle fut remplacée par une autre lettre, le 
28 août. V. infra, p. r53 et note 1. 

13 E Càstiujïs, 



a. En réalité: le 22. V. Doc. XXXIV, 
p. n5. 

3. Sur celte lettre, V. supra, p. i3o et 
notes 1, /|, 6. Bien que les Etats la men- 
tionnent ici comme si le Chérif devait l'avoir 
reçue quand lui parviendra la présente 
missive, il est douteux qu'elle ait jamais été 
envoyée. 

4. C'est la flotte que commandait Lam- 
hrecht llcndriksz. V. supra p. 120, note 3. 

V. — 10 
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Vostre Majesté, avec offre et présentation de la sincère continuation 
de nostre service, affection et amitié, mais aussy de donner à icelle 
contentement, si Vostre Majesté eult désiré et eu volonté d'employer 
ledict navire à quelque son service, n'estoit que Jacques Fabri, 
vostre ministre, nous a depuis faict entendre qu'il a voit loué un 
navire exprès pour faire transporter vers Barbarie pour vostre service 
l'artillerie qu'il a faict fondre par deçà en la ville de Rotterdam, 
avec tontes lesappertenancesetdependences d ; icelle. sçavoir : affûts, 
cliariots, attellage et aultres armes y servants, selon la déclaration 
qu'il nous en a donné par e script (ce que nous luy avons consenti 
de pouvoir faire sans en payer aulcun droict ou coustumes) 1 . 

Neantmoins, Sire, comme le sieur Josepbe Pallache. vostre agent 
par deçà, nous a depuis renions tré 2 que ledict navire, loué par ledict 
Fabre, ne pourrait possible pas estre trouvé propre et qualifié à ce 
que Vostre Majesté le desireroit employer pour son service vers de- 
çà, nous, ce considéré, desirans complaire et donner contentement 
à Vostre Majesté, aA 7 ons trouvé bon d'escripre au commandeur de 
nostre dicte flotte 3 et le commander que, à son retour par deçà, 
luy-mesmes avec son navire se transporteroit vers Sapbi. ou quelque 
aultre havre de Vostre Majesté, ou y envoy croit un aullre deladicte 
flotte qualifié, affin de baiser bien humblement de nostre partlesdictes 
royales mains de Vostre Majesté et présenter à icelle son service avec 
ledict navire. 

Prions atant, Sire, Vostre Majesté bien humblement qu'il vous 
plaist ce nostre debvoir et offre d'amitié avoir agréable, et de se 
servir dudict navire vers deçà, si icelle ne trouve ledict navire de 
Fabri à ce qualifié et propre, ce que nous remectons à la royale 
discrétion de Vostre Majesté. Et, en cas que Vostre Majesté trouve- 
roit bon de se passer'' dudict navire de Fabri, il plaira à icelle de 
licencier ledict nostre navire de guerre pour retourner par deçà 
alïin d'y continuer son service. En recommandant encore à Vostre 
Majesté bien affectueusement de vouloir commander que noz subjects 

1. Y. supra, jip. i34 el i36. commandant delà Hotte, parait être restée 

2. "V. supra, p. i/io et note 3. sans cflbl et cette lettre n'a dû être rédigée 

3. Celle information était, scmhle-t-il, par le prince Maurice qu'entre le 9 elle 18 
prématurée. Une Résolution du 16 mai, juillet. V. supra, p. 139, notes 4 et 6. 
relative à la lettre qui devait être écrite au l\- Se passer: se contenter. 
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qui sont iaict esclaves à Tituan et es environ, contre le traicté d'al- 
liance qu'avons l'honneur de avr>ir avec Vostre Majesté, puissent 
estre miz en liberté et relaxez, estant en nombre de trente-trois \ En 
quoy Vostre Majesté nous fera chose très-agreable et nous obligera 
de tant plus à son service, et à quoy nous attendants, supplions le 
Créateur, Sire etc. 

Actum le vnx c de juillet 1620. 

A la fin, alla manu : Bevelen wy Uwe Gonincklycke Majesteyts 
persoon en desselffs coninckrycken in Godts heylige protectie. 

Vuyten liage in Hollant den achtsten July, in 't jaer Onses Hee- 
ren Jesu-Christi een dusent sess hondert en de twintich 2 . 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 

— Minute. 

1. V. înfra, p. i4ç)> noie 2, prolec lion de Dieu. De La H ave en Hollande, 

2. « Nous recommandons la personne de le huit juillet de l'an de Noire Seigneur 
Votre Majeslu et ses royaumes à la sainlo Jésus-Christ mil six cent vingt. )> 
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Les canons et autres engins que Jacques Fabre va emporter au Maroc sur 
mi navire frété par lui ont été fournis aux mêmes conditions que ceux 
qui sont fabriqués pour le service des États. — Ils seront exempts de 
toute taxe levée au profit des Etais. — Ceux-ci demandent au Cher If la 
mise en liberté de leurs sujets captifs au Maroc, 



>-<. 



La Haye, 8 juillet 1620. 

En marge, edia manu : Roi du Maroc. — 8 juillet 1620. 

Auguste et Très-Puissant Roi, 

Jacques Fabre, serviteur de Votre Majesté, lequel a fait fondre et 
fabriquer en ce pays, dans la ville de Rotterdam, au nom et pour le 
service de Votre Majesté, quelques canons de mêlai et autres muni- 
tions et engins de guerre avec leurs accessoires, nous a fait savoir 
qu'il entendait partir d'ici pour le Maroc, avec les dits canons et 
munitions, afin de les livrer à Votre Majesté, ayant affrété, à cette 
fin, en ce pays, un navire, dans lequel il a fait embarquer les dits 
canons de métal et le reste. Et, n'eut été que le dit Fabre avait trouvé 
bon d'à (fréter ou oie charger lui-même un navire, pour le service de 
Votre Majesté, nous aurions fait équiper volontiers dix de nos vais- 
seaux ou yachts de guerre pour le transport des dits canons 2 . 

Et, comme les dits canons, munitions et accessoires ont été fondus 
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1, Cette seconde lettre des Etals à Mou- 
lay Zidaiij do ni la rédaction avait été déci- 
dée, comme celle de la précédente, le 6 
juillet et approuvée le 8 (V. p. i45, note 1), 
devait être portée par Jacques Fabre. On 
ignore si elle le fut réellement. On ne voit 
pas, en effet, que Jacques Fabre, à son 
retour du Maroc (V. infra, p. i5q, note 1), 



ait rapporté une réponse du Ghcrif, et, 
d'autre part, celui-ci ne fait aucune allu- 
sion à la présente lettre, ni aux divers points 
qu'elle traite, clans celle qu'il écrivit aux 
Etats le 2 juillet i6ar. V. injra, Doc. Lit, 
p. 168. 

2. Le passage en italique est souligné 
clans le manuscrit. 
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et fabriqués sur notre indication par des maîtres- ouvriers au service 
et aux gages des Pays-Bas et aux nôtres, nous aA r ons la certitude, 
tant par la déclaration du collège de l'amirauté de Rotterdam que 
par celles de quelques autres de nos commis et serviteurs ci-jointes, 
que les dits canons et accessoires ont été fabriqués et délivrés au dit 
Fabre de la même manière et aux mêmes conditions que ceux qui 
nous sont fournis pour le service du pays ; en sorte que le dit Fabre 
n'a pas payé, pour la main-d'œuvre, etc., plus que nous n'avons 
coutume de payer pour ces articles ; car nous avons pu nous asstirer 
que tout le cuivre fourni par le dit Fabre i a été employé à la fabri- 
cation des dites pièces. 

C'est sur la demande du dit Fabre que nous avons voulu informer 
Votre Majesté, par la présente lettre, de tout ce qui précède. Nous 
ajoutons que nous aA r ons fait passer et sortir les canons et munitions 
susdits, que le dit Fabre a fait expédier d'ici pour le service de Votre 
Majesté, exempts de tous droits, charges ou impositions qui se 
lèvent à notre profit dans les Pays-Bas. 

Nous sommes prêts à faire de même à chaque nouvelle occasion, 
ayant confiance que Votre Majesté en usera ainsi a notre égard, le 
cas échéant. Aussi nous prions très-humblement et instamment 
Voire Majesté qu'il lui plaise de remettre en liberté et de laisser 
retourner dans les Pays-Bas tous les malheureux captifs, sujets de 
ces pays, qui se trouveraient encore détenus présentement dans les 
Etats et pays de Votre Majesté' 2 , c'est-à-dire ceux dont les noms sont 
mentionnés sur la liste ci-jointe 3 et tous les autres qui s'y trouve- 
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i. V. supra, p. 127 et noie 3. 
2. On lit dans la Résolution du 6 juillet 
par laquelle les États ont décidé d'écrire la 
présente lettre : « Puis on priera Sa Ma- 
jesté de bien vouloir faire rcIAchcr les 
sujets de ce pays-ci qui sont retenus et 
réduits en esclavage à Télouan et ailleurs, 
au Maroc, contrairement au traité d'alliance 
entre Sa Majesté et ce pays-ci, et qui sont 
au nombre de trente-trois, parmi lesquels 
on compte treize ou quatorze bourgeois 
d'Enklmizen. » — On a vu plus haut 
(Doc. XXXV, p. 119 ci XXXV], p. 12/,) 
qu'un certain nombre de Hollandais avaient 



été pris et emmenés comme esclaves à 
Télouan à la fin de Tannée 161 9. D'autres 
venaient d'être capturés au mois de juin 
1620 (V. infra, p. 1 86 et 110 te 1). 11 est 
probable que ce nouvel épisode n'était pas 
encore connu en Hollande et que le pas- 
sage qu'on vient de citer désigne les pre- 
miers captifs. Les Étals n'avaient sans doute 
pas pu jusqu'ici obtenir du mokaddcm.de 
Télouan leur mise en liberté. V. infra, 
p. 175, note 3. — Sur les Hollandais rete- 
nus en captivité te ailleurs, au Maroc », cf. 
supra, pp. 108 et noie 2, n3 et ï 17. 
3. Cette liste n'a pas été retrouvée. 
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raient en plue, conformément a la promesse que Votre Majeslé nous 
en a faite clans ses précédentes lettres royales. Ce faisant, Votre 
Majesté Royale nous rendra un agréable service d'ami et nous nous 
tiendrons obligés de le lui revaloir dans toutes les occasions qui se 
présenteraient de la servir et de lui plaire. 

Sur ce, 

Auguste et Très-Puissant Roi, 

Nous prions Dieu qu'il accroisse les Etats et la grandeur de Votre 
Majesté Royale et qu'il lui donne longue et heureuse vie. 

De La Haye, le ... juillet 1620. 



In margine, alla manu: Goninck van Maroços. — 8 July 1620. 

Doorluchtige ende Grootmach tige Goninck. Jacques Fabre, Uwe Majes- 
teyts dienaer, die alhier in de lariden. van onse gehoorsaemheyt binnen 
de stadt Rotterdam van wegen ende ten dienste van Uwe Màjesteyt heeft 
doen gieten en gereefc maecken seeckere metalen stucken geschuts ende 
andere ammunitien ende instrumenten van oorloge mette toebehoorten 
ende gereetschappen Tan dien, heeft ons te kennen gegeven, dat h y in 
meeninge was mette selve stucken ende ammunitien van hier te vertrecken 
nae Barbaryen, om deselve te leveren in banden van Uwe Màjesteyt, 
hebbende tôt dien eynde albicr le lande gehuyrt een seecker schip daer- 
inne h y deselve m étale stucken met ten aencleven van dien heeft doen 
laden, hoewel wy seer gaerne tôt transport ende overvoeringe van 't selve 
geschut een van onse schepen bff j acide n van oorloge souden doen hebben 
equipperen, ingevalle die voornoemde Fabre ten dienste van Utoe Màjesteyt 
nyet goetgevonden hadde selffs een schip te huyren off bevrachten. 
Ende aengesien de voorschreven stucken geschuts ende andere ammuni- 
tien met hare toebehoirlen ende necessiteyten by onse addres gegoten ende 
gemaeckt syn do or soodanige niées ter s, die in dienste ende gaigie van ons 
ende dese landen syn, soo is ons mede gebleecken, soo by vcrclaringe 
van de heeren Gecommitteerde Raden ter Admiralitcyt tôt Rotterdam als 
eenige andere onse commisen ende dienaer s hier bygevougt, dal h et selve 
geschut metten aencleven van clien is gemaeckt ende aen den voorschreven 
Fabre gelé vert opten voet cncle nae de ordre gelyck 't selve voor ons 
ende ten proffyte van ' t landt wert gelevert ende gemaeckt. Sulcx dat de 
voornoemde Fabre van arbeytsloon ende anclers nyet meerder heeft betaelt 
als wy selffs in dicrgelycke saecken gewoon syn te doen, synde (soo ons 
ooek gebleecken heeft) aile 't cooper, 't Avelck die voornoemde Fabre 
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LETTRE DES ÏSTATS-GlSNlSRAUX A MOULA Y ZrDAN l5l 

alhier heeft gelevert, aen dcselve stucken verbesicht ende geconsumeert. 
't Welck wy ailes, op 't versouck van den voornoemden Fabre, Uwe 
Majesteyt mils desen wel liebben Avilie n verAvittigen, ende met een en 
daerby te vongen, dat wy ail en 't gène voorschreven, 't welck die voor- 
noemde Fabre ten dienste van Uwe Majesteyt van hier heeft gedaen voe- 
ren, vry van alleu toi, beswaernissen ofte imposition, die V onsen behouve 
alhier te lande geheven Averden, hebben la ten passeren ende A r uytgaen. 

Synde verder bereyt by aile voorvallende gelegentbeyt daerinne te con- 
tinu eren, met vertromven dat TJAve Majesteyt t' onsen regarde nyet min- 
der s al doen. Ende opdat avv daervan 't effect mede mogen sien ende 
vernemen, soo is ons seer gedienstelyck ende A 7 runtlyck versouck, clat Uwe 
Majesteyt believe de arme gevangenen, deser lanclen ingesetenen, die in 
de rycken ende landen van UAA r e Majesteyt jegenAvoordichlyck noch 
gehouden ende gedetineert werden, Aviens namen in de nevengaende 
lyste syn A 7 erhaelt, ende andere die aldaer meer souden mogen AA r eseiij 
A r ry ende los te la ten gaen ende nae clese landen keren, gelyck Uwe 
Majesteyt by haie voorgaende conincklycke brieven aen ons 't serve ooek 
gescreven ende belooft heeft te doen, daeraen ons een seer aen gêna m en 
dienst ende vrunfcschap sal geschieden. Ende mach UAve Conincklycke 
Majesteyt hem A^erseeckeren, dat wy Avederomme in aile voorvallende 
gelegentbeyt ons verobligeert houclen ende trachten sullen, oni Uavc 
Conincklycke Majesteyt te dienen onde believen. 

Waermede Avy Godl; Àlmachtich bidden, Doorluchtige ende Groot- 
machtige Coninck, dat H y UAve Conincklycke Majesteyt s staet ende 
grootheyt avjI verni eerderen, ende sparen in een lanck salich leven. 

Vuyten liage, den,.. July 1620. 

Rijkmrchief. • — SLaien-Gencraal, 74 06. — Lias Barbarije 4596-1644. 
— Miaule. 
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XLV 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le collège de l'amirauté de Rotterdam fera transporter Joseph Pallache à 

Saji. — Les Etats écriront au Cher if . 












La Haye, 18 août 1620. 



En tête: Mardi, le xvm août 1620. 



En marge: Agent Pallache, départ. 

Lecture a été donnée d'un écrit présenté par Joseph Pallache, 
agent du roi du Maroc. Conformément à cette requête, il a été con- 
venu qu'on écrirait au collège de l'amirauté de Rotterdam qu'il fasse 
transporter le dit agent, par les premiers 11 a vires qu'il enverra rejoin- 
dre la Hotte de la Méditerranée, au bord du commandant Lambrecht 
Hendriksz., dit « le beau Lambert». Celui-ci sera chargé par des 
lettres de Leurs Hautes Puissances, et conformément aux ordres 
que lui a adressés Son Excellence 1 , de faire conduire, lors de 
son retour aux Pays-Bas, sur son propre navire ou sur un autre 
de sa flotte, le dit agent à Safi, pour qu'il remette au roi du Maroc 
la lettre que Leurs Hautes Puissances écrivent à Sa Majesté 2 . 



1. V. supra, p. i3q, notes 4 et 6. 

2. L'amirauté de Rotterdam ayant écrit 
aux Etats- Généraux pour leur représenter 
que les navires envoyés dans la Médi- 
terranée y arriveraient probablement après 
le départ de Lambrecht Hendriksz. et qu'il 
leur serait difficile de trouver celui-ci au 



large, les Etats résolurent néanmoins, le 
23 septembre, de maintenir la présente dé- 
cision (Hcsol. r re(j. 50 g, f. .?//) et écrivirent 
on ce sens, le 2/1, à l'amirauté. Toutefois 
le Lambrecht Hendriksz. n'est plus nommé 
dans leur Résolution du 1 e1, octobre. V. Doc. 
suivant. 



RÉSOLUTION DES KTATS-GENKRAUX l53 

Il a été résolu ensuite d'écrire au dit roi une lettre que portera 
Pallache 1 et de recommander celui-ci, conformément à sa requête. 



Boven : Martis, den xvm ca Augusti 1620. 



In margine : Agent Pallache, vertreck. 

Gelesen het geschrifte, ingegeven by Joseph o Pallache, agent van den 
coninck van Marocos, ende in conformité van syn versoeck geaccordeert 
te schryven aen het collegie ter admiraliteyfc binnen Rotterdam, clat zy 
hem mette eerste schepen by lien vuyt te senden in de vlote, gaende in 
de Middelantsche zee, doen overhrengen tôt aen het schip van den com- 
mandeur Lambrecht Hendricx, anders Moyen Lambert, ende clat men by 
brieven yan ïïare Hoog Mogende den voorschreven commandeur Moyen 
Lambert sal lasten, clat hy thuys keerende den voorschreven Pallache met 
syn schip ofle by een ander schip, onder zyn commandement wesende, 
volgende d' ordre, die hem by Syn Excellencie is aengeschreven, sal hebben 
te brengen tôt SafTy, om te presenteren aen den Goninck de brieven, die 
Hare Hoog Mogende aen Zyne Majesteyt syn schryvende. 

Ende is voorts geaccorcleert metten voorschreven Pallache aen den voor- 
schreven Goninck te schryven, ende den voorschreven Pallache te recom- 
manderen volgende syn versoeck. 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal. — ResoluLïén, regisler 569, f. 278 v°. 

1 . C'est la lettre dont il yientd'ôtre ques- la minute de la lettre qu'on a résolu d'écrire 

lion dans la phrase précédente. — On lit au roi du Maroc pour Joseph Palladio, agent 

dans une autre Résolution, à la date du 28 de Sa Hoyalc Majesté dans ce pays-ci. » 

août (lîey. £6'p, /. 286 v°) : « On a arrêté Cette minute n'a pas été retrouvée. 
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XLVI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le collège de l'amirauté de Rotterdam fera transporter Joseph P attache à 
Sajî. — Un navire ae l'escadre de l'amiral Haullain passera à Safi, en 
retournant aux Pays-Bas, et offrira ses services à Moalay Zidân. 



La Haye, i cr oclobrc 1620. 



En tête: Jeudi, le premier octobre 1620. 



En marge : P a Hache. 

Lecture a été donnée de la requête présentée par Joseph Pallache. 
Il a été décidé d'adresser cette requête au collège de l'amirauté de 
Rotterdam et de lui écrire, conformément aux précédentes Résolu- 
tions de Leurs Hautes Puissances 1 , qu'il fasse transporter le dit Pal- 
lache à Safi, au Maroc, par Tun des premiers navires de guerre de 
son ressort qui seront envoyés dans la Méditerranée contre les pira- 
tes, pour autant que cela pourra se faire sans dommage grave pour 
le pays. 

Ordre sera donné, en môme temps, au sieur amiral Haullain 2 
que, dès qu'un navire de guerre de son escadre retournera aux Pays- 
Bas, il enjoigne au capitaine de ce navire de passer à Saiî pour s'in- 
former si Sa Royale Majesté du Maroc a quelque commission à lui 
confier pour ce pays-ci et exécuter les ordres de Sa Majesté 8 . 

1. V. supra, p. 162 et noto 2. en suite de cette Résolution, à l'amirauté 

2. V. infra, p. i63, note r, de Rotterdam et à l 'amiral Haullain, StaL 

3. Cf. les lettres que les Etats écrivirent, Gen.> 5408, Lias Admirai. 1620. 
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Bovcti : Jovis, cl en eersLcn Octobris 16.20. 

In margine : Pal lâche. 

Gelesen cle requeste, gepresenteert by Josepho Pallaçhe, encle goetge- 
vonden deselve te senden a en het collegie ter aclmiralitcyfc binnen Rotter- 
dam, ende deselye aen te schryven in conformité van Hare Hoog Mogende 
voorgaende, dat zy den voorschreven Pallaçhe met een van de eerste schepen 
van oorloge van haerluyder reparti lie, die gesonden sullen werden nae de 
Middelantsche zee tegen de zeerôovers, sullen hem doen aensetten tôt Sapbi 
in Barbarien, by soo verre als T t selve sonder merckelycke prejuditie van 7 t 
landt kan geschieden. 

Ende dat men ondertusschen aen den beere admira el Haultain ooek sal 
lasten, soo wanneer eenich schip van oorloge vuyte Vlote na dese landen 
sal wederkeeven, aen den capiteyn van 't seh 7 e schip ordre te geven, dat 
by tôt Sapbl acnloope, met last om Zyne Conincklycke Majcsteyt van 
Marocos te verstaen, ofT by hem y e vers in berwaerts heeft te lasten ende 
employeren, ende dat na te comen ende eflectueren Zynes Majesteyts ordre. 

Rijksarchief. • — SLcUen-Generaal. — Resolutiën, reglster 569, f. 319. 
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XLVII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Joseph Pallache, gui se rend au Maroc, a pris congé des Étais. — Il s'est 

fait fort d'obtenir la relaxation des Hollandais esclaves au Maroc. — Il 

a prié les Etats de reconnaître, en son absence, son fils David comme 

agent du Chérif — Il a sollicité une gratification de trois cent cinquante 

florins pour payer son loyer. — Ces deux demandes lui ont été accordées. 



La Haye, 29 octobre 1620. 

En tête : Jeudi, le xxix octobre 1 6^0. 

En marge: Agent Pallache. 

A comparu, devant l'Assemblée, le sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc, venant jnrendre congé de Leurs Hautes Puissances 
avant de se rendre auprès de Sa Majesté pour son service et celui 
des Pays-Bas. Il a premièrement remercié Leurs Hautes Puissances 
de la grande affection et de l'empressement à la servir qu'elles ont 
témoignés à Sa Majesté, en toutes occasions, et des honneurs et 
bienfaits qu'il a reçus personnellement en sa qualité d'humble ser- 
viteur de Sa Majesté. Il ne manquera pas d'en faire un rapport si 
fidèle et si favorable à Sa Majesté que Leurs Hautes Puissances en 
seront entièrement satisfaites ; et il se fait fort d'obtenir non seu- 
lement que tous les Hollandais qui sont retenus prisonniers et 
esclaves dans les pays soumis à Sa Majesté 1 soient relâchés, mais 
encore qu'à l'avenir il n'en soit plus pris ni vendu en esclavage. 

Il prie Leurs Hautes Puissances de bien vouloir lui conserver 
leur amitié, ainsi qu'à Sa Majesté, et aussi de consentir à ce que, 

1. Sur les Hollandais captifs au Maroc, V. supra, p. i/|Q, note 2. 
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Boven: Joa^îs, clen xxix™ Octobris 1620. 
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RÉSOLUTION DES ETATS-GENERAUX iB'] 

durant son absence, son fils David Pallache gère auprès d'elles les 
affaires du Roi, quand l'occasion s'en présenterait, comme le com- 
portent les lettres et les ordres de Sa Majesté au comparant. À cette 
fin, il a substitué son fils en sa place suivant l'acte dont on a donné j jjj 

présentement lecture. 

Il demande ensuite à savoir si Leurs Hautes Puissances veulent 
le charger de quelque commission pour le Roi ou toute autre per- 
sonne, et les prie de le gratifier d'une somme de trois cent cinquante 
florins pour le payement du loyer qu'il doit au propriétaire de sa 
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Leurs Hautes Puissances lui ont accordé cette requête et l'ont ijj 

ensuite congédié avec leurs compliments et leurs souhaits de bon 
voyage, en lui recommandant avec instance de favoriser, suivant 
sa promesse, auprès de Sa Majesté, la relaxation des Hollandais 
captifs et esclaves au Maroc. 

Leurs Hautes Puissances ont déclaré consentir à ce que, durant 
son absence, il substitue son fils en sa place pour servir Sa Majesté, 
le cas échéant, et celui-ci sera reçu et entendu par elles en cette 
qualité. 
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la margine : Agent Pallache. 

Is Sieur Joseplio Pallache, agent van den coninck van Barbarien, ter 
vcrgaderinge gecompareert, dewelcke nemende syn aflscheyt van Hare 
Hoog Mogende, om eene rcyse nae Zyne Majesteyt voor desseins clienst 
ende vandese Landen Le cloen, beeft vooreerst Hare Hoog Mogende bédane t 
voor de groote afiecue ende genegentheyt, die deselve van tyt lot tyt l>y 
aile occasien ten dienste van Zyne Majesteyt gelhoonthebben, milsgaders 
ooek yool' de eere ende benefitien, die hy voor syncn persoon als Zynes 
Majesteyls onderdanichsten dienaer onlfangen beeft, daervan hy nyet lalen 
sal a en Syne Majesteyt te doen sulcken gelrouw ende favorabel rapport, 

dat Hare Hoog Mogende daewan sulien hebben volcomen genoegen enclc , 1 , 

contentement, sulex ooek dat hy vastelyck vertrouwt, dathy nyet alleene !; 

s, 

I. V, supra, p. 34, noie 3. j 
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i58 2g octobre 1620 

en sal cloen ontslaen aile de gevangens ende slaven van dese Landen, die 
onder Zynes Majesteyts gebiedt ende gehoorsaemheyt geliouden Avorden, 
maer dat oock voortaen geen meer gevangen noch tôt slaven vercocht ende 
geëmployeert sullen Averden. 

Versoeckende dat Hare Iioog Mogende Avillen gelieA T en in de A^oor- 
schreven hare affectie tôt Zyne Majesteyt ende hem te conlinueren, ende 
noch goet te A'inden dat zyne soon DaA^id Pallache de zaecken van den 
Goninck mach vuytvoeren ende bedienen, geduyrende syn absentie, by 
Hare Hoog Mogende, by soo verre als sulcx soude mogen A 7 oorvallen by 
schryvens ende last A r an Zyne Majesteyt aen hem comparant, daertoe by 
den voorschreA 7 en synen soon heeft gesubstitueert volgende d' acte alsnu 
alhier gelesen. 

Versoeckende A^oorts te A r erstaen, of 't Hare Hoog Mogende sal gelieven 
hem yets meer by Zyne Majesteyt ofte anders te commander en , ende dat 
Hare Hoog Mogende gelieven hem te faA r oriseren ende vereeren mette beta- 
linge A'an drye hondert ende vyftich guldens aen de huyshuyre, die hy 
zynen huysheere schuldicli is, Daerinne dat Hare Hoog Mogende geaccor- 
deert hebben, ende hem voorts met complimcnten gedimitteert ende 
geluckige reyse gewenscht, hem serieuselyck recommanderende, hy Zyne 
Majesteyt te willeii bevorderen, volgende syn beloften, het ontslaen A r an 
deser Landen gevangens ende slaven in Barbarien. 

Yerclarende dat Hare Hoog Mogende accorderen, dat hy geduyrende 
zyne absentie synen soon by substitutie in syne plaetse by voorvallencle 
occasien ten dienste A r an Zyne Majesteyt zal mogen employeren, ende dat 
Hare Hoog Mogende hem indeservc quàliteyt sullen toelaeten endehooren. 

Rijksarchief. — Slaten- Gêner aaL — Resolatiën, register569^J. 349 v°. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTÉ D'ENKHUIZEN 

Ils lai recommandent un procès intenté par Jacques Fabre 

à Coraells Claesz. Hart. 



La Haye, t2 février i6ai. 

En marge: Enkhuizen. 

Plus bas, alia manu: 12 février 1621. 

Les Etats-Généraux, etc. 
Honorables, etc. 

Vous verrez par la requête ci-j ointe de Jacques Fabre, commis- 
saire du roi du Maroc Moulay Zidân, les grieis et les réclamations 
qu'il a exposés devant nous contre Gornelis Claesz. Hart, capitaine 
d'un navire d' Enkhuizen appelé « la Vache pie » 1 . Nous vous 
prions de Lien vouloir examiner favorablement le contenu de cette 
requête et administrer au suppliant (( de piano )) bonne et prompte 
justice, selon ce que les circonstances de l'affaire vous feront paraître 
équitable et ce qu'exigera l'intérêt de Sa Majesté susdite. Vous nous 
ferez en cela agréable service. Nous nous en remettons à vous et 
vous recommandons à la sainte protection du Tout-Puissant. 

De La Haye, le 12 février 1621. 



In margine : Enchuyseii. 

Lager, alia manu: 12 February 1621. 



1 . Jacques Fabre, qui était de retour du 
Maroc (V. supra, p. i3^, n. 5), avait com- 
paru le 1 1 février devant les Etals et présente 
sa requête « contre le capitaine du navire 



qui lui a servi pour le transport au Maroc 
des canons de Sa Majesté ». RcsoL, rcg. 
$70, f. 4? v°* ■ — On ignore quels étaient 
ses griefs. 
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l6o 2 FÉVRIER l62I 

Die Staten Generael etc. 

Erentfeste etc. Wat Jacques Fabri } commissaris van clen coninck yan 
Maroques Muley Siclan, aen ons geclaeght, verthoont ende versocht heeft 
tegen Gornelis Claesz. Hart, scliipper van een schip van Enchuysen genoemt 
« de Bonté Koe » , suit en Uluydennaerder verstaen vuyt desselffs commissaris 
hierby leggende requeste, vrientlyck versouckende ende begerende dat 
Uluyden gelieve op H inhoudt van de selve favorabelyck te letten, ende 
den suppliant administreren de piano cort recht ende expeditie van justitie, 
gelyck Uluyden vuyte meriten van de saecken sullen bevinden tebehoiren, 
ende den dienst van Syne hoochstgemelte Majesteytsal vereyscben. Daer- 
aen sullen Uluyden ons doen eenen aengenaeme vrientschap, daerop wy 
ons sullen verlaten, Uluyden hiermede in de heylige protectie van den 
Àlmogenden bevelende. 

Vuyten liage, den xn 011 February 1621, 

Rijksarchief, — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-164%. 
— Minute. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Recommandation d'un procès de Jacques Fabre au Magistrat d'Amster- 
dam. — Décision relative à une exportation d'armes et de munitions 
au Maroc. 



La Haye, 7 mai 1621. 

En tête : Vendredi, le vu mai 162 1 . 

En marge : Fabre. 

Il a été accordé à Jacques Fabre, commissaire du roi du Maroc, 
des lettres de recommandation au Magistrat de la ville d'Amster- 
dam, pour que ce Magistrat fasse administrer au requérant contre sa 
partie 1 bonne et prompte justice. 

Quant à la permission, demandée par le même Jacques Fabre, 
d'exporter trente moiisquets et quatre cents balles pour le service 
de Sa Majesté, il a paru bon de connaître d'abord à ce sujet l'avis du 
collège de l' amirauté d'Amsterdam. 



Boven: Veneris, den vu en Maye 1621. 



In margirie: Fabre. 

Syn Jacques Fabre, commissavis van den coninçk van Marocques, geac- 
cordeerl brieven van recoin manda tie aen de borgermeesters ende regecr- 
ders der sladt Amsterdam, dat zy cIqyi suppliant tegen zyn partye willen 
doen adminislreren goet reclit ende cortte expeditie van justitie. 

1. On ignore s'il s'agit du môme procès que dans le Document précédent. 
Diï Gastiuiïs. V. — ii 
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lQ'2 7 MAI l62I" 

Ople permissie, die deselve Jacques Fabre versoeckt, om le mogen vuyfc- 
voeren derllich roers ende vier hondert scerpen len diensle van Syne 
Majesleyt, is goetgevonden daerop ierst te verstaen het advis van het col- 
legie ter admiraliteyt binnen Amsterdam. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Résolution, register 570, f. 202 u°. 
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(Extraits) 



12 janvier-g juin 1621. 

En marge, alla manu: Produit le vi octobre 162 1. 

En tête : Journal du voyage fait par noble homme Guillaume 
Zoete van Laeke. ditlïaultain, lieutenant amiral général en Zélande, 
sur Tordre des illustres, hauts et puissants seigneurs les Etats-Géné- 
raux clés Provinces-Unies, pour donner la chasse aux pirates de la 
Méditerranée. — Commencé le s3 novembre 1620. 

Le 12 du même mois [janvier 1621] 

On a encore ordonné au dit commandant Allart Thomasz. a d'en- 
voyer le capitaine Aucken Dauwens, lorsque les vivres de celui-ci 
sellaient presque épuisés, à Safi, pour y exécuter l'ordre des hauts 
et puissants seigneurs les Etats-Généraux, dont on lui a envoyé la 
copie 3 . 

On a ensuite ordonné au capitaine Marten Remsen 4 de faire passer 



1 . Sur ce personnage, V. i m Série, Pays- 
Bas, t. II, p. G3, noie 1 . ■ — Après le retour, 
on octobre 1620, de Lambrechl Hcndriksz. 
(V. supra, p. 120, note 3), l'amiral Haul- 
taîii l'ut charge (Tune nouvelle croisière 
dans la Méditerranée, La Hotte qu'il com- 
mandait quitta FJcssingtic lo a3 novembre. 

2. C'était un des ordres que devait trans- 
mettre à Allart Tliomasz., éloigné de la 
flotte, le capitaine Altéras qui était chargé 
de convoyer à Cadix des navires marchands 



hollandais. On supposait qu'il retrouverait 
dans ce port Allart Thomasz. 

3. Y. supra, p. i54. Un navire de la 
Hotte devait aller prendre à Safi les ordres 
du Chéri f. 

[\. Y. dans le présent Journal le texte de 
la Résolution du conseil de guerre réuni lo 
l 2 janvier. C'était également Allart Tho- 
masz. qui aurait dû, selon les ordres des 
Etats-Généraux, faire transporter à Sali 
Joseph Pallachc « avec ses bagages et ses 
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du vaisseau du capitaine Schrevel à son bord le sieur Pallaclie, 
agent résident du roi du Maroc, de conduire celui-ci avec sa suite à 
Safi, au Maroc, et, cela fait, de rejoindre son escadre. 

Le 9 [juin 1621], \ 7 ent sud-ouest, temps calme. 

Le matin, de bonne heure, le conseil de guerre s'est réuni abord 
du vice-amiral, l'amiral étant malade. Nous hélâmes un tr ois-mâts 
de Marseille, dont le capitaine nous dit avoir appris à Séville et à 
Cadix que la trêve dans les Pays-Bas avait été prolongée de trois 
mois. Il nous dit en outre que dix-sept vaisseaux espagnols, parmi 
lesquels cinq navires marchands chargés de troupes et de divers appro- 
visionnements, étaient partis de Cadix pour Ei-Mamora, parce qu'on 
avait appris que le roi du Maroc avait l'intention d'assiéger cette place 1 . 



In margïne, alla manu: Exhibitum den vi Oc lober 1621. 

Boven : Journael van de reyse gedaen by joncheer Guilliame Zoete van 
Laecke, gesecht Houthain, lu y tenant admirael gencrael in Seelant, door 
last van de Door] uch tige Hooge ende Mogende Heeren Slaten Gênera el 
A r an de Geiinieerde Pro vin tien tôt vervolgen van de roovers in de Middel- 
lantsche Zee, beginnende den a3 on November 1620. 

Den 12 e " ditto [January i6ai]. 

Voorts is noch meer last gegeven a en den commandeur Allait Thomas- 
sen voorschreven, dat hy den capileyn Àucken Dauwens, tegen dat hy 
bynaer van zyn viclualie soude syn, naer Saphia sende, omme aldaer 
naer te commen de ordre van de Hooge Mogende Heeren Stafcen-Generael, 
waervan is van gelycke mede copye gesonden ; mitsgaders wier oock 
capiteyn Maerten Remsen geordonneert, dat hy soude vuyt het schip van 
capiteyn Schrevel overnemen den heer Pallache, résident van den coninck 

gens ». On en chargea Marten Remsen, celle-ci. L'arrivée de Joseph Pallache au 

faute d'avoir pu rencontrer Allart Thomasz . Maroc eut donc lieu dans la seconde quin- 

D'une autre Résolution du conseil de guerre zaino du mois de janvier 1621 . 
du 3o janvier, date à laquelle l'escadre se 1. Sur cotte tentative des Maures contre 

trouvait à Malaga, il ressort que le capi- El-Mamora, V. i rc Série, France, t. III 

laine M a r ton Remsen avai t déj à rej o i u t p . 6 6 , 110 te 4 . 
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Rijksarchief. ■ — ■ Admiraliieii, 95U. — Journaal van den admiraa 
Haullaùi, 4620-1621. 
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van Marocos, omme clenselven met zyn gevolch tôt Saphia in Barbarien 
te brengen, ende sulcx gedaen synde weder naer syn esquader te keeren. 

Den g en [Juny 1621] den windt suyt west met stilte. 's Mergens vrouch 
isser in den *vice admirael crychsraet gehonden, déur oorsaecke dat de 
heer admirael sieck was. Wy verspraecken een barcke \an Marselien, 
AA^aervan dat de schipper seyde, hoe dat liy tôt Sevilien ende Galis Malis 

verslaen hadde, alsdat den trefves in Nederlandt voor dry maenden AA r as l 

geprolongeert. Seyde voorders datter van Galis waren t' seyl gegaen naer !t 

Momorre 17 Spaensche schepen> Avaeronder dat vylT coopvaerders AA'aren [ | 

met A 7 olck ende alderhan.de nootwendicheyden versien, alsoo sy verstaen l\ 

hadden, als dat den coninck A 7 an Marocos van nieyninge was deselve l\ 

plaetse te belegeren. 
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RÉSOLUTION DES ÉTA.TS-GÉNÉR/VUX 

Le capitaine du navire équipé pour Jan Manrique recevra Isaac Pallache à 
son bord et le conduira au vaisseau amiral de lajlolte hollandaise. — 
L'amiral Ilauliain fera transporter Isaac Pallache à Sajî. . 



La Haye, i5 juin 1621. 

En tête : Mardi, le xv juin 3621. 

\ 

En marge: Isaac Pallache. 

Il a été convenu d'écrire au collège de l'amirauté de Rotterdam 
pour qu'il ordonne au capitaine du petit A^aisseau qu'on équipe pour 
Jan Manrique 1 de recevoir et loger à son bord Isaac Pallache, fils 
du sieur Joseph Pallache, agent du roi du Maroc dans les Pays-Bas, 
et de le transporter jusqu'à la flotte de la Généralité, à bord du 
vaisseau du sieur amiral Ilauliain 2 , en tant que cela pourrait se 
faire sans porter dommage ni préjudice aux intérêts du pays. 

Il a été convenu d'écrire au sieur amiral Haultain et de lui com- 
muniquer ce qui précède, pour qu'il fasse transporter le susdit Isaac 
Pallache par la première occasion à Safi, soit sur le vaisseau qu'on 
a résolu d'envoyer au roi du Maroc, soit sur un des vaisseaux de la 
flotte destiné à rentrer dans les Pays-Bas, en tant que cela pourrait 
se faire sans causer du retard ni porter préjudice aux intérêts du 
pays. 

Boven: Marti s, den xv cn Juny 1621. 
In margine: Isack Pallache. 

T. Sur ce personnage, V. p. tao, noie 3, ». V. supra, p. 1 63, note t. 



RÉSOLUTION D15S ÉTATS-GKNKKAUX I C'y 

Is geaccordeert te scryven aen het collegie ter admiraliteyt binnen Rot- 
terdam, dat zy den capiteyn van het schipgen, toegemaeckt voor Jan Man- 
ricque,. ordre willen geven, dat hy daerinne onlfange ende accommodere 
Isac Pallache, soone van sieur Josepho Pallache, agent alhicr des conincx 
van Marocos, ende denseîven over transportere tôt in deser landen vloole 
by den lieere admirael Haultain, by soo verre als dat sonder ondienst ende 
nadeele van 't lant sal kunnen géschieden. 

Te scryven aen den heere admirael Haultain, ende hem van 't gène des 
voorschreven is te adverteren, ten eynde hy mette eerste bequaemheyt 
ende opportuniteyt den voorschreven Isaac Pallache van daer voorts wil 
beschicken nae Saphi, 't /y mette t schip, dat geaccordeert is den coninck 
van Marocos toe te senden, ofte met een ander, dat vuyte vloole thuys sal 
geraecken te keeren, by soo verre als dat sonder retardement ende ondienst, 
van 't landt sal kunnen géschieden. 

Rijksarchief. — Stalen-GeneraaL — Résolution, reglsler 570, /. 275 v n 
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LETTRE DE MOUIAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

// a reçu la lettre des Étais et les remercie de leurs bonnes dispositions, par- 
. ticulièrement à l'égard de Jacques Fabre. — Le capitaine Ouùger Claesz. , 
de Iloorn, est arrivé récemment au Maroc et a reçu le meilleur accueil. 
— Les sentiments témoignés par les États au Chéri/ lui montrent la soli- 
dité des bons rapports entre les deux pays. — Le captif chrétien Siewert 
Jansz. auquel s'intéressent les Etats a été libéré depuis longtemps. — - 
Trois autres captifs viennent d'être mis en liberté et arriveront aux 
Pays-Bas avec le capitaine Outger Claesz. et Pallache. — // accorde 
aux Etats l'autorisation d'extraire du salpêtre. — Il demandé un navire 
pour transporter aux Pays-Bas quelques Maures avec Moïse Pallache et 
prie les Etats de lui envoyer des tailleurs de pierre pour l'aménagement 
d'un port. 



1. La présente lellre fut apportée par 
Joseph Pallache (V. infra, p. 176J, qui était 
de retour aux Pays-Bas au mois d'août (V. 
infra, p. 179, note 1). Elle repond aux Etals 
sur les divers points traités par eux dans 
leur lettre datée du 22 mars 1620. V. supra, 
Doc. XX.XIV, -p. n5. Cependant, s'il est 
exact que Joseph Pallache, comme lui-même 
l'affirme (V, supra, p. i43), ait envoyé la 
lettre ce morne jour, 22 mars, au Ghérif, 
elle devait être parvenue depuis longtemps 
à ce dernier, lorsqu'il écrivit la présente 
missive. Or, c'est « dernièrement » que le 
Ghérif a reçu la lettre des Etats et « quelque 
temps après » est venu a sa cour le capitaine 
Outger Claesz. dont l'arrivée au Maroc ne 
dut pas être antérieure au mois de février 
1O21 . V. infra, p. 173, note 1 . D'autre part, 
la demande qu'auraient faite les Etats d'ex- 
ploiter le salpêtre du Maroc et qui leur est 
accordée dans la présente lettre par le Ché- 
rif, ne figure j)as dans leur dépêche du 22 



mars 1620. On doit donc admettre que Mou- 
lay Zidan répond à plusieurs lettres des 
États ou à une seule dans laquelle ceux-ci 
auraient repris postérieurement les divers 
points traités par eux le 22 mars 1620 et 
ajouté leur requête relative au salpêtre. On 
sait qu'outre cette lettre du 22 mars 1620 
ils en rédigèrent une autre le 10 mai (Y. 
supra , p. i/|5 et noie 3), deux le 8 juillet 
(Y, supra, Doc, XL1IJ, p. i/|5etDoc.XLIY, 
p. r/|8),une le 28 août (V. supra, p. i53 et 
note 1). Celles du 8 juillet doivent cire écar- 
tées. Celles du 10 mai et du 28 août n'ont 
pas été retrouvées. La première ne parait 
pas avoir été envoyée. Reste celle du 28 
août, qui diil être apportée par Joseph 
Pallache et que le Ghérif aurait par consé- 
quent reçue au plus tôt à la fin du mois de 
janvier 1621 (Y. supra, p. i63, note 4), 
date qui se concilierait assez bien avec celle 
que l'on peut induire approximativement 
de sa présente réponse aux Etats. 
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S. 1., 12 Chaban io3o-2 juillet 1621. 



Signe de validation. 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(Traduction française) 



S. 1., 12 Ghaban io3o — 2 juillet 1621. 



Signe ide Validation. 



Émane cette lettre auguste, ima mienne, illustre, sultanienne, 
triomphante, victorieuse, zidanienne, hassénienne, fatimienne, 
hachémienne de l'autorité haute et prophétique du Chérif alaoui 
celui qui a rallié les empires de l'islam à sa domination bienfaisante, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction, et sous 
les ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan. 

À l'Assemblée à l'esprit large et pénétrant, qui est compétente 
dans toutes les questions politiques, les -moindres comme les plus 
importantes, aux chefs tulélaires dont la sagesse se manifeste en 
toutes circonstances, à l'assemblée des Etals-Généraux. 

Nous avons reçu dernièrement vos excellentes lettres 1 . Vous assu- 
rez Notre Majesté de votre amitié sincère, de vos intentions pures, 
de votre sollicitude à observer nos traités et à exécuter si parfaite- 
ment les clauses qui vous concernent dans nos engagements récipro- 
ques, vous affirmez votre zèle à satisfaire nos désirs et à prendre en 
mains nos intérêts. Vous n'apportez dans toutes ces questions d'autre 
préoccupation que de faire pour le mieux et de contenter Notre 
Majesté. C'est ainsi que vous nous apprenez avoir comblé Fabre 2 de 

1. V. supra, p. 168, noie 1. quclui avaitconficeMoiiîayZidàn, \. supra, 

2. Sur ce personnage cl sur la mission p. i5, noie 2. 
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toutes vos bontés, vous occupant de faciliter son élargissement en 
vue de la bonne exécution de la mission que nous lui avions confiée , 
vous avez agi de même en d'autres circonstances rapportées dans 
vos lettres. 

Quelque temps après la réception de vos lettres est arrivé à Notre 
Sublime Porte votre sujet, le capitaine Outger Claesz. d , de Hoorn 2 , 
qui a été accueilli avec bienveillance. Pendant tout son séjour auprès 
de Notre Haute Majesté, il a été entouré cle nos soins les plus a ttentifs 
et nos meilleures faveurs n'ont point cessé d'être répandues sur lui 
jusqu'au jour où, l'âme satisfaite et le cœur réjoui, il s'éloigna de 
No tre Auguste Seigneurie . 

L'amitié sincère et toujours croissante, les intentions loyales que 
vous nous témoignez dans vos lettres, votre zèle à combler tous nos 
désirs dans le but unique de fortifier nos bonnes relations, là joie 
que vous avez montrée en apprenant de notre fidèle serviteur Joseph 
Pallache la pacification de notre pays, où là sécurité règne dans les 
campagnes comme dans les villes, tout cela nous confirme dans 
l'opinion que nous avions de vos sentiments. 

Quant à la mise en liberté du chrétien Siewert Jansz. 3 , au sujet 
de laquelle vous nous ayez écrit, sachez qu'il y a longtemps que 
nous avons donné à cet homme l'autorisation de rejoindre son pays, 
comme vous en avez exprimé le désir. Peut-être y est-il déjà rentré ? 

Nous avons également libéré trois autres chrétiens, que le hasard 



i. Ce capitaine avait sans cloute été 
envoyé par l'amiral HnuUain. Celui-ci s'était 
occupé d'exécuter l'ordre clos Etats-Géné- 
raux qui lui prescrivaient d'envoyer un 
navire à Sali, V. supra, p. ï63 et note 3. 
Le capitaine /Vuckcn Damvens, sur qui 
s'était d'abord porté le choix de l'amiral, 
aura été remplacé par Outger Claesz. On 
sait par une lettre du collège de l'amirauté 
du Nord du i5 janvier 1621 (Slal. Gcn., 
5469i Lias Admir. j6\a/), qu'accompagne 
un état des vaisseaux ressortissant au dit col- 
lège, que lo navire 1c « Samson », capitaine 
Outger Claesz. Buysman, qui figure dans 
cet état, faisait alors partie de la flotte 
commandée par l'amiral Ilaultain. L'envoi 



du capitaine Aucken Damvons à Safi avait 
été décidé le 12 janvier 1621 . S'il est exact 
que Outger Claesz. lui ait été substitué, ce 
changement de résolution n'eut sans doute 
pas lieu tout de suite. Si l'on tient compte, 
par ailleurs, du temps pris par le voyage, 
l'arrivée de Outger Claesz. à Safi ne put 
avoir lieu, au plus tôt, que dans le courant 
du mois de février. Cf. infra, p. 216, 
Sommaire, 

2. Le texte porte par erreur OJ^A* *y* 

3. Le texte arabe porto -,>!*** ^-N-^' 

CherL Sonans. Sur ce personnage, V. supra 
p. 99, note 1. 
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avait conduits jusque chez nous et qui arm r eront prochainement 
auprès de a^ous, accompagnés de votre serviteur le capitaine sus- 
nommé et du serviteur de Notre Noble Porte, Pallachc. En agissant 
ainsi, nous nous sommes conformé à nos traditions communes. 

Vous nous dites que vous avez un besoin urgent de salpêtre, et, 
sachant qu'il, y en a en abondance dans notre sublime empire, 
vous en désirez l'exploitation. Nous vous accordons à ce sujet l'au- 
torisation la plus complète. Vous pouvez envoyer des hommes pour 
en faire extraire les quantités que vous voudrez. Tous les souhaits 
que vous exprimeriez à Notre Haute Seigneurie, nous les accueil- 
lerons favorablement et les réaliserons fidèlement, eu égard aux 
traités qui nous lient avec vous. 

Nous vous faisons savoir que nous aurions besoin d'un de vos 
navires pour transporter jusqu'auprès de vous quelques-uns de 
nos sujets, accompagnés du Juif Moïse Pallache. Envoyez nous sans 
tarder ce navire avec quelques habiles tailleurs de pierres. Nous 
désirons les employer à améliorer un certain port de notre littoral, 
pour votre plus grand profit et le nôtre 1 . N'apportez aucun retard 
à cet em^oi, car cette affaire est pour nous de la plus haute impor- 
tance et ne supporte aucune négligence. 

Ecrit le douze du mois béni de Chaban de l'année mil trente. 

1, Le Chérif veut parler du portd'Àïer. A r . infra, Sommaire, p. 216. 
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LETTRE DE MOÏSE PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// s'est employé activement à la délivrance des captifs hollandais, — Il solli- 
cite une lettre qu'il s'est engagé à obtenir des Etats, attestant la natio- 
nalité' hollandaise d'un de ces captifs que le Chef if a retenu, comme 
Français. — Ce prince est très satisfait des services cVOutger Claesz. 
— Il attend la réponse des Etats à la lettre que leur porte Joseph P attache 
pour mettre à exécution certains grands projets que ce dernier leur 
exposera. 

Morrakcch, /j juillet 1621. 

Au dos: Hauts et Puissents Messieurs les Estacls-Generaulx du 
Pays-Unie, eu Le Haye» 

En marge, alla manu: Date t\ Juli; recep. 3o Augusty 1621 . 

Hauts et Puisens Mess[ieur]s les Eslads-Generaux, 

Par mons r mon père et le capitaine Autger Clasen ' pouront 
V. A. entendre mon service et afections que jeay aux afaires du païs, 
et la diligence que j'ay fait pour la dilivrance de quelques esclaves 
quy estoient lent soit à Salé que yci 2 , et je espère encores faire pour 
yceux quy sont à Tihvan 3 . Et, pour un autre quy est encore yci, a 
esté sa faute qu'il né point allé avec ceux yci, parce qu'il, en venent 
yci. s'a fait apeler Fransois ; toutefois pour le tirer le fair, j'ay 



t, V. supra, p. 173 et noie 1. 

2. Sur les Hollandais caplifs au Maroc, 
V. supra, p. i/(9 cl note 2. 

3, Par deux fois, au mois d'octobre i6if) 
et au mois do juin 1620, des Hollandais 
avaient clé captures et retenus en esclavage 
à Té loua 11. V. ibidem. Los premiers captifs 



étaient ou allaient être relâches, au mo- 
monL où Moïse Palladio écrivait la pré- 
sente lettre, puisque dans leur lettre à 
Moulay Zidan du i3 octobre 1621 (Doc. 
LVIII, p. 186), les États n'intercèdent 
plus que pour le second groupe de prison- 
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demeuré plaige au Roy de luy faire venir une lelre de Vous Àllesez 
corne il est Flamen, parce que, à ce que puis entendre par ses rai- 
sons, son père a esté Fransois et luy né en Zelande 1 ; et avec une 
letre de V. A. luy aura sa liberté et moy hors la caution, ce que je 
prie à V. À. in'anvoyer, et ausy en quelque autre chosse 2 que je 
puisse rendre quelque service pour lesmonger que je n'ay pas oblié le 
bien et bénéfice que j'ayreceu de V. A. le temps que j'ay esté vers là 3 . 

A ce quy tuche le capitaine desus nome, Sa Ma geste a eu fort gran 
content de luy et de ses honorables prosdurez. corne V. A. enten- 
dra plus emplementde mons 1 ' mon père, le quelle aucy tesmongera 
à V. A. la gran afection que Sa Magesté porte au païs et encore les 
gran s dessins'' qu'il a pour mectre en excusion, alors qu'il aura eu 
responce sur les letres qu'il escrit à V. A. par mon père 6 , ce que je 
espère que V. A. ne manquera de corespondre avec la mesme vou- 
lounté, corne ont fait jusques asteure. 

Et, avec cesv , je prie le Sig[neu]r Tout Puisent pour la conservan- 
sion et prospérité de Y. A., et à chaucun enrparticler santé et longe 
vie, auxquels je baisse bien humblement les meins, corne leur très- 
humble et ob es sent serviteur à jamais. 

Signé : Mosse Pallache. 

Mess™. 

En Marocos, le l\ julliet 1621 °. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 



1. Ce captif s'appelait Jan Rocloffsz. 
V. infra, pp. i83, i8(>, iq5 et 196, 

2. Entendez : .Te prie Vos Altosses do 
m'envoyor cette lettre et aussi de m 'em- 
ployer en quelque antre occasion qui puisse 
s'offrir de leur rendre service. 

3. On se rappelle que Moïse Pallache 
avnï t qui tté les Pays-Bas pour se rendre au 
Maroc dans Tété de 16 18. Y. supra p. 78, 
note 1 . 

4. Sur ces « grans dessins », V. inj'ra, 



Sommaire, p. 216. 

5. V. Document précédent. 

6, La lettre était formée par une bande 
de papier scellée d'un sceau en cire rouge, 
qui représente un lion debout, tenant un 
rameau dans la patte droite; à gauche la 
lettre D, à droite la lettre P. Cf. 1™ Série 
Pays-Bas, t. II, p. Ga3, note 1, la descrip- 
tion du monument élevé sur la tombe de 
Samuel Pallache, où se voit également un 
lion, surmonte d'une couronne de comte. 
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LETTRE D'OMAR BEN ABDALLAH AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Le Cher If est très reconnaissant aux Etats de lai avoir envoyé le navire 
d'Outger Claesz. — Le caïd a ravitaillé ce navire par ordre de Moulay 
Zidân. — Relaxation de tous les captifs hollandais > y compris Lambert 
Jansz. — Le caïd espère que les Etais faciliteront la construction de 
deux frégates dont est chargé Joseph Pallache. 



Sàfi, i4 juillet 162 1. 

En tête, alla manu: Lectum 3 September 1621. 

Au dos : A los rnuy Altos y Poderosos, los prudentes Sefiores 
Eslados-Generales y el Seiïor Princippe d'Orange, gouvernadores de 
las Provincias-Unidas del Pays-Baxo, jque Dios conserve! 

Et plus haut, alla manu: Receptum le nu de septembre 1621 . 

Muy nobles y muy poderosos gouvernadores, con prudencia y 
saber, a quiendé Dios vicloria contra sus ennemigos y los nuestros, 
los Seiiores Estados Générales, emparadores delà rason, con labuena 
prudencia y volontad del senor principe d'Orange, a quien Dios 
prospère y conserve. 

La présente es para baser saber a Vues Iras Allezas como Su Mages- 
tad del Rey, mi Seiïor, que Dios soalce, les es tan aficionado y a 
sus sujeltos, como veranpor sus rreales cartas, lo que espero en Dios 
que no faltara jamas, y mas por la obligacion en que de ordinario 
se ponen, en particular por esle navio que le embiaron con el bon- 
rrado y discretto el cappitan Autcher Classen, el quai tiene hecbo 
su servicio honradamente, de que la récompensa entre SuMagestad 
y Vuestra Alleza sera conocida con el liempo y la occasion. 

1. Ce personnage, ainsi qu'il résulte Celte Ici tre fui reçue par les Etais le t\ sep* 
d'une Résolution, étail caïd de Sali. — lenibrc. Resol., reg. 5yo y f. 43 1 v °- 

De Gastuiks. Y. — 12 
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Yo clij de parte de dicha Magestad, al dicho capitan, para su 
beneficio y provecho , algunos mantenimientos por sunavio, lo quai 
espero que, por ser tan poca cosa, 110 se lo tomaran en quenla, que 
anssy es la volunfad de Su Magestad. Y por quanto a tenido desseo 
de Uevar todôs los Flamencos que aqui estavan d , 110 lo quei^emos 
detener uno que se dise Lambert Janssen, de Horen, al quai ténia 
Su Magestad gran volontad, porque le hisiesse dos Iregattas para su 
servicio, pues es buen maestro, anssy que el nos lo dixo. Y pues 110 
puede ser, por baser lo que Vuestra Alteza demanda por sus cartas, 
seran servidos de assistir al criado de Su Magestad, el seîlor Joseph 
Pallache, para que las baga co.mo eldira que Su Magestad las satis- 
fara 2 . Y, porque estamos confîados que no abra falta en lo dicho, no 
servira esta que de rrogaï à Dios por su quietacion y victoria contro 
sus ennemigos, y quanto a my no faltare acerca de Su Magestad en 
lo que Vuestras Altezas mandaren de su servicio, como lo tengo 
hecho a todos los que de su parte vienen. Etc. 

Senores, 

Su muy afficionado criado y dômes tico de Su Magestad. 
De Safly, a il\ de Julio, 1621. 

La firma del Seuor Àlcayde en arabigo :î . 

Rijksarchief. - — ■ Stalen-Generaal, 7 106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

i. V. supra, p. 1^5 ofc note a. sublime, zidànicnnc, bassoniemic (Dieu la 

2. Cf. infra, p. 18/1 et noie 3. rende -victorieuse et fortifie sa puissance!) 

3. « Ecrit par l'esclave de la Majesté Omar ben Abdallah, Dieu lui soit propice I 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Le capitaine Oatger Claesz. Baysmon el Joseph P attache reçoivent V ordre 
tV aller immédiatement communiquer au prince Maurice de Nassau les 
propositions secrètes de Moulay Zidân. 



La Haye, 3i août 1621. 

Entête: Mardi, le dernier août 1621. 

En marge : Maroc. — Capitaine Oulger Claesz. 

Il a été résolu d'écrire au capitaine Outger Claesz. Buysman ce 
qui suit : 

Leurs Hautes Puissances ont appris, parle rapport que le sieur 
Joseph Pallaclie, agent du roi du Maroc Moulay Zidan, leur a fait 
à son retour du Maroc en ce pays-ci 1 , que le dit Outger Claesz. a 
mission de communiquer à Son Excellence, de la part de Sa Majesté, 
quelques affaires secrètes' 2 dont Sa Majesté l'a chargé pour son 
propre service et celui des Pays-Bas. Leurs Hautes Puissances le 
requièrent et lui ordonnent expressément d'aller trouver Son Excel- 
lence à cette fin, aussitôt après réception de la présente. Elles ont 
averti le dit agent Pallaclie, pour qu'il se rende aussi en toute dili- 
gence auprès de Son Excellence et que tous deux s'acquittent 
ensemble de leur mission . 



Boven: Marlis, den laestca ÂugusLi 162 1. 

In margine: Marocos. — Capilcjn Aulgerl Claesz. 

1. C'est la première mention que l'on Y. supra, p. 107, Sommaire, 
trouve du retour de Joseph Pallaclie aux 2. Sur ces affaires secrètes, V. injra. 

Pays-Bus. Sur son départ pour le Maroc, p. 216, Sommaire. 
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180 3i août 1621 

Te scryven aen den capiteyn Àutgert Claesz. Bosman, alsoo Haere 
Hoog Mogende by liet rapport van den heere Josepho Pallache, agent 
-van den coninck van Marocos Muley Sidan, by hem vuyt Barbarien 
alhier te lande oyergebracht, verstaen, dat hy van wegen Zyne Majesteyt 
Zyne Excellencie lieeft te refereren eenige secrète saecken, die Zyne Majes- 
teyt hem heeft bêlas t voor zynen dienst ende van dese landen, dat Haere 
Hoog Mogende begeeren ende hem ernstich bevelen, dat hy ter s ton Is naer 
het ontfangen van desen, hem naer Zyn Excellencie ten fyne voorschre- 
ven sal vervoegen ; daervan Haere Hoog Mogende den voorschreven agent 
Pallache hebben la ten adverteren, ten .eynde hy hem insgelycx in dili- 
gentie naer Zyn Excellencie transportera, opdat zy gesamenderhandt 
heuren last mogen verrichten. 

Rijksarchief. — - Staten-Generaal. — Resolalïên, register 570, j\ 422. 
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LETTRE DE MAURICE DE NASSAU AUX ÉTATS 

Joseph Pallache et Outger Claesz, ont communiqué les propositions du Chérif 
à Maurice de Nassau. — Celui-ci prie les États de désigner quelques- 
uns de leurs membres pour conférer avec Joseph Pallache. 



Tournai, 8 septembre 1621. 

Au dos: Aux Hauts et Puissants Seigneurs nos très chers amis 
les Etats-Généraux des Pays-Bas Unis. 

Entête, alla manu: , reçue l 

Hauts et Puissants Seigneurs, très chers amis, 

Le sieur Joseph Pallache, agent du roi du Maroc, accompagné du 
capitaine Outger Claesz. Buysman, est arrivé ici. Il nous a présenté 
une lettre de son roi et confié en même temps quelques affaires qui 
intéressent notre Etat et qui sont de nature à être tenues secrètes 2 . 
Et comme le susdit Pallache est disposé à conférer à ce sujet avec 
quelques seigneurs du collège de Vos Hautes Puissances, nous avons 
trouvé bon de prier Vos Hautes Puissances, par la présente, de dépu- 
ter à cette fin quelques membres de voire assemblée. 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, très chers amis, nous vous 
recommandons au Tout-Puissant. 

De l'armée,. près Tournai, le 8 septembre 1621. 

De Vos Hautes Puissances 
le dévoué serviteur 

Signé: Maurice de Nassau 3 . 

t. Manuscrit, rlcclnrc. 3. Après avoir pris connaissance de celte 

2. V, Document procèdent. lellrc 1c i3 septembre et ajourné leur deci- 
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8 SEPTEMBRE iG^l 



Op den rug : Den Hooch onde Mogende ITeeren, onsen besundercn 
goeden vrunden die Staten Generael der Vereenichde Nederlanden. 



Boven, alla manu : 



reccp 



Hoghe ende Mogende Ileeren, besunderc goede vrunden. 

Sieur Josepbo Palladio, agent van den coninck yan Maruocos, met 
capileyn Àngert Claessen Buysman, alhier gearriveert wesende, heeft on s 
eenen desselffs Gonincx brieff overgeleyert, ende daerby ontdect seeckere 
saecken aen dewelcke den Staet van den Lande gelegen is, ende die oock 
sulcx gedisponeert zyn, dat se dienen secreet gehouden te werden. Ende 
alsoo hy, de voorschreven Palladio , : geneicht is omme met eenige hee- 
i*en uyt Uw Hoog Mogende collegie dien aengaende te confère ren, en 
hebben wy nyet kunnen nalaten U Hoog Mogende hiermede te versouc- 
ken, omme te dien fine eenige uyt haer middel te députer en. Deselve 
hiermede, Hoghe eïide Mogende Heeren, besundere goede yrunden, den 
Ahnogende bevelende. 

Uyt het léger by Doornick, den 8 on Seplembris 1621. 

Uw Hoog Mogende dienstAvillige 
Was geleckend: Maurice de Nassau. 



Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 4786. 
ber 1621. • — Original. 



Lias loopendc, Juli-Dccem- 



sion (/îcsoL, reg. 5?o, f t //3g u°), les États- 
Généraux résolurent le lendemain de desi- 
gner un député de Hollande cl un autre de 
Zélandc pour conférer, dans l'après-midi du 
même jour, avec Joseph Palladio (lbi(L,f. 
443 v°). — Le i3 septembre également, le 
grand pensionnaire de Hollande commu- 
niquai l aux Etats de cette province une 
lettre à lui adressée par Maurice de Nassau 
et concernant les propositions de Joseph 
Palladio. Son Excellence estimait que 
ces propo si lions intéressaient plus parti- 
culièrement la Hollande, cl elle engageait 
cotte province à nommer une commission 



pour les étudier. C'est ce que firent le 
môme jour les Etats. S lai. van Holhiml, 
Resol. rcy . S81 ,]\ i83. Le 20 j anvicr 1 G 'i u } 
après délibération, Ces mornes Etats de Hol- 
lande omettaient l'avis que Maurice de 
Nassau, envoyât sur un navire, à la première 
occasion et aux frais des Pays-Bas, quelques 
ingénieurs et personnes compétentes pour 
étudier l'emplacement d'Aïcr, les moyens 
d'y ouvrir un port, de le fortifier, et pour 
savoir quelle quantité et quelle qualité de 
sel produisait cet endroit. Los ingénieurs 
lèveraient un plan de la place et présente- 
raient un rapport écrit. Ibid., f. n8j a". 
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MÉMORANDUM DE JOSEPH PALLACHE 



[La Haye, l\ octobre iGai] 1 , 



Sascriplioa : Memorie de ce que Messieurs les Estads doyent 
escrire à Sa Mageslé du Roy Mulay Zidân. 

Primierement le graduler pour la paix et pasification de ses 
royaumes 2 , que Dieu augmente et prospère ; joint le remarcier 
pour le bon raport que son agent le sieur Joseplie Pallaclie nous a 
faict entendre de le sinsere aïiction et amistié que Vostre Magesté 
nous porte, corne il conste ausy par sa letre royal 3 et la liberté 
qu'il a faict à touts les Flamens quy ont estes arrestés en Salle et 
Maroques, en la quelle coinosance nous y somcs bien sertifiés et 
demeurons touts jours en ceste obligation. 



i . 



i ■' 



'2 



Prier à icelle pour la relacxation de un Flamen nome Jan Ruleff- 
scn. pour lcquelle a demeuré causionare Moysses Pallaclie jousques 
à ce que nous escrivons à Vostre Magesté corne il est Flamen natif 
en Zelande 4 ; et encore que son père a esté Flamen \ nanmoins 
luy est de cest pays ici. 



ï. Ce Mémorandum de Joseph Pallaclie 
l'ut discuté par les Etats le [\ octobre, dalc 
à laquelle ils résolurent d'écrire au Gliérif 
leur lettre fin i3 octobre (V. Doc. LYÏII, 
p, i85), qui s'inspire évidemment point 
par point du présent Document. Resol., 
rejj. $70, f. 474- 

2. Los Etais avaient déjà félicité le Chéri i' 



do la pacification qui suivit la révolte de 
Yahïa bon Abdallah en iGiq. V. supra, p. 
117 et note i- On ignore si Pallaclie fait 
allusion ici à d'autres événements. 

3. V. supra, Doc. LU, p. 168. 

/|. Cf. supru, p. 176. 

5. Flamen. Lapsus de Joseph Palladio 
pour: Français. V. ibidem. 
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Et, touchent ce que SaMagesté a demandé par sa letre royall, du 
quoy le sieur Josephe Pallache nous a comuniqué plous ample- 
ment 4 , nous ne manquerons point de donner contentement et 
complir tout ce qu'il sera du service et bénéfice de Vostre Magesté 
aveq le temps et bonne comodité, s'il plaict à Dieu. 

4 

Escrir à messieurs de l'admiralité d'Amsterdam quy 2 ne m'an- 
pechent point de faire deux slupes ou far gaies pour le service de 
Sa Magesté, en quoy leur plaira me asister et favoriser aveq leur 
auturité, pour le service de Sa Magesté 3 . 

Rijksarchief. — Staten-Genei^aal, 7106. — Lias Barbarije, 1596-Î6^i^. 
— Original, 

i. II s'agit de l'établissement d'un port 3. Sur ces deux frégates, V. supra, p. 178 

à Aïcr. V. infra, p. 216, Sommaire. et infra, pp. 188-189, I 9^" I 99) ' 10 ^-> 21 °j 

2. Quy : qu'ils. note 3, 2i2-2i3, 289-2^0 et pass'un. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN * 

Compliments au Roi à V occasion du rétablissement définitif de son auto- 
rité. — Les États le remercient de la mise en liberté des sujets hollan- 
dais prisonniers à Merrahech et à Salé et attestent que Jan Roeloffsz. est 
natif de Middelbourg ; ils demandent en outre la relaxation d'autres 
Hollandais captifs à Tëtouan. — fis promettent de seconder le Roi dans 
l'exécution de ses desseins et le remercient de l'autorisation qu'il leur a 
donnée d'extraire et exporter du salpêtre de son royaume. — Joseph 
Pallache sera autorisé à équiper deux frégates. 



La Haye, i3 octobre 162t. 



En marge: Au roy de Maroques Muley Sidân. 
Alla manu: 1 1\ october 162 t. 



i 1 



Sire, 

Nous congratulons et félicitons Vostre Royale Majesté de tout 
noslre cœur et très-sinecre affection bien humblement de ce qu'il a 
pieu à Dieu restablir la paix et repos en ses royaulmes, aprez une 
si grande et longue guerre civile, et tellement bien heurer vos 
armes et armées par vostre très-sage, heroicque et magnanime 
conduite et direction, que Vostre Majesté a reduict ses subjects 
rebelles à leur debvoir, recognoissance et obéissance de leur roy et 
souverain prince, et finalement que Vostre Majesté est maintenant 
paisible roy régnant et possesseur de tous ses royaulmes. 



1. La présente lettre, dont la rédaction 
avait été décidée ]e l\ octobre (V. supra, 
p. i83, note 1), fut lue une première fois 
le r2 octobre dans rassemblée des Etats et 



définitivement approuvée le i3. ResoL, 
rcg. 5yo, ff, £86 v° et 4qo. — Pour l'in- 
telligence de ce Document, cf. le précé- 
dent et les notes. 



■i ; 



ï S6 v l3 OCTOBRE l63I 

Nous avons esté infiniment aises et satisfaicts d'entendre, tant 
par la lettre qu'il a pieu à Vostre Majesté nous escripre au retour 
par deçà du sieur Josephe Pallache, vostre agent, que de son rap- 
port et de Autgert Claessens, de Hoorn, capitaine d'un de 1102 
navires de guerre (auquel Vostre Majesté a faict si honorable et 
libéral traictement), la très-parfaicte santé de Vostre Majesté (laquelle 
Dieu vueille continuer en longues années !), ensemble la sincère 
affection et amitié que icelle porte au bien et main tellement de 
nostre Estât; en quoy nous sommes de tant plus coroborez et con- 
firmés par la liberté qu'il a pieu à Vostre Majesté ordonner et 
octroyer à noz subjectz quy ont esté detenuz et arrestez à Marocques 
et Salle, comme aussy spécialement à un nommé Jan Roeloffsen, 
lequel nous affirmons par cesle d'estre natiff de Middelburgh, en 
Zeelande. de père françois, soubz la caution de Moyse Pallache, 
duquel espérons rentière .délivrance. Dont nous remercions bien 
humblement Vostre Royale Majesté, et la prions de mesme de nous 
la vouloir continuer de plus en plus à toutes occasions et occur- 
rences, pour son service et le nostre, mais principalement pour le 
bien commun de nostre alliance, en donnant aussy à ceste fin 
pleiniere liberté au marinier Pie ter Dierexs. Sweeter, d'Àlcmaer, 
Jan Jansz,, d'Àlcmar, Cryn Cornelisz.. de Schermerhoorn, Wilhem 
Jansz. et Henrick Gornelisz. , de Wieringen, qui sont prins au 
mois de juing 1620 et encore detenuz prisonniers à ïituan 1 . Asseu- 
rans Vostre Majesté que, de nostre part, nous seconderons et reci- 
procquerons icelle de tout nostre pouvoir avec une très-prompte 
resolution et bonne volonté, pour mériter d'icelle ses royales 
faveurs, selon que nous luy sommes obligez au delwoir de reco- 
gnoissance de sesdictes faveurs ja receus, et celles que nous atten- 
dons encore de sa grâce, mais notamment par le traicté de nostre 
alliance et amitié, lequel nous accomplirons reelement et punctuel- 
lement. Comme aussy nous ne mancquerons pas la première com- 
modité de donner contentement à Vostre Majesté, touchant ce 
qu'icelle a demandé de nous par sadicte royale lettre et ce que 
ledict sieur Pallache, son agent, nous a communicqué et recherché 

2. Comme on lo voit par leurs noms et il est question dans plusieurs Documents 
la date de leur capture, ces prisonniers ne précédents. Y. supra, p. i^Q, note 2. Gf, 
doivent pas cire confondus avec ceux dont Heërikga, t. II, p. 82b. 
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de vostre part, dont Dieu vueille bien heurer le succès au conten- 
tement de Vostre Majesté. Laquelle nous remercions d'à vantai ge 
bien humblement de l'octroy et permission qu'i celle nous donne 
par sadicte royale lettre, de pouvoir faire faire du salpêtre en son 
royaulme de Maroc-crues par noz. gens, et de le tirer hors d'icelluy 
en telle quantité que nous en aurons de besoing pour nostre ser- 
vice. 

Et, pour tant que Voslre Majesté nous mande qu'icelle désire un 
de noz navires pour envoyer par deçà quelques uns de ses servi- 
teurs avec Moyse Pallache, nous ne manquerons pas aussy de la 
complaire en cela le plustost que faire se pourra, avecq l'envoy des 
hommes par icelle demandés pour servir à F achèvement de son 
dessein ; de quoy Vostre Majesté se peut fier entièrement, et cepen- 
dant donner ordre requis pour les ouvrages. De mesme avons très- 
volontiers accordé audit Josephe. Pallache l'equippage de deux fré- 
gates pour le service de Vostre Majesté. 

A quoy prions le Créateur, Sire, de vouloir octroyer à Vostre 
Majesté très-par faic te santé, très-longue et très-heureuse vie, avec 
Faggran crissement de son trosne royal et toute prospérité et félicité. 

Escript à La Haye, en Hollande, le xin° d'octobre, l'an de la nati- 
vité de Nostre Seigneur Jesu-Chrisfc 1621. 

Rijksarchief. — Slaten-Geiicraal, 7106. — - Lias Barbarije 4596-4644. 
— M imite. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS- GÉNÉRAUX 

Lettre à écrive à V amirauté d'Amsterdam au sujet des deux frégates que 
Joseph Pallache veut faire construire pour Moulay Zidâti. 



La Haye, 19 novembre 1621. 



En tête: Vendredi, le xix novembre 1621. 
En marge : Maroc. - 



Frégates. 



Lecture ayant été faite de la requête présentée par le sieur Joseph 
Pallache, agent du roi du Maroc Moulay Zidân, on a jugé bon d'en- 
voyer cette requête au collège de l'amirauté d'Amsterdam et de lui 



écrire : 



Qu'il verra, par la dite requête 1 et les pièces qu'on y a jointes, 
ce que Pallache a négocié avec Elias Trip 2 , marchand d'Amsterdam, 
pour la construction de deux galères ou frégates, Tune de dix 
et l'autre de douze bancs, destinées au service de Sa Majesté, ce qui 
est résulté des dites négociations, et ce que le susdit sieur agent 
demande ensuite, à savoir que Leurs Hautes Puissances interposent 
en sa faveur leur crédit, au cas où Sa Majesté refuserait d'accepter 
et de payer ces frégates, quand une fois construites elles lui auraient 



1 . Celte requête n'a pas clé retrouvée. 

2. Sur une requête antérieure de Joseph 
Pallache, présentée le 11 novcmhre aux 
Etals-Généraux (Resol., recj, 5?o, f. 5$i 
u°), ceux-ci avaient écrit le même jour à 
Elias Trip pour le prier, s'il était disposé à 
accepter l'affaire, do venir s'entendre à La 
Haye nvccl'ngontdn Chéri f. SlateiiGcncraal, 
4yS6, Lias loopcntfa Jttli-Dec, i(hi. A. la 



demande de deux frégates qu'il faisait au 
nom do Moulay Zidan, Joseph Pallache 
joignait certain es proposition s, qu'il estimait 
avantageuses aux Etats, touchant l'expor- 
tation du salpêtre (Y. supra, p. 187) et du 
blé du Maroc. Un passage de la présente 
Résolution (V. p. 189) montre que les Etats 
auraient souhaité ces avantages plus con- 
sidérables. 
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été envoyées, de telle manière que Leurs Hautes Puissances en 
garantissent à Trip le payement, tandis que le susdit Pallache s'en- 
gagerait à les indemniser de ce payement ; 

Que Sa Royale Majesté a écrit à ce sujet à Leurs Hautes Puis- 
sances 1 , qui n'ignorent pas combien il leur importe de conserver, en 
cette occasion, F amitié de Sa Majesté ; que les dites frégates seront 
employées, pour le service de Sa Majesté, en des affaires d'importance 
et de conséquence ; que les frais requis pour la construction ne seront 
pas grands; que Leurs Hautes Puissances sont disposées à accorder 
à Sa Majesté ce que demande le susdit agent; mais qu'elles n'ont 
rien voulu décider définitivement avant d'avoir pris à ce sujet l'avis 
du Collège ; qu'elles prient en conséquence celui-ci d'examiner et 
de leur faire savoir à la première occasion si les Pays-Bas ne pour- 
raient tirer plus d'avantages et de bénéfices du salpêtre susdit, ainsi 
que des abondantes récoltes de blé que signalent au Maroc les rap- 
ports qui sont faits à Leurs Hautes Puissances, afin qu'elles prennent 
ensuite, sur cet avis, telle résolution qui paraîtra convenable 2 . 



Boven: Veneris, den xix 011 ÎNovember 162 1. 



In margine : Marocos. — Fregaten. 



1. Celte demande de frégates ne ligure 
pas dans la Lettre de Moulay Zidàn aux États 
du 2 juillet 1621 (p. 1O8), mais seulement 
dans la Lettre de Omar ben Abdallah aux 
Étals (p. 178) et dans le Mémorandum de 
Joscp h P attache (p . 1 8 [\ ) . 

2. Par une lettre du 23 novembre, l'ami- 
rauté d' Amsterdam répondit aux Etals en 
leur conseillant de repousser la requête de 
Joseph Palladio. Entre autres raisons, elle 
prétendait savoir que le Maroc ne produi- 
sait pas nssez de salpêtre pour l'exportation 
et qu'il en était do mémo pour le blé, vu 
la très grande inégalité dos récoltes. Stat. 
Gai., O/fOg, Lias AdmiraliL 1621, Cette 
lettre n'étant pas encore parvenue aux Etats 
le 3o novembre, ceux-ci, après avoir pris 
connaissance d'un mémoire de Joseph 
Pailachc, résolurent de l'envoyer à l'ami- 
rauté d'Amsterdam et d'inviter à nouveau 



celle-ci à donner son avis. Res, f reg. 5yo, 
f. 5jo* Une seconde lettre du 2 décembre 
de l'Amirauté vint confirmer la première. 
Stat. Gen., 54.6g, LiasAdmiralit. 162 j. hes 
Elalsayanlrcçu ces deux lettres le 3 décembre 
résolurent de mettre l'affaire en délibération 
avant de prendre une décision. ResoL, rey. 
ôyo, f. 5 7 3. Après avoir de nouveau ajourné 
cette décision ]c 7 (Ibid., f. 5/5), ils auto- 
risaient, par une Résolution du 23 dé- 
cembre, Joseph Pailachc à passer contrat 
avec Elias Trip ou quoique autre personne 
« pour le prix de six mille florins carolus 
et pas davantage », et s'engageaient, au cas 
où le Chérif refuserait d'acquitter cotte 
somme, à en garantir à Trip le payement, 
sous promesse de Pailachc de les indem- 
niser, îbkl.t f. 60S. Sur la suite que recul 
cette affaire, V. infva» pp. 198-199, 2o3, 
210 et note 3, 2i2-2i3. 



1QO tg NOYISMB1Œ l6'2l 

Is gelesen de requesle gepresenteert by Sieur Josephe Pallache, agent 
des conincx van Marocos Muley Sidan, ende goetgcYonden deselve Le 
senden aen het collegie ter admiraliteyt binnen Àmstedanij ende haer- 
luyder aen te scryven, clat zy claer vuyt encle de aengehechte stucken sul- 
len verstaen, wat hy heeft gehandelt met Elias Trip, coopman tôt 
Amsterdam, op bet maecken van tAvee galeyen ofte fregalten, een Yan 
thien ende d'ander van twaelff bancken, ten diensle van Zyne MajesLeyt, 
encle ivaerop het eyntelyck besluyt van deselve handelinge blyft berus- 
tende, ende wat daerop d' A r oorschrevcn heer agent versoect, namentlyck 
d'interpositie van Haere Hoog Mogende crédit voor hem, dacr Zyne 
Majesteyt, de A r oorschreven fregaten gemaect ende hem Loegesonden 
Avesende, nyet soude aennemen nocli betalen, clat deselve hem Trip daer- 
A r oor souclen instaen encle hem deselve betalen, daerA r an de voorschreven 
Pallache Haei^e Hoog Mogencle soude beloA r en te indempneren. Encle al is 
't soo dat Zyne Gonincklycke Majesteyt Haere Hoog Mogencle desen aen- 
gaende heeft gescreA r en, encle deselve oock AA r él weeten hoe noodich by 
dese gelegentheyt is de conservatie van Zynes Majesieyts vrientscbap, 
ende dat de voorschreven fregaten tôt desselffs dicnst in zaecken van 
importantie ende consecjuentie geëmployeert sullen AA r erden, ende oock de 
costen cleyn zyn clie daeraen gedaen sullen Averden, ende Haere Hoog 
Mogende lmn oock ten serven respecte genegen vinclen omme Zyne 
Majesteyt in 't versoeck van den voorschreven agent te accommoclercn, 
dat deseWe éditer ixyet hebben begeeren finalyck te resolveren, sonder 
daerop ierst te versLaen clerselver advis ende goetbeduncken. Dat Haere 
Hoog Mogende daerom begeeren, clat zy hun claërvan metten eersten avîI- 
len adverteren ende oock examinerai, olT ten regarde van H voorschreven 

* 

salpeter ten dienstc van ? fc landt geen meerder voordeel ende proflyt en 
soude zyn te trecken, gelyck insgelycx van het groot ende abondant 
geAvas der grainen, dat in Barbaricn valt, nae dat Haere Hoog Mogende 
beiicht Avorden, omme daernae daerop geresolveert ende gedaen te \ver- 
den ? gelyck bevonclen sal Averclen te behooren. 

Rijksarchief. — Slalen-GeneraaL — Resolalïèa, register 570, /. 55b. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

// accuse réception aux Etats de leur lettre du i3 octobre 1621 et leur 
renouvelle ses recommandations en faveur de so?i envoyé Joseph Pallache. 
— Il a rendu la liberté au Hollandais Jan Roeloffsen qui est en route 
pour les Pays-Bas. — ■ // promet de s'occuper du sort des Hollandais 
retenus en captivité à Tétouan. — ■ Le trafic d'armes auquel se livrent les 
commerçants hollandais dépasse les besoins de ses sujets et profite aux 
populations rebelles. Il demande aux Etats d'interdire ce trafic. 



S. I., 20 Scfcr io3i — 5 janvier 1O22. 



A a dos : Exhibitum 16 août 1622. 
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1. Cette lettre fut remise aux États par 
Joseph Pallache le 16 août 1G22. Apres en 
avoir pris connaissance, les États résolurent, 
le même jour, de répondre au Ghérif. Ils 
le remercieraient do la relaxation de leurs 
sujets captifs et lo prieraient de bien vouloir 
Jour conserver ses bonnes dispositions. 



Quant ïi la contrebande dos armes au Maroc, 
ils en exprimeraient tous leurs regrets, en 
disant qu'elle se faisait à leur insu, et ils 
annonceraient leur intention de l'interdire 
rigoureusement, sous peine, pour les con- 
trevenants, de confiscation de leurs armes 
et de leurs navires. Stat. Gen., Rcsol., rcg. 
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'^7^i /• 'Ï7^. La minute do la leLlrc des 
Etats au Chéri f n'a jias clé retrouvée. La 
(1 i le le lire , au d i re d e U 11 y 1 , aurai l c lé en v oy éc 
de Safi à Moulay Zidan, au mois de janvier 
1623, par Joseph Palladio. D'autre part, 
Moulay Zidan, àladaledu 20 novembre j 6a3 
(V. infra, p. 485 cl n. 1), écrit aux États 
qu'elle lui fut apportée par le dit Palladio, 



qui n'arriva a Mcrrakcch quclc/j juin . Celui- 
ci s'en était réclamé, ainsi que do la Résolu- 
tion des Etats, pour contraindre u n capitaine 
hollandais à débarquer à Safi et à vendre au 
Chéri f près de trois cents fusils. Y. infra, 
pp. 27D-277, 278 et note 1, 486 et note 3 
et i re Série, Pays-Bas, t. 1Y, le Mémoran- 
dum de Youssef Biseaïno du 3 1 juillet 162/1. 
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^ l^ <Ji ^ U ^ cf^tffj! ^tè ^ 'Jb l ^ °^ 
U ^Tbl .%Jl Je ^g Vj * j2 ^J l^ ^ jll ^ ^?j ^ J^ 

£_£& JjiJI t-jljVj A^i JiJI ^jI* ^i£ t^jjl j^iJl ^ diJÎ ^ê 

c^AiVl 24 Jm ,v <& aJjju^j juU t^ljlj ^-juJI *W1 '■i* , U^ 

Rijksarchief. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarlje 1596-1644. 
— Original. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(traduction) 



S. 1., 20 Scfer io3i. — 5 janvier 16^2. 

Emane celte lettre auguste, imamienne, généreuse, victorieuse, 
triomphante, zidanienne, hassénienne, fatimienne, hachémienne, 
sultanienne, de l'autorité haute et prophétique du chérif alaoui, 
celui qui a rallié les empires de l'islam à sa domination bienfaisante, 
dont les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de 
ses dépendances proches ou lointaines. 

A l'Assemblée chargée des affaires du gouvernement hollandais, 
qui prodigue à son service la haute sagesse de ses conseils, la par- 
laite sûreté de ses jugements et l'intégrité absolue de sa tulélaire 
administration, aux notables très considérés et très puissants, dont 
l'esprit est aussi ferme que Test sur sa base une haute montagne : 
rassemblée des Etats. 

Votre lettre datée du i3 octobre 162 1 1 est parvenue à Notre 
Haute Seigneurie. Vous nous rappelez l'amitié profonde que vous 
ne cessez de témoigner a Notre Auguste Majesté et vous nous 
annoncez que vous avez donné à notre sujet le Juif Joseph Pallache 
l'autorisation de faire construire les frégates que nous l'avions 
chargé de commander 2 . C'est ainsi que tous nos désirs trouvent 
auprès de vous un accueil toujours favorable et que vous vous 
empressez de combler nos vœux avec la meilleure grâce du monde. 
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1. V. supra, Doc. I/YII1, p. i85. 2. V. supra, p. 18/i, note 3. 
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De noire côlé nous déployons un zèle égal à satisfaire vos désirs 
quels qu'ils soient. Nous trouvons votre manière d'agir très louable, 
nous l'apprécions vivement, grâce à Dieu, et nous a 7 0us en témoi- 
gnons une grande reconnaissance. 

Quant à ce que vous nous avez dit an sujet du chrétien, le 
H ollanda i s n o m nié Jan Roelo ffsen ! , don t Moïse Pallache é tai L rép on- 
dant, nous lui avons rendu la liberté et facilité le voyage, ainsi 
qu'il vous l'apprendra lui-même, s il plaît à Dieu, quand il sera 
revenu auprès de vous. En ce qui concerne vos compatriotes retenus 
prisonniers à Tetouan 2 , notre haut gouvernement secondé par la 
puissance divine vu s'occuper d'eux, s'il plaît à Dieu. 

Nous devons maintenant vous faire savoir que des commerçants 
de votre pays importent dans notre royaume sublime des fusils et 
des armes en telle quantité que leur nombre dépasse les limites de la 
nécessité présente et que les populations rebelles en profitent aussi 
bien que les autres. La contrebande incessante faite par ces com- 
merçants offre en permanence aux rebelles un moyen de se fortifier. 
Cependant des hommes sages comme vous l'êtes n'ignorent point 
le danger que présente l'entrée des armes en contrebande, danger 
qu'il est de bonne politique de détourner. Ils doivent se montrer 
empressés à écarter tout ce qui pourrait ébranler le trône des rois. 
C'est pourquoi nous A r ous prions d'interdire à ces négociants d'ap- 
porter des armes dans notre royaume sublime et de veiller à ce que , 
clans l'avenir aucun d'eux ne se livre à ce trafic. Lorsque nous 
manquerons d'armes, nous vous écrirons pour vous prier d'autoriser 
nos sujets à en acheter, mais pas au delà de leurs besoins. Et ainsi 
on mettra lin aux troubles. Vous pouvez d'ailleurs vous rendre 
compte par vous-même de F excellence de la mesure, qui, ainsi que 
A r ous l'apprécierez, est faite pour entretenir nos bonnes relations et 
affermir notre amitié clans l'avenir. Voilà. 

Écrit le 20 Sefer io3i. • ._ 

i. Le texte porte très distinctement: Khelafsn, co qui donnerai) une transcrip- :j 

. „ + e r lion acceptable du mol. .ttorJoflsen. — Sur ! 

Diclanda 4.>aJb- par suilc cJ une erreur ., ,, ;l 

* J ... co personnage, V. supra, p. 170,0!. note i. ! 

clans la position des points diacritiques. Le c ,-r \i or ■ i 

1 l i :i. bur ces caplils, V. supra, p. iob et ; 

secrétaire a sans doute voulu écrire: <k*a.c\>- noUi i et injra, p. 107. ;| 
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LETTRE DE MOÏSE. PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Pallache assure les États de son dévouement et espère que les bonnes rela- 
tions entre ceux-ci et le Cher if seront de plus en plus étroites. — Le 
Hollandais qui était captif à Merrakech a été mis en liberté ; Pallache 
fait tous ses efforts en vue de la relaxation des autres Hollandais captifs 
à Tétouan. — 77 compte que les Etats, sur la requête du Cher if inter- 
diront la vente des armes au Maroc. 



1. Pour rinlclHgcncc do la présente notes, 
lettre, V. lo Document précédent et les 2. S'ascuranl : s'assurant. 
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Merrakech, 3i janvier 1G22. ^ 

Au dos : Aus Hauts et Très-sçavans et Puissens Messieurs les H 

Seigneurs Eslads-Generaus des Provinses-Unis du Païs-Bas. & 

7 r"J, 

* ',' 

Hauts et Puisents Messieurs les Estads-Generaux des Provinses- S 

Unis du Païs-Bas. | 

' "." V 

Messieurs, pour faire coverte à la misive de Sa Mag (1 , y pour d 

estre pour son comendement, je fois la présente, saluant bien hum- f 

blement à Vos Altesses et leur aseurer de mon. service en quelque M 

ocasion qui se soit, ne obliant tout le fovor et corlesie reçue en | 

tout temps et ocasion, lent à moy que à monsieur mon père. ^ :.% 

En ce quy conserne la bonne corespondance entre Sa Magesté et ! 

Vos Altesses, je ne dubte que toutjours sera augmenté de plus en '% 

plus, pour la gran voulonté que je voys que Sa Magesté an a de 3 

donner en tout contentement à Vos Altesses, s'aseurent 2 de leur part ? 
du mesmes. 

Pour le FI amen quy estet y ci, il est mis en liberté entièrement, 
et il seroit prolixité de dire les diligenses que j'ay fait et ausy tout 
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Jes irais jusque à son embarquement ; pour les autres quy sont à 
Titwan, Sa Magesté a escrit au gouverneur le 23 de janvier, et je leur 
ay escrit à eux mesmes ; de quoy je espère quy seron mis en liberté, 
et je ne manquer ay pas de a sis ter cher ieuse ment Tafaire. 

A se que Sa Magesté escrit à Vos Altesses pour Falaire des esco- 
peles, je luy ay aseuré que V. A. ne manquera de donner Tordre 
requise, ce que je esper à bonne resulosion. 

Les afaires de Sa Magesté sont en bon estadt, Dieu marcy, et avec 
gran désir de an tendre les mesmes de Vos Altesses ; ce que je prie 
l'Eternel, pour la eonservaciôn et prospérité de touts en gênerai et 
chaucun en particulier, à son suhet et celuy de, 

Messieurs, 

ceste très-liumble et afectionné serviteur de Vos Altesses, 

Signé : Mose Pallaclie, 

De Marocos, le dernier de janvier Tan 1622. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal ', 7106 . — Lias Barbarije, J \596-Î6hh. 
■ — Original. 
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RÉSOLUTIONS DE L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 



Construction des deux /régales destinées à Moulay Zidàn. 



Amsterdam, 2-18 mars 1622, 



En tête : Mercredi, le u mars 1622, avant midi. 



Les sieurs Teunis Jansz. et Joost Jongestal ont été chargés de 
traiter à forfait avec le fils de Joseph Pallache 1 pour la construction 
de deux frégates destinées au roi du Maroc 2 , conformément à la lettre 
des Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux du 27 janvier, 
reçue le 8 février 3 . 



'h 

h . £ .ï 



>-■■■ ■■" 



1 ■ ;*. \, 
\ .■„£ 



t . Le fds de Joseph Palladio ; David Pal- 
lache . 

•2. V. supva, Doc. LIX, p. 188. 

3. Le 8 février, le collège do l'amirauté 
d'Amsterdam avait reçu trois lettres appor- 
tées par David Pallache, Fune des Etats, 
datée du 27 janvier (S Cal. Gcti., 5 4-? a, Lias 
Admirait ï. Jan.-Juni 1622)* l'autre de Mau- 
rice de Nassau, la troisième de Joseph Pal- 
ladio, qui toutes priaient le dit collège do 
faire construire dans le plus bref délai les 
deux frégates destinées à Moulay Zidàn. Le 
Collège avait invité David Pallache à lui 
présenter un devis. Admiraliteit, 3f)8, lïesol. 
van de Admir. Amsterdam, j 622-1 628. Le 
10, le Collège demandait également un 
devis à son maître d'équipement et à son 
maître charpen ticr, lbid. Cependant, le i5, 
après avoir de nouveau délibéré sur la con- 
struction des frégates, il avait résoin « de 



s' on excuser courtoisement)) auprès do Leurs 
Hautes Puissances (jTfr/V/.), et il leur écrivait 
dans co sons une lettre datée du moine 
jour, où il invoquait Je mauvais état do ses 
financos. Slat. Gen.> Ô//70, Lias Adniiral'U. 
Januarl-Junl 1O22. Après avoir pris connais- 
sance de cotte lettre le 18 février, les Etats 
décidaient le morne jour d'écrire de nouveau 
au Collège. Us lui exposeraient que l'affaire 
était trop peu importante pour que Ton 
risquât de perdre, dans les circonstances 
présentes, Lamîtié nécessaire du Ghérif et 
pour que l'on rompît le traité conclu avec 
lui, et ils réitéreraient la prière de faire 
construire les frégates. ResoL, mrj. 5?i, 
j\ 6<j. La présente Résolution montre que 
le Collège s'y était enfin résigné, sur cette 
nouvelle injonction. Elle montre aussi que 
les négociations de Joseph Pallache avec 
Elias Trip pour la construction des frégates 
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RESOLUTIONS BU l'aRIIHAUTJS »' AMSTERDAM 1 QQ 

/?/i £e£e : Mardi, le 8 mars 1622, après midi. 

Il a été stipulé par écrit, dans le contrat concernant la construc- 
tion clés deux frégates pour le roi du Maroc, qu'un tiers du paye- 
ment sera versé quand la coque sera prête, un tiers quand les 
frégates seront à l'eau, et le dernier tiers quand la charpente sera 
achevée . 






i 






En te le : Vendredi, le 18 mars 1622, avant midi. 

Les sieurs Pallache, s'étant présentés devant l'Assemblée. l'oni; 
priée de charger le maître d'équipement et le maître charpentier 
du Collège de surveiller- la construction des deux frégates que les 
dits sieurs ont commandées pour le service du roi du Maroc con- 
formément au contrat fait à cet objet. Cette requête a été accordée et 
on a chargé le maître d'équipement de la dite surveillance. 






Boven: Woensclach, dea II 011 Marty, voormiddach. 

De heeren Teunis Jans/,. en Joost Jongeslal xyn gecomitteerd met de 
zoon van Joseph Pallache te besteeden te timmeren twee frigatten voor 
den Coninck van Marocquos ende dat in conformité van't sclnyven der 
Hoog Mogende Heeren Staten Generael van den 27 e " Januari, den 8* ,H 
February ontfangen. 

Boven: Dynsdach, den S m Marty .1622, namiddach. 

1s op de charters van de twee irigatten, die men voor den Coninck van 
Marocques zal doen limmeren, geste] t de schriftelyclte belofte van daervoor 
1e bclaelen i/3 zoo wannecr het gespant zal staen, i/3 als die te waeter 
zyn, ende het resterende i/3 zoo wanneerals die volti miner t zullen weesen. 



(V. supra, pp. 188, 189 cl. noie 2) n'avaient 
pas abouti, puisque l'amirauté d'Amsterdam 
se substituait à co dernier. Les détails du 
contrat ne sont pas stipulés, mais on sait 
par ailleurs que les Etats, ou, plus exacte- 



ment, l'amirauté d'Amsterdam, avancèrent 
à Joseph Pallache l'argent dépensé pour les 
frégates, comme ils le faisaient pour la fonte 
des canons demandés parle Chéri f. V. infra t 
pp. ao5, note 1, ait), f\'22. 
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Boven : Vrydach, den i8 cn Maert 1622, voormiddach. 



Speurs] Pallache, binnenstaende, versoecken dat den Raet gelieft door 
den equipage-meester ende meester-limmerman van deezen Collegie opsicht 
te hebbert op het timmeren van de twee frigatten, die hunne Edele hebben 
besleedet te timmeren ten dienste van den Goninck van Marocques getini- 
mert niogen werden conform de cher ter daervan gemaeckt. Is't selve aen- 
genomen ende den equipage-meester gelast 't voorschreven opsicht te 
neemen. 



Rijksarchief. - — ■ Admiraliteit, 398, 
liieit van Amsterdam, 1622-1623. 



Resolulicn van de Admira- 
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LXIII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS -GÉNÉRAUX 

Les Etais ont refusé de faire don à Joseph P attache 
des canons achetés par lai. 



s 



La Haye, 23 avrïJ 1622. 



En tête: Samedi, le xxni avril 1622. 



^ 




v 



En marge : Agent Pallache. 

On a en outre lu la requête de Joseph Pallache, agent du roi du 
Maroc, qui demande à être gratifié, pour le service de Sa Majesté, 
de quelques petites pièces de canon, tirant des boulets de trois livres, 
qu'il a achetées pour être employées sur les deux frégates et dont 
le prix ne dépasse pas en tout deux mille six cents florins. Cette 
requête a été refusée après délibération 1 . 



Boven : Saterdach, den xxm Àprilis 1622, 



In maraine : Agent Pallache. 



1. Si les Etats refuseront tic faire don ïi 
Joseph Pallache, ou plutôt au Chéri f, des 
dilos pièces, c'est du moins l'amirauté 
d'Amsterdam qui avança le payement de 
six. canons contre une obligation signée par 
l'agent de ce prince. V. infra t p. /|24, et 
J re Série, Pays-Bas, t. IV, Requête de Joseph 
Palladio dix i5 novembre 162/1. Albert Ruyl 
au Maroc eut beaucoup de peine à obtenir 



le remboursement de la somme. Outre ces 
six canons, Pallache en lit fabriquer deux 
autres qu'il voulut se donner l'apparence 
d'oflri r lu i-môme en présen t a Moul ay Z i d an ; 
mais il eut soin de faire porter en compte 
avec les six autres pièces, sur la facture des 
tëlals, ce prétendu cadeau. V. infra, pp. 
a/)0, note 1, 4 1 5 et note 1, /| 1 9 , /jst, flaa, 
/ia/| } /la5, 427, 4a8j fâh, /19S, 528, 533. 
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Noch gelesen de requeste van Josepho Pallache, agent van den coninck 
van Marocos, versoeckende ten dienstc van Zyne Majesteyt geassisteert te 
werden met eenige cleyne stuckens geschuts, schietende drye pont y sers, 
die liy gecocht hceft, om opte iwee fregatten geb'ruyckt le werden, beloo- 
pende t' samen nyet meer in gelde als Iwee duysent sesshondert gulden, 
maer nae deliberatie is 't voorschreven versoeck aflgeslagen. 

Rijksarchief. — Slaten-GeneraaL — Resolutïèn, regisler 571, f. 170. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Is invitent, l'amirauté d'Amsterdam à terminer, ainsi que le demande 
Joseph P attache, l'équipement des deux frégates construites aux Pays-Bas 
pour Môulay Zidân. — Les députés qui ont conféré avec Pallache au 
sujet des propositions du Chérif sont chargés de l'entendre à nouveau. 



La Haye, 3 juin 1622. 

En tête : Vendredi, le m juin 1622. 
En marge : Maroc, frégates. ■ — Maroc. 

Il a été résolu d'écrire à l'amirauté d'Amsterdam ce qui suit. 

Joseph Pallache, agent de Sa Royale Majesté du Maroc, a repré- 
senté à Leurs Hautes Puissances que Leurs Seigneuries ont bien fait 
construire, à sa satisfaction et conformément aux ordres de Leurs 
Hautes Puissances, les deux frégates destinées au service de Sa 
Majesté ; ce dont Leurs Hautes Puissances ont d'ailleurs été avisées 1 . 
Mais il semble que Leurs Seigneuries refusent maintenant de pour- 
voir les frégates susdites d'ancres, de cables, de voiles et d'autres 
accessoires nécessaires, attendant un nouvel ordre pour le faire. Le 
requérant a demandé à Leurs Hautes Puissances de vouloir bien 
donner cet ordre à Leurs Seigneuries. 

Aussi Leurs Hautes Puissances ont-elles jugé à propos d'aviser 
Leurs Seigneuries de leur intention et désir, qui est que le Collège 
complète, d'après les ordres précédemment donnés, l'équipement 
des deux frégates susdites en les munissant de voiles, de câbles, 
d'ancres et des autres accessoires, ainsi que cela a été demandé ; le 
tout avec le plus de soin et le plus de diligence possible, afin de ne pas 

1. V. supra, p. 198 oL note 3. — Le l'eau et qu'on s'occupait de les achever, 

collège do l'amirauté d'Amsterdam avait Slat. Gcn., fi/jyo, Lias Admirai. Jan.-Juni 

informé les Etats, par une lettre du ai mai, îfisa; Stal. Gcn., Rusai., rojj. 5ji t f. 

tjuo les frégates venaient d'être mises h 220 v u . \ 
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laisser passer le moment où Sa Majesté pourra en avoir besoin. 
Le susdit agent Pallache demande que Leurs Hautes Puissances 
veuillent bien désigner les sieurs députés avec lesquels il a précé- 
demment conféré, ou tels autres qu'il plaira à Leurs Hautes Puis- 
sances, pour l'entendre et prendre connaissance de ce qu'il doit 
encore proposer de la part de Sa Majesté, dans l'intérêt de celle-ci 
comme dans l'intérêt des Pays-Bas. Leurs Hautes Puissances ont, 
en suite de cette requête, commis et invité à remplir cette mission 
ceux des députés présents qui ont conféré la première fois avecl'agent. 



Boven : Veneris, den 111 e11 Juny 1622. 

7/i margine : Marocos, fregatten. — Marocos. 

Te scry ven aen het collegie ter admiralitey t tôt Amsterdam, alsoo Josepho 
Pallache, agent van Zyne conincklycke Majesteyt van Marocos, Haere Hoog - 
Mogende verthoont heeft, dat wel Haer Edele gevordert hebben tôt zyn 
contentement de tymmeringe van de twee fregatten ten dienste van Zyne 
Majesteyt, volgende Haere Hoog Mogende ordre (gelyck Haer Edele dat 
insgelycx hebben geadverleert), maer dat het schynt dat zy diiïiculteren de 
voorschreven fregatten voorder noch te versien met anckers, cabels ende 
zeylen, ende wes meerder daertoe behoort, sonder daerloe te hebben naer- 
deren last, (daerom Zyner Edele Haere Hoog Mogende heeft versocht) ; dat 
daerom Haere Hoog Mogende goetgevonden hebben, hun te adverleren dat 
clerselver meeninge ende begeeren is, dat Haer Edele op Haere Hoog Mogende 
voorgaende ordre de voorschreven. twee fregatten voorts sullen doen vol 
equipperen, ende tôt dien eynde van zeylen, cabels, anckers ende anders 
versien, gelyck dat vereyscht, ende dat met sulcken ernst ende diligentie 
als 't eenichsints doenelyck is, omme nyet te versuemen cFoccasie daertoe [\[ 

Zyne Majesteyt cleselve heeft te employeren. 

Ende alsoo die voorschreven agent Pallache versoect, dat Haere Hoog 
Mogende gelieven te committeren die voorgaende heeren, die met hem 
hebben gebesoigneert, ofte alsulcke andere als Haere Hoog Mogende goet 
sullen vinden, om hem naerder te hooren ende verslaen op ? t geene dat hy 
meer heeft aen le dienen ende openen by last van Zyne Majesteyt, lot 
desselffs dienst ende van dese Landen, hebben Haere Hoog Mogende daer- 
loe gecommitteert encle A T ersocht die aenwesende heeren, die des agents 
eersle aengeven hebben gehoort. 

nijksarchief. — Slcden-Generaal. — Resoluiïèn, rcglsLev 574 ,J. 238 v°. 
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LXV 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



Envoi d'un vaisseau de guerre au Maroc. 



La Haye, 17 juin 1622. 



En tète : Vendredi, le xvn juin 1622. 



En marge : Roi du Maroc. 

Lecture a été faite delà requête du sieur Joseph Pallache, agent 
du roi du Maroc Moulay Zidân, demandant qu'on donne des ordres 
au sujet du vaisseau de guerre qui devra convoyer au Maroc les deux 
(régates équipées pour le service de Sa Majesté. 

Après délibération, il a été convenu d'inviter et autoriser Son 
Excellence, comme elle est invitée et autorisée par la présente, à 
prendre, tant au sujet du dit vaisseau que de toute l'affaire et de ce 
qui s'y rattache, telles mesures que le service de Sa Majesté et celui 
des Pays Bas lui paraîtront requérir '. 



Boocn: Venons, den xvn 11 " Juny i6ii2. 

In margine : Goninck van Marocos. 

Gelesen de requeste van Sieur Josepho Pallache, agent van den coninck 
van Marocos Muley Sidan, versoeckencle dat ordre geslelt soude worden 



1. Conformément à. celle décision, le 
prince Maurice écrivit, au collège de l'ami- 
rauté d'Amsterdam pour le prier do procu- 
rer un navire de guerre ; mais le collège 
s'excusa dans une lettre aux Etats datée du 
28 juin. Il alléguait qu'après les charges 
que lui avait imposées la construction des 
deux frégates, il lui étui t impossible de sup- 



porter les nouvelles dépenses qu 'en traînerai t 
l'équipement du navire demandé, ajoutant 
que, d'ailleurs, il lui restait encore à pour- 
voirchaque frégaLedevmgt-cinqhommes au 
moins d'équipage. Slat. Gm., 5/fjo, Lias 
Admiraïil. Januari-Juni 1622. Le Collège 
n'en fut pas moins obligé, comme on le 
voit par la suite, do s'exécuter. 
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op hel schip van oorloge, ciat de toegeruste twee f régalien ien dienstc van 
Zyne Majesteyt in Barbarien salhebben te convoyeren. Encle hieropgcde- 1 
libereert, is geaccordeert dafc men Syn Excel 1 en cie sal versoecken ende 
authoriseren, gelyck deselve vcrsocht ende geauthoriseert wert mits desen, 
omnie soo opH voorschreven schip als de geheele zaecke ende wes daervan 
dependeert, zulcke ordre te stellen als deselve voor den dienst van Zyne 
Majesteyt ende van dese Landen sal bevinden le vereysschen. 

Rijksarchief. — Stalen-GeiieraaL — Résolu tien, regisler 571, J. 269. 
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LXVI 



RÉSOLUTION DES ÉTÀTS-GÉNKI1AUX 
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Conditions auxquelles Albert Ruyl se rendrait au Maroc pour reconnaître 
les baies signalées par Joseph Pallache comme devant offrir des avan- 
tages au commerce hollandais. • — Le prince Maurice et les com- 
missaires des Etais ont charge de donner suite aux propositions de 
Pallache. 



! 



11 



% 



La Haye, 28 juin 1622. 



En tête : Mardi, lexxviujuin 1622. 



En marge : Albert Ruyl. — Maroc. 

Les sieurs Duyck et Magnus rendent compte des pourparlers 
qu'ils ont eus avec Albert Ruyl 1 , lequel se rendrait au Maroc 
pour y reconnaître certaines baies indiquées par Joseph Pallache, 
agent du roi du Maroc, qui a fait valoir les avantages et l'impor- 
tance que ces baies peuvent présenter pour le service et les inté- 
rêts du roi du Maroc et des Pays-Bas, tant en raison des ports qui 
s'y trouvent que du sel qu'on peut extraire en grande quantité 2 . 

Les susdits sieurs déclarent être convenus, sur l'avis de Son 
Excellence, avec le dit Ruyl, que celui-ci aurait un traitement de 
trois cents florins par mois, et, pour son équipement, une somme de 
trois cents florins une fois versée. 

Après délibération, il a été résolu d'autoriser Son Excellence et 
les commissaires sus-nommés à prendre en mains toutes les propo- 



1. Les détails biographiques manquent 
sur ce personnage; on sait seulement qu'il 
était échevin de lu ville d'Knkliuizen (V. 
i vc série, l^ays-Bas, t. IV, Résolution du 
ig février i6a5), et, comme il nous 



l'apprend lui-même, dans son Journal (V. 
Infra, p. 3oo) boau-frere du sieur Bruy- 
nîngs, membre de rassemblée des Elals» 
Généraux. 

2. V. infra, p. 216, Sommaire, 
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28 juin 1622 



si lions du dit agent, à les discuter définitivement et à leur donner 
suite, dans la mesure où ce sera possible et de la manière qu'ils 
jugeront la plus sûre et la plus avantageuse pour le Roi et les 
Pays-Bas 1 . 



Boven: Martis, clen xxviu™ Juny 1622. 



In margine : Àelhert Ruyl. — Marocos. - 

1 

D'heeren Duyck ende Magnus rapportèrent die handelinge, die xy aenge- 
gaen hebben metten persoon van Albert Ruyl, die gaen soude naer Bar- 
barien omme aldaer te besichtigen zeeckere bayen, die Josepho Pàllache, 
agent des conincx van Marocos, aengedient heeft mette effecten van con- 
séquence van deselve ten dienste ende proflyte vari den coninck van 
Marocos ende van deseLanden, soo ten regarde van de havenen als d'ex- 
tractie van 't sont in groote quanliteyt ; verclarende dat zy met advis van 
Syn Excellencie met hem verdragen zyn 3 dat hy ter maent sal hebben drye 
honclert guldens, ende drye bondert guldens eèns tôt zyn equippage. 

Ende nae délibéra tie is geaccordeert, dat men Syn Excellencie ende die 
heerea gecommitteerde neffens hem tôt dese zaecke sal authoriseren, gelyck 
gedaen wert mits desen, om de geheele zaecke van het acngediende aen 
de handt te nemen ende finalyck aJl'te handelen ende doen effectueren, 
gelyck deselve mette beste zeeckerheyt len meesten dienste van den 
Coninck ende van dese Landen su] len bevinden te behooren, ende sal 
kunnen geschieden. 



<./ 



Rtjksarchief. • — Slaten-Generaal. — Resolulicn, régis 1er 571, f. 285. 



1. A. lu clalo du 2 août, les Etais déci- 
daient qu'un mandai, de jmycmcnl serait 
rédigé à l'ordre d'Albert lUiyl, pour une 
somme de treize cents florins, dont mille en 
acompte sur ses appointements mensuels et 
trois cents pour son équipement. Hs fixaient 
en même temps le salaire de quelques per- 
sonnes qui devaient être employées dans 
la mission : soixante florins par mois à 
un maître tailleur de pierres, quarante a 
un ingénieur et trente à un compagnon 
tailleur de pierres. Albert Ruyl, ses deux 
domestiques, l'ingénieur et les tailleurs de 



pierres devaient être nourris à bord aux 
frais de la Généralité; Je premier remet- 
trait, à son retour, à Leurs Hautes Puis- 
sances un compte de ses frais de transport 
et de chevaux ainsi que de toutes autres 
dépenses extraordinaires qu'il aurait été 
obligé do faire durant sa mission. JïesoL, 
rcg. 5-pi, JJ\ 345-340 v°. — Le maître tail- 
leur de pierres fut B aèrent Vol mer. V. 
infra, p. t\0'i. Quant à l'ingénieur, ce fut 
Jacob Gool 3 le célèbre orientaliste qui pro- 
fessait l'arabe à l'Université de Lcydc. V. 
infra, p. a (3 8 et no Le 3. 
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LETTRE DE JUNIUS l A ANTHONY DUYGK 

Le prince Maurice a reçu la lettre des Etats lai annonçant que les navires 
destinés au Cher if sont prêts à partir. — Comme il a déjà pris toutes les 

* mesures nécessaires en ce qui touche le voyage au Maroc, il se demande 
quels nouveaux ordres les Etals le prient de donner. 



Emmerich, 26 juillet 1622. 

À 11 dos : A monsieur Anthony Duyck, Grand Pensionnaire des 
Nobles et Puissants Seigneurs les Etats de Hollande et de la Frise 
occidentale, à La Haye. 

En tele, alla manu : Datée du 26, reçue le 29 juillet 1622. — 
Enregistrée. 

Monsieur, 

Son Excellence a bien reçu les lettres de Votre Seigneurie des 
22 et 23 courants. Elle les a lues avec satisfaction, surtout la der- 
nière, qui traitait de l'envoi d'un capitaine à Bergen 2 . Mais vu ses 
multiples occupations, Son Excellence a trouvé bon que je vous 
adresse provisoirement la présente le lire pour vous faire savoir, 
entre autres choses, que les Seigneurs Etats Généraux ont écrit à 
Son Excellence 3 , lui disatit avoir reçu avis du collège de l'amirauté 
d'Amsterdam que le vaisseau elles deux frégates destinés au roi du 
Maroc se trouvaient prêts à appareiller, n'attendant plus que les 
ordres de Son Excellence. 

1. S oc reluire particulier du prince Mail- 3. L'envoi de celle lettre avait éle décide 
ricc. par les Ktals le 2 3 juillet. ResoL, reg. 5j 1 , 

2. Bcrgcn-op-Zoom. f. 3uy. 

Dk Castkiks. Y. — \t\ 
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Ni Son Excellence ni moi ne savons trop quels nouveaux ordres 
011 demande, vu que Votre Seigneurie a reçu la lettre pour le Roi, 
avec la copie 1 et les cartes, et qu'elle m'avait déclaré, aA^ant mon 
départ de La Haye, que les personnes qui feront le voyage étaient 
pourvues de toutes les instructions nécessaires 2 . Serait-ce qu'on 
attendrait une nouvelle lettre au Roi concernant la construction d'un 
fort, dans l'endroit que l'on sait, pour la défense du port, chose 
dont le mémoire fait quelque mention ? J'en ai parlé à Son Excel- 
lence, mais elle m'a donné une réponse très peu décisive, qui ne me 
semble pas justifier une plus longue" attente. D'ailleurs, cette affaire 
n'est-elle pas suffisamment comprise dans la teneur générale de la 
lettre ? 

Si toutefois on insiste sur ce point ou sur quelque autre et que 
j'en sois avisé par Votre Seigneurie, j'aiderai volontiers à procurer 
tout ce qui pourrait servir au succès du voyage y . 

Dans l'attente d'une prompte réponse de Votre Seigneurie, je prie 
Dieu, Monsieur, qu'il vous garde sous sa protection. 

D'Emnierich, le 26 juillet 1622. 

De Votre Seigneurie le dévoué, 
Signé : Junius^ 

Op den rag : ken myn Ileere Anthony Duyck, raedtpensionaris van de 
Edel Mogende Heeren Statenvan Hollandt ende Westvrieslandt, den liage. 

Boven, alla manu: Date 26. Recep. 29 July 1622. 

Myn Heere, 
U Edele beyde brieven van den 22 ende 23 cn deses heeft Syn Excellente 



1 . Entendez : la lettre du prince Maurice 
au Chcrif et la copie de celte lettre. 

2. V. infra, p. 216, Sommaire. 

3. Les Etats prirent connaissance de la 
•présente lettre le 29 juillet et décidèrent le 

même jour que les sieurs Duyck, Bruy- 
nings et Magnus seraient chargés de prendre 
les mesures nécessaires pour que le navire 
de guerre et les deux frégates pussent par- 
tir le plus tôt possible. Resol. , reg. Sjij 



f. 33 y. Le sieur Bruynings, qui se trou- 
vait alors à Amsterdam, rapportait à son 
retour, le lendemain 3o juillet, aux Etats, 
que l'amirauté s'était engagée à payer les 
six petits canons de métal achetés pour les 
deux frégates et qu'elle désirait savoir de 
Leurs Hautes Puissances comment et aux 
frais do qui l'équipage de ces frégates 
devait être recruté, comment elles seraient 
transportées au Maroc, oLc. Ibid. f. 34i w°. 
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wel ontfangen ende met goeden appétit gelesen, sonderling den laesten, 
mentionneerende van een hooi't te senden naer Bergen. Maer midts syne 
menichvuldige occupatien goetgevonden, clat ick desen vooruyt soude 
laten gaen, ende U Edele daerby onder anderen adverteren, dat Myne 
Heeren de Staten Generael aen Syn Excellentie geschreven hadden, dat 
die Gecommitteerde lladen ter admiraliteit t'Àmsterdam Haer îïoog Mo- 
gende hadden doen aendîenen, dat het schip mette 2 fregatten voor den 
coninck van Maruecco seylveerdich lacb omïne te vertrecken,. Yenvachtende 
alleenlyck op Syner Excellentie ordre. Dat ick ende Syne Excellentie 
selver nyet wel en wistë wat men meer voor ordre begeerde, also U Edele 
den brieff aen den Coninck mette copie so oock de caerten ontfangen, 
oock my voôr onsen A r ertreck vandaer verclaert hadden, dat de personen 
die met reysen sullen op ailes geïnstmeert waren, ten ware dan dat men 
ordre verAvachlede ofle naerder schryven aen den Goninek omnle ter be- 
stembder plaetzen te doen maecken een fort tôt versekeringe van de haven, 
daervan de memorie eenige mentie maect, ick mede Syner Excellentie 
verthoont, maer daerop van de selve so geringe résolu tie ontfangen hebbe, 
dat ick twyffele off men daerop behouft te wachten, ende off t selve nyet 
genouchsaem onder de générale clausule van den briefT gecomprehendeert 
en is. Edoch ingevalle men noch daerop ofte yetwes anders insisteren 
sonde, sullen, daervan by U Edele geadverteert synde, geern hêlpen pro- 
cureren ailes wat tôt bevorderinge A r an de voyage soude mogen strecken. 
"YYaerop ick U Edele andtwoordt verwacb tende in diligentie, bidde Godt 
U Edele, Myn Ileere, te houden in syne protectie. 
Uyt Embrick, den 26 Julii 1622. 

U Edele dienstwilliger, 
Was geteekend : Junius. 

Rijksarchœf. — Slalen-Generaal, fi? 88. — Lias loopende Juti-Sep- 
tomber 1622. — Original. 
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LXVIIT 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A L'AMIRAUTÉ D'AMSTERDAM 1 

Albert Ruyl ira s'enquérir auprès de l'amirauté de l'état des deux frégates 
construites pour Moalay Zidân. — Au cas où ces frégates ne seraient 
pas reconnues capables défaire la traversée de l'Atlantique, malgré 
toutes les mesures de précaution, on pourrait les démonter pour les trans- 
porter dans une flûte, ce qui sei*ait à la fois plus sûr et moins onéreux. — 
Instructions pour le logement abord de Ruyl et d'autres personnes. 
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La Haye, 2 août 1G22. 
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En marge : Amirauté d'Amsterdam. 
Et plus bas, alia manu : 2 août 1622. 

Les Etats-Généraux, etc. 

Nobles, etc.. nous avons appris par votre lettre 2 que le A T aisseau 
de guerre du capitaine Crimpen 3 destiné à faire le voyage au Maroc 
se trouve prêt à partir. Mais nous sommes insuffisamment rensei- 
gnés au sujet dès deux frégates équipées à Amsterdam pour le roi 
du Maroc, car nous ne savons si elles sont assez bien conditionnées 
pour pouvoir se rendre au Maroc sans être manifestement en dan- 
ger de se perdre. Aussi avons nous jugé bon d'envoyer à Amsterdam 
le sieur Albert Ruyl, porteur de la présente (et chargé par nous 



1 . La rédaction de cette lcilrc fut réso- 
lue le 2 août (ResoL, rerj. 5yi, f. 3 40 i>°) 
et la présente minute fut lue et approuvée 
le même jour (îbid., f. 3/j5 u°). 

2. Dans cette lettre, datée cl u i5 juillet, 
l'amirauté d'Amsterdam faisait savoir aux 
Etats-Généraux que les deux frégates 
équipées pour le Ghérif étaient prêtes 



ainsi que le navire de guerre destiné à 
les convoyer au Maroc. Rijhsarchicf, Ad- 
miraUleil, /i" 4jo, Hog. van ullgamiàe brie- 
vcn. 

0. Sur ce personnage, V. supra, p. <)/i et 
note fi. C'est lui qui commandait le navire 
sur lequel Kuyl se rendit au Maroc. V. 
pp. a05-3a 1 passim. 
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cl 'une mission auprès du roi du Maroc), afin qu'il s'assure auprès 
de a^ous de l'état des deux frégates susdites et sache si, munies 
d'hommes et de vivres pour le voyage, elles seront capables de le faire 
et de traverser la mer d'Espagne. 

Et, au cas où il y aurait lieu de craindre quelque péril ou danger 
manifeste, nous vous prions de prendre le plus rapidement pos- 
sible les dispositions et mesures nécessaires pour rendre ces frégates 
capables de tenir la mer, en rehaussant leur bordage. Si cette pré- 
caution reste inefficace, vous discuterez avec des personnes compé- 
tentes la question de savoir s'il ne vaudrait pas mieux, pour con- 
server ces frégates, les faire scier convenablement et les transporter 
ainsi, par morceaux, dans une flûte, au Maroc. Au cas où cette 
mesure serait approuvée, vous affréteriez pour la mettre à exécu- 
tion une flûte commode, le plus vite possible et avec le moins de 
frais. Car le fret d'une flûte serait évidemment moins onéreux que 
les dépenses exigées par l'équipage, l'approvisionnement et les 
munitions des deux frégates en vue d'une traversée fort périlleuse ; 
d'autant que la dite flûte pourrait récupérer le coût du fret en 
revenant avec une cargaison de sel : telle est en effet notre 
intention, puisqu'il parait que le sel se trouve en abondance au 
Maroc. 

Nous nous en remettons à vous pour le choix de celle des mesures 
proposées qui vous paraîtra la meilleure et la plus sûre. Vous 
donnerez tels ordres, dans un sens ou dans l'autre, pour que le 
voyage puisse s'effectuer le plus rapidement possible, c'est-à-dire 
aA r ant que la saison ne soit trop avancée. 

En outre A'ous donnerez au capitaine Grimpen les ordres néces- 
saires pour qu'il loge dans la cabine notre commissaire Albert Ruyl 
et deux personnes avec lui. Il les entretiendra à son bord, ainsi que 
trois autres personnes encore qui les accompagneront, et leur 
fournira tout le nécessaire aux frais du pays. 

Sur ce, Nobles, etc. 

Ce 2 août 1622. 



i 



In margîne: Admiraliteyt tôt Amsterdam. 
Lager, alla manu : 2 Augusty 1622. 



2ïl\ L 2 AOUT l62 2 



De Staten Generael, etc. 

Eclele, etc. "Wy hebben A 7 oor desen wt Ulieder schryven verstaen, dat het 
schip van oorloge vancappiteyn Grimpen, gedestineert synde om de reyse 
naerBarbaryen te doen, gereet es leggende. Doch alsoe onsniet genou clisaem 
es bewust hoe het mette twee fregatten, voor den coningh van Maroques 
aldaer gemaeckt, es staende ende off deselve bequaem ende suffisant zyn 
om, sonder apparent gevaer van verlooren te werden, de reyse nae Barba- 
ryen te snllen connen volbrengen, soe hebben wy goefcgevonden den per- 
soon van Albert Ruyl, brenger deses (die by ons a en den coninck van 
Maroques gecommitteert es) derwaerts te schicken, omrae van Ulieden 
te vernemen hoe het mette voorschreven twee fregatten es gelegen, off de- 
selve met volck ende vivres totte reyse voorsien synde, 00 ck bastandt zyn 
om door de Spaensche zee de reyse te sullcn connen doen. 

Ende ingevalle dies aengaende eenige vrese van apparent dangier ofl 
pericule soude mogen wesen, dat Ulieden alsdan op 't spoedichste sut] en 
letten ende ordre stellen dat deselve fregatten met eenich opboeysel, bequaem 
om door see te connen passeren, sullen mogen werden voorsien. Doch hy 
aldien de saecke daermede niet bequamelyck can Averden gehulpen, dat 
Ulieden alsdan met eenige perso onen lien sulcx verstaende in délibéra tie 
leggen, of 't niet beter ware tôt conserva tie van de voorschreven fregatten 
deselve in bequame stucken te doen sagcn, ende sulcx in een fluyte gela- 
den, om daermede naer Barbaryen gevoert te mogen werden. 't Welck, 
soe het goetgwonden wert, saL op 't spoedichste een bequame iluyt claer- 
toe by Ulieden, ten minsten coste, dienen gehuyrt te werden, sullende 
appareil tel y ck soedanich huyren van een fluyte minder comen te bedragen 
als Avel het niannen, provideren ende voorsien van deselve fregatten, om 
deselve met groot perykel door zee te voeren, behalven dat deselve fluyte 
de vracht sali connen verclienen, indien deselve met sont geladen wederom 
terugge comt, gelyck onse méninge is dat deselve bevracht sali Averden 
met het sout, 't welck geseit wert aldaer in grote quantiteit te wesen. 

Doch sullen Ulieden A r an 't gène voren es geseyt het alderbeste ende 
apparenste amplectcren ende datelycke ordre tôt het een offandere geven, 
opdat de reyse op H spoedichste sa] mogen werden gevoirdert, gemerckt 
het saysoen niet als te seer es verloopende, 

Voirder sullen Ulieden oock aen cappiteyn Grimpen ordre geven, dat 
hy de A r oornoemde onssc gecommitteerde Albert Ruyl ende noch twee 
persoonen nellens denselven in de cajuyte, ende daerenboven noch drie 
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persoonen metten selven gaende, binnenscheepsboortvan costende dranck 
sal hebben le versorgen ende tôt cosle van 't landt t'onderhouden. Waer- 
mede, Edele, etc. 

Desen 2 cn Àugusti 1622. 

RijksarchieJ '. ■ — Slaien-Generaal, 5474. — Lias Admiraliieiti Juli- 
December 1622. — Minute. 



■:.'." ) 



2 ifi 



3 AOUT ï62a 




ÇiWik 



.■^.v-ii 






ijA.lA. 



INSTRUCTIONS POUR ALBERT RUYL 



■Mm 






Vers Tannée 16 ig, un Àndalou, qui accompagnait des troupes envoyées par 
Moulay Zidân dans la région du cap Ganlin pour réclamer le tribut a des Arabes 
insoumis, remarqua dans la lagune d'Aïer une anse qui s'enfonçait très avant 
dans le pays. L'endroit fut signalé au Ghérif, qui le fit examiner. Puis, sur 
l'instigation du capitaine Saint-Mandrier, gentilhomme provençal établi à la 
cour de Moulay Zidân, et d'un agent français, Claude Du Mas, qui revenait 
d'une mission au Maroc, une société se forma à Paris en vue d'ouvrir un poi/t- 
à Àïer et d'en obtenir la concession du Ghérif, pour quelques années, moyennant 
une somme d'argent. Le projet n'aboutit pas 2 , 

C'est alors que Moulay Zidân, dans le courant de Tannée 162 t, voulut faire 
aménager le port pour son propre compte et demanda aux Hollandais de lui 
fournir les ouvriers nécessaires. Il fit remettre un plan du lieu au capitaine 
Outger CLaesz., qu'il chargea, avec Joseph Pallache, de soumettre ses proposi- 
tions dans le plus grand secret au comte Maurice de Nassau 3 . Pour gagner les 
bonnes dispositions des États, il s'était empressé de les autoriser, sur leur requête, 
à extraire de son royaume tout le salpêtre dont ils auraient besoin 4 . En outre, 
les promesses de son agent Joseph Pallache donnaient à croire aux États qu'ils 
retireraient de l'établissement du port d'Àïer certains avantages commerciaux, 
en exploitant les produits de la région, notamment les salines, et même qu'ils 
obtiendraient la concession du dit port* 1 . 

Arrivés aux Pays-Bas, Outger Claesz. et Joseph Pallache communiquèrent, 
dans les premiers jours du mois de septembre i6ai , les propositions secrètes de 
Moulay Zidân au comte Maurice de Nassau . 31 en résulta une période de 
pourparlers, à la suite desquels les États résolurent d'envoyer au Maroc sur un 
navire de guerre un commissaire chargé d'étudier l'emplacement du port d'Aïer * 
et accompagné des tailleurs de pierres que demandait le Ghérif 1 . Ce fut l'ori- 



1. Les présentes Instructions furent lues 
devant les États et approuvées le 3 août. 
Resol.t reg. 5yi, f. 35o. 

2. Y. ci -dessous le Rapport de Jacob Gool, 
pp. 571, 672 et i rc Séria, France, t, III, 

pp. XLIV-XLVI, LV-LVI et5/|-58. 

3. Y./6i<ieHietci-dessuspp. 17^,176, 17g. 



t\. Y. supra, p. 17/1. 

5. Y. supra, pp. 207, 210, 2i3 Qlinjra, 
pp. 220, 22i, 23o, 2/18, 397. 

6. Y. supra, p. 181. 

7. Y. supra, pp. 181 et note 3, 18/j, 186, 
187, 207, 20S et note 1, 210, 2i3 el les 
présentes Instructions. 
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gine de la mission d'Albert Ruyl, qui en relata tous les incidents dans le Journal 
publié ci-dessous (pp. 266-362,396-473, 5o6-557). 

Cette mission n'eut aucun résultat, si ce n'est celui de compromettre les 
bonnes relations entre les États et Moulay Zi dan. Ruyl se heurta à la malveil- 
lance du Chéri f, habilement circonvenu par les Pallache. Il apparut, en outre, 
à l'examen qui fut fait de la lagune d'Aïer, que les salines produisaient une 
quantité de sel à peine suffisante aux besoins des habitants d'alentour et que 
les rochers qui barraient l'entrée du chenal le rendaient impraticable. Le projet 
du port d'Àïer fut définitivement abandonné et par Moulay Zidàn et par les 
États 1 . 



La Haye, 3 août 1622. 

En tête : Instructions des Hauts et Puissants Seigneurs les Etats- 
Généraux des Pays-Bas Unis et de Son Excellence le Prince d'Orange 
pour l'honorable, pieux et discret Albert Ruyl, chargé d'une mis- 
sion auprès de Sa Royale Majesté Moulay Zidân, i*oi du Maroc. 

I 

Le susdit commissaire s'embarquera aussitôt que possible sur le 
vaisseau de guerre équipé à Amsterdam, d'ordre de Leurs Hautes 
Puissances et de Son Excellence, pour faire le voyage des Pays- 
Bas au Maroc. 

II 

Arrivé dans ce pays, il fera au plus tôt donner avis de son arrivée 
à Sa Majesté, soit par le sieur Pallache, agent du Roi, soit par quel- 
que autre personne, afin de pouvoir obtenir une audience de Sa 
Majesté. Ayant obtenu cette audience, il remettra à Sa Majesté 
susdile ses lettres de créance, tant celles de Leurs Hautes Puissances 2 
que de Son Excellence le prince d'Orange 3 . Il exposera le plus respec- 
tueusement et le plus avantageusement que faire se pourra à Sa 
Majesté les sentiments de bonne affection que Leurs Hautes Puis- 

1. "V. ci-dessous le Journal de Ruyl, Jacob Gool, p. 5^1. 
passim, la Résolution des Etats-Généraux du 2. V. Document suivant, 

22 juillet 162/1, p. 56o et le Rapport de 3. Cette lettre n'a pas été retrouvée. 
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V 

Le commissaire sollicitera ensuite Sa Majesté de bien vouloir 
continuer aux Pays-Bas la bonne affection dont elle a toujours fait 

ï. V. supra, p. i83, note 2.. 2, Cf. p. 198 cl noie 3, p. 20 t ctnolc 1. 
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san ces, de même que Son Excellence, nourrissent à l'égard de la 

prospérité et des intérêts de Sa Majesté ; combien, par conséquent, ^ 

il leur a été doux et agréable d'apprendre par la bouche de Joseph 

Pallache, agent de Sa Majesté, l'excellent état des affaires et du 

règne de Sa Majesté, maintenant qu'elle se trouve réintégrée dans 

la tranquille et paisible possession de ses royaumes, pays et sujets ' ; 

que les dits Seigneurs Etats et Son ExcelLence espèrent que Dieu 

continuera cet heureux état de choses et qu'il bénira de plus en 

plus le règne de Sa Majesté. 
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III 

Il fera ensuite entendre à Sa Majesté que Leurs Hautes Puissances 
et Son Excellence le Prince n'ont d'autre désir, d'autre objet, que 
d'observer ponctuellement les traités et alliance ci-devant conclus 
avec Sa Majesté, d'entretenir avec elle les meilleurs rapports d'amitié 
et d'en donner des preuves de fait, en toutes les occasions qui se ; ^ 

présenteront. j S 

mi ! J 

If 

Ainsi Leurs Hautes Puissances, satisfaisant aux désirs de Sa g 

Majesté, ont permis à son agent Pallache non seulement de faire ■'■'# 

équiper, dans les Pays-Bas, les deux frégates qu'on, amène main- 

tenant à Sa Majesté et de foire fondre les six canons dont ces frégates 
sont armées, niais encore ont-elles aidé le dit agent de leur crédit. ' '% 

Aussi espèrent-elles que Sa Majesté prendra les dispositions néces- JL j 

saires pour que le dit agent Pallache soit libéré et déchargé des 
obligations qu'il a contractées pour les dites frégates et pièces d'ar- 
tillerie 2 . 
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preuve envers cet Etat, afin que, conséquemrncnt, les vaisseaux de 
guerre des Pays-Bas, ainsi que leurs navires de commerce, les tra- 
fiquants, avec leurs marchandises et denrées provenant des Pays-Bas, 
trouvent dans tous les ports, havres, rivières et places des royaumes 
et pays de Sa Majesté entière liberté d'entrée et de sortie, qu'ils 
puissent y faire en toute sécurité leurs opérations de commerce, 
leurs chargements et déchargements, et que ces navires, personnes 
et biens soient partout mis sous la bonne protection, défense et 
sauvegarde de Sa Majesté. 

VI 

Il remerciera Sa Majesté de la relaxation du capitaine Siewert 
Jansz. 1 et de quelques autres sujets des Pays-Bas qui avaient été 
amenés et vendus comme esclaves au Maroc par les pirates de Tunis 
et d'Alger, et la priera d'en faire autant pour tous les sujets des 
Pays-Bas qui s'y trouveraient encore ou qu'on y amènerait par la 
suite, afin d'entretenir les bons rapports d'amitié et en A r ertu de la 
capitulation susdite. 

VII 

Il tachera d'obtenir, par l'entremise de Joseph Pallache, que Sa 
Majesté ordonne le remboursement du prix des frégates et canons 
ainsi que des frais occasionnés par leur transport. Il fera tout son 
devoir pour en assurer, conformément aux déclarations et pro- 
messes du dit sieur Pallache» la restitution et le payement entre ses 
mains. 

VIII 

Il remerciera ensuite Sa Majesté de la bonne affection dont 
elle a fait preuve en accordant si libéralement à Leurs Hautes 



i . Co personnage avait clé retenu comme 
otage par Moulay ZidAn en garantie du 
remboursement d'une somme de i /joo flo- 
rins que ]o Chéri f avait versée pour la 
rançon de sept captifs hollandais, avant le 
mois de juin iCuo. V. supra, p. 99 et 



note 1. A la date dos présentes Instructions, 
il était relâche depuis plus d'un an. Les 
Étals- Généraux, sans le nommer, avaient 
déjà remercié le Cher if, somble-t-il, dans 
leur lettre du i3 octobre 1621 (Doc, LVIIL 
p. 186), de cette libération. 
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Puissances et à Son Excellence l'autorisation de faire fabriquer 
dans les royaumes et pays de Sa Majesté et transporter aux 
Pays-Bas telle quantité de salpêtre qu'on pourrait y trouver. A cette 
fin, le commissaire s'enquerra de la meilleure manière de faire fabri- 
quer au Maroc le salpêtre susdit et de la quantité qu'on pourrait en 
tirer, en tâchant d'en obtenir une bonne quantité, qu'il amènera aux 
Pays-Bas, afin qu'on en examine la nature et la qualité. Le commis- 
saire est chargé de faire toutes les démarches nécessaires à ce sujet. 



XI 

Il verra ensuite en quelle quantité on y trouve du blé, de la 
gomme arabique et autres marchandises bonnes à être exportées 
dans les Pays-Bas. Il s'en procurera des échantillons et, s'ils parais- 



! .1 ■':'=$ 

; i ■/■£ 



Le commissaire portera aussi à la connaissance du Roi qu'il a 
amené, avec le A r aisseau de guerre envoyé pour le service de Sa 
Majesté, quelques maîtres-ouvriers ou personnes expertes, pour 
briser et enlever (si c'est possible) certains rochers dans le port de * 
mer qu'il plaira à Sa Majesté de leur désigner. Pour ce travail, il 
demandera à Sa Majesté tout autre secours et assistance dont il 
aurait besoin. 

X 

Il examinera de même la situation du port de mer susdit et 
yerra s'il serait possible et avantageux de s'en assurer au moyen 
de quelques fortifications, au ,cas où l'on réussirait à le rendre pra- 
ticable en faisant disparaître les rochers. 11 fera aussi charger, dans le 
navire ou la flûte qu'on enverrait à cet endroit, une certaine quan- 
tité du sel provenant des salines qui sont situées près du dit 
port, pour qu'elle soit envoyée dans les Pays-Bas, où on en exa- Hl 

minera la nature et la qualité. Il fera dresser de toute la position 
une carte détaillée dont il prendra bien connaissance ; et, dès qu'elle 
sera achevée, il en enverra une copie immédiatement, si c'est pos- 
sible. 
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sent tels que l'extraction en grand de ces articles soit jugée avan- 
tageuse pour les Pays-Bas, il en sollicitera auprès de Sa Majesté la 
libre exportation et le trafic pour les sujets des Pays-Bas et tâchera 
d'obtenir de cette concession un acte. en bonne forme. 

XII 

En cette affaire et autres dont il est chargé, le commissaire agira, 
toutes les fois qu'il le trouvera nécessaire et utile pour les intérêts 
des Pays-Bas, de concert avec Joseph Pallache, agent de Sa Majesté, 
avec lequel il entretiendra les meilleurs rapports d'amitié, prenant la 
direction et les avis de cet agent dans toutes les circonstances où 
cela lui paraîtra à propos. 

XIII 

Le commissaire prendra des renseignements exacts au sujet des 
affaires susdites et autres qui se présenteraient, afin d'en pouvoir 
faire, a son retour, un compte-rendu exact à Leurs Hautes Puis- 
sances et à Son Excellence. 

XIIII 

Après s'être acquitté de ce qui précède et de toutes autres choses 
qu'il trouverait de l'intérêt des Pays-Bas, le commissaire prendra 
congé du Roi selon les formes, en offrant tous bons services et 
offices réciproques de la part de Leurs Hautes Puissances et 
de Son Excellence le Prince, après quoi il retournera aux Pays-Bas 
avec le vaisseau de guerre susdit. 

XV 

Le commissaire ne manquera pas, pendant la durée de sa mis- 
sion, de profiler de toute bonne occasion qui se présentera pour 
donner, de temps à autre, à Leurs Hautes Puissances et à Son 
Excellence des avis détaillés sur la -marche de ses affaires, et spécia- 
lement sur Je port et les salines susdits. 
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Ainsi fait dans la séance des dits Hauts et Puissants Seigneurs 



les Etats-Généraux, le 111 août xvi c vingt-deux 1 . 



Instructie van de Hooge Mogende Ileeren Stalen Generael van de Ver- 
eenichde Nederlanden, mitsgaders van Syne Excellentie den Prince van 
Orangien, voor den erentfesten, vromen ende discreten Albert Ruyl, gecom- 
mitteerde omme te reysen aen Syne .Gonincklycke Majesteyt Muley Sidan, 
coninck totMaroques. 



'ï/ 



I 

De voornoemde gecommitteerde sal op 't spoedichste met te t schip van 
oorloge, lot Amsteldam by ordre van Hare Hoog Mogende ende Syn 
Excellentie toegerust, synreyse uytdese Landen naer Barbaryen vorderen. 

II 

Ahvaer gecomen synde, sal door Sieur Palache, agent A r an Syne Majes- 
teyt, ofte anders op 't bequaemste aen Syne Majesteyt van syn arrivement 
notitie laeten doen, om dienvolgende consent te niogea obtineren om by 
Syne Majesteyt audientie te becomen, ende aldaer gecommen synde aen 
denselven Syne Majesteyt zyne brieven van credentie, soo van Hare Hoog 
Mogende als Syne Excellentie den Prince van Orangien behandi gen, ende 
met beboorlycke reverentie aen Syne Majesteyt op 't alderbequaemste 
verhael doen van de goede genegenlheyt, die Hare Hoog Mogende mits- 
gaders Syne Excellentie tôt bet welvaeren ende dienst van Syne Majesteyt 
syn draegende, ende dattet oversulcx baerluyden seer lielT ende aengenaem 
is geAveest le verslaen uy t Syne Majesleyts agent Joseph Palache de geluc- 
kige stant ende regieringe van deseh r e Syne Majesteyt als syne coninckryc- 
ken, landen ende subjecten, nu wederomme in rus te ende vreedebesittende, 
daerinne sy vertrouAven dat Godt de Heere Avelgemelte Syne Majesteyt hoe 
langer soo meer segenen ende continueren sal. 

III 

Sal mede acnmeldinge doen, dat deselve Hare Hoog Mogende ende 
Syn Prince] y cke Excellentie van ganlscher herlen genegen syn ende nyet 
anders tràchten als om de tracta len ende alliantie, hierbevoorens met 

1. Y. infra, {). aaû, note 1. 
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VI 

Bcdanckende Syne Majesteyt wyders voor de loslaetinge van sclupper 
Sieuverl Jansz. mitsgaders andere deser Landen ingesetenen, dewelckeby 
die Yan Tunis ende Àrgiers aldaer gebracht ende als slaven vercocht wae- 
ren, met versouck soo aldacr noch eenige ingesetenen deser Landen 
bevonden oite namaels als slaeven gebrachL souden mogen werden, dat 
Syne Majesteyt sal belicven dcsclve mede losende vry te laten, tôt onder- 
houdinge van aile goede vrunlschap, volgende de voorschreven capitula lie. 
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Syne Majesteyt gemaeckt, van haerder zyde punctuelyck naer te comen ||| 

ende aile goede vruntschap te observeren, ende sulcx by aile voorvallende *•*** 

gelegenthey.t met der daet- tebetlioonen. 

mi i li 

;rt 

Gelyck Hare Hoog Mogende op 't^begeren Yan Syne Majesteyt, Syne 
Majesteyts agent Palache nyet alleenlyck toegestaen hebben, dat hy in 
de Nederlanden soude doen equipperen twee fregatten, die Syne Majesteyt 
nu werden toegebracht, ende le doen gieten de ses stucken gescbuts om 
daerop gebracht te werden., maer hebben den voorschreven agent oock 
geassisteert met haer crédit. Yertrouwende dat Syne Majesteyt die ordre 

sal s tell en, dat de Yoorschreven agent Pallache mach werden gelibereert .«=. 

ende bevrydt van de obligation, die h y voor de voorschreven fregatten 
ende gescliut heeft verleden. 
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Sal vorders versoucken, dat Syne Majesteyt wil believen te continueren 
in de goede ailectie, deAvelcke Syne Majesteyt alfcyt betoont heeft tôt desen 
Staet te dragen, ende dat dienvolgende soo wel de schepen van oorloge 
deser Landen als decoopYaerdie-schepen, mitsgaders de coopluyden, haere 
coopmanschappen ende goederen, in dese Landen thuys hoorende, vry ende 
ongemolesteert in aile havenen, revieren, stroomen ende plaetsen van de i I 

rycken ende landen van Syne Majesteyt sullen mogen comen verkeren, 
handelen, traiïïcqueren, lossen endelaeden, mitsgaders datdeselve schepen, 
persoonen ende goederen alomme by Syne Majesteyt in behoorlycke pro- 
tectie, defentie ende sauvegarde sullen mogen syn ende werden genomen. 
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VII 



Sal door Josepho Palache debvoiren doen, dat Syne Majesteyt ordre 
geve tôt betalinge van hetgene dat de fregatten ende het geschut gecost 
hebben, mitsgaders van de oncoslen van het overbrengen van deselve, 
0111 in conformité van de verclaringe ende beloften A r an den voomoemden 
Sieur Palache de penningen, die deselve gecost hebben ende de costen van 
het overbrengen ? weder t'ontfangen ende in syne handen le crygen. 

VIII 

Sal mede Syne Majesteyt bedancken wegen syne goede aflectie, van dat 
hy HaereHoog Mogende ende Syne Excellencie s 00 liberalycken toestaende 
ende aenbiedende is, om in Syne Majesteyts rycken ende landen soodanige 
quantiteyt salpeter te mogen doen maecken ende naer clese Landen te 
transporteren, als aldaer becommen sal connen werden, sullende hy gecom- 
mitteerde hem dienvolgende informeren in wat voegen de salpeter aldaer 
op't gevoechlyxste sal cunnen werden gemaeckt, wat ende hoeclanige 
quantiteyt Yan daer sal connen werden getrocken, ende sal oock een goede 
quantiteyt sien te bccomen om herwaerts over te brengen, ten fine om 
alhier geaprobeert te mogen werden, van wat natuyre ende cracht deselve 
is, daertoe hy gecommitteerde volcomentlyck wert gelast. 

IX 

Sal oock aenmelden, dat hy gecommitteerde met ende nelfens het schip 
van oorloge, ten dienste van Syne Majesteyt aldaer gesonden, oock over- 
gebracht heeft seeckere meesters ofte ervaren personen om te breecken 
ende wech te nemen (is't doenlyck) seeckere steenen uyt soodanige zeeha- 
ven ? als Syne Majesteyt henlieden sal gelieven te doen aenwysen, daertoe 
hy van Syne Majesteyt aile voidere hmp ende assis len de versoucken sal. 
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Van gelycken sal letton opte cituatie van deselve zeehaeven ende off 
deselve met eenige fortressen sal dienen ende cunnen werden bcwaert, 
ingevalle deselve door ? t weclmemen van de steenen gebruyckbaer sal con- 
nen werden gemaeckt. Sal mede in't schip ofte de fluyt, by aldien een 
derwaerts gesonden werdt, doen laden een deel van ? t sout in de pannen 
(aen de voorschrcven haeven gelegen) vallende, om over Le brengen ende 
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hier geproeft Le mogen. werden, van wat naluyre ofte cracht 't selv'e is, van 
ailes een pertinente allteyckeninge te laeten maecken, ende daervan voile 
kennisse nemen, ende terslont (is't mogelyck) ontbiedeii ende overschryven. 

XI 

Sal voorts letten wat quanliteyt van coorn, Arabisc'he gomme ende 
andere coopmanschappea ten dienste deser Landen aldaer voorder vallen 
ende gevonden sulleii connen werden, om daervan de monsteren te 
becomen, ende soo deselflde van apparentie syn, om lot voordeel van 'tlandt 
van daer in quanti leyt getrocken te connen werden, daervan de vrye uyt- 
voer ende trafique voor de ingeselenen deser Landen hy Syne Majesteyt 
te procureren, ende daervan behoorlyck bescheyt te sien becomen. 

XII 

Sal voorts hy gecommilleerde in dese ende andere saecken van syne 
commissie, daer hy ''t selve noodich ende ten dienste van 't landt te strec- 
ken bevinden sal, met Josepho Palacho, agent van Syne Majesteyt onder- 
houden aile goede correspondentie endevruntschap, ende oock gebruycken 
syne directie ende advis, daer hy des dienstich vinden sal. 

XIII 

Ende sal hy gecommitteerde van dese ende andere voorvallende saecken 
ende gelegentheden sich pertinentelyck informeren, om t 1 syncr weder- 
compste aen Hare Hoog Mogende ende Syn Excellente pertinent rapport 
van ailes te connen do en. 

XIIII 

Aile 't wclcke ende wat meercler ten dienste deser Landen soude mogen 
voor vallen, by hem gecommitteerde verricht synde, sal hy met presentatie 
van aile goede diensten, olfitien ende correspond entien van wegen Hare 
Hoog Mogende ende Syne Princelycke Excellcnlie aen Syne Majesteyt, 
behoorlyck aiTscheyt nemen, ende syn reyse weder mettet voorschreven 
schip van oorloge na dese Landen vorderen. 

XV 

Sal geduirende syne reyse nyet naelaeten, aen Hare Hoog Mogende ende 
Syn Excellentie van syn wedervaren ende occurrentien van tyt tôt tyt by 

De Castiujss. V, — i5 
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goede gelegentheyt aile advertentien te geven, ende insonderheyt van de 
'ondervindinge van de voorschreveri haven ende soutpannen, 

Aldus gedaen 1er vergaderinge van de Hoochgemelte Heeren Staten 
Generael opten 111 e " Àugusii xvi c Iweentwintich. 

Rijksarchief. — Siaten-Generaal, 3284. • — InsLnxctieboekj 1611- 
1623,f.82K 

1 . Le texte de ces Instructions se trouve après la date : <c Was gclccckenl : Magnus 
aussi dans le Journal de Ruyl, où ce dernier y 1 . — Ter ordonan tien van de Iloocligc- 
l*a transcrit. V. p. 266, note 1. On y lit m cl te Heeren Slaetcn Generael : Acrsscns. » 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN L 

Les Étals rendent hommage aux bonnes dispositions du Cher If à leur égard 
et l'assurent d'une bienveillance réciproque. — Ils lai envoient Albert Ray l, 
avec le vaisseau de guerre destiné à son service, et le prient d'accorder 
pleine confiance à ce commissaire. 



La Haye, 6 août 1622, 
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Kn marge, edia manu : 7 août 1622. 

El plus bas : Lettre de créance pour Ruyl. 

Sérénissime et Très -puissant Roi, 

Il nous a été très agréable d'apprendre par les lettres de Votre 
Royale Majesté, datées du xu de Ghaban de Tan io3o^, quel bien- 
veillant intérêt Votre Majesté porte au bien être et à la prospérité de 
notre Etat, intérêt dont nous avait déjà fait part et parfaitement ;;j 

rendu compte le capitaine Oui. ger Claesz., delloorn, qui avait été 
envoyé l'année passée 3 de notre part au Maroc, avec un vaisseau de 
guerre pour le service de Votre Majesté. 

Nous voyons clairement que non seulement Votre Majesté s'ef- 
force d'observer et d'exécuter strictement et en tous points le traité 
d'amitié et d'alliance qu'elle a naguère conclu avec nous, mais 
encore qu'elle nous offre de temps à autre des avantages nouveaux ! 

et de plus en plus appréciables, avantages qui sont des témoignages 
d'amitié et de bonue intelligence. 

C'est pourquoi nous avons trouvé bon, de notre côté, de renou- 

r. La présente minute fui lue et approu- 2. V. supra, Doc. LU, p. 168. 

voe le 6 ttoùl. ResoL, reg. 5yj, f. 354 • 3. V. supra, p. 178, noie 1. 
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vêler à Votre Majesté l'assurance de notre dévouement et de noire 
empressement à la servir, ainsi que de la reconnaissance que 
nous lui devons. Nous vous envoyons à cet effet, avec le vaisseau 
de guerre destiné au service de Votre Majesté, notre commissaire 
Albert Ruyl, porteur de la présente, qui, conformément à la mission 
qu'il a reçue de nous, signifiera et représentera plus amplement à 
Votre Majesté le dévouement et l'affection que nous lui portons. Il 
exposera ensuite à Votre Majesté tout ce que nous lui avons ordonné 
concernant quelques affaires à négocier avec Votre Majesté. 

Nous prions donc très courtoisement Votre Majesté par les pré- 
sentes de bien vouloir accorder favorable audience et plein crédit à 
notre susdit commissaire, en tout ce qu'il proposera en notre nom à 
Votre Majesté. Nous comptons là-dessus. 

Sur ce, Sérénissime et Très-puissant Roi, nous recommandons 
Votre Majesté à la protection de Dieu, etc. 

Fait le vi août 1622. 



In margine, alla manu: 7 Augusty 1622. 
Lager: Gredents voor Reuyl. 

Doorluchtjge ende Grootmachtïge Coninck, 

By Uwe Coniacklycke Majestey ts brieven van date den xu e " van Sahben 
in'tjaer duysent ende dertich, hebben wy met aengenaemheyt wel ver- 
nomen de goede affectie, die Uwe Majesleyt totten welstandt ende pros- 
periteyt van onssen staet es dragende, geîyck oock cappiteyn Outger 
Claesz. van Hoorn, die van onssentwegen in 't voorleden jaer met een schip 
van oorloge ten dienste van Uwe Majesteyt derwarts was gesonden, aen 
ons daervan volcommen rapport ende relatie heeft gedaen. 

Ende alsoe wy wt alîen 't selve claerlycken bespeuren, dat Uwe Majes- 
teyt niet alleen de vrundtschap ende allianlie, voor desen met ons 
gemaecktj in allen deelen trach tende es volcomentlyck nae te comen ende 
t' achtervolgen, maer dat deselve oock hoe langhs soe meer ende van tyt 
tôt tyt ons met meerdere ende nadere benefitien, teeckenen van vnmdt- 
schap ende correspondentie bejegenende es, soe hebben wy goetgevonden 
0111 U>ve Majesteyt van onsser zyde van onsse goede affectie ende genegent- 
heyt tôt den dienst van UAve Majesteyt ende van onse scliuldige danck- 
baerheyt weder te verseeckeren, met het schip van oorloge, H welck w 7 y 
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Lot Uavô Majesteyts dienste jegenwoordichlyck hebben overgesonden, aen 
Uwe Majesteyt mede aff te vaerdigen onssen gecommitleerde Albert Ruyl, 
brenger deses, die volgende den last by ons hem gegeven Uwe Majesteyt 
van onssentwegen onsse dienste ende affectie, die wy tôt Uwe Majesteyt 
syn dragende, breder aenmelden ende voordragen, ende wyders oock Uwe ■■> 
Majesteyt ver toonen sal 't gène wy hem, belangende eenige saecken met 
Uwe Majesteyt te verhandeîen, in manclatis hebben gegeven. Yersouc- 

kende mits desen gants vrundtlyck Uwe Majesteyt believen, den voor- j] 

noemden onssen gecommitleerde, in 't gène hy Uwe Majesteyt van ons- 
sen twegen voordragen. sal, goederlieren gehoor ende volcoinen gelove te 
verleenen, waer toe wy ons verlaten. Ende hiermede, Doorluchtige ende [j 

Grootmacbtige Coninck, Uwe Majesteyt in Godts protectie bevelende, y 

r" ! 

sullen etc. \\ 

Actum den vi en Augusty 1622. 



Rijksarchief. — Staten-Gëneraal, 7106, — Lias Barbarije 1596-1644. 

- Minute, 
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NOTE DE JOSEPH PÀLIACHE 

II demande à avoir copie des instructions d'Albert RuyL — ■ Mesures à 
prendre en vue de l'exploitation du salpêtre et de la gomme. 

La Hâve. 8 août 1622. 

V J 

A a clos : Joseplie Pallaclie, agent du Roy Moulay Ziclan. 
En tête : Memorie pour messieurs les députés. — Alla manu: 
Lectum 10 Augusty 1622. 

Joseplie Pallaclie, agent du roy Mulay Zidan, dict corne il a faict 
ouviretoure à V rs Seigneurs, -et primierement à Son .Excellence, de 
la havre et salines qu'il a en Berberie et du grande bénéfice qu'il 
poura résulter au pays, et corne ausy j'ay remonstré à Son Excel- 
lence le moyens par lequelle nous pourrons avoir dicte havre et 
salines de Sa Mages té 1 , et corne jefairay mon devoir envers ladicte 
Magesté, et que l'home quy doit aller en ma companie ne seurte 
point de mon conseil 2 , et que j'aye copie de l'instruction qu'yl 
aura, afin qu'on peut bien negosier et faire ce quy est du service de 
Sa Magesté et bénéfice du pays, corne Son Excellence ausy a 
ordonné que me ballent dicte copie. Ausy plaira à Vos Seigneurs 
ordonner au dict Albert Roil qu'il s' employé et asiste à bénéficier le 
salpêtre et gome arabique, car je luy donneray tout le favour et 
asistance qu'il aura de besoin. Ausy il seroit bien qu'il acheté yci un 
chaudron ou deux de quivre 3 pour faire travallier d'avantaje, car il 
a la comodité et terre pour faire tent l'on voudra. Et nous despecher 
le plus tost quy seroit pousible, car le temps se passe, etc. 

Signé : Josefe Pallaclie 

De La Haye, 8 d'august l'an 1622. 

Rijksarchief. — SlaLcii-Gcneraal s 71Q6. — Lias Barbarije 1596-16^^. 
— Original. 

ï. V. supra, Sommaire, p. 2l6. 3. IJ s'agit do chaudrons de cuivre pour 

2. V. l'art, X1T des Instructions pour Ruyl, ]a fabrication du salpêtre. V. Document 
p. 22j . suivant, 
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LXXII 

RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Un mémoire des divers points que Albert Ruyl doit négocier avec le Cher if 
sera remis à Joseph Pallache. — Albert Ruyl est autorisé à acheter 
deux chaudrons pour la fabrication du salpêtre au Maroc. — Le Chéri f 
ayant accordé à Leurs Limites Puissances V exploitation du salpêtre et de 
la gomme arabique et abandonné à Joseph Pallache les droits perças sur 
V exportation de ces produits, ces droits seront payés au dit Pallache par 
les Étals. 



La Haye , i o août 1622. 

En tête : Mercredi, le x août 1622. 

En marge : Pallache. — Idem. — Pallache. — Salpêtre. 

Sur la requête présentée par le sieur Joseph Pallache 1 , agent du 
roi du Maroc Moulay Zidân, sollicitant une copie des instructions 
que Leurs Hautes Puissances ont données à Albert Ruyl, qui se 
rend au Maroc avec les frégates, il a été convenu de remettre au dit 
agent un mémoire des articles et demandes que le dit Ruyl est 
chargé de soumettre au Roi. 

Autorisation a été donnée à Albert Ruyl d'acheter deux chaudrons 
tels que le sieur Joseph Pallache les lui indiquera comme nécessaires 
pour la fabrication du salpêtre au Maroc, et de les transporter dans 
ce pays sur les frégates, pour y être utilisés. Il fera mettre le prix 
de ces chaudrons dans la déclaration du collège de l'amirauté 2 avec 
les autres dépenses faites pour les dites frégates. Et, au cas où le 
collège susdit ferait difficulté de payer ces chaudrons, Leurs Hautes 
Puissances veilleront à ce que le dit lluyi soit indemnisé et payé. 

t. Y. Doc. précèdent. a. L'a mi rau le cl' Amsterdam . 
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2 3a 10 août iGiiâ 

Sa Royale Majesté du Maroc, Moulay Zidân, ayant A r oulu recon- 
naître les bons services que le sieur Joseph Pallache, agent de Sa 
Majesté, lui a rendus ici à ses propres, et considérables dépens, 
a accordé à cet agent, à titre d' « ayuda de coste » \ les droits 
qu'elle perçoit sur le salpêtre et la gomme arabique exportés de son 
royaume, c'est-à-dire un ducat de Barbarie par quintal, et de ces 
mêmes articles Sa Majesté a libéralement concédé et octroyé l'ex- 
ploitation aux Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux des 
Pays-Bas Unis, sans qu'ils aient d'autre obligation que de payer le 
salaire des employés et des maîtres-ouvriers qu'ils feront travailler 
à la fabrication des dits salpêtre et gomme, avec cette clause qu'en 
dehors de ceux qui y seront employés par Leurs Hautes Puissances, 
il ne sera permis à personne d'acheter ni d'exploiter le salpêtre et 
la gomme du Maroc. 

Les dits Hauts et Puissants Seigneurs Etats-Généraux, désirant, 
de leur côté, récompenser également le dit sieur Joseph Pallache 
des bons offices qu'il a rendus en cette circonstance, déclarent 
approuver par la présente que, sur chaque quintal des dits salpêtre 
et gomme arabique qui sera exporté du Maroc aux Pays-Bas, en 
vertu de l'octroi de Sa Royale Majesté du Maroc, et livré à Leurs 
,, Hautes Puissances, il soit payé ici au dit Pallache un ducat de 
Barbarie pour le droit que Sa Majesté a cédé et octroyé au dit Palla- 
che, à la condition que le dit Pallache sera tenu d'apporter l'ordre 
et autorisation de Sa Majesté en bonne et due forme et de remettre 
à Leurs Hautes Puissances la confirmation de la concession du 
salpêtre et de la gomme arabique h. elles faite par Sa dite Majesté. 



Boven : Mercury, den x on Àugusti 1622. 



In margine : Pallache. — Idem. ■ — ■ Pallache. — Salpeter. 

Opterequeslegepresenteertby Sieur Joscpbo Pallache, agent des coninex 
van Marocos Muley Sidan, versoeckende te hebben copie van de instruclie, 
die Hare Hoog Mogende gegeven hebben aen Albert Ruyl, gaende mette 

T. À titre d'indemnité pour ses frais. 
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i régalien naer Barbaryen, is geaccordeert, clat men aen den voorschreYen 
agent by raemorie sal hehancligen de poinlen, die den voorschreven Ruyl 
in last heeft den Coninck voor le dragen ende van hem le versoucken. 

Wort Albert Ruyl gcautoriseert te mogen copen alsulcke twee ketels, 
als Sieur Josepho Pal lâche hein sal seggen nodich te wesen lot het maec- 
ken van het salpeter in Barbaryen, eade die derwerts nielle fregatten te 
transporteren om aldaer gebruyckt le werden, latende den prys daervan 
brengen in de declaratie van de Gecommitteerde Raden ter Àdmiraliteyt 
benevens aile d' andere gedaen oncosten van de voorschreven fregatten. 
Dan, daer die van 't voorschreven collegie daerinne swaricheyt souden 
makcn ende diÏÏiculteren de voorschreven ketels te betalen, sal ordre- ges- 
te! t worclen by Hare Hoog Mogende, dat hy Ruyl daervan sal v\ r erden 
geïnderaneert ende betaelt. 

Àlsoo Syne Conincklycke Majesteyt van MaroccosMuley Sidan, inreco- 
gnilie van degoede dienslen, die Sieur Josepho Pallache, Synes Majesteyts 
agent, hem alhier gedaen heeft, lot syne eygen groote costen, denselven ■ 
svnen agent gegunt ende geaccordeert heeft, lot een ayuda de coste, het 
recht Syne Majestcyt toecommende van den vuytvoer vuyt syne rycken 
van salpeter ende Àrabische gomme, te welen eenen ducaet van Barbarye 
voor elck quintal, dcirweleken Syne Majesleyt aen de Hooge ende 
Mogende Heeren Slaten Generael der Yereenicbde Nederlanden liberalyck 
heeft geaccordeert ende geoctroyeert, sonder eenige andere gerechticheyt 
daervoren te derven betalen als alleenlyck den loon van de officiers ende 
meesters, diewelcke van heurenhvegen in ? t maecken van de voorschreven 
salpeter ende gomme snllen arbeyden, ende dat oock niemant anders den 
salpeter ende gomme in Barbarye sal mogen copen noch beneficieren als 
cliegene alleene, die by Hare Hoog Mogende claerloe sullen worden geêm- 
ployeert; soo is 't, dat die hoochgemelle Heeren Slaten Generael, bege- 
rende insgelycx den voorschreven heere Josepho Pallache van heurent- 
Avegen voor syne goede dienslen in desen gedaen le gratificcren, verclaren 
mils desen, dat sy goetvinden, dat by provisie van elck quinlael van de 
voorschreven salpeter ende gomme Àrabicque, dat alhier te lande uyt Bar- 
baryen, vcrmogens het octroy van Syne Conincklycke Majesteyt van 
Maroccos sal worden overgebracht ende aen Hare Hoog Mogende gelé- 
vert, aen den voorschreven Pallache alhier le lande betaelt sal worden 
eenen ducaet van Barbaryen voor het recht van Syne MajcsLeyt, 't welck 
d' selve aen den voorschreven Sieur Pallache, synen agent, heeft gegeven 
ende geoctroyeert, mils dat deselve Pallache gehouden sal syn over te 
brengen d' ordre ende permissie van Syne Majesteyt in behoorlycke forme, 
ende aen Hare Hoog Mogende te behandigen de confirmatie van het 
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octroy, 't welck deselve aen Hare ïloog Mogende van de voorschreven 
salpeter ende gomme Àrabicque heeft geaccordeert. 
Aldus gedaen opien x cn Àugusti 1622. 

Rijksarchief. • — Staten-Generaal. — Resolatiën, register 571, f. 364. 
Ibidem. — Staten-Generaal, 3332. — Acten-boek 1617-1623, f. 280. 



V^A 






RÉSOLUTION DES ETATS-GENERAUX 235 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 



La Haye, n août 1622. 

En tête : Jeudi, le xi août 1622. 
En marge : Agent Pallaclie. 

Devant l'Assemblée a comparu le sieur Joseph Pallaclie, agent de 
Sa Royale Majesté du Maroc, qui a pris congé, en des termes fort 
courtois, avant de partir pour le Maroc avec les deux frégates. 11 a 
souhaité à Leurs Hautes Puissances un gouvernement prospère et un 
bon succès dans leurs affaires ; il les a remerciées très cordialement de 
toute la bienveillance avec laquelle elles Font aidé jusqu'à présent 
à servir les intérêts de Sa Majesté, et plus particulièrement des bons 
procédés dont elles ont usé à l'égard de sa propre personne. Il en 
rendra compte au Roi et fera tous les efforts possibles pour conti- 
nuer les relations d'amitié et l'en tente qui existent entre Sa Majesté 
et Leurs Hautes Puissances, et rendre ces relations encore plus 
étroites, si les intérêts des Pays-Bas le demandent. Le comparant 
s'est en outre engagé à obtenir la mise en liberté de tous les sujets 
des Pays-Bas captifs au Maroc, au cas ou il s'en trouverait encore. 
Enfin il a promis de donner à Albert Ruyl, commissaire de Leurs 
Hautes Puissances, auprès du Roi et ailleurs, tout l'appui et l'assis- 
tance dont il aurait besoin pour accomplir sa mission, et cela de telle 
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Joseph Pallache a pris congé des États ; — II rendra compte au Cher if de 

leur bienveillance , sollicitera la mise en liberté des captifs hollandais, jjljl 

s'il en reste encore, et secondera Ruyl clans V accomplissement de sa mis- l'm: 

sion. — Les Etats acceptent qu'en son absence les fonctions de représen- 
tant du Cher if soient remplies par David Pallache. 'Ni 
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manière que le commissaire ait à se louer de lui et en rende compte 
à Leurs Hautes Puissances à leur satisfaction. 

Il a recommandé son fils David Pallaclie et prié Leurs Hautes 
Puissances d'avoir pour agréable que celui-ci se charge, pendant 
son absence, des affaires de Sa Majesté auprès de Leurs Hautes 
Puissances, comme cela a été fait déjà auparavant 1 , et en vertu de 
l'acte de substitution qu'il a donné à cette fin à son fils le i cr de ce 
mois d'août, lequel acte vient d'être lu ici. 

Leurs Hautes Puissances ont remercié le sieur comparant de ses 
compliments, lui.ont souhaité bon voyage et ont accepté la substitu- 
tion susdite. 



Boven: Jovis, den xi cu Augusti 1622. 



In marginc : Agent Pàllache. 

Is 1er vergaderinge gecompareert Sieur Josepho Pàllache, agent van 
S y ne Coninckiycke Majesteyt van Marocos, heeft met seer civile compli- 
mentai genomen syn affscheyt, omme mette twee fregatten te vertrecken 
naer Barbaryen, Hare Hoog Mogencle wenschende voorspoedige regieringe 
ende goet succès in hare saecken, beclanckende Hare Hoog Mogendé seer 
dienstlyck voor aile de conrtoisien, die hy tôt noch toe ten dienste van 
Syne Majesteyt van deselve heeft ontfangen, ende namentlyck mecle in 
syn particulier, 't Avelck hy Syne Majesteyt sal refereren, ende voorts aile 
mogelycke goede dehvoirea doen, om die vruntschap encle alliantie, 
gemaeckt tusschen Syne Majesteyt ende Hare Hoog Mogende, te conti- 
nueren ende die noch bondiger als die is, ingevalle den dienst van 't Lant 
dat soude vereysschen ; belovende oock voorder noch te procureren, dat 
allé gevangens in Barbaryen van dese Landen mogen werden gerelaxeert, 
by soo verre alsser noch eenige syn; eyntlyck dat hy Albert Ruy], Hare 
Hoog Mogencle gedeputeerde, sulcx sal assisteren ende dirigeren by den 
Cohinck ende elders, tôt verrichtinge van synen last, dat h y reden sal 
bebben hem des te bedancken, ende des a en Hare Hoog Mogencle te refe- 
reren tôt heuren conLentemente. 

Recommanderencle synen soon David Pàllache, dat Hare Hoog Mogende 
willen aengenaem hebben, dat hy den dienst van Syne Majesteyt by Hare 

1. Y. supra, p. 157. 
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Hoog Mogende rnach versorgen, gelyck voor desen noch is geschiet in 
syn absentie, vermogens die subslilulie die hy synen soon daerloe becft 
gegeven den i cn deses macnts Àugusli, alsnu liier gelesen. ■ Hare Hoog 
Mogende hebben den heer comparant voor de voorsclireven complimenten 
bedanckt, ende goede reyse ge"\venst, ende de. voorsclireven subslituLîe 
aengenomen. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Résolution, regisler 571, f. 367 
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LXXIV 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOÏSE PALLACIÏE 

Ils le remercient de ses démarches auprès du Cher if pour obtenir la mise 
en liberté des Hollandais captifs au Maroc et comptent sur la continuation 
de son zèle. 



La Haye, 16 août 1622. 

En marge : A nostre très-cher et bien aimé le sieur Moyse 
Pallache, à Marocos. — Alla manu : 16 Augusty 1622. 

Les Estats-Generaux, etc. . 

Très-cher et bien aimé, nous avons eu fort agréable voslrc lettre 
du dernier de janvier 1 , principalement entendants par icelle les bons 
offices que vous faictes auprez de Sa Royale Majesté pour la delib- 
vrance des subjets de ces pays prisonniers à Tituan et es aultres 
quartiers de Barbarie, dont avez desja rendu preuve par la relaxa- 
tion du prisonnier de Zeelande, pour lequel vous estiez demeuré 
caution 2 , dont nous vous remercions bien fort, désirants qu'il vous 
plaise continuer en ce bon debvoir. Nous ne fauldrons de reco- 
gnoistre ceste faveur aux occurrences qui s'en pourront présenter, et 
attendrons que ferez mes mes debvoirs pour le bien publicq et 
rentretiennement de la bonne alliance faicte entre Sa Majesté et 
nous. Sur quoy prierons le Créateur, très-cher et bien aimé, de 
vous maintenir en santé et longe vie. 

De La Haye, xvi° d'aoust 1622. 

Les Estats-Generaux et vos bien bons amis. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1.596-4644. 
— Minute. 

1. V. supra, Doc. LXI, p. hjG. 2. V. supra, p. 176 et note 1. 
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LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 



Difficultés et dangers du transport des frégates au Maroc. — Albert Rayl 
a fait de son mieux pour le rendre possible, — Pallache renvoie les 
frégates aux Pays-Bas et poursuit son voyage. — // secondera avec 
zèle Albert Rayl dans l'accomplissement de sa mission. — Compliments 
et vœux à l'occasion des victoires remportées par les Pays-Bas sur 
l'Espagne. 



ï r . 



Plymouth 2 , 22 novembre 1622. 



m 



Au clos : Aux Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Estats-Generauls des Provinces-Unies au Pays-Bas, à La Haye. 
— Alla manu : Receptum den x cn December 1622. 



Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Les attestations et rapports des pilotes remonstreront à Vos 
Altesses les difficultés et dangiers au transportement des fregattes 3 , 



1. Celle lettre fût reçue et lue par les 
Etals le 10 décembre. Rcsol., rcy. 5yi, 
j. 544. 

2. Joseph Pallache s'était embarque pour 
le Maroc avec Albert Ruyl, à boni de 
« l'Ovorijsel », que 3a tempête avait con- 
traint de se réfugier dans le port de Ply- 
mouth. V. infra, p. 266, note 2. 

3. Sur ces frégates, V. supra, p. 18^1, 
note 3. — L'une s'appelait « de Zon — 
le Soleil » et l'autre « de Maan — la 
Lune ». Elles étaient parties d'Amsterdam 
et avaient rejoint à Flcssingue le navire 
« rOverijscl ». Au cours de la tcmpôlc 



qui les avait jetées sur la cote anglaise, 
elles avaient paru incapables de tenir la 
mer et Ton avait, après mûre délibéra- 
tion, résolu de les renvoyer aux Pays-Bas. 
Cf. le début — non publié ci-dessous — 
du Journal de Rayl ; les lettres de ce per- 
sonnage aux Etats-Généraux des 20, 22 sep- 
tembre, I er , i/i octobre 1622 (SlaL Gen., 
5471 > Lias AdmiraiU. Jnli-Dec. 1622), 18 
et 22 novembre 1622 (Siat. Gcn, t Lokclkas, 
Loq. V, LUI. W, n° i3) ; une Requête de 
A. Bruynings aux Etats Généraux du 3 
septembre 1622 (StaL Gen,, 547 r, Lias 
Admirai. Jtili-Dec. 1 62 2) et les Résolutions 
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contre la protestation desquelles l'entreprendre seroit grande témé- 
rité et charge de conscience. J'espère que Sa Majesté et Vos Altesses 
prendront en bon gré et satisfaction la diligence et l'industrie de 
leur serviteurs en tout ce qui a esté possible, doivant louer particu- 
lièrement celle du sieur Ruyl, commissaire de Vos Altesses, comme 
ayant veillé aux touts moyens nécessaires à la seureté et bon ache- 
minement desdites fregattes. Du quoy tout je tascheray de donner 
contentement au Roy mon maistre, ayant ferme créance que le 
défaut des galères n'empeschera aucunement la négociation de nos 
affaires, ny que le service de Vos Altesses en sentira interest quel- 
conque 1 , ce qui nous a animé et faict résoudre à prosuivre nostre 
voyage commencé, renvoyant les fregattes au pays, afin que Vos 
Altesses en puissent disposer selon leur prudence et bonne volonté. 
Pour le reste, je m'acquitteray de mon affection que j'ay porté 
tousjours au service de Vos Altesses avec toute fidélité et diligence 
pour l'heureuse issue de nostre intention, à quelle fin je ne laisseray 
rien qui pourra estre besoin au contentement du commissaire de 
Vos Altesses, le sieur Ruyl, soiten bonnes intelligences et addresses, 
soit en autres traietements d'amitié, ce que je departiray aussi du 
bon cœur à ceux de sa compaignie, tout du mesme comme un père 
feroit à ses enfans, afin que nous puissions tous ensemble retourner 
aA r ec pleine satisfaction de Vos Altesses, pour la conservation des- 
quelles cependant je prieray Dieu de toute affection qu'il Luy 
plaise de continuer et accroistre leur triomphes par dessus les enne- 
mys, dont nous avons avec resjouissance entendu les novelles 2 , qui 



dos Etats des 26 septembre, G octobre, /( 
novembre, 10 décembre 1622, 1/1 mars 162 3 
(Ftesol., re<j. 5yi t Jf. //5o v°, ^(>'j, 5o$, 545, 
rccf. 5 7 2). 

1 . Dans sa lettre du a 2 novembre Ruyl 
écrivait, aux Etats qu'il avait craint que le 
renvoi des frégates aux Pays-Bas ne mécon- 
tentât le Ghérif el ne nuisît à sa mission, 
mais que Joseph Pal lâche Pavait rassuré. 
Il ajoutait qu'il avait fait transporter à bord 
de « POvcrijssel » et qu'il remettrait à 
Monlay Zidân les six petits canons, les deux 
cents boulets, les deux cents livres de poudre 
cl autres accessoires de ces pièces qui avaient 



été embarqués su ries frégates. Il s'excuserait 
auprès du Ghérif de n'avoir pu lui amener 
celles-ci. Il avait fait faire et remis à Joseph 
Pallachc une traduction en espagnol de la 
déclaration des pilotes, que cet agent men- 
tionne au début de Ja présente lettre. Si 
celui-ci négligeait de demander au Chérif 
le remboursement des six canons et des 
accessoires, Ruyl le solliciterait lui-même 
avec tous les ménagements exigés par la 
politesse. 

2 - Allusion à la levée du siège de Bergon- 
op-Zoom, auquel Spinola avait été contraint 
de renoncer au mois d'octobre. 
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apporteront aussi à Sa Majesté beaucoup d'allégresse et contente- 
ment. 

AA^ec quels vœux et prières je me recommande bien humblement 
es bonnes grâces de Vos Altesses, les suppliant qu'il leur plaise 
de prendre en leur favorable protection ma famille et mes enfans, 
comme de eeluy qui désire demeurer toute sa vie, 

Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Mes seigneurs, 

De Vos Altesses très-affectionné, très-fidele, très-humble serviteur, 

Signé : Josefe Pallache. 

A Pleymoudt, le 22 de novembre 1622, st. nov. 

Rijksarchief. « — Staten-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Liltera W 9 
n° 13. — Original. 
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LXXVI 

LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Arrivée d'Albert Ruyl et de Joseph Pcdlache et Sq/i. — P attache a écrit 
au Cher if . — Celui-ci a prie la mission de l'attendre à Safi. — // 
accepte les excuses fournies par P * attache au sujet des frégates et témoi- 
gne de ses bonnes dispositions envers les Etals. — P attache ne doute pas 
du succès de la mission auquel il travaillera avec zèle. — Un fils d'Abou 
Mahalli, qui avait provoqué une insurrection dans le Tafdelt, vient d'être 
défait et tué. 

Safi, 17 février i(Î23. 

Au dos : Aux Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Estats-Generaulx des Provinces-Unies au Pays-Bas, à La Haye. 
— Alla manu : Receptum den xn cn Aprilis 1623. 
. En marge, alla manu: Date 17 Febmary ; recep. 12 Àpril 1623 2 . 

Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Après avoir escrit le a3 c de novembre de Pleymuyd à Vos Altesses 
sur le renvoyement des fregattes 3 , nous faisions voile le lende- 
main à poursuivre no s Ire voyage, lequel la grâce de Dieu nous fit 
achever le 20 e de décembre, ayant atteint la rade de Safy. Le len- 
demain, aussitost que nous estions venus en terre, j 3 ad ver lys Sa 
Majesté de nostre arrivée, luy exposant ce qui s'estoit passé avec les 
fregattes et confirmant l'affection de Vos Altesses pour faire plaisir 
à Sa Majesté, laquelle nous fit entendre que fussions très-bien 
venus et que nous demeurassions icy, d'autant que Sa Majesté ne 
tarderoit guerres d'y venir, afin d'éviter les incommodités d'aller à 

1. Cf. ci-dessous le Journal de ïhiyU dos Etals de même date. Slat* Gtm., Ml- 

pp. 265-282. nuiit-rtisol. , reg. 48, /. jj8. 

a. La réception de celle lcLIrc, le 12 3. V. supra celle lettre, datée du 22 110- 

avril, est mentionnée dans une Résolu lion vcmbro, Doc. LXX.Y, p. 23q. 
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Maroccos et en venir ; et, quant au faict des fregattes, puis qu'il 
avoit pieu ainsi à Dieu, que Sa Majesté se contentent de la bonne 
volonté de Vos Altesses et la diligence de leur commissaire, mon- 
sieur Ruyl, pour les transporter ; se monstrant grandement affec- 
tionné à l'amitié de Vos Altesses pour les faire toute sorte de faveur 
et plaisir ; ce qui se me confirme de jour en autre, en sorte que je 
ne doute nullement que nous ne traictassions en tout au souhait et 
à l'advantage de Vos Altesses. A quoy je travailleray de toutes mes 
forces, en y prestant toute sorte d'assistance à monsieur Ruyl, leur 
commissaire, espérant qu'il rapportera beaucoup d'honneur et con- 
[tenjtement à Vos Altesses et toute sa suite non moins d allégresse. 

Sur cest heure vient d'arriver un courier apportant novelles des 
illustres victoires du Roy, par lesquelles il y aye dissipé la faiction 
de quelques rebelles qui s' est oient eslevés en Taffilette contre luy 
par l'instigation d'un fils de Bum-IIelly \ lequel y a perdu sa vie en 
payement de son armée, qui s'est rendue aussi tost à la clémence 
de leur souverain 2 . 

Dieu vueille tousjours prospérer les armes de Vos Altesses et de 
leurs bons amys, en quel vœu persistant, je demeureray toute ma 
vie, Très-hauts, Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Vostre très-affectionné, très-fidele serviteur. 

Post-scriptum. — Après avoir finy celle-cy, le capitaine du navire 
de Vos Altesses commença, par commandement de Sa Majesté, char- 
ger quelques provisions pour les lever à S L Gruys à son service, 
nous ayant faict entendre qu'après ce voyage faict, nous serons 
despeschés incontinent, au contentement de Vos Altesses. 

Signé : Josefe Pallache. 
En Safy, le xvn de février 1623. 

Rijksarchief. ■ — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Original. 

i. Bum-Iiclly, Àbou Mahalli. Sur ce jour en jour. Ou pense qu'elle ne lardera 

personnage, V. i rc Série, Franco, t* II, p. pas beaucoup a venir, car le fils cFÀbou 

54 1 et no Le i. Mahalli, ayant suscité des troubles clans le 

2, DanssaloUre aux Etats du 17 février Tafilell, a eu la tète coupée par un caïd de 

1623 (Y. p. 2/17, note 1), Ruyl écrit: Sa Majesté, qui avait feint de passer de son 

« Nous attendons Sa MajcsLé [à Safi] de coté, et tout est resté soumis au Roi. » 
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LXXVII 

LETTRE DTSAÀG PALLACHE 1 AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Navires hollandais captures par les pirates de Salé, — Isaac Pallache et 
Jan Jansz. de Harlem ont obtenu du gouverneur la mise en liberté des 
matelots hollandais qui étaient sur ces navires ; mais les autres matelots 
de nationalité écossaise n'ont pas été relâchés. — Il est nécessaire que 
les capitaines originaires ou sujets des Pays-Bas soient munis d'une com- 
mission du prince d'Orange. — Cornelis Jansz. et Chris tiaan van Goel 
se sont embarqués à bord du navire de Jan Jansz. de Harlem. • — Le 
fils du Chérif a défait un santon dans le Tafilelt. — Une forte mahalla 
a été rassemblée : elle est destinée aux provinces de Doukkala et dé 
Tamesna. — Isaac a chargé Moïse Pallache de solliciter du Chérif la 
mise en liberté des captifs hollandais. — Ruyl et Joseph Pallache 
attendent à Safi ïarrivèe du Chérif. — Relaxation de Marais Bank et 
de Jan Jansz, 

Salé, i3 avril i6a3. 

Au dos : À los Altos y Poclerosos S 1CS Eslados-Generales del Pais- 
Baxo que Dios soalse. — Plus bas, alla manu : Receplum xix PU 
May 1693, 

En tête, alla manu : Lectum 19 Mey 1623. 

Altos y Poclerosos S lcs Eslados-Generales, 

Eslando yo eu esta Sale, llegaron unos piratos de estepuerto coa 
algunos navios ilamengos 2 que tomaron debaxo de valideras fransezas 
y escosezas, y sabieudo yo que avia Flamengos eu ellos, fue a hablar 
al govemador 3 por ellos y hize todo my deA r er por su libertad de los 

1. Ce personnage, fils de Samuel Palla- dessous, pj). 367, 388. 
chc (V. p. 2^5), ne doit pas être confondu a. Ces navires capturés étaient au 110m- 

avccTsaac,filsdoJoscphPal]nchc(V.p. 5oG). bre de deux « le Lion Vcrd » cl « le 

Il csl donné par son cousin David Pallache Veneur ». V. infra, pp. 261 et s63. 
comme résidant à Salé «par ordre et co mis- 3. Le caïd Ah d el-Aziz cz-Zarouri. V. 

sion de ladicto Magcsté » du Maroc. Y. ci- Journal de Ruyl, p. 268. 
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LETTRE o'iSAAG PALLACIIE AUX ÉTATS- GENERAUX 2^5 

que pude, como elios diran, a saber los que eran Flamengos de 
naçion ; que los que teniaa dicho que eran Escosezes de 
nacion, aunque dixeron que benian en Roterdam, ny yo ny un 
capitan de este puerto, Flamengo que se llama Jan Jansen 1 van 
Harlem, los podimos librar; y assy pide el goyernador de este 
castillo en nombre del Rey, que Dios soalse, que todos los que 
fueren flamengos o moradores y sudilos de V sas Alte a \ que traigan 
pasaporte de Su Ex a , que Dios soalse, de como lo son, para que 
ningun navio deso puerto los liaga agravio alguno, y assy mando 
pregonar en el nombre del Rey, que Dios soalse, que todo el capitan 
que traxere navio flamengo, que tuviere la dicha condicion, que 
enbiaran al capitan a maaos del Rey Mulay Zîdan, que Dios soalse, 
que haga joslisia del, y el navio bolberan en su libertad. Tambien 
libramos un nino que el capitan que le prendio quiso bolberse 
moro, y hezimos nuestro dever el dicho capitan Jan Jansen y yo 5 y 
le libramos. 

Tanbien liezimos que les diesen un pataje en que fuesen 
todos los que aquy ay, que son mas de vente, y puedeser que lo 
hagan, pero estos dos no quiseron aguardar y se enbarcaron con el 
capitan Jan Jansen, a saber un esquiper 2 de Roterdam que se llama 
Cornelis Jansen y el otro un pintor de Tiel que se llama Qristian van 
Goel ; y, por los demas, liemos tenido barto que hazer con sus amos, 
p orque me dizen que no tengo comicion para liablar por ellos, lo 
quai, si no niera por el faA^or que tengo del Rey, que Dios soalse, no 
saliera en bien con ellos ; pero nada de todo esto me apartara de 
kazer my dever en favor de los Flamengos y en servicio de V sas 
Alte as , con el amor y fidelidad que my s p padre el s r Samuel Pallache, 
que Dios tiene en gloria, siempre servio a V 8as Àlte as , y a la prezente 
hazen my S v tio y primos. 

No dexare de dar a V as Àlte as nuevas del Rey, que Dios soalse, 
y de como esta quito todo su reino, a Dios gloria, y los dias pasados 
enbio a un hijo sullo con un exersilo para Tafilete, encoronado por 

i. Sur ce personnage, V. i re Séria, Ruyl (V. ci-dessous p. 271), et notamment 

France, t. III, p. 309, noie 2. Les bonnes dans la Lettre de Moïse Pallache aux Etats- 

dispositions de ce pirate envers les Hollan- Généraux, du 18 août 162/1, Pays-Bas, t. IV. 
dais el la protection qu'il leur accorde sont 2. Esquiper: mot fabriqué sur lo bollan- 

alteslées, d'autre part, dans le Journal de dais schipper, capitaine, patron. 
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Rey, y vensio a un levantado que alla estava, y le mato toda la 
jente 1 ; lanbien el reino de Sus esta quieto. Estos dias a estado dando 
paga y liene juntado un muy grueso exersito para yr a garmear los 
Alarabes de Ducala y Tamesna, y dizen que a a venir sobre la 
Mamora y para ver un castillo nuevo que mando liazer en este 
Sale, en el quai tienen de poner vente piesos gruesos, y ya esta casy 
hecho. El que mas priva con el Rey, que Dios soalse, es el s r Mose 
Pallaclie my primo, y yo le tengo demandado favo.r del Rey, que 
Dios soalse, para poder hablar por los Flamengos que aquy vineren, 
y espero de su buen zelo que tiene en servi cio del pais que lo hara. 

EL s r Alberto Roll, comisario de V sas Alte as , y my s r tio Joseph 
Pallache estan en Safi, aguardando a el Rey, que Dios soalse, que 
venga para yr a aderesar el puerlo, que ansy lo tiene mandado, 
junto con su entre tenimento, conforme merese la persona. Por 
saber que V slls Alte as an de [lioljgar saber nue vas de este reino , 
tropese en la prolixidad, la que suj)liran V sas Alte î,s y tomaran la 
voluntad con que se dezea servir a V sas Alte as , a quien nuestro 
[Senor] aumente y aqresinte vida y estado y vitoria contra sus 
enemigos, como es Le aficionado y leal servidor dezea. 

De Sale, y Abril i3 de 1623. 

Muy afisionado y leal servidor de V MS Alle a % 
Signé : Isaque Pallache. 

Post-Scriptam. — Oy, a r5 del corierite, apedimento delosprezos 
Uamados Marques Banque, esquiper de Rolerdam, y elolrollamado 
Jan Jansen, que se perqurase su liberdad, y el capitan Jan Jansen 
van Harlem, acabo con el seqretario por estos dos esquiperes fuesen 
libres, aunque contra voluntad de los armadores, y esto con munclia 
amisdad y mas, como sabian los propios pi*ezos. Y, sin otro, guarde 
Dios a V sas Alte as . De su servidor el firmado ariba, etc. 

Rijksarchief. — SlaLen-Gencraal, 71 06. — Lias Barbarijc, û 596-1 644. 
— Original. 

i. Y . supra, p. a43 et note 2. 
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LXXVIII 

LETTRE D'ALBERT RUYL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

(Extrait) 

Raisons pour lesquelles il est impossible que Moulay Zidâa cède aux 

Pays-Bas le port d'Aïer. 



Safi, 25 mai IÔ23. 

Au dos : Aux Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs 
les Elats-Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas, à La Haye 2 . 

Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 
Quand on considère ce qui se passe ici à l'égard de Moulay ech- 



i. Albert Ruyl, outre le Journal qu'il 

F 

présenta à son retour du Maroc aux Etals, 
écrivit à ceux-ci durant son voyage un cer- 
tain nombre de lettres. Celles qui précèdent 
son arrivée au Maroc ont été mentionnées 
ci-dessus. Y, p. 23q, noie 3. Dans celles 
qu'il expédia du Maroc, de nombreux pas- 
sages font double emploi avec le Journal, au 
point môme parfois de le reproduire tex- 
tuellement. Ces passages ont été supprimés. 
Quant à ceux qui complètent le Journal, 
on s'est contenté de les joindre à ce Docu- 
ment dans des notes, sauf quand ils parais- 
saient assez importants pour être retenus 
et publiés à pari, dans le lexle. C'est le cas 
de l'extrait publié ici et de ceux qui sont 
tirés de deux autres lettres du I er novembre 
et du ii décembre iG23. Y. infra, Doc. 
X.CVir,p.3ç)3clDoc. Cil, p. !\ 90. Les lettres 
de Ruyl datées respectivement de Safi, 



17 février, 25 mai, 23 juin 1623, de Mer- 
rakech, I er novembre, 6 novembre i623, 
de Safi, 11 décembre 1623, se trouvent 
toutes au Rijksarchief : Slalen-Generaal, 
Lokûtkas, Loquet V, Liltera W, n° i3. Une 
autre, datée de Safi, 5 janvier 162/1, est 
conservée dans le fonds Siattm-Generaal, 
7106, Lias Barbarljc i5q6-i 644* On trouve 
ibidem une dernière lettre écrite le 1 g juillet 
162/j . à bord du « Sonne », la veille môme 
du jour où Ruyl débarqua à Rotterdam. 
— Sur la mission de Ruyl, V. supra, 
p. 216, Sommaire. 

2. La présente lettre et celle du 23 juin, 
qui furent exj)édiées ensemble (Y. infra, 
p. 320, note 1), furent remises aux Etats 
le 5 août. Ceux-ci nommèrent pour les 
examiner une commission qui présenta son 
rapport le 8. On ajourna la décision. 
MinuiU-resoL, re(j. 4$, jf. 267, sy3. 
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Cheikh, frère de Moulay Zidan, qui a vendu la ville de Laroche au 
roi d'Espagne 1 , et de Moulay Mohammed ben Abdallah, qui a 
recherché l'assistance des chrétiens et envahi le royaume de Fez 
avec le roi D. Sébastien 2 , à savoir que les gens, dans leurs 
prières rituelles, demandent à Dieu de confondre tous ceux qui 
livrent aux chrétiens quelque port ou forteresse, il semble impos- 
sible, en dépit des affirmations énergiques et opiniâtres du Juif 3 , que 
Sa Majesté mette Vos Hautes Puissances en pleine possession de ce 
port, vu que les habitants de la contrée d'Aïer (qu'on appelle propre- 
ment le port d'Emendera 4 ) sont les ennemis déclarés de Sa Majesté 
Moulay Zidân et qu'il n'y a pas moyen d'aller là, à moins qu'un 
caïd, Sidi ben Hamida, chef d'environ quinze mille Arabes, ne nous 
y conduise par la force des armes, comme il l'a fait, il y a quelques 
années, pour le capitaine Saint-Mandrier et ses gens. C'est ce capi- 
taine, à ce que nous avons appris ici, qui a remis à Outger Glaesz. 
le plan du port. On dit aussi qu'un certain Du Mas iJ , ambassadeur 
de France, actuellement à Merrakech, aurait renseigné le roi d'Espa- 
gne au sujet de ce port, mais que Sa Majesté, jugeant l'entreprise 
impraticable, n'y a pas donné suite. Dieu veuille que nous soyons 
assez heureux pour voir un jour de nos yeux la situation de ce port ! 

Fait à Sali, ce 25 mai 1628. 

De Vos Nobles et Très-puissantes Seigneuries le très-humble et 

très-obéissant servileur, 

Signé : Albert Ruyl. i6a3. 



Op den rug : Hooge ende Groot Moogende Heeren, Myne Heeren de 



1 , Sur les négociations de Moulay 
Mohammed cch-Gheikh, fils aîné de Mou- 
lay Ahmed el-Mansour, avec l'Espagne en 
vue de la cession de Larache, V. i re Série, 
France, t. II, pp. l\ i8-5 r3 , passim. 

2. Moulay Mohammed el-Me$lonkh, fils 
de Moulay Abdallah el-Ghâllb bi Alluh, 
ayant été déposs6dc en 167^ du royaume 
de Fez par son oncle Moulay Abd el-Malek, 
se joignit à l'expédition dirigée contre ce 
dernier par le roi do Portugal, D. Sébas- 



tien, et périt avec ce prince dans la fameuse 
bataille de El-Ksar el-Kcbir (4 août 1678). 

3. Du Juif: Joseph Pallache. 

l\ . Il est à croire que ce nom, qui ligure 
sur la carte de Mcrcator (1607) et qu'il est 
impossible d'identifier aujourd'hui, était 
celui de l'établissement que possédèrent les 
Portugais dans le voisinage d'Aïer. 

5. Sur ce personnage, V. i re Série, 
Franco, t. III, Introduction, pp. liv~ 
lvii. 
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SlaetenGenerael der Veroenichde Neederlantsche Provinlien in 's Graeven- 
haege. 

Hooge ende Groot Moogende Heeren, Myne Heeren, 

Verstaende watter passeert, soo van Muley Siech, broeder van Muley 
Zydan, die de stadt Laracha aen den cooninck van Spangien vercocht 
heeft, als oock van Muley Mahamad ben Àbd ÀLlah, die asistentie van de 
Christenen heeft versocht ende met den cooninck Don Sébastian in J t 
cooninckrycke van Fez is gecoomen, naementlyck dat se ordinaris in haer 
gebedfc syn biddende tôt verwoestinge van de geene die eenige haeven 
ofte sterckle in handen van de Christenen syn stellende ; suLcx dat het 
onmoogelyck schynt te weesen 't geene de Joode noch ten uyttersten 
halsterch soeckt le maintineeren, dat Syne Majesteyt de selve haeven in 
voile possessie van Uwe Hoog Mogende sal stellen, aengesien dat d'in- 
woonders van de contraye van Ayer (hetwelck eygentlyck de haeven van 
Imendera gcseyt is) formeele vyanden van Syne Majesteyt Muley Zydan 
syn, ende dattet niet doenlyck is derwaerts te gaen, tensy eenen alcayde 
Sidebenemida, overste A T an onlrent i5ooo Àîarbes ons per force derwaerts 
geîeyde, gelyck hy over eenige jaeren den capiteyn Samandres met syn 
volck gedaen heeft, die de afteeckeninge van dien aen Outger Glaesz. heeft 
behandicht, soo wy alhier hebben verstaen. Men seyt oock dat eenen 
DomaeSj ambassadeur van Vranckryck, tegenwoordich in Marocos synde, 
den cooninck van Spangien over het stuck van de voorschreven haeven 
soude hebben geadviseert, maer dalter om de onmoogelyckheyt van dien, 
by Syne Majesteyt van Spangien niet op gelet is. Gaeve Godt dat wy 
eenmael soo geluckich mochten syn, dat wy oculaire inspectie van de 
geleegentheyt mochten neemen. 

Àctum Safy deesen 25 t! " May 1623. 

U Edel Hoog ende Grootmoogende Heeren oitmoedichste ende onder- 

danichste dienaer, 

Was geteekend: Àlbertt Ruylh 1623. 

Rijhsarchief. — Staten-Gcneraal. — Lohetkas, Loquet V, Littera W 
/i° 13. — Original. 
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LXXIX 

LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Albert Ruyl est arrivé au Maroc depuis quelque temps. • — Le Cher if 
comptait lui donner audience, dès qu'il aurait expédié certaines affaires 
pressantes. — Il a veillé à ce que pendant son attente à Saji V envoyé 
des Etats ne manquât de rien. ■ — Ce dernier a profité de son séjour 
dans ce port pour intriguer et créer des difficultés. — Malgré les nom- 
breuses plaintes des caïds et des oumana, le Chérif par égard pour les 
Etats, a fermé les yeux sur cette conduite. • — • Mettant le comble à son 
inconvenance, Ruyl a fait partir de Safi le navire qui l'avait amené, 
juste au moment oà le Chérif allait arriver dans ce port. — // ne peut 
invoquer comme excuse la nécessité de ravitailler le navire, car on aurait 
mis à sa disposition tout ce qu'il aurait demandé. — Joseph Pal lâche 
vient d'arriver à Merrakech et a renouvelé au Chérif les témoignages 
d'amitié des États. — // leur fera connaître les intentions du Chérif au 
sujet des frégates. 

[Merrakech] 2 , 5 Chaban io3a — 4 juin 1623. 



Signe .de validation. 
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1, La présente lettre, celle de Moulay 
ZidAn à Maurice de Nassau (Doc. LXXX, p. 
2 5 6), colle de Joseph Pal lâche aux Ktals 
(Doc. LXXXI, p. 268), furent expédiées 
toutes trois par le même courrier que les 
dépêches de Ruyl du 25 mai et du 23 juin 
(V. supra, p. 247, note 2 et infra, p. 3i5 
et note 3). David Pallachc présenta aux 
Etats le 11 aoù t, avec la lettre de son 
père, une traduction espagnole de celle 
de Moulay Zidàn. V. infra, p. 365 et 
note G. Outre cette traduction, il en 



existe deux autres en néerlandais, la pre- 
mière faite à Leyde par le professeur 
Erpcnius et la seconde faite sur la ver- 
sion remise par David Pallachc, confor- 
mément à une Résolu lion du i5 août 
ÇResoL, reg. ô 7 5), pour être ensuite con- 
frontée avec celle d'Ërponius. Ces trois 
traductions sont conservées dans le même 
fonds que l'original. 

2. La date de lien a été restituée d'après 
la lettre du môme jour de Moulay Z ici an 
a Maurice de Nassau, 
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Rijksarcluef. — Slaten-GeneraaL ■ — Loketkas, Loquet F, Litlera W 9 
n° iS. — Original*. 

i. V. un fac-similé de celte lellrc PI. III, p. 25^. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(traduction) 



[Merràkech], 5 Ghaban io32 — l\ juin 1623. 




Emané cette lettre auguste, imamienne, généreuse, sultànienne, 
triomphante, hachemienne, fatimienne, victorieuse, zidanienne, 
hassenienne, de l'auto rite prophétique du chérif alaoui, celui qui 
rallie à sa domination bienfaisante les empires de l'Islam, dont 
les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les ordres 
duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et de ses 
dépendances proches ou lointaines. 

À l'Assemblée à l'esprit large et pénétrant, qui sait approfondir et 
résoudre les questions politiques, les moindres comme les plus 
importantes, aux chefs distingués par la droiture de leur caractère 
dans toutes les circonstances, l'assemblée des Etats. 

Votre sujet Albert Ruyl est arrivé, il y a quelque temps, vers 
Notre IlauLe Seigneurie 1 . Notre intention était alors de le recevoir à 
notre auguste cour et de nous entretenir directement avec lui des 
différents objets de sa mission, dès que nous aurions expédié cer- 
taines affaires qui absorbaient à ce moment tout notre temps 2 . En 



i . Il faut entendre seulement : dans notre 
royaume, car Ruyl n'avait pas encore quitté 
San, où il était arrivé le 20 décembre 1622, 
et il n'arriva à Mcrrakech que le 28 juin. 
Y. ci-dessous le Journal de Ruyl, pp, 2^3- 
391. 

2. Dans sa dépêche aux Etats du 23 juin 
1623 (Y. supra, p. 2/17, noie 1), Ruyl dit 



avoir reçu une lettre de Moïse Pallache 
qui l'informe que le Roi a écrit aux Etals 
« qu'à cause de certains troubles qui 
ont éclate dans son royaume » il n'a pas 
pu dépêcher plus tôt l'envoyé hollandais. 
Il s'agit de la révolte du fils d'Abou 
Mahalli dans le Tafilelt. y. supra, p. 2/46 
et note 1. 
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attendant, nous avons pris des mesures pour prévenir tous ses 
besoins, durant son séjour dans notre port de Sali — que Dieu le 
garde ! — Mais lorsque celui-ci se vit commodément installé dans 
le dit port, où, comme vous le savez, viennent relâcher des navires 
de toutes les nations, il se mit à violer les usages 1 et à créer des 
difficultés qui déplair aient à Vos Excellences et qui sont absolument 
contraires à nos conventions ainsi qu'à nos relations amicales. Seul 
un maître du pays aurait pu avoir une pareille attitude 2 . 

Malgré les nombreux rapports des caïds et des oumana résidant 
dans ce port, où Ion nous signalait les extraA r agances de cet agent, 
nous avons fermé les yeux sur leurs réclamations et fait le sourd, 
agissant ainsi par égard pour notre alliance, fondée sur la base des plus 
solides conventions. Mais le fait suivant dépasse tous les autres. 
Juste au moment de notre départ pour Safi, où nous étions, grâce 
à Dieu, sur le point d'arriver 3 , il est allé abord du navire sur lequel 
il était venu et l'a fait partir, avant de se rencontrer avec nous, 
agissant en grande hâte et sans nous prévenir 4 ; il savait bien cepen- 
dant que ce navire nous intéressait grandement, comme nous vous 
l'avions dit. Or, il ne nous a pas informé de ce départ, nous enlevant 



1. Il se mit à violer les usages. Le texte 

arabe porte : Jmi Cj'^>-) -^J ^>*' mot 

à mot : Il se prit à faire des innova- 
lions. 

2. Sur tous les griefs, bien ou ma] fondés, 
que Moula y Zidàn, circonvenu par les Pat- 
lacbc, formule ici contre Albert Ruyl, cf. 
ci-dessous le Journal de cet ambassadeur, pp. 
265-321 ypassim et Pays-Bas, t. IV, le Mémo- 
randum de Joseph Pallache, du 28 août 1 6 2 /j , 
présenté aux Etats-Généraux. Ruyl soup- 
çonnait que la présente lettre lui était 
défavorable. Aussi plaidait- il sa cause dans 
sa dépêche aux Etats du 23 juin, où il 
écrivait : « Je ne doute point que les lettres 
ci-jointes n'aient été fabriquées par les 
Juifs. » — Le sens du mot gepractlseert 
dont se sert ici Ruyl est bien : fabriquées, 
inventées. S'il veut dire que les Palladio 
ont fabriqué de toutes pièces les lettres du 
Chéri f, son opinion n'est pas soutenablc. 



Mais il est probable qu'ils les avaient inspi- 
rées. Il se peut môme qu'ils leur eussent 
fait subir, avec la connivence d'un secré- 
taire, quelques remaniements. V. injra, 
p. 532 et note 1. 

3. On voit par le Journal de Ruyl que le 
Ghérif, dans le courant du mois de mai, 
avait fait annoncer son arrivée à Safi f où 
l'ambassadeur hollandais était prié de l'at- 
tendre . Ce projet de voyage, si tant est que 
le Ghérif y eût sérieusement pensé, fut 
d'abord ajourné, puis abandonné. 

4. Il ne faut pas entendre que Ruyl est 
parti avec le navire, mais seulement qu'il 
s'est rendu a bord pour donner l'ordre de 
départ. — Le Ghérif était d'ailleurs inexac- 
tement renseigné, car « l'Ovcrijsel )> ne 
mil à la voile que le 2/1 juin. V. mjra, p. 
820. L'auteur de cette nouvelle erronée 
était peut-être Joseph Pallache, qui venait 
d'arriver à la cour do Moulay Zidan. V. 
infra, p. 255 ot note 1. 
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ainsi la possibilité de vous faire savoir aussitôt l'importance que 
nous y attachions. Sa manière d'agir nous a paru bien étrange. 

Que s'il donne pour excuse la nécessité de ravitailler le navire, 
cette raison ne saurait être admise. Si, en effet, il nous en aA^ait 
informé, nous aurions donné des ordres à ce sujet et lui aurions 
fourni de quoi s'entretenir durant un mois ou deux, c'est-à-dire 
jusqu'au moment de prendre congé de Notre Sublime Porte comme 
il convenait. Le voici, au surplus, qui prolonge son séjour ici 
honorablement traité et entouré d'égards, attendant le moment de 
notre entrevue, dont résultera, soyez-en assurés, la satisfaction en- 
tière de vos désirs. 

Notre serviteur, le Juif Joseph Pallache, vient d'arriver à la date 
dé ce jour auprès de Notre Haute Seigneurie 1 . 11 nous à assuré de 
votre amitié toujours croissante et nous a fait part du zèle que vous 
mettez à conserver notre alliance. Nous vous en savons le plus 
grand gré. 

Quant à la question des frégates, nous avons chargé notre servi- 
teur le susdit Juif de vous écrire à ce sujet 2 et vous ne tarderez pas à 
en être informés, s'il plaît à Dieu. 

Ecrit le 5 du mois béni de Chaban de l'année 1082. 



1. Joseph Pallache, laissant Albert Ruyl 
à Safi, avait quitté ce port le ^5 mai pour 
se rendre à Mcrrakcch : V. infra, p. 3o4 et 
note a. 

a. V. infra, p. ^5o et note 1. — Dans 
sa dépêche aux Etats du a3 juin Ruyl 
écrit : « On nous retiendra ici de force 
jusqu'à ce que Vos Hautes Puissances aient 
envoyé les dites frégates. Dieu sait où on 
trouvera l'argent pour les payer... Quand 
nous avons voulu parler des dépenses exces- 
sives encourues par Vos Hautes Puissances 



pour envoyer ici le navire de guerre, on 
nous a demande si Leurs Hautes Puissances 
n'enverraient pas chaque année un tel navire 
pour soutenir leur honneur et leur réputa- 
tion. Que répondre à une question aussi 
saugrenue ? Je me suis contenté de dire que 
telle n'était pas notre intention... L'on dit 
ici que les Juifs doivent une honno somme 
d'argent au Roi et que c'est pour cela qu'ils 
insistent tant pour l'envoi des frégates, en 
se disant, pour le payement : Après nou3 
le déluge. » 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN A MAURICE DE NASSAU* 

(Traduction espagnole) 

II le renvoie à la lettre qu'il a écrite par ce courrier aux Étals-Généraux. 
— Il a sa par Joseph Pallacke que le prince avait envoyé un serviteur 
pour lui acheter des chevaux, — // se rend à Safi où il recevra ce serviteur 
et lui donnera des chevaux de ses propres écuries. 



Merrakccb, 5 Gh'aban io32 — 4 juin 1Ô23. 

En tête : Copia de la carta de Su Excelencia. 

Despues de los titulos del Rey, que Dios soalce. 

Al grau capitan y grande eu el govierno de los Flamingos y su 
gênerai, el generoso, el prudente, el valeroso, el sublime, el prin- 
cipe Maurisio. Y lo que se ofreçe es en esta nuestra carta a vosotros 
de nuestra corte la alta de Marruecos \ que Dios prospère ! y lo que 
vos âvisamos es que nos escrevimos una carta honrada a los pru- 
dentes Estados, de la voluntad que los âvisamos que los tenemos, 
como lo vereis por la carta que les llegara, que va con esta. Y por- 
que tenemos por sierto que enlendereis que tenemos A 7 oluntad de 
haseros la vuestra por nuesto carta honrada que les va, por esta 
causa no lo refeiïremos olra vez en esta. Y como vino a nuestra 
presencia la alla en este tiempo nuestro criado Josefe Pallache y 

1. V. supra, p. 260, note 1. L'original celle de la lettre do Moulay Zidan aux 
arabe do cette lettre n'a pas été retrouvé. Etats-Généraux est écrite de Ja main de 
La présente traduction espagnole, comme David Pallache. 
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nos dixo que la causa que aveis mandado a vuestro criado l es cou 
intencion de comprar cavallos, vos avizamos que nos vamos presto 
al puerto de Safy y le mandaremos venir a nuestra presencia, y 
sabiendo vuestra voluntad por el y todo lo que quisiere y para 
lo que A r ino, se le liara complidamente con el favor de Dios. Y vos 
yra con cavallos de nuestra cavallerisa por los que vino, a vuestro 
buen contentamento, porque, en llegando vuestra voluntad a nues- 
tras manos y vuestro desseo, es para con nos efetuado de buena 
voluntad. Y por que no sirve de mas . . . 
Fecha en Marmeco, la data ariba 2 . 

Rijksarchief. — Stalen-Generaal. — Loketkas, Loquet V, Littera W, 
n° i3. — Traduction contemporaine. 

1. Pielcr van Neste. V. ci-dessous, le venait à la suite de celle de ïa lettre de 
Journal de Ruyl, p. 29g et passim. Moulay Zidàn aux Etats et était écrite sur 

2. La data ariba. Cette mention s'expli- la môme feuille. V. supra, Doc, LXXIX, 
que par ce fait que la présente traduction p. 260 et note 1. 



De Gastries. V. — 1*7 
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LETTRE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Bonnes dispositions du Chérif à V égard des Etais. — Plaintes des autorités 
de Safi contre Albert Rujl; Pallache et son fils n'en ont pas moins 
facilité la mission, de cet agent et cherché à calmer le mécontentement du 
Roi à so?i égard. — Ce dernier a tout fait pour donner satisfaction aux 
États. - — ■ Il attend l'envoi des frégates hollandaises. — Les révoltes 
qui avaient éclate dans le Tafdell et dans le Sous ont été réprimées. ■ — 
Joseph Pallache s'en remet pour le surplus à la lettre qu'il adresse à son 
fils David. 

Mcrrakcch 2 , G juin 1 623. 

Au dos : A los altos y muy poderosos y prudentes, los sefiores 
Estados-Generales de las Provinsias-Unidas del Paix-Baxo, que Dios 
guarde, en La Haya. 



1. Y. supra, p. 260, note 1. — Pour les trou Mes du Tafilell exceptes, V, ci-des- 
plus amples détails sur los questions ou les sous\q Journal dcRayl,^. 265-321 , passim. 
incidents qui font l'objet do la présente lettre, 2. Y. supra, p. 255 et note 1. 
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Altos y poderosos los prudentes sefiores Estados-Generales de 
las Provinsias-Unidas del Paix-Baxo. 

Por la que Su Real Mages tad, que Dios soalce, escrivio a 3 desle, L^. 

veran Vues Iras Àltezas el reporte que le tengo dado de la bu en a 
voluntad y amistad que Vuestras Àllezas le lienc, de qu'esta muy 
satisfeclio y pronlo para dar gusto a Vuestras Àltezas en todo. Y 
tambien por dicha carta entenderan por largo las informaciones que 
los alcaydes de Safy lienen escriLo a Su Real Mages lad contra el 
seiior commisario Alberto Ruyll. G on todo Su Real Mageslad, que 
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i. Sur ces f régales, V. p, 1S/1 cl noie 3. ci-dessus, p. 2^3 et note 2. 
2. Sur les troubles du Tafilell, cf. 3. V. infra> p. 365. 
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Dios soalce, por el amor que tiene à Vuestras Altezas y deseo que * 

esta corespondencia valla adelante, détermina despacharle a gusto de 

Vuestras Altezas, y yo y my bijo Mosse Pallache tenemos moderado 

la pasiou que Su Real Mages tad tiene contra el y asistiremos hasta 

que todo se negosie aqisto. La mayor culpa que yo le doy es star in 

tierras que 110 sabe la costumbre délia y no querer en nada tomar el 

paracer de quien la conose mejor y sus costumbres. Y muclias vezes 

essas cossas son bastantes preturbar la voluntade de los principes ; 

mas Su Real Magestad, que Dios soalce, como principe y Rey tan 

prudente que pone cada cossa en su punto, no mirando sino a la 

amistad de Vuestras Àltezas, confio como promete por su real || 

carta de dar todo contento a Vuestras Altezas y a todas las cossas 

que se ofrecieren del beneficio del paix. 

Con grande devosion esta Su Real Magestad esperando las fre- 
gatas 1 , para con ellas poner orden en lo que toca al puerto nuebo, 
pues a los principios no pueden servirse en el con nabios de mayor 
porte, y asy me manclo que escrive a Vuestras Altezas que, como 
Uegaren estas cartas, den Vuestras Altezas orden para que A r allan 
en este verano por la mejor orden que Vuestras Altezas ballaren, 
y Su Real Magestad, que Dios soalce, dara luego orden para satisfazer 
a Vuestras Altezas las costas y desembolsamiento que Vuestras Altezas 
avra hecho en ellas. Harto le peso a Su Real Magestad quel 
nabio de Vuestras Altezas se tenga y do, segun nos escrivio el 
sefior comisario a 3i de mayo, sin primero avisa rie sy queriaman- 
dar algunas cartas a Vuestras Altezas. Y assy pienso que yran eslas 
por via de un mercador de Middelburch. 

Nuevas del reyno. — No an faltado algunas rebueltas, tanto en la 
parte de ïafilete 2 como en Santa Crus, y \ sea Dios loado! que oy 
esta el bijo de Su Magestad, que Dios soalce. en dieba Tafilete con 
grande campo, y todos le obedessen; ylo mismo estan en Santa 
Crus todo quieto. Dioslo lleve por delante para la quietacion de Su 
Real Magestad y beneficio de Vuestras Altezas, que sierto que 
tienen en Su Real Magestad un grande amigo. V porque en todo lo 
demas me remito a lo que escrivo a my liijo David 3 , no soy en esta 
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mas que besar las manos de Vuestras Altezas, como lo base tambien 
my liijo Mose Pallache, que esta sieaipre muy prunto a las cossas 
del servicio del paix para con Su Real Mages tad. Y con tanio que- 
damos rogando a Dios prospère el estado de Vuestras Altezas, y les 
de victoria contra sus enemigos como desea, Seriores. 
En Maruecos, 6 de Junio 1623. 

Este muy humilde criado y aficionado al servicio de 

Vuestras Altezas, 

Signé : Josefe Pallache. 

Rijksarchief, — Staien-Generaal . — Lokelhas, Loquet V, Lillera W, 
n° Î3. — Original*. 

1. Il existe au Rijksarchief une tradue- Statcn-Gencraal, 7 roG, Lias Barbarlje 
tion néerlandaise de la présente lettre, i5g6-i6//4* 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOÎJLAY ZIDAN 1 

Ils prient le Chévif d'ordonner que le navire « le Lion Verd », capturé par 
un pirate de Salé, soit restitué à ses propriétaires, trafiquants de Rotter- 
dam, et que l'équipage soit mis en liberté. 
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La Haye, 20 juin 1623. 

En marge : Roy de Marocos. — Alla manu : 20 Juny 1623. 

Sire, 

Il nous a esté remonstré de la part de Cornelis Janssens Hartich- 
velt et Herman van Wyelyck, conseilliers de la ville de Rotterdam, 
ensemble de Wilhem Robbers, marchant de ladicte ville, et con- 
sors, comme iceulx suppliants, au mois de mars passé, avec com- 
mission de monsieur le prince d'Oranges, ont equippé certain 
navire appelle (c le Lion Verd », de la gxandeur d'environ cent et 
vingt last 2 , sur lequel estoit marinier Jan Hey, bourgeois de Rotter- 
dam, chargé avec charbons et deux tonneaulx d'esplingels 3 à eulx 
seul apperlenants, sans que aulcun aultre demeurant dehors icelle 
ville ayt part ou portion audict navire ou aux biens chargé en 
icelluy, pour avecq ladicte marchandise achepter du sel en Saint- 
Ubes\ à cause que l'Estat de ces Provinces a grand besoing du sel, 
pour ce regard que nos subjects sont contraincts de employer le nom 
et qualité des François et Escossois 3 ; estant arrivé que ledict marinier 



H 1 



1. La présente lettre et celle qui suit 
(p. 263) furent écrites en vertu d'une lléso- 
lulion de même date. S ta t. Gen,, Minmit- 
rcsoL, reg. £8, f. 2o3 v°. Par cette Réso- 
lution les Etals décidaient également 
d'écrire au gouverneur de Sale, en faveur 
des m6mcs requérants, deux lettres qui 
n'ont jïas clé retrouvées. 

2. Mesure valant deux tonneaux. 

3. Sans doute : cspingolcs. 

/|. Saint- Ubes : nom anglais de Sétubal 



(en français : Saint-Yves). Il se fait encore 
dans cette ville de la côte de Portugal un 
important commerce de sel. 

5. En rapprochant celte phrase d'une 
phrase analogue de la lettre suivante (p. 
26/Q , on peut entendre : Les Pays-Bas ont 
grand besoin de sel et, pour s'en approvi- 
sionner en Portugal, c'esl-à-dire en pays 
ennemi, ils sont contraints d'emprunter 
les noms et qualités de Français ou d'Ecos- 
sais. 
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avec sondict navire seroii venu le xxvn c cludict mois de mars soubz 
Rockzent 1 , au delà, des Barcels, environ Lixbona, là où que luy a 
renconixé un naA'ire de Salé en Barbarie, estant au service de 
Vostre Majesté, dont le capitaine estoit appelle Mores Seque 2 , lequel 
a prins ledict navire avec les biens chargez en icelluy, et amené en 
Salé comme butin et de bonne prinse, le cincquiesme d'apvril en- 
suivant, et cela toiit seullement pour ce qu'il avoit trouvé ledict 
navire sur la coste d'Espaigne. Nous priants lesdicts suppliants 
partant bien humblement que leur vouldrions impartir noz lettres 
d'intercession et recommandation envers Vostre Majesté, aflin qu'ilz 
pourroient par le moien d'icclles impetrer la restitution dudict 
navire et marchandises aA r ec la relaxation et eslargissement de tous 
les matelots, nonobstant que la plu spart des matelots sont natifs 
Escossois, mais subjects de ces Pays et soubs nostre obéissance. 
Laquelle requeste estant par nous trouvée raisonnable et fondée en 
équité et justice, nous ne les leur avons peu denier. 

C'est pourquoy, Sire, que nous prions Vostre Royale Majesté bien 
humblement qu'il plaise à icelle avoir bénigne considération aux 
raisons susdictes, et d'ordonner au gouverneur de Salé et à tous 
aultres qu'il conviendra, que ausdicts suppliants soit restitué ledict 
navire et biens, comme aussy de relaxer les matelots qui ont esté 
prins avec icelluy navire, et Vostre Majesté fera conforme l'alliance 
traictée entre Vostre Majesté et nous, et à nous singulier plaisir, 
qui desirons de maintenir et effectuer tous les points dudict 
traie té. 

À quoy nous attendants, prions le Dieu Tout-Puissant de vouloir 
conserver, Sire, la royale personne de Vostre Majesté en toute pros- 
périté et santé à très-longues années. 

De La Haye, xx* ! de juin 1623. 

De Vostre Majesté bien humbles et très-affectionnez serviteurs, 

Les Estats-Generaulx. 

[• Rijksavchicf. — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1 64 h* 
— Minute. 

1. Rockzenl : le cap de Roca. 2. Mores Serjuc, pcuL-ôlrc: Moral Cheikh. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAlNf 1 

Ils prient le Cher if d'ordonner que le navire ce le Veneur », capturé par un 
pirate de Salé, soit restitué à ses propriétaires, trafiquants de Rotterdam, 
et que l'équipage soit mis en liberté. 

La Haye, 20 juin 1623. 

En marge : Au roy de Marocos. ■ — ■ À lia manu : 20 Juny TÔ23. 

Sire, 

Guillaume Robbertsz., Josse Verschuyr, le vie], et Josse Ver- 
schuyr, le joesne, Gerrit Jacobsz. van der Zegen, Clément Wou- 
tersz. Yerduyn et Adrian Gerritsz. van der Wolff, tous marchants 
de la ville de Rotterdam, nous ont humblement renions tré qu'ilz 
ont cquippé le navire appelle .(( le Veneur » , de la grandeur d'environ 
cent last, sur lequel estoit marinier Marcus Baux, de Rotterdam, qui 
est un natiffEscossois, ayant icelluy navire esté chargé, lors qu'il 
partist de ces pays, avec ballast, à eulx seul apar tenant, sans que 
aulcun aultre demeurant hors icelle ville ayt part ou portion audict 
navire ; et estant A r enu à Sainl-Ubes 2 , il y a achaplé un navire de sel 
pour ses maistres, et avec icelluy voulant retourner en ces pays, 
est arrivé que ledict Marcus Baucx venant au deçà du cap Finisterre, 
luy sont rencontrez les navires de guerre du roy d'Espagne, lesquels 
l'ont piïns et retenu auprès d'eux quelque temps, et ledict Baux 
mené en la baye de Biscaye ; tellement que à la fin, par tempest et 
nécessité de vivres et boisson, il est entré en Sanson 3 en Asturie, 
pour delà, comme il pensoit, ayant sa provision, partir; mais y a 
esté arresté par un Franciscus Dolianes, administrateur du roy 
d'Espagne, où il a esté constraint, contre son gré, vendre son sel et 

1. V. ci-dessus, p. 261 j noie i. 3. Sanson, probablement San Ion a h 3o 

2. V. ci-dessus, p. 261, noie t\, kilomètres à l'csl de Santandcr. 
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forcé d'employer l'argent en provenu en l'achapt cle quatre cens 
quatre-vingt-seize quintals de fer de Biscaye et de deux mille sept 
cens planées de noier, avec une lettre de change de mille reaulx ; 
estant parti de là vers Lixbona en Portugal pour illec débiter 
lesdicts biens contre du sel, à cause que l'Estat de ces Provinces a 
grand besoing du sel, pour quelle raison nos subjects sont contraincts 
de employer la qualité des Fransois et Escossois, pour le mener en 
ces pays. Mais est arrivé que, venant avec icelluy navire de Sanson 
au delà des Barriels, environ Lixbona, icelluy a esté prins de force 
par un navire de . Zalé, sur lequel estoit capitaine appelle Mores |Jj 

Seque 1 , le xxix c de mars dernier, sans aultre raison sinon que ledict 
navire a esté trouvé sur ladicte coste. Nous priants lesdicts sup- 
pliants bien humblement que leur vouldrions impartir noz lettres de 
recommandation et intercession à Vostre Majesté, afïïn qu'ilz pour- 
raient par le moi en d'icelle impetrer la restitution dudict navire et 
marchandises avec la relaxation et eslargissement de tous les mate- 
lots, nonobstant que la pluspart des matelots sont natifs Escossois, 
touttesfois subjects de ces Pays demeurants soubs no s Ire obéissance. 
Laquelle requeste estant par nous trouvée raisonnable et fondée en 
équité et justice, nous ne la leur avons peu denier. 

C'est pourquoy, Sire, que nous prions Vostre Royale Majesté 
bien humblement qu'il plaise à icelle avoir bénigne considération 
aux raisons susdictes, et oi'donner au gouverneur de Salé et à 
tous aultres qu'il conviendra, que ausdicts suppliants soit restitué 
ledict navire et biens, connue aussy de relaxer tous les matelots qui 
ont esté prins avec icelluy navire; et Vostre Majesté fera conforme 
l'alliance traictée entre Vostre Majesté et nous, et à nous singulier ^3 

plaisir, qui desirons maintenir et effectuer tous les points dudict 
traicté. A quoy nous attendants, prions le Dieu Tout-Puissant de 
vouloir conserver, Sire, la royale personne de Vostre Majesté en 
toute prospérité et santé à très-longes années. 

De La Haye, xx c de juin 1623. 

De Vostre Majesté bien humbles et très-àflectionnez serviteurs, 

Les Estats etc. 
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Après avoir pris congé, le 10 août 1623, de Leurs Haules Puis- 
sances réunies en assemblée 3 , j'ai reçu de Leurs Hautes Puissances 
Tordre de me rendre chez le greffier Àerssens pour y recevoir ma 
commission et d'autres documents ainsi que les lettres de créance 
à Sa Majesté Moulay Zklâu\ roi de Merrakech, Fez, etc. Comme 
ces lettres ne pouvaient être prêtes ce jour-là, elles m'ont été 
remises le lendemain par le dit sieur greffier, de sorte que j'ai 
quitté La Haye le même jour, onzième du dit mois, pour me rendre 



1. V. supra, p. 316, Sommaire. 

2, Vu la longueur du présent Journal* 
on a jugé préférable d'en scinder la publi- 
cation en trois parties (pp. 265-362 ; 3o6- 
/(73j 606-657), 1 U * correspondent à trois 
périodes bien distinctes de la mission de 



Ruyl : son arrivée et son séjour à Safi jusqu'à 
son départ pour Merrakecb, son séjour àMer- 
rakech, son séjour à Safi depuis le retour de 
Merrakech jusqu'à la rentrée aux Pays-Bas. 

3. Cf. Rcsol., rcg. 5yi, f. 363 u°. 

4. V. supra, Doc. LXX, p. 227. 
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Sur la couverture : Rapport d'Albert Ruyl sur son voyage au 
Maroc. — 1622, 1623, 162/1. 

Plus haut, alia manu : Présenté le 5 août ] 62/t. 

En titre, sur la première page : Journal tenu durant le voyage au 
Maroc, conformément à la commission donnée à moi, Albert Ruyl, 
par Leurs Hautes Puissances et Son Excellence Princiôre, selon les 
instructions de Leurs Hautes Puissances en date du 3 août 1622. 

En marge, alia manu : Présenté dans la séance des Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats-Généraux du v août 162 4. . 
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à Amsterdam et de là à Enkhuizen, piïant Dieu Tout-Puissant de 
m' accorder un bon et favorable voyage et l'heureuse issue des 
affaires dont j'étais chargé, au contentement de Leurs Hautes Puis- 
sances et de Son Excellence le prince d'Orange, etc. Amen 1 . 



Mercredi xnn septembre 1622, vers huit heures du soir, nous 
sommes partis d'Enkhuizen et nous sommes arrivés, le lendemain 
matin, à bord de notre vaisseau « TOverijsel », capitaine Adriaen 
van Grimpen, d'Amsterdam. 

Samedi xvn du même mois, nous avons levé l'ancre et nous 
avons mis à la voile 2 , 



■£ : 



# 



a;ïV. 



Jeudi i cr décembre, nous vîmes le cap S 1 Vincent en faisant route 
vers le sud-est-quart-sud pour arriver à hauteur de Salé, car le vent 
était nord et nous voulions éviter de tomber trop bas. Notre 
intention était aussi de nous enquérir de ce qui se passait à Salé. 

Dimanche l\ décembre, nous vîmes le plateau d'El-Ksar, qui se 
trouA r e à proximité de la rivière d'El-Mamora 3 . Cependant, comme 
le vent était sud, il nous lut impossible d'atteindre le rivage. Enfin, 
mardi 6 du dit mois, nous tombâmes environ un mille trop bas, au 
sud de la rade de Salé, où nous jetâmes l'ancre par quarante-cinq 
brasses de fond, à un mille et demi de la terre. Nous avons mis 
dehors notre chaloupe et l'avons envoyée à terre ; mais elle est 
revenue sans avoir trouvé quelqu'un à qui s'adresser. 






1. Suit ic texte transcrit par Ruyl des 
Instructions ci-dessus publiées, p. 217. 

2. Le 19 septembre, Ruyl arrive à Fles- 
singue, où le retiennent certains travaux 
entrepris en vue d'améliorer les frégates 
qu'il emmenait avec lui pour le Chcrif. 
Parti de Flessinguc le 2 octobre, il entre 
le 4 dans la rade de l'île de Wight, où le 
mauvais état de la mer, puis de nouveaux 
travaux nécessites par les frégates, que la 
tempête a fort éprouvées, le contraignent à 



rester jusqu'au 6 novembre. Il est le 7 à 
Porlland, qu'il quitte le 10. Les frégates, 
incapables de tenir la mer, le forcent à 
entrer le 12 dans le port de Plymouth. Le 
lendemain i3, on décide de renvoyer les 
frégates aux Pays- Bas. V. supra, Doc. LXX.V , 
p. 23q et note 3. Le 2/1 novembre, Ruyl 
part de Plymoulh et arrive le 28 en vue 
du cap Finistère. 

3. Ruyl commet manifestement une 
erreur et confond Laracho avec El-Mamora 
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Vers minuit nous eûmes un vent d'ouest qui nous obligea de lever 
l'ancre. Le lendemain, cependant, nous gagnâmes la rade par un 
vent nord-ouest et, mettant la grosse tour 1 par le travers de la Kasba, 
nous mouillâmes sur un fond d'argile par vingt-cinq brasses et à 
un mille du rivage environ. 

Le soir, un navire qui longeait le rivage s'approcha de nous et 
mouilla à une portée de canon de notre bord. Nous y envoyâmes 
notre chaloupe pour avoir des nouvelles. Mais l'autre se montra 
hostile et tira à boulets sur notre embarcation (c'était une tartane 
mauresque) ; sur quoi notre maître-canon nier lui envoya deux coups 
de canon. Voyant cela, les Maures relevèrent leurs ancres et couru- 
rent se réfugier contre le rivage. 

, Vendredi 9 , nous fûmes rejoints , sur la rade, par Pieter Stoffelsz 2 . , 
capitaine de Rotterdam, ayant à bord Balthazar Piscator 3 , commis 
de son navire. Il avait quitté Safi quinze jours auparaA r ant et nous 
apportait la nouvelle que Sa Majesté se trouvait à Merrakech 4 et 
qu'une nouvelle révolte avait éclaté dans le pays 8 . 

Samedi 10, nous avons envoyé nos deux chaloupes, avec des 
lettres, au caïd, le priant, au cas où il y aurait des Hollandais à 
Salé, de bien vouloir nous les envoyer, suivant l'alliance faite entre 
Sa Majesté et Vos Hautes Puissances. Arrivés près du rivage, les 
nôtres virent quelques Hollandais qui étaient libres et très désireux 
de se rendre à notre bord. Gomme ils ne pouvaient aborder à cause 
des écueils, ils lancèrent la lettre sur le rivage, où elle fut ramassée 
par les Maures, qui la portèrent tout de suite à la Kasba et rappor- 
tèrent en réponse que le caïd se réjouissait de notre arrivée et qu'il 



1. La tour do Hassan. Y. j re Série, 
France, t. III, Mémoire sur ic Maroc, p. 365 
et note 2 ; PI. I, p. 1S7 et PL II, p. iqi. 

2. Gf. infra p. 5i2 et noie 2. 

3. Sur ce jjcrsonnage, V. supra, p. l\&, 
note 2. 

/|. Ou lit dans la lettre de RuvI aux 
Étais du 17 février ï6a3 (V. supra, p. 2/17, 
note 1) : « Le 6 décembre, nous sommes 
arrivés en rade de Salé pour y prendre des 
nouvelles de Sa Majesté, car le sieur Pal- 



lache disait avoir appris a Amsterdam que 
Sa dite Majesté avait marché avec sa mahalla 
sur El-Mamora. Cependant nous apprîmes 
à Salé qu'elle se trouvait encore à M erra- 
kcch. » 

5. Sur celte révolte, V. supra, pp. 2 4 3 
et noie 2, 2^6 et 25g. 

6. Lettre de Kiivl du 17 février 1623 : 
« Gomme j* appris qu'il y avait quelques 
captifs hollandais et anglais sous la garde 
du caïd de la Kasba, j'ai écrit à celui-ci... ». 
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voulait nous envoyer quelques rafraîchissements 1 de la part du Roi. 
Les Andalous 2 , ajoutait-il, . étaient grands amis de Vos Hautes 
Puissances et de Son Excellence, et demain, si le flot était calme, il 
nous enverrait une zabra abord. 

Dimanche 1 1 décembre. Comme nous voyions que la barre était 
calme et que le caïd Àbcl el-Aziz ez-Zarouri n'envoyait pas de zabra, 
nous avons envoyé notre chaloupe vers les rochers pour en apprendre 
la cause. Arrivés là, nos gens apprirent des renégats que personne 
ne A r oulait sortir tant qu'aucun de nos gens n'aurait débarqué, parce 
que Ton se défiait de nous* Voyant cela, monsieur Gool 3 et mon 



i . Sur ces « rafraîchissements y> appelés 
« moxina », V. i re Série, France, t. III, 
p. Z|33, note i. 

2 . Sur Salé à celle époque et sur la venue 
des Andalous dans cette place, V. i re Sé- 
rie, France, t. III, Introduction critique, 
pp. 187-198. 

3. Jacob Gool (ou Golins) naquit à La 
Haye en i5q6 d'une ancienne famille aris- 
tocratique, 11 était fils de Dirk Gool, maître 
des registres des fiefs de Hollande et d'Anna 
Hcmelaar. Elève de l'université de Lcydc, 
il montra une grande aptitude aux langues 
et aux belles-lettres ; il étudia en outre la 
philosophie, l'antiquité grecque et romaine, 
la théologie, la médecine et les mathéma- 
tiques. Il fut pour la langue arabe élève 
de Thomas Erpenius. Vers 1620, il fit, 
dans la suite do la duchesse de La Trc- 
moillc, un voyage en France et fut nommé 
professeur de grec à La Rochelle par le 
Magistrat do cette ville, II ne remplit cette 
fonction qu'une année environ, et, à la suite 
des troubles qui s'élevèrent entre protes- 
tants et catholiques, il rentra en Hollande 
peu de temps avant l'envoi d'Albert Ruyl 
comme ambassadeur des Etats-Généraux, au 
Maroc. Désireux de se perfectionner dans 
l'étude de la langue arabe, il obtint la 
faveur d'accompagner l'envoyé des États 
à titre d'ingénieur, aux appointements de 
(\o livres par mois. Y. supra, p. 208, note 1 
et i rc Série, Pays-Bas, t. IV, Y Ordonnance du 



23 juin 1 626. On le trouvera mentionné plu- 
sieurs fois dans le présent Journal. C'est lui 
qui rédigea le rapport sur le chenal d'Àïcr. 
V. infra, Doc. GXIU, p. 671. D'après son 
biographe hollandais, Gool aurait rapporté 
du Maroc plusieurs ouvrages rares, entre 
autres les annales des anciens royaumes de 
Fez et de Merrakech, qu'il se proposait de 
traduire en latin, et une collection délivres 
concernant l'histoire des Ch rifs. A la mort 
d 'Erpenius en 162^, la chaire d'arabe de 
l'université do Leydc lui "fut attribuée, 
mais il ne renonça pas aux voyages surtout 
à ceux qui lui permettaient d'étendre et 
de compïctorscs études philologiques. C'est 
ainsi qu'en 1G26 il partit pour l'Orient 
d'où il ne revint qu'en i63o après de longs 
séjours à Alcp et à Gonstantinoplc. Ce fut 
à cette époque que l'université de Lcyde 
le choisit pour succéder dans la chaire de 
mathématiques au célèbre professeur Wil- 
lebrordus Sncllius. Malgré le labeur énorme 
que lui imposaient deux professorats si dif- 
férents et sa charge d'interprète officiel 
des États pour les langues arabe, turque et 
persane, Golius trouva le temps de compo- 
ser de grands ouvrages scientifiques. Il 
mourut le '18 septembre 1667. Fkisdehicus 
Gkonovjus [Gkonàu], Laudatio funebris 
recilata in cœscquiis clar. viri Jacobi Golii, 
arabicas linguœ et malhemat. professons. — 
Lugd. Bai. 1668; Bat lu, Dictionnaire, au 
mot : Golius. 
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domestique (qui se trouvaient dans la chaloupe) sont descendus à i 

terre, sous promesse qu'on enverrait aussitôt une zabra avec eux. \ 

Mais ce n'était qu'un prétexte, car les Maures refusèrent de sortir. j 

Les nôtres, s'en étant aperçus, se sont rapprochés de la chaloupe j 

pour retournera bord. Mais la marée montante les en a empêchés. j 

Alors ils m'ont écrit qu'ils espéraient, s'il plaisait à Dieu, revenir * j 

demain à Lord sur une zabra. Cet avis nous fut transmis par la cha- 
loupe, qui nous amenait aussi un nommé Hendrik Jansz. , charpentier 
de Hoorn, fait prisonnier le 10 mars 1621- 

Lundi ia, nous avons envoyé notre chaloupe aux rochers pour 
prendre des nouvelles des nôtres, car la mer était fort houleuse et les 
zabras ne pouvaient sortir. Elle revint avec une lettre de monsieur 
Gool, qui nous écrivait que les gens du caïd allaient vendre au mar- 
ché un nommé Jan Claesz. Altéras, de Hoorn, capitaine d'un bateau 
naviguant pour le compte de Français et venant de Rivadeo 1 pour se 
rendre à San Lucar. On soutenait qu'il était Hambourgeois . Mais il a 
été enfin relâché sur les instances des nôtres. Les Maures avaient caché 
deux de ses mousses qu'ils voulaient à toute force circoncire. Ils pro- 
mirent enfin de les rendre, si les enfants voulaient eux-mêmes être 
libres. Ainsi fut fait, et l'un des mousses , accompagné d'un Anglais, 
traversa les brisants à la nage et arriva à bord de notre chaloupe. 

Mardi i3, nous envoyâmes de nouveau notre chaloupe aux 
rochers ; mais elle revint sans rapporter aucun avis, car la mer 
était trop houleuse pour qu'on pût gagner le rivage. 

Mercredi ï/|, comme la mer était assez calme, nous avons envoyé 
notre chaloupe à terre. Elle me rapporta une lettre de Moïse S 1 Jago 2 
et une de M. Gool, remplies de promesses, d'offres et de compli- 
ments. Au reste, pas un mot du navire du capitaine Gerrit War- 
naersz. , d'Enkhuizen, venu de Moscovie à destination deLivourne, 
lequel avait été capturé par un nommé Ali ben Ali, serviteur du 

1. Petit port de la Galice dans la pro- prit part aux négociations de la trêve qui 
vincodeLugo. fut signée, en i63o, entre Louis XIII et 

2. Gc personnage est donne un peu plus Salé. V. i rc Série, France, t. III, pp. 3ï3, 
bas (p. 271) comme secrétaire du caïd. Il 3i^. 
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caïd de la Kasba, le 17 octobre dernier. La cargaison de ce navire 
se composait de 92 tonneaux de caviar, 1 800 peaux séchées non 
empaquetées, 9 paquets de peaux renfermant 45o pièces, 18 paquets 
de peaux de cerf rouges 1 renfermant 900 pièces, 2 tonneaux de peaux 
de martre et de renard, 5 tonneaux de phoques pour fabriquer de 
la colle, 1 62 tonneaux de saumon salé, 2 caisses de verre de Russie 
et 1 000 pièces de bois rouge 2 . Le vaisseau avait vingt-quatre ans, 
mesurait quatre-vingts las ts et était armé de quatre berches et quatre 
pierriers. Navire et cargaison étaient estimés 160 000 florins carolus. 
Il était clair que c'était à cause de cette affaire qu'on n'osait pas 
sortir 3 . 

Le soir nous avons été rejoints, sur. la rade, par un nommé Jan 



1. Peaux de cerf rouges, cuir de Russie. 

2. Bois de brésil, appelé aussi bois de 
Bàhia, employé dans la teinture et la mar- 
queterie, 

3. Lettre de Ruyl du 17 février 1623 : 
« J'ai communiqué tout cela au sieur Pal- 
lâche , quia promis d'y faire mettre ordre 
par Sa Majesté, mais je crains que celle-ci 
n'y puisse pas grand 'chose, car ceux de 
Salé ne font aucun cas d'elle, comme le 
déclaraient carrément quelques Àndalous. 
La Kasba, située sur la rive méridionale du 
fleuve, est maîtresse de la navigation, dont 
la ville ne s'occupe pas du tout, car elles 
sont en guerre permanente l'une contre 
l'autre et en état de défiance réciproque, 
d'autant plus que les Maures de la ville 
sont plus attachés au roi de Fez [Moulay 
Abdallah ben ech-Chcikh], ennemi mortel 
des Àndalous, qu'à Moulay Zidàn, comme 
aussi la plupart des Arabes oa paysans, 
à ce que j'apprends, ont 1res peu d'incli- 
nation pour Sa Majesté, à cause de ses 
mauvais payements. Je ne manquerai pas, 
cependant, de solliciter la restitution des 
dites marchandises autant que faire se 
pourra. Je verrai par là ce que vaut l'in 1er et 
que porte le sieur Pal lâche à la prospérité 
et aux affaires de Vos Hautes Puissances, 
s'il faut en croire ses protestations quoti- 
diennes. Je crains qu'il n'en soit rien, car 



il n'a pas encore informé Sa Majesté de la 
prise du navire susdit, malgré mes pres- 
santes instances ». — On lit encore à la fin 
de la même lettre : « Je ne puis laisser 
d'informer Vos Hautes Puissances d'une 
conversation que j'eus hier avec le sieur 
Pallache au sujet de quelques esclaves pris 
à Tétouan. Il m'a dit que Sa Majesté avait 
déjà écrit là-bas pour leur mise en liberté et 
qu'elle avait également écrit au caïd de Salé 
en le remerciant beaucoup pour les esclaves 
qu'il nous avait abandonnés (V. ci- des- 
sous pp. 271, 272). Sur quoi j'ai exprimé 
au sieur Pallache ma surprise de ce que Sa 
Majesté n'avait pas fait mention, comme 
l'eût voulu son alliance avec Vos Hautes 
Puissances, de la prise du navire hollandais 
qui venait de Moscovie et se rendait à 
Livourne, ajoutant que Vos Hautes Puis- 
sances et le pays s'intéressaient extrême- 
ment à celte affaire, ainsi que je le lui 
avais souvent rappelé. Il me répondit qu'on 
avait bien le temps et que Sa Majesté pren- 
drait les mesures nécessaires, traitant la 
chose fort à la légère. Vos Hautes Puis- 
sances verront par là les effets de ses belles 
promesses et offres de service. C'est qu'en 
réalité nul ne peut servir deux maîtres. » 
— Les « esclaves pris à Tétouan » sont 
peut-être ceux dont il est question ci- des- 
sus pp. 176 et note 3, 186 et note i. 
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Jansz., de Harlem 1 , ayant avec lui un petit navire qu'il avait pris 
sous le château de Levis 2 dans le Gondado. Nous avons espéré qu'il 
nous aiderait à ravoir nos gens. 

Jeudi ï5 décembre, une zabra est sortie avec nos gens, non sans 
péril, car la barre était houleuse. Mais comme c'étaient tous des 
renégats sous le commandement de Jan Jansz. de Harlem, et qu'ils 
avaient promis à nos gens de les ramener, ils ont ramé de toutes 
leurs forces à travers les brisants et ils sont parvenus à notre bord. 
Ils m'ont appris tous les désordres commis parles gens de Salé et 
destinés à s'accroître avec le temps, vu que le caïd et son secrétaire 
Moïse S 1 Jago sont intéressés pour une large part dans les entre- 
prises des pirates, à telles enseignes qu'ils reçoivent un cinquième 
de toutes les prises qu'on amène dans ce port, pour l'entretien de la 
Kasba et des soldats (tous Àndalous), outre une taxe de quinze pour 
cent sur toutes les marchandises et sur la moisson des Maures. 
Tout cela leur est octroyé par le roi du Maroc, qui rien tire pas un 
denier ; de sorte que le dit chenal de Salé ne tardera pas à devenir 
un fameux repaire de pirates, car leur flotte présentement compte 
déjà treize vaisseaux et le chenal susdit a, pendant la marée jour- 
nalière, onze à douze pieds de profondeur, treize à quatorze pendant 
la forte marée ordinaire, et, dans la saison des pluies, par suite de la 
crue des eaux, dix-huit pieds environ, tandis qu'à marée basse la 
barre se trouve presque à sec. 

Le capitaine Jan susdit est venu à notre bord et nous a remis 
tous les Hollandais qui ont voulu être libres. Ainsi nous aA 7 ons reçu 
treize hommes et deux garçons avec quelques Anglais. D'après les 
attestations unanimes que j'ai reçues de plusieurs de ces hommes, 
le susdit Jan Jansz. faisait beaucoup de bien aux Hollandais. 

Vendredi 16 décembre, une zabra est sortie avec des marchan- 
dises pour le trafiquant 3 . Elle est venue en premier lieu à notre bord 
avec le premier secrétaire qui m'a complimenté au nom du caïd et 
invité à venir à terre, vu que la barre était à présent très calme. Mais 

i. Sur ce personnage, V. supra, p. 2^5 dado, V. i rc Série, Pays-Bas, t. II, p. 64, 
et note i. note /(. 

2. Lçvis, sans doute : Lcpc. Sur le Con- 3. Balthazar Piscalor. 
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je déclinai poliment son invitation en le remerciant beaucoup de ses 
tonnes marques d'amitié. Il m'amenait encore,. de la part du caïd, 
quelques Anglais que je ne pus refuser en bonne conscience, parce 
qu'il s'agissait de les sauver de l'esclavage 1 . Là-dessus nos visiteurs 
ont pris congé et se sont rendus au bord de monsieur Piscator, 
pour faire du trafic. 

Quant à la situation de la Kasba, appelée Rabato, elle se trouve 
sur la rive sud du fleuve et la ville de Salé sur la rive nord 2 . La 
Kasba a été bâtie sur un rocher élevé, forte position d'où elle pro- 
tège la ville et le fleuve. La rampe qui y mène est close et la Kasba 
est garnie de six petits canons de métal provenant des Portugais et 
de soixante-dix en fer, tous mal pourvus d'affûts. L'artillerie, du côté 
de la ville, présente trois étages de feux. La forte garnison, com- 
posée exclusivement d'Àndalous, compte quinze cents hommes, enne- 
mis mortels des habitants delà ville, qui sont tous Maures. Àndalous 
et Maures sont toujours prêts à se couper l'herbe sous les pieds. 

La navigation n'est exercée que par ceux de la Kasba. Tous con- 
tribuent aux frais selon leurs -moyens, les uns pour 100, d'autres 
pour 5o, 20, 10 et moins de ducats, et ils participent « pro rato » 
aux bénéfices du butin. La ville se compose de bâtiments anciens, 
elle a de belles églises bâties par les Romains 3 . Elle était ancien- 
nement très grande, comme le prouve la vieille muraille que Ton 
voit encore aujourd'hui loin de la ville et de la Kasba et qui s'étend 
sur plus d'une lieue le long dé la côte, du sud au nord. 

Samedi 17 décembre, au quart du matin, nous avons levé nos 
ancres par un vent du sud-sud-ouest. Vers midi nous eûmes un 
vent du nord-nord-ouest et nous nous dirigeâmes le long de la côte 
vei's le sud-ouest-quart-ouest, et le trafiquant vers Test, pour 
retourner en rade. 



1. Lettre de Ruyl du 17 février IÔ23 : 
« Après que j'eus fait tout mon devoir pour 
obtenir tous les esclaves hollandais, au 
nombre de quinze, tant ceux qui étaient à 
terre que ceux qui étaient sur le navire du 
capitaine Jan Jansz. de Harlem, le caïd m'a 
encore envoyé dix-sept Anglais qu'en bonne 
conscience je ne pouvais laisser la, ayant 
appris surtout qu'à Sali tous les Anglais 



étaient réduits en esclavage et que l'on 
pourrait fort bien y envoyer ceux-ci. J'es- 
père que Vos Hautes Puissances ne me 
blâmeront pas. « 

2. Y. i re Série, France, t. III, PI. I, 
p. 187 et PI. IE, p. 191. 

0. Go détail est inexact. Léon l'Afri- 
cain et Marmol ne signalent aucun monu- 
ment romain à libat-Salé, 
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Mardi 20, nous doublâmes le cap Cantin et nous arrivâmes vers 
le soir dans la rade de Safi. Nous enA 7 oyâmes aussitôt notre chaloupe 
au rivage pour donner avis de notre arrivée. Elle revint à bord vers 
deux heures de la nuit, apportant la nouvelle qu'Abraham Pallache 1 
viendrait avec les zabras le lendemain matin à notre bord, pour nous 
conduire à terre. 

Mercredi 21, nous sommes descendus, avec tous nos bagages, à 
terre, où nous avons été bien reçus de tous les caïds et marchands 
et conduits au logement qui nous aA 7 ait été réservé. Il était pire 
qu'une étable à cochons de notre pays. 

Jeudi 22, nous avons informé Sa Majesté de notre arrivée et de 
celle du vaisseau de guerre équipé pour le service de Sa Majesté par 
Leurs Hautes Puissances et Son Excellence princière- 2 . 

Jeudi 29, il est arrivé des lettres de Merrakech, dans lesquelles 
Sa Majesté nous faisait souhaiter la bienvenue par Moïse Pallache et 
nous demandait de rester à Safi pour nous épargner la double peine 
d'aller et de revenir, vu que le Roi comptait se rendre lui-même, 
dans peu de jours, à Safi. 3 . Il ordonnait au rentero* de nous bien 
traiter et de pourvoir à tous nos besoins, et il priait le sieur Pallache 
de veiller à l'exécution de ses ordres et d'avoir soin qu'on ne laissât 
plus nos gens manquer du nécessaire, comme cela s'était produit 
pendant les sept ou huit derniers jours, bien que le caïd El- 
Guezouli" nous eût fait présent, chaque jour, de douze poules et de 
vingt pains et, tous les deux jours, d'un mouton, ce qui n'avait guère 
suffi à nos besoins . 

Vendredi 3o décembre, on a débarrassé, pour nous héberger, un 

1. Le plus jeune fils de Joseph Pallache. mer, Y. supra, p. a3y. 

V. infra, p. 28g. 3. Ibidem : « À ce propos, ]e sieur Pal- 

2. Lettre de Ruyl auxÊlals-Gcncrauxdu lâche m'a dil que Sa Majesté avait l'in- 
17 février i623 : « Nous lui rendions compte tention de nous accompagner en personne 
en même temps du renvoi des frégates fait au port [d^A'ïer]. » 

conformément à l'attestation, en langue l[. Rcnlero, fermier des douanes, 

espagnole, délivrée par les officiers au sieur 5. Sur ce caïd V. infra, p. 5o8, note 4. 

Pallache, pour être remise à Sa Majesté. » Sur d'autres membres de cette famille, V. 

Sur ces frégates qui n'avaient pu tenir la supra, p. 33, note t. 

De Castries. V. ■ — iS 
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grenier à blé, vu que nous manquions de place et que Sa Majesté 
pouvait encore tarder longtemps à arriver. 

Du I er jusqu'au 8 janvier, il ne s'est rien passé de remarquable, 
si ce n'est qu'il est arrivé deux messagers de Merrakech apportant 
des lettres de Moïse Pallache à son père, dans lesquelles il m'en- 
voyait ses salutations, sans dire mot de ce qui se passait 1 . Ils cher- 
chent à m 'amuser et à se grandir eux-mêmes dans l'opinion du Roi, 
en faisant valoir le respect dans lequel ils se piquent d'être tenus 
par Vos Hautes Puissances. Ils se vantent d'aA 7 oir la copie de mes 
instructions 2 , aiiisi qu'une lettre de Vos Hautes Puissances à l'adresse 
du dit Moïse 3 , laquelle, à les entendre, les autoriserait à agir com- 
plètement en dehors de moi 4 . 

A ce propos, le caïd Toleteli* 1 m'a demandé pourquoi Vos Hautes 
Puissances et Son Excellence mettaient tant de confiance en ces 
Juifs et se montraient avec eux si accessibles et si familières. Je lui 
ai répondu que c'était par égard pour Sa Majesté que Vos Hautes 
Puissances et Sa Grâce princière leur témoignaient tant d'honneur, 
vu que Sa dite Majesté, dans ses lettres à Leurs Hautes Puissances, 
les nomme : mon fidèle serviteur Joseph Pallache, et autrement. 



ty ''■«y 
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1. Lettre de Ruyl du 17 février i623: 
« Du 3o décembre 1622 au 8 janvier 162 3 
il ne s'est rien passe de particulier, si ce 
n'est qu'entre temps il est arrive des lettres 
de Moïse Pallache, annonçant que notre 
vaisseau pouvait s'en aller pour un mois, 
et qu'a son retour Sa Majesté s'en servirait 
un certain temps pour expédier quelque 
chose, suivant les instructions envoyées à 
son père* » 

2. Y. supra, pp. 23o et 23 1. 

3. Y. suprà, Doc, LXXIV, p. 238. 

h , Revenant plus lard sur ce même sujet, 
Albert Ruyl écrira dans sa lettre du 23 juin 
1623 aux Etats-Généraux : « Je suis bien 
étonné de l'audace et de l'effronterie des 
Juifs, qui se vantent d'avoir un mandatplus 
ample que mes instructions, ajoutant que 
les clauses secrètes de l'alliance ne sont 
connues que de trois ou quatre personnes, 



et que nul en dehors d'eux n'a le pouvoir 
d'entretenir la dite alliance. Moïse Pallache 
a montré à Merrakech à quelques marchands 
certaines lettres renfermant une commission 
spéciale de la part de Yos Hautes Puissances, 
avec laquelle il cherche à annuler mes in- 
structions, bien que Yos Hautes Puissances 
et Son Excellence prmeierc aient déclare 
au vieux Pallache qu'elles n'entendaient 
pas que je fusse sous sa dépendance, 
mais que nous devions vivre en lionne 
intelligence, ce en quoi, Dieu soit loué 1 
je me suis jusqu'ici comporte comme il 
convient. » 

5. Toleleli. Gc caïd, comme l'indique 
son nom et comme Ruyl le dit ailleurs (Y. 
infra, p. 527), était un Andalou (au sens 
large où ce mot s'employait au Maroc), 
originaire de Tolède. Cf. i rc Série, France, 
t. III , p. 387 et note 1. 
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Cela lui parut très étrange, attendu que Sa Majesté, dans toutes ses 
lettres, ne nomme jamais les Juifs autrement que : eldemy, c'est-à- 
dire tributaires 1 . 

Lundi 9, un navire hollandais est arrivé en rade et a envoyé 
aussitôt sa chaloupe au rivage. Mais, comme la barre était très 
haute, les gens n'ont pu débarquer et ont dû retourner à bord, 
parce que les zabras refusaient de sortir. Le lendemain, ils sont 
revenus et, arrivés aux rochers, ils ont attaché un petit tonneau à 
une corde pour faire passer leurs lettres à terre à travers les brisants. 
Mais comme ils s'étaient trop approchés des brisants, la chaloupe a 
chaviré et quatre hommes de l'équipage se sont noyés. Et, sans 
quelques Maures que nous ne décidâmes qu'à force de promesses à 
leur porter secours, ils auraient tous péri. Le commis, nommé Jacob 
Adriaensz. , de Flessingue, qui se trouvait aussi dans la chaloupe, 
vint nous dire que les affaires des Pays-Bas allaient bien, Dieu soit 
loué ! et que Son Excellence préparait une entreprise dont le 
but n'était pas connu. Le bon Dieu lui accorde la Aratoire, amenl 

Mercredi 1 1 , la prise du capitaine Job est arrivée sur la rade. 
Les Anglais sont partis avec le grand navire et le meilleur du 
butin 2 . 

Vendredi i3 janvier. Gomme la barre était calme et qu'une zabra 
allait se rendre à bord aA T ec les matelots et la chaloupe, le commis est 
venu dans notre logement pour prendre congé. Il nous a dit qu'il 
était résolu d'aller à S tc Croix, où il comptait A 7 enclre deux cent quatre- 
vingt-cinq fusils au caïd . Le vieux Pallache, ayant entendu cesparoles, 
a ordonné au commis de débarquer ici ces fusils, promettant de les 
faire payer en ducats par Sa Majesté. Sur quoi le commis, ne 



1. Eldemy \ Ed-dimmi ^JJ|. — Sur 

le sens et l'emploi de celte epithète et sur 
la traduction inexacte qu'en faisaient les 
Pallache dans les lettres chéri donnes, quand 
elle leur était appliquée, Y. j re Série, 
France, t. III, p. 3q5. Cf. infra, p. 53s . 

2. En rapprochant ces quelques .lignes 



d'un passage de îa lettre de lUiyl du 37 
février, on voit que ce capitaine Job, qui 
avait capturé un petit navire, avait été ren- 
contré par des Anglais, lesquels, lui ayant 
pris et pillé son propre navire, l'avaient 
forcé de s'embarquer sur sa jorisc avec treize 
Hollandais. 
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connaissant pas suffisamment Pallache, lui a demandé caution 
pour le cas où le Roi refuserait le payement. Là-dessus Pallache est 
allé à la porte de la ville et a fait arrêter le commis et tous ses gens, 
en vertu d'une certaine lettre envoyée par Vos Hautes Puissances à 
Sa Majesté, concernant les importations d'armes et de munitions au 
Maroc et autorisant Sa Majesté à confisquer navires et munitions à 
ceux qui se trouveraient enfreindre la défense portée par la Résolu- 
tion de Vos Hautes Puissances 1 ; à telles enseignes qu'on n'a pas 
permis au dit commis de retomber à bord, avant qu'il eût fourni 
une caution pour la livraison des fusils. Il a décidé un nommé 
Abraham van Liebergen 2 à se porter caution, sous promesse qu'il 
ferait immédiatement débarquer les fusils. 

Dans ces conditions, nous avons jugé bon de le faire accompagner 
à son bord par M. Jacob Gool, pour que celui-ci s'enquît des autres 
marchandises qui se trouveraient encore éventuellement dans là 
prise du capitaine Job, parce que j'avais appris ici qu'il aurait vendu 
toutes les peaux à Sa Majesté, à deux florins et demi pièce, et qu'il 
en aurait déjà débarqué trois cent cinquante, en acompte 3 . Quand les 
nôtres arrivèrent abord, ils y trouvèrent le dit capitaine Job et le capi- 



1. Sur cette lettre des États à Moulay 
Zidân et la Résolution mentionnée ici, V. 
supra, p. 191, note 1. 

2. Sur ce personnage, V. i rc Série, 
France, t. 111, p. 71 G, note 2. 

3. Lettre de Ruyl du 17 février iQ'2'6 : 
« Le rentero du Roi, qui était aussi à bord, 
soutenait qu'il avait acheté les peaux au 
capitaine [Job] pour le Roi et qu'il en avait 
déjà reçu trois cent cinquante en acompte j 
mais ils se comprenaient mal. Monsieur 
Jacob Gool, que j'avais envoyé à bord pour 
prendre note de ce qui se trouverait encore 
dans la prise, ne put pas y parvenir, car il fut 
très mal reçu du capitaine An tho ni s Jansz. 
Toutefois, comme le rentero réclamait avec 
véhémence , au nom du Roi, la livraison 
des peaux, le capitaine a fini par m'en- 
voyer les deux actes ci-j oints. Il est temps que 
Yos Hautes Puissances mettent ordre à cela, 
car j'ai appris ici queies pirates des Pays-Bas 
viennent vendre en celte rade toutes leurs 



prises. Sa Majesté s 'y prête beaucoup par l'en- 
tremise de son rentero, vu que personne 
d'autre que ce rentero ne peut trafiquer au 
nom de Sa Majesté et qu'il achète tout pour 
des bagatelles. J'apprends que l'été passé un 
petit navire hollandais, dont on n'a pas pu 
me nommer le capitaine, est venu ici avec 
une grosse cargaison de draps anglais ; mais, 
n'osant pas trafiquer ici, il a quitté la rade 
avec un navire de Zélandc, qui avait pour 
marchand a bord un certain Jeremias Jcnis, 
et s'est rendu au cap G an tin, où il a fait son 
commerce en pleine mer. Bref, il serait très 
nécessaire, si Yos Hautes Puissances pou- 
vaient s'y résoudre, d'envoyer deux vais- 
seaux de guerre croiser le long do cette côte 
depuis Salé jusqu'à Agadir ou S tc -Croix, 
pour prévenir toutes les insolences, car 
cela tiendrait en respect les gens de Salé. » 
■ — Los deux actes envoyés à Ruyl sont les 
obligations concernant les fusils et les peaux, 
dont il est question ci-dessous, p. 277. 
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taine Antlionis Jansz. tout à fait ivres. Celui-ci leur dit qu'il avait 
acheté au capitaine Job les peaux et toute la prise, et déclara nulle la 
promesse du trafiquant concernant l'envoi des fusils, laquelle avait 
été faite par contrainte. Il exhiba les passeports des fusils, dont la 
teneur était : Jan de Moor, /loo piques, valeur im G florins, permis 
par apostille en date du 3 décembre 1622. Mais le permis man- 
quait pour les fusils, embarqués à Flessingue par le même bourg- 
mestre Jan de Moor, bien que les droits de sortie eussent été 
payés. 

Lundi 16 du dit mois, les Maures n'ayant pas voulu sortir depuis 
deux jours, parce qu'ils célèbrent la fête de la naissance de Mahomet 1 , 
la chaloupe du capitaine Antlionis Jansz. s'est approchée des rochers 
et a fait signe d'envoyer une zabra. Voyant cela, je me suis adressé 
au chef des zabras que j'ai prié de bien vouloir en envoyer une 
pour aller prendre M. Gool dans la chaloupe; ce qu'il a fait. 
Débarqué, M. Gool m'a remis une obligation signée du capitaine 
Anthonis Jansz. concernant la livraison des fusils, et une autre 
relative aux peaux achetées par Sa Majesté. Le capitaine se plai- 
gnait que la prise fût hors de service : son gouvernail était cassé et 
elle manquait de voilure, de sorte qu'il ne serait pas possible de 
tenir la mer avec elle par un A r ent du sud. Il comptait donc aller 
avec elle a S tc Croix , où l'on pouvait rester à l'ancre par tous les 
vents. Si, toutefois, les renteros voulaient se rendre, le lendemain 
matin, de bonne heure, à son bord, ils étaient priés de faire con- 
naître leur intention en agitant un drapeau noir; sinon le capitaine 
comptait lever l'ancre et profiler du vent du nord pour se rendre à 
S tc Croix. Là-dessus on fit aux gens de la chaloupe le signal 
avec un drapeau noir. Mais, contrairement à sa promesse, le capi- 
taine a fait lever les ancres vers une heure delà nuit, et a filé avec 
la prise. 

Mardi 17 janvier, le rentero et le vieux Pallache, ayant appris 
qu'en dépit de sa promesse le capitaine Anthonis Jansz. avait filé, 

. pour Tannée io33 de l'hégire, était com- 

1. La fête du Mouloucl Sjy qui se pris entre lo a3 dccembrc l6a3 ct lc 22 

célèbre dans le mois de Rbia I er . Ce mois, janvier 1624* 
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ont envoyé" une estafette à Merrakech pour en informer en détail 
Sa Majesté et accuser M. van Liebergen, qui s'était porté caution 
pour les fusils. Ils cherchaient à lui créer des embarras, à cause 
d'une ancienne querelle qui s'était élevée dans le temps entre le 
vieux Pallache et l'oncle du dit Liebergen, que Pallache accusait 
d'avoir dit du mal de Sa Majesté et autres calomnies pareilles 1 . 

Samedi 21 du dit mois, notre navire est revenu sur la rade avec 
[celui de] Balthazar Piscator, après avoir erré, pendant tout un 
mois, en pleine mer et le long de la côte, parce que nous avons eu 
tout le temps un vent du sud*. 



1. Lettre de Ruyl du 17 février 1623 : 
« Le 17 janvier, le capitaine Ànthonis 
Jansz. a fait voile avec la prise du capi laine 
Job. Là-dessus le sieur Pallache a envoyé 
à Sa Majesté la lettre h elle adressée par 
Yo s H au tes Puissances, con cern an 1 1 e Iran s- 
porl des munitions au Maroc, et dont il 
ressortait, au dire do Pallache, que Vos 
Hautes Puissances avaient déjà donne des 
ordres à tous les collèges de l'Amirauté 
pour ]a confiscation des armes et du navire 
qui les transporterait (V. supra, p. 276, 
note 1). Je lui fis observer que cela serait 
fait par Vos Hautes Puissances, con for- 
mé m ont à l'extrait du registre des Résolu- 
es 

tions de Vos Hautes Puissances, on date du 
16 août 1622, qui m'avait été envoyé et 
qui lui fut lu en espagnol en présence 
du rentero. .le le priai de ne pas pousser 
les choses à l'extrême et de sauvegarder 
le plus possible l'honneur de Vos Hantes 
Puissances, car il n'ignorait pas les diffi- 
cultés que leur causait la guerre, et il se 
pouvait que la Résolution prise ne produisît 
pas avant deux ou trois mois son plein 
effet. Mais il n'en a pas moins informé Sa 
Majesté de tout cola, lien est résulté que Su 
Majesté a ordonné de saisir au dit Abra- 
ham van Liebergen pour six mille florins 
de marchandises, jusqu'à ce qu'il ait livré 
les mousquets susdits, ce qui a mis le dit 
Liebergen, un jeune marchand, dans une 
grande perplexité. Je lui ai. promis, le 



sachant innocent, de l'aider de tout mon 
pouvoir, car c'est une affaire où sont enga- 
gés l'honneur et la réputation de Vos 
Hautes Puissances, vu que le trafiquant a 
déclaré ici, en présence du caïd, que l'ex- 
portation des dits mousquets et de quatre 
cents lances a eu lieu avec l'autorisation de 
Vos Hautes Puissances. Je n'ai pu y contre- 
dire, puisque cela ressortait en quelque sorte 
du passeport, ainsi que Vos Hautes Puissan- 
ces pourronts'en rendre compte. » — Reve- 
nant sur cet incident, dans sa lettre aux 
Etats du 25 mai i6a3, Ruyl écrit : « Le 
22 du dit mois [février], j'ai reçu une lettre 
do Sa Majesté, dans laquelle elle me charge 
d'ordonner au capitaine qu'il apporte ici 
les fusils et les peaux dont j'ai parlé dans 
ma précédente lettre, ce qui me fait 
craindre qu'en ce qui concerne ces fusils 
Sa Majesté ne veuille pousser les choses à 
l'extrême. » 

2. Ibidem : « Le 21 janvier, notre navire 
est revenu sur la rade et, le 22, on a 
envoyé la chaloupe h terre pour faire pro* 
vision d'eau, mais elle s'est brisée sur les 
écueils. Gomme notre capi laine avait grand 
besoin d'eau, nous* avons prié les Maures 
d'en porter à bord quelques tonneaux, en 
faisant valoir que nous étions venus avec le 
navire de Vos Hautes Puissances pour le 
service de Sa Majesté et que le capitaine, 
étant privé do sa chaloupe, était contraint 
de recourir a leur assistance. Là dessus, le 
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Dimanche 29, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache, dans laquelle 
il me recommande ainsi qu'à son père d'informer le capitaine que 
Sa Majesté l'aviserait de ce qu'il aurait à faire pour son service, vu 
qu'il a été envoyé à cette fin par Leurs Hautes Puissances et Son 
Excellence. 

Mardi 3i, le vent du sud a chassé les navires de la rade, de 
sorte que je n'ai pas encore pu aviser le capitaine des intentions de 
Sa Majesté. 



sieur Pallache a fail en sorte qu'ils ont sieur Pallache, voyant mon méconlcntc- 

porté à bord dix-neuf tonneaux (Peau, pour ment, a écrit à ce sujet à Moïse Pallache de 

lesquels, à mon grand mécontentement, j'ai se plaindre à Sa Majesté cl de faire restituer 

dû payer, en présence et par l'intermédiaire cette somme. Le temps nous apprendra ce 

du sieur Pallache, cinquante-cinq florins qu'il en adviendra. » 
carolus, soit onze ducats mauresques. Le i. Ibidem: dix-huit cents sacs d'orge, 
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Samedi [\ février, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache et une 
autre de Sa Majesté au capitaine. Elle lui ordonne de transporter à 
S tc Croix une certaine quantité d'orge 1 pour l'approvisionnement de 
ses soldats et lui promet une bonne récompense et un prompt 
congé aussitôt après son retour, sans faire aucune mention de ma 
personne. Cela me fait bien A r oir que les Juifs ne cherchent qu'à 
diminuer mon crédit. Moïse me charge de remettre, en compagnie 
de son père, la lettre de Sa Majesté au capitaine et de lui dire 
d'exécuter l'ordre qu'elle renferme, <x de lui enjoindre, de concert 

« avec mon père, d'amener ici, pour la satisfaction de Sa Majesté | 

« et la sauvegarde de notre honneur, les capitaines Anthonis Jansz. 
« et Job, s'iLs se ti*ouvaient à S tc Croix; ils ne souffriront aucun 
« mal. Le A r oyage à S tc Croix est pour le navire de Leurs Hautes 
« Puissances une bonne occasion pour cela ». Ce sont les propres 
termes de sa lettre. 

Il est facile d'en déduire l'affection que ces Juifs portent aux 
intérêts du Roi, puisque, sans souci du préjudice que subiraient 
Vos Hautes Puissances, ils excitent Sa Majesté contre leurs sujets. 

Je tiens aussi de bonne source que Moïse m'aurait dénigré devant 
le Roi, disant que j'aurais accompagné son père à la requête de 
celui-ci, qui a reçu plein pouvoir de commander, comme en témoi- 
gnent mes instructions, dont Vos Hautes Puissances auraient remis 
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une copie complète à son père, et autres forfanteries pareilles 1 ten- 
dant au discrédit de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence et 
trop longues à énumérer. Je n'ajoute ici qu'un mensonge palpable, 
celui que le vieux lui-même m'a débité lorsque nous causions du 
port, à savoir que Sa Majesté aurait octroyé pour trois ans aux Fran- 
çais le port d'Emendéra, autrement dit Àïer, à condition qu'ils le 
rendraient navigable et qu'ils payeraient, pour le revenu de ce port, 
une somme annuelle de cinquante mille florins 2 ; que lui Pallacbe, 
ayant appris cela, aurait averti le Roi que les Français n'étaient pas 
dignes de confiance, puisqu'ils ne respectent même pas leurs pro- 
pres rois, qu'ils tuent pour la moindre cause ; qu'une fois maîtres 
du port, ils ne feraient plus aucun cas ni de Sa Majesté, ni de leurs 
promesses ; que le Roi ferait mieux de se fier à Leurs Hautes 
Puissances ; à quoi Sa Majesté aurait répondu (à ce qu'il dit) : 
ce Qui me garantira que les Hollandais sont plus loyaux que les 
Français ? » 3 

Tout cela n'est qu'un infâme mensonge, car aucun Français n'a 
vu le port, sauf M., de Saint- Mandrier qui en a fait faire le dessin. 
Le Juif ajoutait que les Français auraient déjà enlevé une brasse du 
rocher qui barre l'entrée du dit port. Ce détail, ajouté d'abondance, 
devait servir à donner a ses grossiers mensonges un semblant de 
vérité \ 



fc 



1. Cf. supra, p. 274 cl notes 2, 3/4. 

2. Il est exact que les Français avaient 
un instant songé à oh tenir de Moulay 
Zidàn la concession du port d'Aïcr, mais le 
projet n'aboutit pas, et il ne semble môme 
pas que des négociations aient été entamées 
avec le Chéri f à ce sujet. V. i rc Série, 
France, t. III, pp. 54-58. 

3. Lettre de lluyl du 17 février 16 23 : 
« A. quoi Palladio aurait répondu : Ce que 
les seigneurs Etals promettent à Votre Ma- 
jesté, ils le tiendront ponctuellement. Pal- 
ladio me dit encore que Sa Majesté avait 
l'intention de faire construire un fort aus- 
sitôt en col endroit. Gela est impossible, 
d'après ce que j'ai appris de l'état du lieu, 
à savoir qu'il n'y a pas trace de bois, de 
pierres ni de chaux cl que tous ces maté- 



riaux devraient être apportés d'ici, que les 
Arabes au nord du cap C an tin sont enne- 
mis de Sa Majesté, de sorte que, par la 
voie de terre, il faudrait s'y rendre avec de 
grandes forces, enfin que les Maures, mémo 
s'ils étaient pourvus de tout le nécessaire, 
ne seraient pas capables, en plusieurs an- 
nées, d'élever un travail de défense. On en 
voit la preuve dans un bastion de Sali 
auquel ils travaillent depuis plus de deux 
ans, avec l'aide de quelques esclaves chré- 
tiens, sans avoir encore pu l'achever. » 

4- Ruyl ajoute, ibidem : « Le 5 février, 
un petit navire anglais do Bristol est venu 
sur celte rade avec l'intention d'y prendre 
une cargaison de froment ; mais il n'y en 
a pas, par suite des troubles régnant parmi 
les Arabes, qui se disputent tous les jours 
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Mercredi 8 février, comme notre vaisseau n'était pas encore rentré 
sur la racle, le vieux Pallache a envoyé une lettre à Merrakech pour 
en aviser le Roi et il nous a dit que cela pourrait nous faire tomber 
en disgrâce auprès de Sa Majesté 1 » Je lui ai répondu que Sa Majesté 
était un prince très prudent et comprendrait aisément que les choses 
de la mer ne se laissaient pas calculer aussi exactement que celles 
de la terre et que, si nous faisions notre devoir conformément aux 
ordres de Sa Majesté, on ne saurait nous accuser de négligence. 

Samedi 11 du dit mois, notre vaisseau et [celui de] Balthazar 
Piscator sont revenus sur la rade. Ils avaient dérivé jusqu'à Moga- 
dor. Le vieux Juif s'en réjouit beaucoup. Il comptait profiter de 
l'arrivée de notre A 7 aisseau pour faire mourir d'envie beaucoup d'en- 
vieux en prenant sur lui seul l'exécution des ordres de Sa Majesté, 
disant qu'il y amènerait le capitaine et que tout serait fait dans le 
plus bref délai. 

Dimanche 12 du dit mois, voyant le zèle du vieux Juif à servir 
son roi en dehors de moi, j'ai jugé bon d'écrire à notre capitaine 
que, conformément à la lettre de Sa Majesté, il aA r ait à embarquer 
une certaine quantité d'orge pour la transporter à S lc Croix, et qu'il 
devait se régler sur cet ordre, vu que je n'en avais d'autre avis que 
ce qui me venait de Moïse Pallache. 

Le vieux Pallache alla porter ma lettre a bord, où le capitaine 
lui a répondu que son vaisseau était mal approvisionné 2 , à quoi 
Pallache a répliqué : a Donnez-moi un petit mémoire de ce dont 
vous avez besoin, je A r ous le ferai avoir. » Le capitaine, croyant que 
Pallache allait lui faire présent de ces vivres, lui répondit qu'il était 



les pâturages pour leurs troupeaux, de sorte 
qu'il est présentement très dangereux de 
voyager en ce pays-ci. Cependant les Mau- 
res disent que ces troubles éclatent tous les 
ans, en cette saison, parmi les Arabes et 
que dans quinze jours tout sera rentre dans 
Tordre. Étant donné cet état de choses, le 
navire anglais est reparti. » 

1. Lettre de Ruyl du 17 février 162 3 : 
« Comme notre navire, pousse par le ventdu 
ud, s'était éloigne de la rade etavaitdcrivé 



jusqu'à Mogador, le sieur Pallache furieux 
en a informé Sa Majesté, en me disant que 
le capitaine était plutôt venu pour con- 
voyer les navires marchands que pour faiTe 
le service de Sa Majesté. » 

2. Ibidem : « Le sieur Pallache s'est 
rendu à bord avec la lettre de Sa Majesté. 
Il a expliqué la volonté du Roi au capi* 
taine, qui s'est beaucoup plaint du manque 
de vivres, lesquels, disait-il, lui coûtaient 
à présent extrêmement cher ici. » 
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prêt à servir Sa Majesté, mais qu'il fallait que je l'y autorisasse, 
suivant les ordres qu'il avait reçus du collège de l'amirauté 
d'Amsterdam, qu'un acte signé de moi lui était nécessaire pour sa 
décharge et qu'il m'écrirait à ce sujet. Là-dessus le vieux Pallache 
supplia le capitaine que, pour être mieux déchargé, il me priât de 
permettre à lui Pallache d'ajouter sa signature à la mienne. Telle est 
la suffisance de ces Juifs. 



Lundi i3 février, on a commencé à embarquer cent-dix sacs d'orge, 
au grand mécontentement de notre capitaine, parce qu'on n'avait 
pas encore fait place pour la charge et que les Juifs lui avaient 
promis d'envoyer d'abord les vivres, dont ils me demandaient le 
payement. Je le leur refusai, disant n'en avoir pas reçu l'ordre. 

Mardi i4, tous les vaisseaux ont quitté la rade. Monsieur Pis- 
cator nous a avisés de préparer nos lettres, parce qu'il comptait 
partir, à la première occasion, pour la patrie, et il nous a fait savoir 
qu'au cas où il serait encore une fois forcé par un vent contraire 
de quitter la rade, il comptait s'en aller pour de bon sans plus 
attendre les lettres. C'est pourquoi j'ai commencé à préparer les 
miennes pour Vos Hautes Puissances, pour Son Excellence, etc. 

Vendredi 17. Gomme les vaisseaux sont retournés le lendemain 
sur la rade et que notre capitaine est descendu à terre pour récla- 
mer ses vivres, j'ai fermé mes lettres et les lui ai confiées pour qu'il 
les remît à monsieur Piscator. J'y ai ajouté une lettre de change 1 de 
cinq cent quinze florins empruntés à Abraham van Liebergen et 
payables par Vos Hautes Puissances à M. Arnoult van Liebergen, 
marchand résidant à Amsterdam 2 . 
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Samedi 18 du dit mois, les navires ont quitté la rade; mais, le 



1. Culte lettre de change cl la dépêche 
du 17 février furent reçues parles Etals le 
10 avril. Rcsol., refj. C>j2. 

2. LcUre do ÏUiyl du 17 février 1623 : 
«J'ai été contraint d'emprunter ici à un 
certain Balthazar Piscator la somme de cent 
ducals nrumrcsqucs, en acompte de mes 



appointements, pour couvrir mes dépenses, 
car ce que Sa Majesté nous donne ici pour 
nous défrayer est peu de chose, cinq llorins 
par jour environ pour toute notre com- 
pagnie. Si ce n'était par égard pour Sa 
Majesté, je les refuserais, mais il faut 
prendre patience. » 
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vent ayant changé, ils y sont revenus le lendemain ig, qui était un 
dimanche. Comme la barre était haute, les zabras n'ont pu sortir 
et cela a continué jusqu'au 23, que la barre est devenue calme et 
qu'on a pu sortir. Ce jour là on a embarqué deux cents sacs d'orge. 
Monsieur Piscator a levé l'ancre, vers midi, et est parti pour 
la patrie par un vent d'est, emmenant seize Hollandais et un mousse 
anglais, tous gens que nous avons délivrés à Salé. Que le bon Dieu 
leur accorde un bon et heureux voyage, amen ! 

Du 23 jusqu'au 28, on a embarqué toute l'orge, moins cinquante 
sacs que le capitaine a refusé formellement de prendre, disant que 
le navire était déjà trop chargé, bien qu'il m'eût écrit hier qu'il 
pouvait encore les prendre sans inconvénient, comme nous en 
avions informé Sa Majesté. J'ai envoyé mon domestique avec le 
vieux Pallache pour essayer de le persuader amicalement, mais il 
n'a pas voulu entendre raison. Vers le soir, il a levé l'ancre et mis 
à la voile par un A r ent du nord. 

Mardi 28 février. Comme le bruit court ici que, dans la prise du 
capitaine Job, on aurait encore trouvé sous les peaux cinquante 
mille ducats en argent non monnayé, il m'a semblé utile d'en pré- 
venir le capitaine, pour qu'on mît en sûreté ladite prise, vu que 
Vos Hautes Puissances ont une créance sur le dit capitaine Job, et 
que le dit capitaine Ànthonis Jansz. de Flessingue n'a pas le droit 
de toucher à la prise susdite, sous prétexte cle l'avoir achetée. 

Ce même jour, j'ai reçu la visite de JudaLévi 1 , fermier des droits 
d'entrée à Safi. Il m'a dit savoir avec certitude que Sa Majesté avait 
fait écrire une lettre pour moi, dans laquelle elle me chargeait 
d'ordonner au capitaine de transporter de l'orge à S le Croix pour 
son service, et que Moïse Pallache avait dit ouvertement à. Sa 
Majesté que cela n'était point nécessaire, vu qu'il ne m'appartenait 
pas de donner des ordres au capitaine, qu'il suffisait que Sa Majesté 
écrivît au capitaine et à son père, lesquels arrangeraient l'affaire sans 
moi, au contentement de Sa Majesté. Voilà une conduite qui tend à 
diminuer le respect dû à Vos Hautes Puissances et à Son Excellence 

1. Sur ce personnage et sur les fonctions roc, V. supra, Doc. XVII, p. 67 et ; rt - Série, 
iiscales qno les Juifs remplissaient au Ma- Pays-Bas, t. I, p. 3^3, nolo 3. 
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le prince d'Orange, comme si Vos Hautes Puissances et Son Excel- 
lence m'avaient placé sous les ordres du Juif. C'est ce que celui-ci 
a eu le front de prétendre, ajoutant que Vos Seigneuries et Son 
Excellence ne me connaissaient pas auj:)araA 7 ant, tandis que lui avait 
fidèlement servi Vos Hautes Puissances pendant quinze ou seize 
ans, et que c'était à sa demande que j'avais fait ce voyage. Je me 
tais en attendant ma revanche. 






Du mercredi 2 mars 1 au jeudi 16, il ne s'est rien passé d'impor- 
tant, si ce n'est qu'il est arrivé divers messagers de Merrakech qui 
nous ont annoncé, de jour en jour, l'arrivée de Sa Majesté dans 
cette ville de San. 

Vendredi 17 mars, est arrivé sur la rade le commis Jacob 
Adriaensz., venu de S te Croix pour livrer, conformément à sa pro- 
messe, le reste des fusils. Il avait été forcé d'en vendre environ 
deux cents au caïd de S le Croix, parce que la Kasba était assiégée par 
un nommé Sidi Ali 2 avec douze à quatorze mille hommes 3 . Le dit 
Sidi Ali avait pris le fort Tilde \ une charmante place située à une 
demi-lieue du château vers l'intérieur des terres b . Ce J acoh Adriaensz. 
m'a prié de lui promettre que les fusils lui seraient payés. Il m'a dit 
que le capitaine Anthonis Jansz. était parti pour la Zélande avec les 
peaux achetées au capitaine Job, en prenant la responsabilité de 
tout ce qui en pourrait advenir, et attendait Job dans six semaines 
avec amples détails au sujet des fusils. 



Samedi 18 mars, j'ai envoyé monsieur Gool et Liebergen au 
navire de Jacob Adriaensz., avec la promesse que je ferais tout mon 



1. 2 mars : Lisez : i cr mars. 

3. Le marabout Sidi Ali ben Mohammed 
ben Ahmed ben Moussa. Sur ce person- 
nage, Y. j re Série, Franco, t. III, pp. 191, 
note 3; 36o, note 8; 36 1, note 2j 365, 
notes 4, 5 et 6 ; 545 ; 673, note 3. 

3. Ce fut seulement en 1637 que Sidi Ali 
put s'emparer de celte kasba. Y. i rc Série, 
France, t. III, p. 544, note 4. 

4 . Tilde : ïul de Diego de Toriies (p . $8) 



et de M Ait mol (t. III , f. 19) j Tildie de la 
carie de Jackson (181 1) ; Tildia de celle de 
Gkâiïekg de ITemso (i834); Tildce de 
Davidson (1839). Sur ce point situe entre 
Agadir et Ameskroud, Y. aussi Renou, 
pp. 38-3q. 

5. Lettre de Ruyl du 25 mai 1623 : 
« Jacob Adriaensz. craignait que la Kasba 
ne fût également en péril, si notre capi- 
taine no pouvait protéger l'aiguade. » 
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possible pour lui faire payer les fusils par Sa Majesté. Là-dessus il a 
débarqué les cent fusils restants. Nous les ayons remis aussitôt entre 
les mains de Sidi Hassen, trésorier de Sa Majesté 1 , qui les a fait 
ranger dans les magasins du Roi. 

Ce même jour est arrivé sur la rade un jDirate de Hoorn, qui 
avait pris une barque de pêcheur avec dix-sept Portugais. Il avait 
laissé deux de ces hommes à S le Croix et voulait vendre ici les 
quinze autres, en échange de pain, d'huile et de viande. Gomme 
c'est contraire à toute justice, j 'espère l'en empêcher, s'il est possible. 

J'ai reçu aujourd'hui une lettre de notre capitaine, datée de 
S tc Croix le 10 courant, dans laquelle il me dit n'avoir pu trouver 
l'occasion de débarquer l'orge, car il avait dû protéger par un tir 
incessant l'aiguade, dont dépend principalement le salut de la 
Kasba, et il ne savait quand il pourrait décharger l'orge. 

Dimanche 19 du dit mois, les caïds ont résolu d'envoyer à S te 
Croix la grande zabra sous le commandement de Raïs Ahmed, avec 
deux mille livres de pain et une certaine quantité d'huile pour notre 
capitaine, et mille livres de poudre à canon pour la Kasba. La 
zabra a appareillé vers le soir. J'ai écrit à notre capitaine de ne 
point partir de S lc Croix, sans nouvel ordre de Sa Majesté, qui ne 
manquerait pas de lui revaloir ce service, d'après ce que disait 
Moïse Pallache dans sa lettre. 

Lundi 20 du dit mois, a débarqué ici un certain Gilles BouAvensz., 
de Hoorn, lieutenant du capitaine Cornelis Pietersz. Rob, de Wijde- 
nes 2 , lequel a demandé des vivres en échange de quinze Portugais. 

Je l'ai renvoyé à son bord pour dire à son capitaine que j 'avais à 
lui parler à ce sujet. En effet les trafiquants hollandais, français et 
anglais m'avaient instamment prié de faire tous mes efforts pour 
empêcher et prévenir la chose, et je leur avais répondu que j'y 
veillerais et que je ferais tout ce que je croirais en conscience con- 
forme aux intérêts de Vos Hautes Puissances. 

Mardi ai, le capitaine Rob a débarqué et m'a remis quatorze 

1. B-uyl, dans sa le tire du 26 mai, qua- 2. Wijdenes : Village près de Hoorn, 

lifie Sidi Hassen de chef de la douane. dans la province de II oll an de septentrion aie. 
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ducats pour que je lui fournisse douze ou quinze quintaux de "pain, 
me priant de lui avancer ce qui manquerait à la somme et me pro- 
mettant de ne pas vendre les Portugais sur cette côte. C'est dans 
ces conditions qu'il est retourné, vers le soir, à son bord. Sur quoi 
je me suis rendu chez Sidi Hassen et Juda Lévi et les ai priés de 
nous fournir pour notre argent douze à quinze quintaux de pain. 
Ceux-ci ont refusé, sous prétexte d'avoir déjà fait savoir à Sa Majesté 
que le capitaine avait offert de vendre les esclaves en échange de 
vivres. J'ai protesté au nom de Vos Hautes Puissances qu'il était 
contraire aux traités et à l'alliance qu'on nous refusât des vivres 
pour de l'argent. 

Jeudi 23 mars, le capitaine Rob m'a écrit par son lieutenant 
Gilles Bouwensz. que, s'il ne pouvait obtenir du pain pour son argent, 
il me priait de rendre les quatorze ducats à son lieutenant, car il 
comptait s'en aller et tâcher de réussir ailleurs. Là-dessus je me suis 
adressé à Sidi Hassen pour avoir douze cents ou mille livres de pain 
pour le dit capitaine Rob. Il m'a répondu qu'il ne pouvait les donner, 
vu qu'il avait écrit à Sa Majesté au sujet des Portugais et qu'il 
n'avait pas encore reçu de réponse. Cependant je m'apercevais très- 
bien qu'on voulait à toute force avoir les dits Portugais, grâce aux 
vilaines intrigues du vieux Pallache avec le lieutenant Gilles 
Bouwensz. Celui-ci avait promis en ma présence qu'il ne les ven- 
drait pas; mais il s'était, à mon insu, entendu entièrement avec le 
vieux Juif pour les vendre. 

Samedi a5 mars, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache accom- 
pagnée d'une autre de Sa Majesté ', qui recommandait spécialement 



1. Voici, d'après la lettre d'Albert llnyl 
aux Etats du 2& mai 1U23, quelle était la 
teneur de la missive de Moulay Ziclàii , écrite 
par Moïse Pallache en langue espagnole : 
« Par ordre du très auguste empereur du 
Maroc, Moulay Zidàn, — que Dieu l'é- 
lève ! — A notre discret, prudent et estimé 
ami Albert Ruvl, commissaire de nos très- 
chers et /idoles amis les augustes Klals et 
le prince d'Orange. — Nous vous faisons 



savoir que notre gouverneur d'Agadir a 
écrit qu'il avait besoin pour quelques jours 
du navire de guerre de nos amis lesElats. 
Nous avons écrit au capitaine do ce navire 
qu'il restai quelques jours dans ce port et 
que nous lui enverrions les provisions 
dont il aurait besoin, ainsi que notre servi- 
teur Moïse Pallache vous l'a écrit. C'est 
pourquoi nous vous mandons d'écrire aus- 
sitôt au susdit capitaine que, puisqu'il 
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à mon attention notre vaisseau envoyé au secours de la kasba de 
S te Croix. Elle me priait de faire comprendre au capitaine l'impor- 
tance de cette affaire et de lui dire que Tordre avait été donné de lui 
envoyer quatre mille livres de pain (dont deux mille livres avaient 
été déjà expédiées avec Raïs Ahmed), douze sacs d'orge, deux vaches, 
vingt moutons, trois cents livres d'huile et cent livres de Leurre 
frais. Le Roi promettait en outre de récompenser le capitaine, au cas 
où par son aide la Kasba serait dégagée. 

Or, vers le soir, une estafette est venue de Merrakech, apportant 
la nouvelle que F ennemi avait levé le siège de la Kasba et que notre 
navire avait bien fait son devoir ; que Sa Majesté désirait toutefois 
envoyer dans la place les caïds Ahmed et Ez-Zarouri avec cent 
cinquante soldats désignés à cet effet et que notre vaisseau ne devait 
pas s'en aller sans nouveaux ordres de Sa Majesté. 

Mercredi 29 mars, le dit Raïs Ahmed est revenu de S le Croix, 
apportant une lettre de notre capitaine qui nous racontait que 
l'ennemi était parti le 18 courant 1 , faute d'avoir pu s'emparer de 
Faiguade que notre vaisseau défendait avec son artillerie, sans quoi 
il se serait certainement rendu maître de la place. 

Jeudi 3o, le capitaine Rob, parti le a4 mars de la rade, y est 
revenu et a envoyé son embarcation à terre, pour s'informer de ce 
que ses gens, qu'il avait laissés à terre, avaient fait pour la vente des 
Portugais. Mais la chaloupe n'a pu atterrir h cause de l'état de la 
mer . 

Vendredi 3i, la chaloupe du dit corsaire a abordé et les gens ont 
dit qu'il leur fallait absolument du pain, de Fhuile et de la viande, 
contre argent, sinon qu'ils seraient forcés de vendre les Portugais 
en échange de vivres. 

est venu pour noire royal service, comme quenec. Vous nous rendrez, ce faisant, un 

vous nous l'avez fait savoir, il ait a particulier service d'ami. — Fait dans 

rester quelques jours à Agadir, en quoi il noire cour royale de Merrakech, le iq 

nous fera particulier service. 11 en résultera mars 1623. » 

des avantages pour les prudents Etats, 1 . Ibidem : « avec une perte de quelques 

car il s'agit d'une affaire de grande consé- hommes ». 
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Là-dessus, je me suis adressé à Sidi Hassen et Juda Lévi, le 
rentero, qui m'opposèrent un refus formel, en disant qu'ils ne 
donneraient rien contre argent, mais qu'ils demandaient, au nom 
du Roi, les esclaves, pour lesquels ils ne voulaient donner que 
trois mille livres de pain, trois cents livres d'huile, deux cents 
livres de raisins, soixante livres de saindoux et six vaches, le tout 
valant environ cent dix ducats. 

J'ai représenté au lieutenant qu'il s'agissait d'une affaire de con- 
science et j'ai protesté, au nom de Vos Hautes Puissances, contre 
un tel acte, contraire au serment qu'ils avaient fait à Son Excel- 
lence 1 ; j'étais sûr qu'ils pourraient encore se tirer d'affaire pendant 
un mois. Mais le lieutenant m'a répondu que de deux maux il 
fallait choisir le moindre, et que, s'il réussissait à rapporter dans la 
patrie un bon butin, il saurait bien couvrir la faute commise d'une 
emplâtre d'or. 

Voyant que je ne pourrais empêcher ni d'un côté, ni de l'autre, 
la vente des Portugais, j'ai représenté aux caïds 2 qu'il était con- 
traire à l'alliance de refuser aux sujets de Vos Hautes Puissances 
des vivres contre de l'argent. Mais ils me répondirent qu'il ne nous 
convenait point de parler contre les intérêts de Sa Majesté, puisque 
nous étions venus pour la servir, et que nous étions obligés tout 
autant qu'eux-mêmes à chercher son profit. 

Le vieux PaUache a fait beaucoup de mal dans ces négociations 3 : 
il veut être agréable à son roi, quoique sa conduite soit contraire 
aux intérêts et à la réputation de Vos Hautes Puissances. Cela fait 
voir combien on a tort d'employer au service du pays de tels 
ennemis déclarés de notre religion 4 . 

Dimanche 2 avril, le capitaine Rob a envoyé à terre treize Por- 
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1. On sait qu'il appartenait au prince 
d'Orange de délivrer des lettres de marque 
aux corsaires des Pays-Bas contre les Espa- 
gnols. 

2. Lettre de Buyl du 25 mai IÔ23: «aux 
caïds El-Guozouli et Sidi Hassen ». 

3. Ibidem : « Il a fait faire par son fils à 
Sa Majesté un tel rapport de cette affaire 
que nous ne doutons poinlqu'il ne soit cause 
que le Roi ne nous a pas encore fait venir. » 



l\. On lit en marge : Notez que le vieux 
Paîlachc m'a dit, au sujet de la vente des 
Portugais : « Monsieur, vous ïivcz raison 
de faire votre devoir en cette circonstance. 
Quant à moi, je suis un serviteur de Sa 
Majesté et je ne suis pas libre de parler 
contre ses intérêts; mais je vous assure que, 
si vous ne faites pas tout votre devoir, je 
me plaindrai sérieusement de vous auprès 
de Leurs Hautes Puissances. » 






JOURNAL d' ALBERT RUYL 289 

tugais et deux mousses. Le vieux Pallachc, cjui se trouvait alors 
sur la plage, a simulé, en rentrant, une grande affliction, disant 
que c'était triste de voir ces malheureux livrés à l'esclavage, que 
son cœur se fendait à voir ces pauvres gens tomber dans une pareille 
misère. Il m'a été impossible de supporter patiemment une hypo- 
crisie aussi révoltante. Je lui ai dit que je m'étonnais qu'il n'eût 
pas mieux défendu et maintenu votre honneur et votre réputation, 
comme le lui prescrivaient son devoir et l'obéissance envers Vos 
Hautes Puissances et Son Excellence, puisqu'on violait l'alliance en 
refusant du pain au capitaine pour son argent ; que cette affaire et 
l'hostilité des gens de Salé ne donneraient pas peu de mécontente- 
ment à Vos Hautes Puissances. 

Quand je suis venu, vers le soir, sur la plage, j'y ai surpris le 
vieux en train d'acheter au lieutenant un câble et une ancre pour 
la somme de vingt ducats. Et, comme je demandais au dit lieutenant 
s'il aurait de l'orge en payement, le vieux Pallache me répondit 
qu'on le payerait, mais que cela ne me regardait point. Il me traita, 
en présence d'au moins cinquante Maures, de borracho 1 , insulte 
intolérable dont j'espère me venger en temps opportun. Je compte 
tenir Vos Hautes Puissances au courant de tous leurs actes et leurs 
procédés. 

Rentré chez moi, j'ai eu la visite de son plus jeune fils, Abraham 
Pallache. qui m'a dit pouvoir prouver par diverses lettres que son 
j)ère avait reçu de Vos Hautes Puissances une commission plus 
étendue que la mienne, et que c'était à la prière de son père que 
A'os Hautes Puissances m'avaient envoyé avec lui. Il ajouta que la 
A^ente des Portugais était à l'avantage des Pays-Bas, et, s'adressant 
au lieutenant : (( Amenez en autant que vous voudrez, dit-il, nous 
en prenons la responsabilité 2 . » 

Lundi 3 du dit mois, on a été occupé à embarquer les vivres et 
les soldats pour S' Croix, car ils doivent partir demain. C'est 

1. Borracho : ivrogne. Ruyl ajoute, dans que lui n'était capable d'entretenir l'al- 
sa lettre du i*5 mai 1G20 : « L'ivrognerie lianec ; qu'il n'y avait pas plus de trois ou 
ost une chose méprisable parmi les Maures, quatre personnes parmi Vos Hautes Puis- 
dc sorte que je sentis vivement l'affront. » sauces qui pussent comprendre les mystères 

2. On lit en marge : Notez que le vieux do l'alliance. Les autres, ajoutait-îl, étaient 
a eu le front de dire que personne d'autre tous des novices. 

De Gas'ihius, .. V. — kj 
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pourquoi j'ai écrit à notre capitaine et lui ai envoyé la lettre que Sa 
Majesté lui adressait et dont A r oici la teneur : 

Après la signature royale 1 , vient le corps de la lettre comme 
suit : 



Lettre de Moùlay Zldàn a Àdluaen van Clumpen 

Merrakech, 18 mars i(i^3. 

Par le commandement du Irès-auguste empereur du Maroc, 
Moulay Zidân, à notre ami. serviteur de nos fidèles amis les Etats 
et le Prince d'Orange, Adriaen van Crimpen. 

Nous vous prions et c'est notre royale A 7 olonté, tant pour notre 
service que dans l'intérêt des Etats, puisque vous êtes venu avec 
votre vaisseau pour nous servir, par ordre de nos dits amis les 
Etats, comme ils nous l'ont fait savoir par leurs lettres, — c'est 
notre royale volonté que, vu le besoin qu'on a de vous dans la rade 
d'Agadir, vous y restiez pendant quelque temps. Un A r aisseau qui 
part de Sali vous apportera les vivres dont vous avez besoin, et 
quelque secours en hommes. Vous nous ferez en ceci singulier plaisir 
et service, et nous vous en récompenserons. 

Fait dans notre cour royale de Merrakech, le 18 mars 1623. 

Mardi t\ avril, le navire français avec les soldats pour S Ui Croix a 
mis à la A'oile, ainsi que le capitaine Rob, qui avait manifesté son 
intention de capturer le dit vaisseau. Espérons qu'il n'en sera rien. 

Mercredi 5, il est arrivé des lettres de Merrakech, par lesquelles 
Sa Majesté rappelait les caïds et les soldats, parce que Sidi Mansour 
lui avait écrit de S lu Croix que tout y était tranquille et que par 
conséquent il n'avait plus besoin de nouveaux secours. Mais ces 
lettres arrivaient trop tard, les autres étant partis hier. 

Vendredi 7 du dit mois, notre vaisseau est revenu de S ,e Croix, 
renvoyé par le caïd Mansour, qui, pour ses bons services, a fait 
cadeau d'un cheval à notre capitaine. 

1. Il s'agit do l'aalama ou signe de vali- letlres de supérieur à inférieur, est toujours 
ciation des chérifs saadicns, qui, dans les placé en iclc. 
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Samedi 8 du dit mois, Moïse Pallache m'a demandé, au nom du 
Roi, cinq on sixhommes de notre vaisseau, pour le servir pendant six, 
huit ou douze mois sur son navire 1 , au lieu des Français, promettant 
de les payer d'avance pour tout le temps qu'ils voudraient servir. 

Lundi 10 du dit mois, nous avons envoyé à Sa Majesté une 
lettre de Sidi Mansour, concernant le congé qu'il a donné à notre 
capitaine, dans laquelle il exprime sa plus vive reconnaissance 
pour les bons services du dit capitaine 2 . J'ai écrit en même temps 
à Moïse Pallache que je tâcherais d'obtenir les marins requis pour 
le service de Sa Majesté, aussitôt que j'aurais reçu un ordre exprès 
de Sa Majesté à ce sujet. 

Mardi 1 1 avril, est arrivé sur la rade le capitaine Jacques Pietersz. 
Heunich d'Amsterdam, amenant deux prises hambourgeoises char- 
gées d'environ cinq cent soixante caisses de sucre que les Juifs pré- 
tendaient qu'il voulait vendre ici 3 . 

Mercredi 12 du dit mois, Sidi Ilassen nous a fait venir, moi et 
notre capitaine, de très bonne heure, à la douane. À notre arrivée, 
nous trouvâmes, au rez-de-chaussée, tous les trafiquants chargés 
d'assister en témoins à tout ce qui allait se passer. Ilassen me dit 
qu'il comptait acheter les sucres du corsaire pour le compte du Roi, 
et il me demanda si nous avions quelque objection. Je lui répondis 
qu'il fallait que notre capitaine se rendît premièrement à bord du 
corsaire pour y faire une enquête et que, si les navires étaient jugés 
de bonne prise, tout pourrait s'arranger très facilement au profit de 
Sa Majesté, sans dommage pour Vos Hautes Puissances, ni atteinte 



1 . C'est le navire français mentionné ci- 
dessus (p. 2 go). Cf. p. 3 20 et note 3. 

a. Lettre de Ruyl du 25 mai i6a3 : « Le 
7 avril , notre navire est revenu sur la rade, 
renvoyé par le caïd El-Mansour avec une 
lettre à Sa Majesté où ce caïd faisait valoir 
]es bons services que noire capitaine leur 
avait rendus à S ,c -Croix pour leur déli- 
vrance, car sans lui l'tiiguade eût été prise, 
selon toute apparence, et la kasba de S le - 
Croix serait tombée au pouvoir de Sidi AH, 



nu grand con ton lemen Ides marchands, qui 
en attendaient une amélioration de leur 
commerce, vu que les Arabes avaient be- 
soin de tout et que le trafic avec la Kasba 
était tombé à rien. » 

3. Ibidem : « Les Juifs prétendaient 
que ce capitaine voulait les vendre, mais 
je n'ai pu le croire, car c'est un homme 
qui a du bien et qui ne se prêterait pas 
volontiers à une vente illicite de marchan- 
dises. » 
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à leur réputation ; mais que, si les prises appartenaient à des gens 
laissés libres sur mer et tenus pour alliés par Vos Hautes Puis- 
sances, nous ne pourrions en bonne conscience nous empêcher 
d'agir en leur faveur. Ils se mirent à protester, prenant les mar- 
chands à témoins et prétendant que tout le monde était libre de 
trafiquer sur la rade de Sa Majesté; que si le corsaire transgressait 
sa commission, c'était à lui d'eu rendre compte; quant a eux, ils 
cherchaient l'avantage de Sa Majesté. 

Je leur répondis que mon devoir à moi était de maintenir l'hon- 
neur et la réputation de Vos Hautes Puissances ; que d'ailleurs je me 
tenais assuré que Sa Majesté attacherait beaucoup plus de prix à 
l'amitié de Vos Hautes Puissances qu'au peu de bénéfice qu'elle 
retirerait des marchandises prises; de sorte que je ne manquerais 
pas d'empêcher tout ce qui serait contraire aux intérêts et à la répu- 
tation de Vos Hautes Puissances. 

Dans toute cette affaire Pallache, sous couleur de servir les inté- 
rêts de Sa Majesté, s'est conduit absolument à l'en contre de ceux 
de Vos Hautes Puissances. Il a chargé Sidi Hassen d'envoyer une 
zabra et de faire fermer aussitôt la porte de la ville, afin que per- 
sonne ne sortîj avant le départ de la zabra. En vain j'offris aux 
bateliers deux ducats pour conduire notre capitaine à bord : cela 
leur aA r ait été expressément défendu. 

Vers le soir, la zabra est revenue avec le caïd Toleteli et le Juif. 
Ils apportaient une lettré du capitaine Jacques, dans laquelle il avi- 
sait notre capitaine qu'il ne ferait rien sans nous, et le priait de se 
rendre immédiatement à son bord avec sa chaloupe qu'il aA^ait 
envoyée à cette fin. Gomme cette chaloupe ne pouvait franchir la 
barre, je priai Sidi Hassen de bien vouloir faire conduire notre 
capitaine avec une zabra jusqu'à la chaloupe'. Il consentit aussitôt 
ù en donner l'ordre et nous demanda pourquoi nous n'avions pas 
parlé plus tôt; il n'aurait pas manqué de nous donner une zabra 
Je lui répondis que j'avais déjà offert deux ducats pour une 
zabra, mais qu'on nous avait dit que lui-même avait expressément 

1. Lettre de Ruyl aux: Etals du 25 mai de Vos Hautes Puissances et du prince 

i6a3 : « Notre capitaine se rendit vers le d'Orange et qu'il vendrait ici celle de ses 

soir à bord, où il fut décide que le capitaine armateurs et de son équipage, vu qu'il 

Jacques chargerait sur notre navire la part avait besoin de vivres. r> 
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détendu de passer aucun de nous. .11 s'en excusa avec politesse. En 
somme je m'aperçus fort bien que leur intention était d'acheter les 
sucres avant que notre capitaine arrivât à bord. Toutefois ils ont 
manqué leur but. 

Jeudi i3 avril, le caïd Toleteli et le renlero se sont de nouveau 
rendus au bord du capitaine Jacques pour savoir quelle résolution 
il avait prise ; ils sont re venus sans aucun résultat. 

Abraham Pallache avait acheté pour le dit capitaine deux bœufs, 
deux moutons, du pain frais et des légumes, le tout coûtant cinq 
ducats et demi. Il en a demandé au capitaine dix-neuf ducats. 
Celui-ci donna dix ducats en argent et une caisse de sucre pour 
arranger la chose, croyant avoir affaire à un domestique du caïd. 
Ce dernier et le rentero, après enquête, ont fait distribuer, de force, 
la caisse de sucre. 

Vendredi \[\ du dit mois, j'ai reçu une lettre du capitaine Jacques \% 

Pietersz. Heunich. Il m'écrivait : 

« Monsieur Albert Gornelisz. Ruyl, ambassadeur des Hauts et 
Puissants Seigneurs Etats, daignera apprendre que le lot de mar- 
chandises espagnoles prises par moi est de faible valeur et trop peu 
important pour que je rentre avec lui au pays et abandonne la 
course. C'est pourquoi je suis résolu à convertir en espèces, sur 
cette place, la part qui me revient de droit, et à en rendre bon 
compte au pays et aux armateurs comme de droit; tout cela sauf 
agrément de monsieur l'ambassadeur, ainsi que vous le dira plus 
ampLement le porteur de la présente, serviteur de Votre Seigneurie. 

« Signé par moi, serviteur dévoué de Votre Seigneurie, 

« Jacques Pietersz. Heunich 1 . )> 

Samedi i5 du dit mois, pendant la nuit, le vent a tourné au sud; 
notre vaisseau, celui de Jacques Pietersz. Heunich et ses deux prises 
ont dû s'éloigner de la rade. 

i. Après avoir cité cotte leLlrc, Ruyl Majesté qu'il voulait vendre toute la car- 

ajoutc, ibidem : « Vos Hautes Puissances gaison ot que je l'en empêchais. C'est en 

verront par ce qui précède quelle était Pin- grande partie l'œuvre du Juif Palladio qui 

tenlion du capitaine, qui ne comptait pas cherche tous les moyens de nous rendre 

agir autrement, bien qu'on ait écrit à Sa odieux à Sa Majesté. « 
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Jeudi 20 avril, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallaclie. qui me dit 
que Sa Majesté a différé son voyage à Safi pour les raisons qu'il a 
écrites à son père. Celui-ci chercha à m 'amuser avec des billevesées, 
me demandant si Moïse ne m'avait pas écrit au sujet des frégates, 
que Sa Majesté attendait avec impatience. Je lui répondis qu'on 
aurait mieux fait de ne pas écrire au Roi au sujet de l'envoi de ces 
frégates, sur les simples dires du corsaire 1 , comme si Vos Hautes ■ 
Puissances eussent écrit à ce sujet; qu'il pouvait très Lien y aA r oir 
un malentendu. Quant aux gens demandés au nom de Sa Majesté et 
à la question des fusils, ces deux affaires ont été remises à l'arrivée 
de Sa Majesté à Safi, que l'on pense pouvoir attendre vers la fin de 
la semaine. Plaise à Dieu qu'il en soit ainsi I 

Vendredi 21 du dit mois, notre vaisseau est revenu sur la rade 
malgré le vent du sud, ce qui n'a pas laissé de nous surprendre. 
Nous supposons qu'il manquait d'eau. 

Samedi 22 du dit mois, M. de Vreede, accompagné du scribe, a 
débarqué et nous a appris qu'on s'était battu, le mardi après 
Pâques, du matin au soir, contre le vice-amiral de la flotte 
espagnole des Indes occidentales et un yacht. Le vaisseau susdit 
avait vingt-quatre canons de métal, et. d'après estimation, au 
moins quatre cents hommes. Mais comme les nôtres aA r aient cons- 
tamment le vent sur lui; ils l'ont fort endommagé avec leur artille- 
rie. Cependant, comme ils ne pouvaient s'en emparer par leur tir, 
ils résolurent de l'attaquer encore le lendemain, de sorte qu'il fut 
obligé de s'en retourner en Espagne dans un état de délabrement 
complet. Notre A r aisseau avait reçu plus de six cents coups de feu à 
travers les voiles, toutes ses manœuvres courantes et dormantes 
étaient brisées ou délabrées. On supposait que l'Esjmgnol avait au 
moins cent morts ; de notre côté il n'y avait, Dieu soit loué! qu'un 
seul blessé 2 . 

r. D'après la lettre de Ruyl du n5 mai — Sur ces frégates, Y. supra, p. a5c) ot 

i6a3, Joseph Palladio avait écrit au Ché- note i. 

rif, sur la simple affirmation du lieutenant 2, Dans sa lettre du 25 mai i623, Ruyl 

du capitaine Rob, qui le savait par ouï- fait un récit de ce môme combat beaucoup 

dire, que les Etats comptaient envoyer les plus détaille que dans son Journal et très f $? 

frégates au Maroc, à la ])remièrc occasion. pittoresque. 
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Jeudi 27 du dit mois, notre capitaine a demandé des comptes à 
Abraham Pallache. qui avait acheté pour lui quelques vivres et s'est 
conduit clans cette affaire en vrai larron. Le capitaine a réclamé le 
bétail et tout ce que le Roi avait encore donné. 

Ce même jour, j'ai reçu une lettre cle Moïse Pallache qui me 
demande pourquoi nous nous sommes opposés à la vente des sucres, 
ajoutant qiie le vaisseau pourrait aller, pendant quinze ou vingt 
jours, chercher fortune* et revenir ensuite sur l'a racle. Il me prie 
de lui envoyer l'état clés soldes mensuelles des matelots ci-dessus 
mentionnés; au sujet desquels Sa Majesté prendra une résolu- 
tion. 

Je lui ai répondu aujourd'hui que je me référais à la lettre que 
j'ai écrite hier au caïd Ammar 1 pour me décharger, en ce qui touche 
les sucres, et à laquelle j'ai joint la traduction de la lettre que le 
capitaine Jacques m 'a envoyée le 1 4 courant. J'ai dit que Sa Majesté, 
en prince prudent, jugerait que je n'avais fait que ce que devait 
faire un fidèle serviteur, pour la réputation de Leurs Hautes 
Puissances, et que je continuerais à agir de même à l'avenir. 

Vendredi 28 du dit mois, Abraham Pallache a remis à notre 
capitaine un compte, suivant lequel il restait redevable à ce dernier 
d'environ trente-sept à trente-huit florins, sur neuf cent huit florins 
qu'il avait touchés. Mais, dès que j'eus traduit ce compte, je 
m'aperçus qu'il était faux et je trouvai qu'il demeurait encore 
redevable au capitaine de cent quarante-huit florins, cinq stuivers, 
sans compter dix-huit quintaux de pain qui manquaient dans une 
livraison de cinquante- trois quintaux, ce qui avait passé inaperçu, 
parce que le capitaine les avait reçus sur parole et sans repeser, n'en 
ayant pas à bord les moyens. Cela fait, à raison de neuf florins et 
demi le quintal, cent soixante et onze florins. Pour mémoire. 

Lundi le i cr mai. j'ai reçu la visite d'Abraham Pallache, accom- 
pagné de son père, qui m'ont dit qu'il y avait une erreur dans le 
compte cl m'ont prié de le leur remettre un instant pour le revoir. 
Mais à peine l'eus-je mis sur la table que le vieux s'en empara et en 

I . Sur co fjorsoniiagc, V. infra* p. a«)8, noie T. 
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mit un autre à la place, en disant : « Voila le bon compte » et en 
mettant le premier dans sa poche. Je réclamai celui-ci afin de m'en 
servir pour démontrer la fraude de son fils, mais en vain. J'ai fini 
par ne plus insister, me contentant d'avoir découvert l'infidélité de 
ces gens. La vérité, c'est que le père et Moïse vivent des brigandages 
et des fraudes du jeune coquin, qui, par exemple, eut encore le front 
de dire que personne autre que lui ne vendrait des vivres aux navi- 
res, qu'il demanderait ce privilège à Sa Majesté; ce que j'espère 
empêcher avant mon départ. 

Samedi 6 mai, le capitaine Jacques Pietersz. Heunich est revenu 
avec ses deux prises sur la rade, qu'il avait quittée le i5 du mois 
passé. Sur ce, le caïd Toleteli m'a prié de l'accompagner à bord 
pour voir ce qu'il y aurait à faire au sujet de la vente des sucres. 
.1 y ai consenti de bonne grâce. 

Dimanche 7 mai, accompagné du caïd Toleteli et du rentero, je 
me suis rendu au bord du capitaine Jacques. Celui-ci n'a pas voulu 
entendre parler de la vente des sucres, ce qui a fort mécontenté le 
caïd, qui a dit que le capitaine avait déjà traité avec les Juifs, et que 
lui était venu pour conclure l'affaire dont le Roi avait été informé. Je 
voyais fort bien que, s'il persistait à refuser de vendre les sucres, on ne 
lui fournirait ni eau ni vivres. C'est pourquoi je lui ai conseillé de se 
décider promptement, de sorte que l'on convint d'un prix de douze 
ducats par caisse de bon sucre blanc. Le capitaine devait voir dans 
les papiers du bord quelle quantité de sucre il pourrait vendre 
comme étant de bonne prise. Mais cette dernière condition déplut 
encore au caïd, qui voulait être assuré d'une livraison de cinq cent 
soixante caisses, conformément à ce qu'on avait écrit à Sa Majesté. 
Et le caïd est retourné à terre fort mécontent. 

Lundi 8 du dit mois, quand les chaloupes du capitaine Jacques 
sont venues à Taiguade pour faire provision d'eau, elles en ont été 
empêchées par ordre de Sidi Hassen et du caïd Toleteli. 

Là-dessus, j'ai écrit au capitaineque, s'il ne tenait pas sa parole 
et ne vendait pas ici la part à laquelle il avait droit, conformément 
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à la lettre qu'il m'avait adressée le 1 4 du mois passé et dont j'avais 
envoyé la traduction au caïd Ammar, il n'y avait aucun espoir pour 
lui ni pour les siens d'obtenir de l'eau ou des vivres, d'autant plus 
qu'on m'accusait ici perfidement de vouloir empêcher la vente des 
sucres et de les avoir achetés pour mon compte, ce qu'on avait 
communiqué au Roi. 

Mardi 9, quelques, hommes de nôtre vaisseau sont venus dans 
la ville, et se sont plaints que les Maures les eussent chassés à coup 
de feu de l'aiguade, que leur petite chaloupe eût été coulée à fond 
et que toutes les autres chaloupes eussent été contraintes de retour- 
ner sans eau à bord. 

J'ai adressé une plainte à Sidi Hassen et au caïd Toleteli, disant 
combien je m'étonnais qu'on empêchât de faire provision d'eau 
notre capitaine, qui avait rendu de si bons services à Sa Majesté, 
lors de la levée du siège de S tc Croix. Ils me répondirent qu'aussi 
longtemps que le corsaire se trouverait sur la rade et qu'il n'aurait 
pas livré les sucres, l'un et l'autre n'obtiendraient ni eau, ni bois, 
ni autres approvisionnements. Le caïd Toleteli me dit entre autres 
choses que si quelqu'un, ayant servi fidèlement le Roi pendant 
soixante ans, Aenait ensuite à lui manquer d'obéissance et à lui cau- 
ser le moindre préjudice, celui-ci était homme à mettre de côté 
tous les bons services de soixante ans et à perdre la personne pour 
le moindre sujet de mécontentement; et c'était ce qu'il redoutait, 
comme s'il n'eût pas fait son devoir. 

Je lui ai répondu que Sa Majesté, en prince prudent, attacherait 
plus de prix à l'honneur et à la réputation de Vos Hautes Puissances 
qu'au peu de bénéfice qu'elle retirerait des trois ou quatre cents 
caisses de sucre; que j'en étais suffisamment assuré, et que j'étais 
fort mécontent qu'on empêchât les sujets de Yos Hautes Puissances, 
contrairement à l'alliance, de se pourvoir d'eau et d'autres néces- 
sités. 

Mercredi 10 mai, aucune zabra n'est sortie, par crainte du cor- 
saire. De même aucune chaloupe n'est venue âl'aiguade, vu que 
celle-ci était occupée par des mousquetaires chargés d'empêcher 
qu'on vînt y faire provision d'eau. 



't 



298 MAI ]623 

Jeudi 11 du dit mois, par suite du manque d'eau, le capitaine 
Jacques Pielersz. Heunich est parti la nuit avec ses deux prises. 

Vendredi 12 du dit mois, j'ai trouvé bon d'écrire moi-même à 
Sa Majesté * pour ma décharge, vu que les caïds m'accusaient ouver- 
tement d'être cause que les sucres n'avaient pas été vendus. Voici 
la teneur de ma lettre : 



Lettre d'Albeht Ruyl a Moulay Zidàn. 

Safi, 12 mai iua3. 

Très-haute. Très-puissante Majesté Royale, Moulay Zidân, roi 
de Fez, Merrakecli. Sous, Tafdelt, Draa, Guinée et leurs provinces, 
que Dieu élève ! amen ! 

Très-haut et Très-puissant Roi, 

Le 21 du mois de décembre 1622, nous sommes arrivés dans 
cette ville de Safi, brûlant du désir de baiser les mains de Votre 
Majesté de la part de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange. 
Votre Majesté nous a fait dire alors par Moïse Pal lâche d'attendre 
ici Votre Majesté pour nous éviter un dérangement inutile, et nous 
avons obéi à cet ordre de Votre Majesté, étant venus pour la servir. 
Cependant, comme il est évident que Votre Majesté a dû ditterer, 
pour des raisons notoires, son voyage, je la prie humblement, de la 
part de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, qu'il lui plaise 
de nous accorder la faveur de voirie visage de Votre Majesté et de 
lui exposer la charge et commission que m'ont imposée et confiée 
Leurs Hautes Puissances et Son Excellence pour le service de Votre 
Majesté et la prospérité des dîtes Altesses et du prince d'Orange. 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence, qui pensaient que 
notre voyage aurait duré sept ou huit mois au plus, n'avaient pas 
chargé notre capitaine de s'approvisionner pour plus longtemps. En 
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1. Ibidem : « Le 12 mai, j'ai trouve bon 
d'écrire moi-même a Sa Majesté, bien que 
j'eusse écrit auparavant an caïd Àmmar, 
eunuque et principal personnage de la cour, 
pour qu'il priai Sa jVLijesIé de nous faire 



venir, vu que nous étions depuis plus de 
quatre mois dans le pays ; mais cette lettre 
était restée sans réponse. » — Sur le caïd 
Ammar, Portugais d'origine, "V. i 1 ' Série, 
France, t. III, pp. 1 55, 708, 7^0. 
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outre. la paye mensuelle des matelots s'élève à deux mille cent florins 
environ,. ce qui est beaucoup. Je prie Votre Majesté de bien vouloir 
me pardonner cette franchise, parce que je suis obligé de lui 
dire ces choses pour ma décharge. 

En outre, Votre Majesté aura sans doute été prévenue de ce qui 
s'est passé ici pour les sucres, au sujet desquels les caïds m'ont 
accusé sans rondement. Je prie Dieu Tout-Puissant qu'il me fasse 
obtenir de Votre Majesté la faveur et Fbomieur de pouvoir prouver 
mon innocence dans tout ce que j'ai fait pour le service de Votre 
Majesté et l'honneur et la réputation de Leurs Hautes Puissances 
et du prince d'Orange. Je suis sûr que Votre Majesté, dans sa clé- 
mente bonlé, estime plus la bonne réputation et la prospérité 
de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange que le faible 
profit à retirer des sucres. Je n'ai pu m' empêcher de faire ce que 
j'ai fait, tant pour le service de Votre Majesté que pour m'acquitter 
en fidèle serviteur de mon devoir envers Leurs Hautes Puissances 
et Son Excellence. 

Je me tiens pour assuré, en serviteur très humble et très obéis- 
sant de Votre Majesté, qu'elle me conservera son estime, quand il 
plaira a Dieu que je puisse me décharger, en sa présence, de 
tous les torts dont m'accusent les autorités de cette ville, qui me 
discréditent aux yeux du commun et nuisent ainsi à l'autorité et à 
la réputation de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange. 

Et pour ne pas importuner Votre Majesté davantage par ma 
prolixité, je veux prier Dieu Tout-Puissant pour la bonne tran- 
quillité et la santé de Votre Majesté, etc. 

A Sali, 12 mai 1623. 

Vers midi il est arrivé sur cette rade un petit navire zélandais. 
Nous supposons que c'est celui du capitaine An thonis. deFlessingue, 
que Jacob Adriaensz. attendait du jour au lendemain. 

Samedi t3 du dit mois, le dit petit navire a débarqué ici M. 
Pieter A T an Nés te, intendant des écuries de Son Excellence, chargé 
d'acheter ici quelques chevaux pour el le et apportai! t [en présent] deux 
petites pièces d'artillerie de campagne pour le Roi. Il m ? a remis une 
lettre de Son Excellence, qui nous prie d'attendre le dit Van Nés te. 
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si nous étions déjà prêts à partir. J'ai reçu également des lettres de 

mon beau-frère Bruynings 1 et des amis. Le premier me recommande ^ 

de bien observer mes instructions et de tout diriger au mieux des 

intérêts de Vos Hautes Puissances; ce que je compte bien faire 

ponctuellement, malgré les Juifs qui ont essayé astucieusement 

d* obtenir ma complicité. 

Le vieux m'a dit qu'il me servirait de tout son pouvoir, si je con- 
sentais à fermer les yeux sur tout, promettant de taire en sorte que 
les gens fussent à mes pieds et me remplissent les mains. 

Je lui ai répondu que je n'étais point venu pour cela et que je 
n'étais pas homme à me laisser séduire par des présents et des 
cadeaux au détriment de Vos Hautes Puissances, mais que j'étais 
prêt à m'entendre avec lui pour servir de mon tnieux les intérêts 
de Sa Majesté, sans porter préjudice à l'honneur et à la réputation 
de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence. 

Je n'ignorais pas que le vieux malin ne cherchait à me séduire que 
pour me noircir, à la première occasion qui se présenterait, auprès de 
Vos Hautes Puissances , pensant ainsi couvrir ses propres fautes . Avec 
tout cela, je suis sûr du. mécontentement de Sa Majesté, que je suis 
prêt à supporter, quoique innocent, car je ne vois que trop les four- 
beries de ces mécréants de Juifs, qui n'ont jamais osé discuter la 
moindre proposition, dès qu'elle semblait contraire aux intérêts de Sa 
Majesté, et se sont toujours obstinément opposés à tout ce qui peut 
profiter à 1* honneur et à la réputation de Vos Hautes Puissances et 
de la République. 

Dimanche i4 du dit mois, Abraham Pallache m'a remis une 
lettre de son frère Moïse, expédiée sous son couvert. Ayant ouvert 
chez moi ce courrier et lu la lettre adressée à lui-même, il me pria 
de lui rendre la mienne, en disant qu'il était chargé de la remettre 
à Sidi Hassen; ce que j'ai fait sans l'avoir lue. Aussitôt après, Sidi 
Hassen me lit prier de me rendre à la douane. J'y trouvai, en arri- 
vant, tous les chrétiens réunis au rez-de-chaussée. Sidi Hassen 
passa la dite lettre à un nommé Paulo Lybel 2 . Mais, comme celui-ci 

1. Bruyningsctait membre de l'assemblée 2. Paulo Lybel: Paul Le Bol. Sur ce 

des Etats-Généraux. V, pp. i36et2io,noto3. commerçant français, Y. i r4t Série, Franco, 
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avait de la peine à la lire, je l'ai retirée de ses mains et je l'ai lue à 
haute voix. En voici le contenu : 



Lkïtuk de Moïse Pallaghe a Albert 1\uyl. 

M erra kcch , ir mai i G 2 3 . 

A Monsieur Albert Ruyl, commissaire des Seigneurs Etats. 

Je vous écris ces lignes d'ordre de sa Majesté Royale — que 
Dieu Télève I C'est que Sa Majesté dit avoir reçu de Safi, à plusieurs 
reprises, des plaintes contre Votre Seigneurie. Elle trouve qu'il 
n'est pas de son intérêt que vous prétendiez établir de nouvelles 
lois dans son royaume 1 , chose que personne n'a faite depuis seize 
ans que Sa Majesté et les Seigneurs Etats sont unis d'amitié. Si 
vous venez ici pour servir les intérêts du Roi, vous n'avez point à 
vous mêler d'autres affaires, car chacun est libre de faire dans son 
royaume ce que bon lui semble, surtout quand il nenuit pas à ses 
amis. C'est pourquoi Sa Majesté vous fait savoir que, puisque vous 
A r ous êtes mêlé de choses qui ne vous regardent pas, elle s'en prendra à 
A r ous seul de tout ce qui viendrait à manquer sur les cinq cent 
soixante caisses de sucre au sujet desquelles ses caïds et renteros lui 
ont écrit. Elle n'ignore pas que Votre Seigneurie dira pour s'excuser 
que le capitaine corsaire a attesté qu'il n'y en avait pas autant, mais 
elle n'acceptera pas cette excuse, vu que ce capitaine a dit lui-même, 
le premier jour, aux caïds et renteros, qu'il avait cinq cent soixante 
caisses, comme ceux-ci l'ont rapporté à Sa Majesté, qui a encore les 
lettres. Votre Seigneurie fera donc le nécessaire et m'en avertira aussi- 
tôt pour que jepuisse répondre au Roi, comme il m'en adonné l'ordre. 

Signé: Merrakech. n mai 1623. 

D'ordre de Sa Majesté, — que Dieu l'élève! 

Votre serviteur et ami, 
Moïse Pallache. 
Cette lettre part ouverte, afin que Votre Seigneurie la lise à Sidi 
Hassen. J'attends votre réponse. 

t. II!, p. 726 cl note 1. On voit par le pré- 1. Cf. ci-dessus la Lettre de Moulay 

sent Journal que Paul Le 13 cl séjournait Ziclàn aux États-Généraux du l\ juin 1623, 
encore en i6a3 au Maroc ou y était revenu. p. 26/1 ot note t. 
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Ayant fini la lecture de cette lettre 3 , j'ai fait dire à Sicli Hassen 
que j'écrirais à ce sujet à Sa Majesté. Indigné de l' auront qu'on 
venait de nie faire, je nie rendais bien compte que tout cela était 
l'œuvre des Juifs 2 . En effet, le vieux m'avait remis, deux heures 
auparavant, une lettre de son fils Moïse, dans laquelle celui-ci 
m'avertit qu'il a importuné Sa Majesté au sujet de notre venue [à 
Merrakech] et que celle-ci en déciderait. Le Juif hypocrite prenait 
dans sa lettre le caïd Àmmar à témoin de son zèle, croyant ainsi 
m'amadouer et me faire ajouter foi à ses paroles, tandis qu'il avait 
obtenu de Sa Majesté que son père viendrait à Merrakech et que 
nous resterions ici, au mépris des égards dus à Vos Hautes Puis- 
sances, toutes choses qui s'accordaient avec certains discours 
qu'Abraham Pallache avait tenus auparavant, à saA r oir que son père 
a 7 errait le Roi avant moi. Tout cela compromettait complètement la 
réputation de Vos Hautes Puissances et du prince d'Orange et con- 
trecarrait leurs projets, car il nous revenait de plusieurs côtés que 
l'affaire du port avait peu de chance de succès, comme toutes celles 
qui concernaient l'intérêt de Vos Hautes Puissances, et que les J uifs 
ne s'étaient pas attendus que Vos Hautes Puissances envoyassent 
quelqu'un avec eux. 

Mardi, 16 mai, j'ai écrit, par un exprès, à Sa Majesté 3 , pour me 
disculper de l'accusation portée contre moi dans la lettre de Moïse, 
reçue le il\ courant. Voici ce que je disais au Roi: 



> \-ï 



I. Après avoir cite celle même lettre, 
dans sa dépêche du 25 mai iG?-3, Ruyl 
ajoute : « Gela montre à Yos Hautes Puis- 
sauces quels avantages et quels services 
elles peuvent attendre des Maures et des 
Juifs, puisqu'ils s'imaginent que l'alliance 
a été faite au pi'ofit de Sa Majesté et que 
la liberté dont jouissent dans tous ses Etats 
les sujets de Yos Hautes Puissances cons- 
titue pour celles-ci un avantage su (lisant. 
Or tous les commerçants, mémo les Espa- 
gnols, jouissent de cette mémo liberté, sauf 
quand un navire vient ïi s'échouer, par suite 
d'une tempête, et que l'équipage, en débar- 
quant à terre, est mis aux fers et réduit 
eu esclavage On épargne ce traitement 



aux sujets de Yos Hautes Puissances. « 
11. Lettre de lluyl aux Etats du a 5 mai 
1623 : «J'ai vivement senti Pâliront que me 
faisaient ces canailles de Juifs qui m'ont 
joué cet achaque (ce mauvais tour] mo- 
resque. Aussi j'espère que Vos Hautes 
Puissantes, Dieu aidant, ouvriront un jour 
les yeux et se rendront compte des avan- 
tages qu'elles peuvent attendre du service 
des Juifs. » 

3. Ibidem : « J'ai écrit de nouveau à Sa 
Majesté et envoyé la lettre par un exprès 
pour être remise au caïd Àmmar, car je 
ne me foc pas le moins du monde aux Juifs, 
étant bien sur qu'ils ne cherchent qu'à 
nous retenir et à nous mortifier. » 
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Lettre w'Àlbeht Ruyl a Moulay Zjdân 

Safi, 16 mai ]6a3. 

Très-haute et Très-Puissante Royale Majesté — que Dieu élève! 

Une lettre de Moïse P attache, écrite par ordre de Votre Majesté, 
m'a appris, Très-haute Majesté, le courroux de Votre Majesté contre 
ma personne, au sujet des sucres du corsaire. J'ai fait dans celle 
affaire ce que me commandait le service de Votre Majesté, car Sidi 
Hassen et le caïd Toleteli ont voulu que j'accompagnasse le dit 
Toleteli à bord du corsaire. Je n'ai pas voulu le leur refuser, par 
crainte de mécontenter Votre Majesté, d'autant plus que l'on m'ac- 
cusait d'avoir été hostile à ses intérêts, et parce que cela 1 pouvait 
se faire sans porter préjudice à Leurs Hautes Puissances. J'ai donc 
été à bord du corsaire et je jure à Votre Majesté, par la religion que 
je professe et sur le salut de mon âme, que je n'ai rien dit au capi- 
taine qui ne fût conforme aux intérêts de Votre Majesté et à l'hon- 
neur de Leurs Altesses et du prince d'Orange. 

Avant-hier j'ai reçu des lettres de Hollande où l'on me reco ai- 
dait d'observer soigneusement la commission et les ordres qui m'ont 
été donnés, pour bien régler toutes les affaires qui se présenteraient. 
Je prie Votre Majesté dédaigner considérer l'obéissance qu'un loyal 
serviteur doit à ses seigneurs, même s'il y allait de sa vie. Je suppose, 
seulement à titre d'exemple, le cas où Votre Majesté aurait confié quel- 
que mission au plus humble de ses esclaves : celui-ci serait tenu d'exé- 
cuter la volonté de Votre Majesté, comme je dois faire celle de Leurs 
Hautes Puissances, en serviteur fidèle, pour m'acqui lier de ma charge. 

Les seigneurs caïds ont excité contre moi les soupçons de Votre 
Majesté sur des choses qui ne me sont jamais venues a l'esprit; 
mais je prends Dieu à témoin de mon innocence. Il fera rougir un 
jour les faux témoins de leur conduite. 

Je jure encore une fois à Votre Majesté, parla religion que je 
professe et sur l'honneur de Leurs Hautes Puissances et du prince 
d'Orange, que je n'ai pas dit un mot au capitaine concernant la quan- 

.'.. Cela : entendez : la von Le des sucres. 
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tité des caisses de sucre, que je lui ai seulement recommandé d'ob- 
server le serment prêté à Son Excellence le prince d'Orange de ne 
pas molester les amis et alliés de Leurs Hautes Puissances et du dit 
prince, afin d'éviter des difficultés à Leurs Hautes Puissances, qui 
ont déjà assez à faire, tous les ans, avec les déprédations des cor- 
saires. Au reste, j'ai la pleine conscience de n'avoir agi que dans 
l'intérêt du service de Votre Majesté, etc. 
A Safi, 16 mai i6a3. 
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Vendredi 19 mai, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache, en 
réponse à là mienne du 12 courant adressée à Sa Majesté. Dans 
cette lettre, il me dit que Sa Majesté àA r ait changé d'avis sur ce qui 
l'avait mécontentée et qu'elle donnerait les ordres nécessaires pour 
envoyer ici un caïd avec quelques cavaliers, qui nous escorteraient 
à Merrakech. Il espérait que je viendrais accompagné de son père. 
Dieu nous l'accorde 1 






Dimanche 21 du dit mois, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache, 
dont la teneur me crée une nouvelle difficulté. Sa Majesté désire 
que notre vaisseau aille pour la seconde fois à S tc Croix, et notre 
capitaine ne peut s'y résoudre, vu que ses matelots se montrent 
très-rebelles * . 

Jeudi 25 mai, nous avons fermé nos lettres, comptant les expé- 
dier avec Jacob Aclriaensz. par la voie de Zélande. Celui-ci deA r ait 
encore faire une escale de cinq à six jours à S 10 Croix. Vers huit ou 
neuf heures, le maudit Juif est parti avec la caravane 2 . En route, il a 



1. Lettre de Uuyl du 2 5 mai 1023 : 
« Noire capitaine ne peut s'y résoudre, vu 
qu'il manque de tout et que ses gens vou- 
draient rentrer au pays, car le voyage dure 
depuis longtemps. En outre, il a appris de 
bonne source que deux navires anglais se 
trouvent à Mogador pour charger du fro- 
ment et qu'ils apportent quantité de pièces 
de huit rcaux appartenant a un marchand 
de Cadix du nom de Juan Bravo. Il vou- 
drait y aller et voir s'il pourrait les attra- 



per, pour se dédommager des frais excessifs 
occasionnés par ce long voyage. Cette ré- 
ponse déplut assez au vieux Pallache qui 
pensait que nous ne pouvions pas refuser 
c service à Sa Majesté. » 

2. Ibidem'. « Malgré la lettre de Moïse 
Pallache disant que nous viendrions à Mer- 
rakech avec son porc, le vieux Juif fait tous 
ses prépara tifs pour accompagner la caravane 
(qui doit, dit-on, partir demain, le 23) à 
Merrakech, et, arrivé là avant nous, arran- 
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rencontré notre courrier, que nous avions expédié le r6 de ce mois, 
et, comme celui-ci. me rapportait des lettres du caïd Ammar, le Juii 
a cru que Sa Majesté nous mandait de venir avec la dite caravane et il 
est retourné dans la ville. Mais il s'était trompé, car les lettres du caïd 
Ammar et d'Ahmed ben Kassem disaient seulement qu'on faisait 
des préparatifs pour notre venue, à laquelle ils travailleraient acti- 
vement. Moïse, dans sa lettre, revenait sur l'envoi de notre A r aisseau 
à S tc Croix, ce qui ne se fera pas facilement. 

Vendredi 26 mai, j'ai de nouveau parlé au capitaine du voyage à 
S tc Gt'oix. Il m'a prié de faire venir le rentero. Celui-ci l'a engagé 
à ne faire aucune promesse qu'il ne pût tenir, afin de ne pas se 
mettre en faute; car il aviserait Sa Majesté de la dite promesse. 
Là-dessus le capitaine lui a donné sa parole, à condition que l'orge 



ger les choses à sa guise. 11 donne comme 
prétexte que, pour faire honneur à Vos 
Hautes Puissances, Su Majesté nous enverra 
un caïd et quelques cavaliers qui nous con- 
duiront à Mcrrakech. Nous n'avons qu'à 
attendre avec patience et résignation. Pen- 
dant que le vieux Palladio était occupé à 
faire descendre de sa chambre ses caisses et 
ses coffres j je lui ai demandé, en présence 
de monsieur Van jNeste, si la lettre de son 
lils, en date du i() courant, avait été écrite 
par ordre de Sa Majesté. 11 y était dit entre 
autres choses textuellement : « Le Roi a 
ordonne que Votre Seigneurie présenterait 
cette lettre aux caïds El-Guozouli et Sidi 
Hasson, pour qu'ils envoient Votre Sei- 
gneurie avec le caïd lia m mou Hadad et 
monsieur mon père. J'espère que les voya- 
geurs s'entendront bien. » Palladio répon- 
dit que oui, que tel était bien l'ordre de Sa 
Majesté. Sur quoi je lui demandai si, après 
cette lettre, son fils ou le Roi l'avait mandé 
sans nous. Il répondit que non, mais que 
notre ordre de départ avec le caïd et les 
cavaliers n'était pas encore arrivé cl qu'il 
avait déjà reçu un ordre spécial de Sa Ma- 
jesté, auquel il devait se conformer, ajou- 
tant que nous pouvions être tranquilles, 

Diï Castjuks. 



puisqu'il partait pour préparer notre loge- 
ment. Je lui fis observer que Vos Hautes 
Puissances ne seraient pas 1res contentes 
d'apprendre qu'après cinq mois d'attente 
leurs serviteurs étaient tenus en moindre 
estime qu'un Juif et qu'il aurait dû sec on- 
der notre mission avec plus de zèle, ainsi 
qu'il l'avait solennellement promis à Vos 
Hautes Puissances. Mais il n'y a pire sourd 
que celui qui ne veut pas entendre. 

« Aujourd'hui, a3, la caravane n'est pas 
encore partie j on ne peut savoir pourquoi. 
Nous sommes très étonnés que notre ex- 
près, parti d'ici le 17 de grand matin, ne 
soit pas encore revenu. Nous ne savons pas 
pourquoi. Pourtant nous avons halo de 
recevoir notre ordre de départ de Sa Ma- 
jesté. 

« Aujourd'hui, a5 mai, part la caravane 
et avec elle le maudit Juif qui nous laisse en 
plan ici honteusement, en dérision de Vos 
Hautes Puissances cl de Son Excellence. 
C'est lui sans aucun doute qui a fait rete- 
nir notre exprès, que beaucoup de gens 
s'étonnent de ne pas encore voir de re- 
tour Monsieur Van ÏS T oslc n'a pas non 

plus reçu de réponse à sa lettre à Ahmed 
ben Kassem concernant sa venue. » 

V. — 20 
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serait toule expédiée en sacs, et a demandé qu'on lui apportât tout 
de suite les sacs qui se trouvaient sur la plage. Il irait en avant 
avec la chaloupe française pour prendre les mesures nécessaires et 
pour lire à ses matelots la lettre que m'a écrite Son Excellence, 
laquelle nous ordonnait d'attendre la personne de M. Van Neste, 
même dans le cas où nous serions déjà prêts à appareiller. 

Mais quand la zabra est venue à bord aA^ec l'orge, ni les matelots, 
ni les officiers n'ont voulu recevoir cette cargaison et, en dépit du 
capitaine, ils ont envoyé promener la zabra. 

Comme Herman de Vreede était résolu à retourner dans la patrie 
avec Jacob Adriaensz., j'ai trouvé bon d'expédier les lettres' avec 
lui. Mais, comme il venait sur la plage, on lui a défendu de s'em- 
barquer dcvsxiï que Sidi Hassen y eût consenti, de sorte qu'il est 
comme prisonnier. 

Dimanche 28 mai. j'ai reçu une lettre de notre capitaine, accom- 
pagnée de la copie d'une résolution prise par les officiers et mate- 
lots du vaisseau « l'Overijsel ». En A r oici la teneur : 

« Monsieur le commissaire Ruyl, après mes meilleurs vœux, je 
vous fais savoir que j'ai proposé hier, 25 mai, à mes hommes, con- 
formément à vos ordres, de transporter pour le service de Sa Royale 
Majesté les six cents sacs d'orge à S tli Croix. Mes hommes ont 
unanimement refusé ; ils ont dit qu'ils liraient pas été engagés 
pour transporter du grain et qu'ils n'étaient pas non plus venus ici 
pour le service de Sa Royale Majesté. Ils ont donc laissé la zabra 
s'en aller avec les sacs, à F encontre de mes ordres. Les officiers 
ont pris une résolution dans laquelle ils A r ous en rendent compte. 
Veuillez leur répondre après l'avoir lue, car ils ne tiennent plus 
aucun compte de moi, malgré la commission que j'ai de Son Excel- 
lence le Prince. Pensez aux droits de douane. Adieu. 

Du A^aisseau ((l'Overijsel », 26 mai 1623. 

Signé : Votre obéissant serviteur, 
Àdriaen van Crimpen. » 

Copie de la Résolution : 

(( Nous, soussignés, témoignons sur notre honneur que, A^endredi 
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26 mai, notre capitaine est venu à bord avec des ordres du commissaire 
et nous a dit que nous eussions a charger encore du grain pour le 
compte du roi du Maroc, et à le transporter de nouveau à S t0 Croix. 
Nos camarades ont répondu qu'ils refusaient de le faire, et nous 
trouvons aussi que ce serait imprudent, car le vaisseau fait telle- 
ment eau qu'il nous fout plus de quatre cents coups de pompe par 
quart de sept horloges, de sorte que nous ne pouvons charger du 
grain, par crainte que le vaisseau ne coule. Mais nous sommes 
résolus à rester, conformément à la lettre de Son Excellence, fût-ce 
même jusqu'à ce que le vaisseau nous coulât sous le derrière. Mais 
quant à charger du grain, il ne nous paraît pas sage de nous mettre, 
nous et le navire, en péril. 

« Ecrit à bord du vaisseau « rOverijsel )), le 26 mai 162 3. » 

Après avoir lu cette lettre et cette résolution, j'ai trouvé bon 
d'envoyer monsieur Gool chez Sidi Hassen, pour le prier de me 
laisser aller à bord et tenter d'amener les matelots à embarquer 
Forge. Sidi Hassen répondît qu'il aimait mieux voir l'orge rester 
ici que de me permettre d'aller abord, ajoutant que tout cela n'était 
que mensonges de notre part et débitant beaucoup de grandes 
phrases. Il donna ordre de ne laisser personne de nous franchir la 
porte, si bien que, le même jour, monsieur Van Neste, ayant voulu 
sortir de la ville pour prendre le frais, fut forcé par un soldat de 
rebrousser chemin. Ainsi nous voilà littéralement prisonniers 1 . 

C'est pourquoi j'ai trouvé bon de répondre comme suit à la 
lettre et à la résolution susdites : 

(( Aux officiers et matelots du vaisseau « l'Overijsel ». 

(( 11 nous a été remis, aujourd'hui 28 mai 16 23, par le lieutenant 
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1 . Ru yl ajoute dans sa lettre du 2 3 juin 
iCa3 : « Nous prions le bon Dieu qu'il 
nous fasse la grâce de nous lirer d'ici, ce 
qui ne sera probablement pas possible, à 
moins que Yos Hautes Puissances et Son 
Excellence le Prince n'écrivent expressé- 
ment pour que Sa Majesté nous donne notre 
congé. Sinon, nous craignons que l'issue 
ne se fasse longtemps attendre, d'autant 
plus que l'un des caïds d'ici a donné à en- 
tendre que nous n'aurions pas notre congé 



avant six mois. Je crains fort qu'il ne dise 
vrai, quand je songe à monsieur Du Mas, 
ambassadeur de France, qui attend déjà 
depuis plus de deux ans son congé, sans 
pouvoir l'obtenir. » ■ — A. j>ropos de la sur- 
veillance dont il était l'objet, Ruyl écri- 
vait déjà, dans sa lettre du 25 mai : « On 
nous a surveillés si étroitement, moi et les 
miens, que personne de nous n'a pu aller 
à bord sans une permission expresse de 
Sidi Hassen ». 
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Gerrit van Heusden, une lettre de votre capitaine Adriaen van 
Crimpen, dans laquelle il m'écrit que vous refusez d'embarquer 
Forge, prétendant n'y être pas tenus par votre engagement, et que 
vous avez laissé partir la zabra avec l'orge, à l 'encontre de ses 
ordres et sans faire le moindre cas de lui. Voilà une conduite qui 
peut avoir de fâcheuses conséquences ; c'est le domestique qui veut 
commander au maître. Toutefois cela peut encore se réparer. C'est 
pourquoi nous vous exhortons et invitons amicalement, tant pour 
le service de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange que 
dans l'intérêt de notre mission, à consentir à charger l'orge, laquelle 
sera toute en sacs, afin que notre voyage à Merrakech ne soit pas 
retardé. Une fois arrivés dans cette ville, nous ne doutons pas que 
nous n'obtenions notre congé dans six ou, tout au plus, huit 
semaines, après quoi nous repar tirons ensemble pour- le pays. 

« Le lieutenant nous a remis également la copie d'une résolution 
que -,-vous avez prise et dans laquelle vous représentez que le vais- 
seau fait eau et que vous redoutez des accidents. Or, vous oubliez 
que Son Excellence le prince d'Orange trouve bon de faire trans- 
porter d'ici, pour son service, sur le même vaisseau, six chevaux ; 
ce qui nécessite une bonne quantité d'orge et d'eau, en dehors des 
vivres et des autres choses requises pour l'entretien de tout l'équi- 
page. Tout cela augmentera sans doute beaucoup plus le tirant 
d'eau du navire que les quatre, cinq ou six cents sacs d'orge que 
vous chargerez. Nous vous faisons donc remarquer qu'il est 
nécessaire de mettre le vaisseau à l'épreuve, pour voir comment il 
se comportera en pleine mer avec sa charge, afin que nous n'expo- 
sions pas imprudemment nos vies et celles de tous nos gens ; car, 
au cas où le vaisseau ne se trouverait pas en bon état, nous sommes 
absolument décidés à le renvoyer à la première occasion. Nous le 
ferons sur votre commune déclaration, et vous en rendrez compte, 
comme responsables, à Leurs Hautes Puissances, à Son Excellence 
le prince d'Orange et aux seigneurs de l'Amirauté. 

(( Nous attendons là-dessus votre prompte et bonne résolution, 
pour l'envoyer, par la présente occasion, à Leurs Hautes Puis- 
sances. Ce faisant, etc. x> Daté comme ci-dessus. 

Signé: « Jacob Gool, Pie ter van Nés te, Albert RuyL » 
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Le document susdit a été porté à bord par le lieutenant. Nous 
attendons la réponse. 

Lundi 2g mai, notre lieutenant est revenu avec la réponse verbale 
que l'équipage refusait absolument d'entendre raison, que c'était 
l'insurrection à bord, que la canaille se moquait du capitaine et de 
tout le monde. Ils avaient empêché qu'on ne mît aux fers un nommé 
Kerst Kerstens, d'Enkhuizen, qui avait donné un coup de poing au 
capitaine et un coup de pied dans l'en four chure. Bref, la révolte sur 
le navire en était venue à ce point que les officiers, qui voulaient |j 

secourir le capitaine, couraient le risque de perdre la vie et qu'on 
redoutait de plus graves accidents. 



il 



Mardi 3o mai, j'ai envoyé le lieutenant à bord avec une lettre 
pour le capitaine et les officiers, à qui j'ai demandé une réponse 
écrite concernant l'insuffisance du navire, afin qu'il nous fût pos- 
sible de prendre à ce sujet la résolution qui paraîtrait la plus con- 
venable et la meilleure pour les intérêts du pays, et que je pusse 
me justifier auprès de Leurs Hautes Puissances et de Son Excel- 
lence. 

Mercredi 3i mai. sont descendus à terre le capitaine, le lieute- 
nant, le scribe et le barbier, qui m'ont apporté la déclaration 
suivante, signée d'eux et des autres officiers, concernant Finsuffi- 
sance du A r aisseau. En voici la teneur : 1 

(( Le 3o mai i623, par notre lieutenant Gerrit van Heusden, 
à bord du vaisseau « l'Overijsel », capitaine Àdriaen van Crimpen, 
le commissaire Ruyl a fait transmettre une lettre adressée à nous, 
capitaine et officiers, pour nous prier de lui faire un rapport, sous | 

la foi du serment, sur ce qui pouvait manquer au navire et sur la f 

voie d'eau du dit navire, afin qu'il puisse décider si le vaisseau est f 

encore capable de rester ici pendant deux ou trois mois jusqu'à son ] 

voyage de retour ou s'il faut le renvoyer au pays. C'est pourquoi \ 

nous, officiers du dit navire, attesLons ce qui suit : j 

« Premièrement, le maître d'équipage Jan Corsz. déclare qu'il a j 

besoin de manœuvres dormantes et courantes, que notre mât de 
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misaine et notre grande vergue ayant été troués de balles, on y a, tant 
bien que mal, appliqué des jumelles, et qu'au cas où nous serions de 
nouveau forcés à nous battre, nous n'aurions plus de quoi faire les 
réparations, 

ce Deuxièmement, notre charpentier Corn élis Jansz. manque de 
poix, de goudron, d'étoupe, de chevrons et de planches, de bois 
de chêne et de petits clous pour faire un rapiécetage en plomb. Et il 
ne trouve pas moyen de s'en procurer ici. 

a Troisièmement, notre maître-canonnier Jan Pietersz., d'Emh- 
den, manque de boulets jDOur les canons, par suite du long combat 
que nous avons soutenu, sans compter que sa poudre aussi a consi- 
dérablement diminué par la même cause. 

c< Avec cela nos câbles sont très usés et nous n'en avons plus que 
trois et demi à bord de ce l'Overijsel », pour amarrer le dit 
vaisseau. Nous avons perdu une ancre sur la rade de Safi et notre 
maîtresse ancre est fort fêlée. Par surcroît, notre chaloupe a été 
brisée deux fois par la mer en allant faire provision d'eau, de 
sorte que si cela nous arrivait encore une fois, nous n'aurions plus 
de quoi la réparer. En outre, il n'y a plus que huit rames pour 
elle. 

« Notre barbier déclare que ses médicaments sont pour la plupart 
épuisés, parce que nous avons toujours eu et que nous avons encore 
beaucoup de malades à bord. 

(C Nous déclarons en outre que notre vaisseau fait tant d'eau que, 
la nuit passée, pendant chaque quart de sept horloges, nous avons 
dû donner trois à quatre cents coups de pompe. En effet, la carène 
en bois de sapin s'en va tout-à-fait, de sorte que nous redoutons 
que la voie d'eau n'empire de jour en jour. 

ce C'est pourquoi nous, les officiers, nous trouvons prudent de 
l'envoyer, le plus tôt possible, le dit vaisseau <x rOverijsel » au pays, 
d'autant plus que, dans deux ou trois mois, il serait encore en plus 
mauvais état et qu'il nous faudrait faire la traversée vers l' automne, 
ce qui nous paraît impossible. 

« En foi de quoi nous avons tous signé cette déclaration. » 

Daté, comme ci-dessus, 1623. 

Suivaient les signatures : 

La marque de Jan Quintt, quartier-maître. — La marque de Corne- 
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i s P on welsz . , qu arti er-ra aï Ire . — Ja cob Hendri ck sz . , quar Lier-m aï t re . 
— Jan Evertsz., quartier-maître. — Cornelis Jansz., maître-char- 
pentier. — Nataniel Heyr, barbier. — Capitaine Adriaen van 
Crimpen. — Gerrit yan Heusden, lieutenant. — Jan Corsz., 
maître d'équipage. — Pieter Pietersz. Grint, second. ■ — ■ Gornelis 
Thysz., aide-second. — Jan Pietersz., maître-canonnier. — Sarel 
Sarelsz.. secrétaire. — Jan Jansz.. contremaître. 

Vers midi, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache, dans laquelle il 
insiste de nouveau sur l'envoi de notre vaisseau à S t0 Croix 1 . Je lui 
ai répondu « de facto », et je lui ai communiqué le mauvais état 
du dit navire, en lui envoyant la traduction de la déclaration sus- 
dite, signée du capitaine et de tous les officiers, pour qu'il la mon- 
tre au Roi et qu'il lui représente que nous sommes obligés de 
renvoyer le navire au pays et n'attendons plus que la réponse 
de Sa Majesté. 

Mardi 6 juin i623, notre capitaine est retourné à bord, Je lui ai 
ordonné de différer son départ jusqu'à ce que je lui aie envoyé mes 
lettres. Je n'attends plus que la réponse du Roi, car les matelots 
veulent à toute force partir avec le vaisseau. 

Mercredi 7 juin. Comme je Ajoutais envoyer mon domestique sur 
une chaloupe française chercher quelque chose à notre bord pour 
moi, le gardien de la porte de la marine a voulu le retenir. M. Van 
Ncsle. qui, par hasard, se trouvait sur la plage, est intervenu et a dit 
au gardien de laisser passer mon domestique, assurant que celui-ci 
reviendrait aussitôt. Là-dessus le portier a traité M. Van Neste de 
chien, ce dont celui-ci est allé se plaindre au caïd Toleteli, qui 
était assis à la porte. Mais, comme le portier était un serviteur du 



1. Lettre de Kuvl du a 3 juin i6a3 : « Le 
môme jour [3i mai], j'ai reçu une lettre 
de Moïse Palladio, dans laquelle il 2)crsîsto 
à demander, au nom do Sa Majesté, l'envoi 
de noire navire à Agadir ou S (c Croix, di- 
sant qu'on tiendrait prêts, en attendant, les 
chevaux de Son Excellence princière pour 
nous donner en même temps notre congé. 



Il ajoute que Sa Majesté a ordonné qu'on 
allât nous chercher des que la caravane serait 
de retour [a Morrakech], ce qui, d'après 
notre estimation, doit avoir eu lieu lundi 
soir ou mardi matin j mais, aujourd'hui 3 
juin, nous n'en avons pas encore reçu la 
nouvelle. » 11 s'agit de la caravane avec 
laquelle Joseph Pallache était parti le '.i 5 mai. 
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caïd El-Guezouli, l'autre caïd n'a pu le jmnir. Et lorsque M. Van 
Neste, accompagné de Girman, domestique du capitaine S l Mandrier, 
est arrivé aux environs du marché, pour retourner à notre loge^ 
ment, le dit portier Fa assailli par derrière et lui a donné une gifle 
qui lui a fait tomber le chapeau de la tête, en s'écriant : « Vos 
hablais mal de mi? », c'est-à-dire : <x Vous dites du mal de moi? )) 
et, tirant son sabre, il allait en frapper Van Neste, si Girman ne l'eût 
arrêté. Alors le portier se mit à crier « Au secours ! » comme si 
c'était lui qu'on attaquât. Les soldats du caïd El-Guezouli sont 
accourus, ont arrêté le dit Van Neste et l'ont emmené à la Kasba. 
Les uns lui lançaient des pierres, d'autres le bousculaient et le fai- 
saient tomber, le traitant comme un voleur ou un malfaiteur. Il 
semblait que nous étions sur le point d'être massacrés. Cependant, 
je n'eus pas plus tôt appris ce qui se passait que je me rendis sur 
les lieux, accompagné de mes gens, et je réussis à retirer Van Neste 
d'entre leurs mains. 

Je prie Dieu qu'il nous tire de là, car à présent nous sommes la 
risée et le divertissement des Maures et des Juifs. Dans la rue les 
gamins nous lancent constamment des pierres ; ils ont grimpé sur 
les toits des maisons, d'où ils lançaient des pierres dans notre loge- 
ment même, au point qu'on ne pouvait se risquer dans la cour. 
Voilà des choses qui ne seraient pas tolérées dans un Etat chré- 
tien , 

Cela montre assez en quel honneur et en quelle estime on tient 
ici les sujets de Vos Hautes Puissances qui représentent vos per- 
sonnes. Par contre, des gens d'autres nations, qui ne sont que des 
particuliers chargés de racheter quelques esclaves, sont défrayés à 
raison de deux ou trois ducats par jour en espèces. Quant à nous, 
on nous donne de la viande et des volailles bonnes à jeter aux 
chiens, et souvent des bêtes malades 1 qu'il n'est pas permis aux 
Juifs de manger. 

Comme il nous est impossible de supporter plus longtemps ces 
affronts, nous avons trouvé bon d'en informer Sa Majesté par un 
exprès, car il était à redouter que ces insultes n'augmentassent de 

i. Le texte porte vcrlammt, mot-à-mot : repu 1 6c impure pour les juifs elles musul- 
perchis, paralyse ; mais il faut entendre : mans, qui ne peuvent manger que clc la \i 

mortes de maladie et dont la viande est viande d'animaux égorges ri lu elle ment. 
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jour en jour. J'ai clone écrit à ce sujet à Sa Majesté, clans les termes 
suivants : 



I 

i 

1 11 L 



Lkttrts d'Albert Ruyl a Moula y ZidIn. 

Safi, 7 juin iCaS. 

Très-haut el Très-puissant Roi, 

Aujourd'hui, mercredi 7 mai 1 , j'ai voulu envoyer mon serviteur 
me chercher quelque chose à bord de notice vaisseau, qui était prêt 
à partir et n'attendait plus qne la réponse de A^otre Majesté, ainsi 
crue je l'ai écrit à Moïse Pallache, vu qu'il n'est plus en état de servir 
Votre Majesté et que j'en, attends un autre à la première occasion. 
Or, au moment où le dit serviteur allait se rendre à notre bord 
sur la chaloupe du navire de Votre Majesté 2 , le portier lui a ordonné 

de revenir à terre. Mais comme le commissaire de Son Excellence 1 

se trouvait là, il a dit au portier de laisser tout de même partir cet 
homme, assurant que celui-ci reviendrait- aussitôt. Là-dessus le 
portier ta adressé de vilaines injures au dit commissaire. Celui-ci lui 
a rendu la pareille et s'est plaint au caïd Toleteli. Puis, comme 
il allait également se plaindre à Sidi Hassen, accompagné de Gir- 
man, serviteur de Votre Majesté, il a été assailli par derrière, sur le 
marché, par ledit portier qui lui adonné un coup de poing en pleine 
figure et a tiré son sabre pour l'en frapper, tandis que le dit com- 
missaire n'avait qu'une canne en jonc à la main. El immédiatement 
il a été entouré par les soldats du caïcl El-Guezouli, qui l'ont arrêté 
comme un criminel, le frappant et lui jetant des pierres. On a 
refusé de le conduire soit à notre logement, soit à la douane, sans 
le moindre égard pour Son Excellence, dont il est renvoyé auprès 
de Votre Majesté, — que Dieu l'élève ! 

Nous sommes fort offensés de ce traitement et des insultes qu'on 
nous fait journellement, et nous prenons le caïd Toleteli à témoin 
de ce qui nous est arrivé aujourd'hui. 

Nous prions donc humblement Votre Majesté de bien vouloir 
prendre les mesures nécessaires pour que les sujets de Votre Majesté 

1. Lapsus pour : juin. 2. Cf. supra, p. 2Qï cl noie r. 
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nous témoignent plus cle respect, en considération clc Leurs Houles 
Puissances et du prince d'Orange, et que les serviteurs des caïds ne 
se laissent plus aller à de nouvelles brutalités. Nous déclarons à 
Votre Majesté que le moindre esclaA r e de Votre Majesté ne serait pas 
traité, dans les pays de Leurs Hautes Puissances et de Son Excel- 
lence, comme on nous traite dans celte ville de Safi, et nous 
pensons que les serviteurs et esclaves de Votre Majesté n'ont pas le 
droit d'agir avec nous comme s'ils étaient nos maîtres, et cela 
sans aucun ordre de Votre Majesté, dont nous serions prêts à soui- 
frir tout ce qu'il lui plairait. 

Nous la prions de bien vouloir nous pardonner la franchise 
avec laquelle nous sommes obligés de lui faire savoir comment on 
nous traite, vu que l'honneur et la réputation de Votre Magesté, 
de Leurs Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange 
ne permettent pas que nous tolérions une infamie comme celle 
qu'on vient de nous faire subir aujourd'hui publiquement, en plein 
marché, et dont les Andalous sont prêts a témoigner entièrement. 

Nous comptons que Votre Majesté ne tardera pas à nous tirer 
de toutes ces difficultés, car notre situation est devenue insuppor- 
table, et nous prierons le bon Dieu pour la bonne santé et la pros- 
périté de Votre Majesté, etc. 

Daté comme ci-dessus. 

Cette lettre ayant été confiée au courrier, le caïd El-Guezouli Ta 
interceptée et gardée, ce dont nous nous sommes plaints àSidilfas- 
sen, qui nous a promis de nous procurer pour demain un autre 
courrier, au cas où le premier ne partirait pas. 

Dimanche 11 juin, le lieutenant est descendu a terre, apportant 
la lettre suivante du capitaine, au sujet de la rébellion à bord : 

(( Cher ami Albert Ruy], je vous salue et je A r ous fais savoir que 
je vous prie du fond de mon cœur de me donner mon congé, car 
je ne puis supporter plus longtemps les difficultés avec les matelots 
et je redoute pour moi-même et pour tout le vaisseau cle pires éven- 
tualités. S'il est possible, empêchez-les, caries choses vont de mal 
en pis et les rebelles n'entendent plus raison. 
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a II n'y a plus de fromage, le. poisson suffira à peine pour le 
voyage de retour. Donnez-moi donc mon congé le plus tôt possible, 
si vous pouvez le faire. Je n'ai plus rien à vous écrire. Recevez donc, 
avec Van Neste, mes salutations cordiales. Cela a de nouveau 
chauffé à bord ; le lieutenant vous racontera cela. En hâte. 

ce Du A 7 aisseau ce l'Overijsel », le 10 juin i6a3. 

Signé: «Votre dévoué serviteur, 
Adriaen van Crimpen. » 

Lundi 12, la barre était si haute qu'aucune barque ne pouvait 
sortir ni entrer. Vers midi nous reçûmes la nouvelle que trente-deux 
A^aisseaux espagnols étaient mouillés devant le nouveau port 1 pour 
s'en emparer 2 , de sorte que les Arabes arrivaient de là-bas en 
fuyant. J'ai prié Sidi Hassen de me procurer, s'il était possible, une 
zabra pour envoyer à bord le lieutenant avec les lettres et faire par- 
tir le vaisseau, vu que depuis dix-sept jours je n'ai rien reçu de ces 
diables de Juifs. L'après-midi, il est arrivé un courrier avec des 
lettres de Sa Majesté à Leurs Hautes Puissances et au prince 
d'Orange 3 , et je comptais les expédier par le lieutenant. Un mar- 
chand anglais et moi nous avons promis dix ducats pour une zabra, 
mais sans résultat. 

J'ai envoyé Tordre au capitaine, avec une résolution, de retour 
ner au pays. Voici le texte de la résolution: 

(( Le capitaine Adriaen van Crimpen. commandant le vaisseau 
de guerre « l'Overijsel », équipé par ordre de Leurs Hautes Puis 



i 



i . Le nouveau port : le port d'Aïer. Cf. 
ci-dessous 3e Rapport de Gool t pp. 673, 57/1. 

2, Lellro de Ruyl du 23 juin 1623 : 
« On aurait déjà vu quelques Espagnols a 
terre. Nous attendons encore la confirma- 
tions de ces bruits. » 

3. V. supra, Doc. LXXÏX, p. 260 et 
Doc. LXXX,p. 256. — Lettre de Ruyl du 2 3 
juin i6a3 : « Le m cm cjour est arrivé un cour- 
rier de Mcrrakcch, qui apportait des lettres 
ci-jointes pour Vos Hautes Puissances et 
une autre à mon adresse de Moïse Palladio, 



dans laquelle il me dit que Sa Majesté a 
cli ange de résolution et qu'au lieu do nous 
mander à Merrakech elle confie venir elle- 
menicàSafi,danslccourantdeccttcsemainc. 
Dieu veuille qu'il en soit ainsi et que nous 
voyions la fin de tout cela I Elle viendra bien 
difficilement, à moins que Vos Hautes Puis- 
sances et. le prince d'Orange n'exigent expres- 
sément notre congé. » David Pallache accusa 
plus lard Ruyl , sans le nommer, d'avoir sous- 
trait ces lettres d'un paquet cacheté à lui en- 
voyé par son père. V. infra, p, 365, note 5 « 
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sances et du prince d'Orange pour le service de Sa Majesté du 
Maroc, nous a remis, le 3i mai 1623, certaine déclaration rédigée 
et signée par lui et ses officiers, en date du 3o mai dernier, concer- 
nant le mauvais état du navire susdit et le manque des choses 
nécessaires à son entretien, comme cela ressort plus amplement du 
document susdit. 

« Outre cela, nous avons vu et appris les désordres commis parles 
simples matelots, dont quelques-uns ont eu la triste audace de se 
révolter ouvertement contre le susdit capitaine, à tel point que l'un 
d'entre eux l'a honteusement injurié, et, bien que le capitaine 
l'engageât doucement et à plusieurs reprises a aller se coucher, vu 
son état d'ivresse, il a continué ses injures et contraint le capitaine 
d'appeler au secours ses officiers. Puis, comme ce dernier voulait 
mettre la main sur le rebelle, celui-ci lui a porté un coup de poing 
au visage et un coup de pied dans le ventre, qui l'a forcé à se mettre 
au lit. Voyant cela, les autres matelots ont entouré le meneur et 
menacé les officiers de mort, s'ils faisaient la moindre tentative pour 
mettre le délinquant aux fers. Un d'eux renversa d'un coup de 
poing l'aide-sommelier, qui avait mis la main sur le rebelle, et tous 
tenaient les mains dans leurs poches, comme s'ils voulaient tirer 
leurs couteaux pour tuer les officiers, qui, dès lors, ont été forcés 
de laisser tranquille le dit meneur. Ainsi, ces misérables ont foulé 
aux pieds le pouvoir et l'autorité du capitaine et violé la justice 
contre tout droit et toute raison. Se trouvant à terre, ils ont même 
osé proférer des menaces formelles devant moi, en disant : « Atten- 
dez, attendez, nous ne sommes pas encore en Hollande », voulant 
donner par là à entendre quelque mauvais dessein, ce qui s'accorde 
avec divers incidents qui déjà s'étaient produits à bord, quand, par 
exemple, ils refusaient de caler les voiles, de lever les ancres, décla- 
rant expressément qu'ils ne voulaient pas rester plus longtemps sur 
cette côte ; toutes choses de grave conséquence, qui ne doivent pas 
rester impunies. Nous nous en remettons aux seigneurs commis- 
saires de l'amirauté résidant à Amsterdam, car nous comprenons 
qu'une exécution de justice ici, flans les circonstances actuelles, n'est 
pas praticable. 

«Ayant appris tout cela avec une profonde douleur, et mûrement 
considéré le mauvais état du vaisseau « TOverijsel )). qui devrait 
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rester encore trois mois au moins sur la côte, ce qui, à l'expiration 
de ce terme, 'reporterait le voyage de retour vers l'automne, la 
saison la plus périlleuse de Tannée, et sur un vaisseau en mauvais 

état ; 

ce Ayant ensuite considéré que Son Excellence le prince d'Orange f 

a décidé de faire acheter des chevaux ici, pour son service, par le 
commissaire Pie ter van Neste, et Ta chargé, suivant la missive de 
Sa Grâce princière, de les transporter aux Pays-Bas sur le dit vais- 
seau (( rCh r erijsel ))\ qui, présentement, n'a pas été jugé bon pour 
cela et qui le sera encore moins dans trois mois, vu qu'au dire des 
officiers on n'ose toucher, ni avec des racloirs ni avec clés fauberts, 
à la carène en bois de sapin du vaisseau, pour la nettoyer ; 

(( Ayant donc considéré tout cela, et examiné ce qu'il y avait 
de mieux à faire dans l'intérêt du pays, nous avons résolu et trouvé 
bon. comme nous résolvons et trouvons bon par la présente, de 
renvoyer le plus tôt possible au pays le dit vaisseau <( l'Overijsel », 
vu que cela nous paraît absolument nécessaire pour le conserver. 

« Fait à Sali, ce 12 juin 1623. » 

Siffné: « P. van Neste. — Albert Ruyl. — i6a3. x> 

Vers le soir on a reçu la nouvelle que les vaisseaux qu'on avait 
A r us mouillés devant le port d'Àïer se trouvaient près du cap Gan- 
lin, faisant route pour Safi. Le raïs des zabras faisait tout pour sor- 
tir, mais ce n'était pas possible, car la barre était trop haute et la 
zabra avait déjà échoué une ibis. Au coucher du soleil, nous vîmes 
deux de ces vaisseaux doubler la pointe septentrionale de Sali et 
les prîmes effectivement pour des vaisseaux espagnols 2 . 

Noire lieutenant, le marchand anglais et tous les bateliers res- 
tèrent toute la nuit sur la plage, espérant encore pouvoir sortir; 
mais il n'en fut rien. 



Mardi 1 3 juin, au lever du jour, nous vîmes bien quatorze vais- [ 

seaux sur la rade, arborant tous le pavillon du prince d'Orange, ce qui S 

1. Y. supra, pp. 2f)Q et 3o8. émoi. Tout le monde a couru aux armes et j 

'2. Lettre de Ruyl du 2 3 juin i6a3 : l'on a envoyé un exprès pour prévenir le j 
« Cela a causé dans cette ville un grand lloî. » 
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nous causaune grande joie 1 . Vers huit ou neuf heures, une chaloupe 
s'est approchée jusqu'aux écueils et une zabra est allée à sa rencontre, 
car la baiTe était alors calme. 

Abraham Pallache, s 'étant rendu sur la zabra à la chaloupe, a 
voulu que celle-ci le conduisît à bord, vu qu'il désirait parler le pre- 
mier à l'amiral. Mais mon cousin Leenert Jacobsz., maître d'équi- 
page de Faillirai, le lui a refusé, disant qu'il n'avait pas d'ordres pour 
cela. La zabra est donc revenue à terre et m'a rapporté une lettre 
signée de l'amiral Jacques L'Hermite 2 et du vice-amiral Gheen Huy- 
gensz. Schapenham, qui me priaient de donner ordre à notre capi- 
taine (vu que celui-ci s'en rapportait à moi) d'embarquer du sucre 
à son bord et de convoyer quelques prises aux Pays-Bas. 

J'aurais voulu, pour cela, me rendre moi-môme à bord, mais 
les caïds m'en empêchèrent 3 . J'ai donc écrit à notre capitaine 
d'exécuter les ordres de Leurs Seigneuries et que je le déchargerais 
de toute responsabilité, puisqu'il s'agissait de l'intérêt du pays. Je 
priais en même temps Leurs Seigneuries de bien vouloir punir 
comme ils le méritaient quelques-uns des rebelles 4 au nom de Leurs 



1. Ibidem : « Une chaloupe ayant été 
envoyée à terre, nous apprîmes que c'était 
la grande Hotte destinée aux Indes, ce dont 
j'ai donné avis au Roi. Elle avait fait 
quatre prises chargées de sucre, » 

a. Jacques L'Henni te, amiral de Hol- 
lande. Chargé du commandement d'une 
expédition secrète contre les Espagnols, on 
i6^3, il se rend, avec une escadre de onze 
grands navires de guerre bien armés, dans 
le Pacifique. Il rencontre une flotte espa- 
gnole dans le port de Lima, l'attaque et la 
défait après un sanglant combat. 11 pou- 
vait s'emparer de la ville, mais il y renonce, 
pensant rendre un plus grand service à son 
pays en prenant la Hotte d'argent qui de- 
vait partir au mois de décembre suivant 
pour l'Espagne. Cette entreprise ayant 
échoué par la trahison de son pilote espa- 
gnol, il retourne vers Lima, mouille en 
l'ace de Callao et opère une descente sous 
le feu meurtrier des forts, galions et cara- 
ques de l'ennemi. 31 brûle trente à qua- 



rante vaisseaux, poursuit un navire chargé 
de deux millions, qui n'avait pu suivre la 
Hotte d'argent et qui lui échappe. Le lende- 
main , il descend à terre avec neuf cents hom- 
mes et tâche de s'emparer de la ville ; mais 
le vice-roi ayant eu le temps d'envoyer des 
secours aux défenseurs de Lima, il doit 
bientôt plier devant la supériorité des for- 
ces ennemies. Il se retire dans une île en 
face de Lima et y meurt bientôt après (1 6s 4 ) 
d'une maladie dont il souffrait déjà à son 
départ. Le commandement de l'escadre 
passa au contre-amiral Gheen Huygcnsz. 
Schapenham. Van deh A.a, Biogixtphisch 
Woordenbock. Cf. infra, p. 370, 

3. Lettre de Kuyl du 28 juin i()23 : 
« On ne m'a jamais laissé me rendre à 
bord, parce que les caïds se figurent que 
ces navires ont été envoyés pour s'emparer 
du nouveau port. Les gens font le guet 
toutes les nuits sur les remparts, comme 
s'il s'agissait d'Espagnols. » 

l\. Ibidem : « Le même jour [i3 juin],, 
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Hautes Puissances et du prince d'Orange. Mon cousin, M. van 
Nés le et Jacob Gool sont retournés à bord aA r ec cette lettre. 

Vendredi 1 6 juin, nous avons reçu des lettres de Merrakeeh, qui 
rétablissent notre autorité et notre considération : Sa Majesté retire 
le caïd El-Guezouli de son gouvernement 1 , pour n'avoir pas puni 
comme de droit son domestique. Moïse Pallache réclame, au nom 
de Sa Majesté, les dessins du port. J'apprends qu'on reproche 
au capitaine S 1 Mandrier de les avoir remis à Outger Glaesz., et qu'il 
a été arrêté aA'ec l'ambassadeur de France, qui en aurait remis une 
copie à un grand d'Espagne 2 . 

Mardi 20 juin, il est arrivé ici un nommé Ba Hadjib avec ordre de 
Sa Majesté de nous conduire à Merrakeeh 3 . J'espère que cette lois 
enfin cela aboutira. 

À bord de nos vaisseaux on est en train d'examiner les rebelles 
et l'on a découvert un infâme projet. Aussi en a-t-on condamné 
quatre à être pendus. Au plus coupable on a coupé la main droite, 
et aux autres les deux premiers doigts. Trois autres ont été mis à 
fond de cale, et trois ont été jetés du haut de la vergue, pour servir 
d'exemple au reste, qui a reçu un pardon général. 

Mercredi 21 juin, l' exécution a eu lieu sur notre vaisseau. 

Jeudi 22 juin, le sieur amiral m'a mandé de préparer mes lettres, 
vu qu'on avait résolu d'appareiller le lendemain soir ou samedi 
malin. 



le sieur vice-amiral s'est rendu ù bord de 
notre navire, où il a pris quelques rebelles 
qu'il a mis aux fers. Ils passeront en con- 
seil de guerre, parce qu'on les soupçonne 
de quelque grave complot. » 

1. Ibidem : « Sa Majesté retire le caïd 
El-Guczouli de son gouvernement et le 
remplace par un Andalou nommé caïd 
ICassom TolcLcli. » Sur El-Guezouli, V. 
supra, p. 273, noie 5. 

2. Ibidem : « Sa Majesté a fait mettre 



en prison monsieur Saint-Mandrier. Les 
Juifs l'accusaient d'avoir livré le plan du 
port à Outger Glaesz. et ils prétendent 
que c'est sur les renseignements de ce der- 
nier que Vos Hautes Puissances ont envoyé 
eelLe ilotte pour s'emparer do force du dit 
port. » Y. iiifra, p. l\ii. 

3. Ibidem : « Il avait été au nouveau 
port pour l'inspecter, car ils se figurent que 
cette Jlottc est venue exprès pour s'en cm- 



mrcr. » 
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Vendredi 23, j'ai fermé ma lettre « post-dalo » du a5 mai 1 et 
donné ordre à noire A r aisseau départir. 

Samedi a/i, le commandant Versclioor 2 est descendu à terre et a 
apporté un présent à Ba Hadjib pour récompense de deux bœufs et 
de quatre moutons, dont celui-ci avait fait cadeau au sieur amiral. 
Le dit Versclioor s'est plaint, en même temps, de la mauvaise con- 
duite des Ànclalous qui gardaient Taiguade. Ils étaient cause que la 
ilotte n'avait pu faire la moitié de sa provision d'eau, vu qu'ils 
avaient retenu et détourné le courant vers un autre endroit, où il 
n'y avait pas moyen d'arriver ; et les autorités, agissant comme des 
ennemis publics de notre nation, ont tout laissé faire sans prendre 
aucune mesure. Vers midi le commandant est retourné à bord. 
La flotte a levé l'ancre et mis à la voile, faisant route a 7 ers les îles 
Canaries, pour y échanger soixante Portugais capturés sur les 
prises. Notre capitaine, qui retournait au pays, suivait de près avec 
trois prises et un petit navire marchand anglais. Que le bon Dieu 
leur accorde un voyage heureux et prospère, amen! 

Vers le soir est arrrivé sur cette rade un vaisseau hollandais, 
accompagné d'un yacht. Ils sont venus tout près du navire de Sa 
Majesté \ à côté duquel ils ont mouillé, comme s'ils avaient voulu 
s'en emparer. 

Dimanche 26 juin, au matin, Girman est venu me dire que le 
corsaire comptait s'emparer du A r aisseau de. Sa Majesté, el m'a prié 
de lui écrire de n'en rien faire, A r u que ce navire appartenait à Sa 
Majesté. Je l'ai fait immédiatement, car nous étions en train de pré- 
parer nos bagages, comptant partir le jour même. 

Vers midi, Moreau. capitaine du dit A 7 aisseau de Sa Majesté, est 
descendu à terre et m'a apporté une lettre du capitaine Pie ter 
Jansz., de Flessingue (c'est ainsi qu'il se nommait), dans laquelle 
celui-ci me dit qu'il savait de science certaine qu'un pirate français 

1. Les lettres de Ruyl du 25 mai et quand le commandement en chef de l'cs- 
du 23 juin furent, ainsi qu'il le dit dans cadre passa à Schapcnham. 

cette dernière, expédiées par le môme . our- 3. Celait un navire acheté à Fabrc parle 

rîcr. Ghcrif. V. pp. 291, note 1, 3q6, note 2, et 

2. Jnn Willcmsz. Versclioor, nommé Pays-Bas, l. IV, Mémorandum de Biscaïno, 
vice-amiral après la mort de L'Ilcrmito, 3i juillet 1G2/1. 
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fréquentait cette côte sans commission et prenait tout le monde sans 
distinction; et qu'étant arrivé sur cette rade et ayant vu le pavillon 
français, il aA r ait cru avoir trouvé son homme. Mais ma lettre lui 
ayant appris qu'il se trompait, il laisserait l'autre tranquille. 

Vers trois heures de l'après-midi, nous sommes montés à cheval 1 
et nous avons passé la nuit chez le caïd Sidiben Hamida, à trois lieues 
de la ville, où nous trouvâmes une tente préparée pour nous et 
fûmes fort bien régalés à la mode du pays. 

Mercredi 28 juin, nous sommes entrés dans Merratecli, accom- 
pagnés de tous les chrétiens, qui avaient été prévenus de notre arri- 
vée. On nous a conduits au logement qu'on nous avait préparé 
quelques jours auparavant dans la Juiverie, Sa Majesté avait donné 
l'ordre de nous bien traiter. 



Op hel oinslag: Rapport Albert Ruyl, van zyn voyage naer Maroccos 
1622, 1623, 162/1. 

Hooger, alla m an a : O ve rgele ve rd de n 5 Àug u s tus 1 6 2 4 . 

Op hel lilelblad: Verbael gehouden op de voyagie naer Marocos, vol gens 
de commissie (ni y Albert Ruyl) va 11 Haere Hoog Mogende en de Syne 
Princelycke Excellente opgeleyfc ende vertrouwet, vol gens de inslructie 
van Haere Hoog Mogende in date den 3"" Augusti 1622, 

In margine, alla manu: Overgelevert ter vergaderinge van de Hooge 
ende Mogende Heeren Staten Generael opten V e " Augusti 162^. 

Àlsoo ick op den 10 e " Augusti 1622 myn aflscheyt van Haere Hoog 
Mogende (colegialiter vergaedert synde) badde genoomen, hebben Haere 
Hoog Mogende m y bêlas t te sullen gaen ten huyse van den heer griffier 
Aerssens, om aldaer myne commissie ende ander documenten, mitsgaeders 
de brieven A 7 an credentie aen de lioochst gemelte Majesteyt Muley Sidan, 
cooninck van Marocos, Fez, etc. te ontfangen. Ende alsoo deselve brieven 
op deLlo niet vaerdich conden werden, syn des anderen daechs door den 
voorschreven heere griûler my ter handen gestelt, sulex dat ick denselven 
dach, weesende den 1 i lîn deeses, noch uyt den Haege ben vertrocken op 



1 . Ruyl écrivait à la fin de sa lettre du 23 rakech. » — Dans sa lettre du i or novembre 

juin: « Nous comptons, avec l'aide de Dieu, i6a3, il dit: « Nous sommes montés à 

partir dimanche, a5 courant, pour Mer- cheval on compagnie de Ba lladjib. » 

Dis Castiuiss. V. ■ — 21 
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A m s tel clam ende voorls op Enckhuyscn, bidclencle den Àlmachligen Godt 
m y te willen verleenen een geluckige ende voorspoedige reyse, mitsgae- 
clers een gewensLe uytcoomsle in de besoin gn es van myne iast ende coni- 
missie, totvergenoeginge van Haere Hoog Mogende ende Syne Yorslelycke 
Genade, den Prince van Orangien, etc. Amen. 



Woonsdach den xun tm Seplember 1622, syn wy des avonts onlrent 
acht uyren van Enckhuysen verlrocken, endè des morgens syn wy 
gecoomen aen ons schip, genaemt « Overyssel », daer capiteyn op was 
Adriaen van Crimpen, van Amsteldam. 

Saeterdach den xvn cn detto, hebben wy onse anckers gelichl ende 
t 5 seyl gegaen 

Donderdach den i ,!n December, saegen wy cabo S 1 Vincent, settênde 
onse cours suyt oost ten suyclen om de boochte van Salée te becoomen, 
alsoo de wint noorcllyck Avas, om buyten vreese te syn van niet telaech le 
vet'vallen, ende oock te verneemen wat tôt Salec passeerde. 

Sondach den l\ vn December, saegen wy het booge lanL van Àlcassar, synde 
onlrent le neeven de reviere van Mamora,.dan alsoo de wint suyllyck Avas, 
conden wy geen lanlbeseylen, tôt dat Avy des Dincxdaecbs clen 6 ,in detto 
onlrent een myle te laech vervielen, besuyden de recde van Salée, ahvaer 
wy bel ancker lie ten vallçn op /|5 vaedemen, outrent 1 1/2 myle van de 
Aval, settênde onsen boot uyt, die Avy nae de.AA 7 al sonden, doch quam 
wederomme sonder yemant gesproocken te hebben, Ende outrent de 
rniddernacht creegen wy een wcsllycke AA^Înt, soodat wy genoolsaect 
Avaeren ? t ancker le li chien, doch quaemen des anderen daechs met een 
noordweslen Avintop de reede, brengencle den groolen dicken looren over 
het casleel, lae tende het ancker vallen op 25 A r aedemen cleygront, onlrent 
een myle van de Aval. Goomende des avonts een seyl langs de Aval nae 
ons Loe, settênde onlrent een gootelings schoot van ons, daer avv onse 
boot nae loe sonden om een i go tydinge te becoomen, doch toonde aile 
vyanlschap, schietende met scberp nae de boot, synde een Moorse tartan a. 
Daerover onsen constaepel meede Uvee schoolen met; scherp deeden 
schieten, betwelcke de Mooren vermerckende, lichlen s y h acre anckers 
ende liepen dicht onder de Aval. 

Yrydach den p/ 11 dello, is by ons op de reede gecoomen schipper Pieler 
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was ende clat den alcayde Abdel bazissarory geen saber uyt en sont, hebben 
wy onse boot nae de clippe gesonden om d'oorsaecke van dien te weeten, 
alwaer gecoomen synde, verslonden sy uyt de renegados, daller niemant 
wilde uytcoomen, soo lange geen van ons volck aen lant en quaemen, 
alsoo se ons niet en verlrouden. Waerover nions 1 ' Gool ende myn dienaer 
(in de boot syncle) aen lant syn gelreeclen, met belol'le dalter lerstont eea 
saber met haer soude uyt coomen, doch was een ydel voorgeeven, alsoo 
de Mooren niet uyl wilden. Helwelcke d'onse siencle, syn se nae de boot 
gegacn om aen boorl te vaeren, hetwelck haer door 't aenloopen van de 
zee is verhindert, my schry vende, dal se hooplen op morgen (in Godt wil) 
met een saber aen boort te coomen, met welck bescheyt onse boot aen 
boorl gecoomen is, meede brengende cenen Hendrick Jansz. timmennan 
van Mooren, genoomen den io (! " Meerl 1621. 

Maendach den i'2 v " delto, hebben wy onse boot nae declippen gesonden 
om eenige brieven van ons volck te becoomen, alsoo de zee seer hert 
aenscbool ende geen sabers uyl conden coomen. Ende deselve wecder- 
omQie coomende, brachlen een mesive van nions'' Gool, daerinne hy 
scbreef, dat bet volck van den alcayde aldaer op de merckt wilden vercoopen 
eenen J'an Glaesz. Altéras, van Iïoorn, schipper van een buys coomende 
met Frans bescheyt van Ribedeus omme te gacn naer S 1 Lucas, waerover 
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Stolïels/,. van Rotterdam, daer commis op was Ballhasar Piscalor, hebbende 

1/1 daegen van Safy geweest, brengende tydinge dat Syne Majesteyt lot \, 

Marocos was, ende datler weederomme eenige révolte in 't lant was. 

Salerdach den io ,in detlo, hebben wy beyde de 'boots met brieven aen 
den alcayde gesonden, versoeckende, soo daer eenige Duytsen waeren, dat 
hy ons deselve, vol gens d'alianlie tusschen Syne Majesteyt ende Uwe S 

Hoog Mogende gemaeckt, soude gelieven te senden. Ende ontrent de wal 
coomende, vonden sy eenige Duytsen die al t' saemen vry waeren, ende 
seer verlan gclen aen ons boort le weesen. Doch alsoo se niet dicht aen de 
clippen mochten coomen, hebben d' onse den brief op 't lant geworpen, 
die terslont van de Mooren nae 't casteel gebracht is, brengende antwoort, 
dat den alcayde blycle was met onse coomsle, ende dat hy ons van weegen 
Syne Majesteyt met eenige ver ver singe wilde versorgen, claerby voegende, 
clat sy Andalusen groole vrunden van Uwe Moog Mogende ende Syne 
Excellentie waeren, beloovende op morgen een asabra aen boort te senden, 
in gevalle de baer stil ende slecht was. 
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Sondach den i i I!tl December. Alsoo wy ve nia m en, dat de baer slecht t. 
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sy sustineerden, dat h y een Hamburger Avas. Maer is noch eyntlyck cloor 
't aenstaen van d' onse vry gelaeten, versteeekende tweevan syn jongens, 
die se met cracht wilden besnyden, beloovende eyntlyck baer te sullen 
geeven, soo se selfs yry wilden weesen, hetAvelcke soo geschiede, coomende 
eene van deselve jongens met een Engelsman do or de berningen aen onse 
boot sweramen. 

Dincxdach den io'" 1 detto, sonden wy den boot weedcromme nae de 
clippen, doch quam sonder eenich bescbeyt weederomme, doordien de zee 
soo hert aenschoot, dat se de Aval ni et dorsten genaecken. 

Woonsdacb den i4 <!n detto. Àlsoo de zee redelycken slecht Avas, hebben 
AA 7 y onsen boot nae landt gesonden, die my een brief bracbten A r an Mose 
S 1 Jago ende eenen van mons 1 ' Gool, vol beloften, présenta tien ende com- 
plimentas, sonder te toucheeren de saecke van schipper Genil Warnaersz., 
A 7 an Enclchuysen, coomende y an Moscovien ende gedeslineert nae Libornaj 
genoomen by eenen Àly ben Àly, dienaer van den alcayde A 7 an 't casteel, 
op den 17 e11 October lesLleeclen, hebbende het A r oorschreA r en sebip gelaeden 
92 A T aeten caA T iar, 1800 losse gedroochde huyden, 9 packen met bu y den 
inboudende 45o stucx 5 18 packen roocle hertevellen inhoudende 900 stucx, 
2 vaeten met merlers-en A r ossevellen, B A r aeten roppen om lym te maecken, 
i5a vaeten gesouten salm, 2 cassen Rus glas ende 1000 slacken root bout. 
Het sebip out 2 4 jaeren, g root 80 lasten, met 4 gootelingen ende 4 steen- 
slucken. Synde bel voorschreven schip ende ladinge geêstimeert op 160 
duysent carolus guldens., Waerover AA T y Avel vermerckten, dat se om 
cVoorsaecke van dien niet en dorsten uyt coomen. Maer al soo dien selven 
avont by ons op de reede gecoomen is eenen Jan Jansz., A T an Haerlem 
(meede brengende een scbeepken by bem onder 't casteel te Levis in de 
Gondaet genoomen), hadden AA r y hoope ons volck door syn hulpe te sullen 
becoomen. 

Donderdacb den i5 mi December, isser cen saber melons volck uytge- 
coomen, doch niet sonder peryckel, alsoo de baer hooeh Hep; maer alsoo 
bel allemael renegados AA r aeren, die onder 't gebiedt van Jan Jansz. van 
Haerlem stonden, ende ons A r olck belooft baddenbaer Le sullen uytbrengen, 
hebben se met cracht door de berningen geroey t, ende alsoo aen ons boort 
gecoomen, abwaer ick d 1 ongeregeltheyt van die A 7 an Salée bebbe vers (aen, 
die \ T an tyt tôt tyt meer ende meer aldaer sal incruypen, alsoo d* alcayde 
ende syne secrclaris Mose S* Jago een groole paerl in de roovers syn 
hcerideerende, sulex dat se ontfangen het gerechte vyfde paert van aile de 
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buytgoederen, die aldaer werden ingebracht, tôt onderhoudinge ende 

repara Lie van 't casteel ende soldaeten (dat altsaemen Andalusen syn), j ; 

behalven i5 percenlo van aile coopmanschappen ende H gesayde Yan de i ■ 

Mooren, aile hetwelcke haer by de Majesleyt van Marocos werfc vergunt, 

sonder een penninck daer van .te genielen. Sulcx dat eynllycken het ; If 

voorsehreven gat van Salée tôt een fatneus roofnest sal coomen te geraec- 

ken, alsoo se tegenwoordich- alreede i3 scheepen sterck syn, hebbende 

het voorsehreven gat met een daeglyckx tye xi ende 12 voeten, met een 

ordinaris spring i3 ende 1/1 voeten, ende met een aiwaeteringe in de 

reegentyfc ontrent iS voeten, ende met het laechste waeter loopt debancke 

bynaest drooch. Capiteyn Jan voorsebreven is aen ons boort gecoomen, 

die ons aile de Duytsen gegeeven heeft, die vry vvilden vveesen, sulcx dat 

wy aldaer hecoomen bebben 1. 3 mannenen 2 jongens, meteenigeEngelsen, 

cloende den voornoemde Jan Jansz. veel goels aen deNeerlànclers, volgens 

d' atestalien van veelen, die my sulcx volcomentlycken affirmeerden. 

Yrydach den i6 cn December, isser een saber met coopmanschap voor 
den hanclelaer uytgecoomen, die eerst aen ons boort quam met den opper- 
schryver, die my van weegen d'alcayde begroete, versoeckende, dat ick 
cens aen landt soude coomen, alsoo de baer nu heel slecht was, het- 
welcke ick beleefdelycken excuseerde, hem hoochlycken van syn goede 
allèche beclanckende ; brengende noch eenige Engelsen met hem, die d' 
alcayde aen my sondt, sulcx dat ick se in goeder concientie niet mochte 
refuseeren om deselve van slavernye te verlossen. Waermeede sy haer 
afscheyt bebben genoomen, ende aen 'tschip van nions 1 " Piscator gevaeren 
syn, om haer handelinge te dryven. 

Wat belangende is de gelegentheyt van 't casteel, gêna cm t Rabato, het 
seWe leyt aen de suydtsyde van de revierc, ende de stadt Salée aen de 
noordsyde, synde het voorsehreven casteel gebouwt op een hooge clippe, 
sterck ende wel geleegen tôt bevrydinge van de stadt ende reviere, 
hebbende een en beslooten opgang, gemonteert met 6 cl een e metaelen 
siucxkens van de Portugeesen, met 70 yseren, allsaemen qnalycken 
geaccommodeert van afuyten, leggende het geschut aen de syde van de 
stadt dry hooeh, beset met sterck garni soen, altsaemen Andalusen, wee- 
sende x 5oo in 't gelai, dootvyanden van de stadt, die altsaemen Mooren 
syn, ende dickwils den anderen een vordeel. afsicnde. Beslaencle de bande- 
linge van de zeevaert t' eenemael onder die van 't casteel, daer een yder 
11 ae syn vermoogen in heerideert, sommige 100, 5o, 20, 10 ende min der 
ducaeten, aile dewelcke promptelycken pro rato, naer advenant den buyt, 
werden voldaen. De sladl is van onde antique gebonwen, met schoone 
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kerckeiij by de Romeynen getimmert, syncle van outs heel groot geweest, 
soo 't blyckt a en de onde muragie, clie teegemvoordich verre Lu y 1 en de 
voorschreven sladt ende 't casleel le sien syn, slreckende meer al s een m y le 
langs de zeecant ten suyden ende noord en. 

Saelerdacli den 17 e " December, 's morgens in 't dach quartier hebben 
wy onse anckers gelicht met een suydt suydwesie wint, doeb onlrent den 
middàch creegen wy den wint uylen noord noord westen, loopende suydt 
west ten Avesten aen langs de cust, ende den handelaer oostwaert over, om 
weeder op de reecle te coomen. 

Dincxdach den 20 011 cletto, liepen wy voorby cabo de Cantin, coomende 
teegen den a vont op de reede A r an Safy, sendende clatelycken onse boot nae 
lant, om van onse coomste te venvitligen; deAA 7 elcke outrent 2 uyren in de 
nacht aen boort gecoomen syn, brengende tydinge, dat Abraham Pallache 
des morgens met de sabras aen boort soude coomen om ons te haelerï. 

Woonsdacb den 2i t,n detto, syn AA r y met aile onse bagagie aen lant 
gecoomen, alwaer AA 7 y van aile cl 1 alcaydes ende coopluyden AA T el syn 
ontfangen, ende gebracht in 't logement dat voor ons bereyfc AA r as, syncle 
veel slimmer als een verkenschot in ons îandt. 

Donc! erda ch den 22™ detto 5 hebben Avy Syne Majesteyt van onse coomste 
verwitliget, mi tsgaders van 't schip van oorlooge, by Haere Iïoog Mogende 
ende Syne Prince! y cke Excellentie ten dienste van Syne gem elle Majesteyt 
gedaen equipeeren. 

Donderdach den 2Q ,! " detto, syn der brieven van Marocos gecoomen, 
daerinne Syne Majesteyt ons cloor Moses Pallache deede bewillecoomen, 
begeerende, dat Avy tôt Safy souden blyven, om geen clobbele moeyle le 
hebben van gaen ende coomen, alsoo h y binnen corte daegen aldaer 
m een de te coomen, bel as tende den rentier ons AA r el te Iracteereu ende van 
aile noodruft te versorgen, versoeckende aen sieur Pallache, dat se de ordre 
van den Cooninck souden volgen ende ons volck geen gebreck souden 
laeten lyclen, gelyck deese voorleeden 7 ofte 8 daegen was geschicl, niet- 
legenslaende den alcayele Agusul ons daechlycx vereert heeft gehadt met 
12 hoendren, 20 brooden ende ten twee daegen een schaep, daer wy 
qualyck onse behoefte van hebben cunnen becoomen. 

Vrvdach den 3o l,n December, heeft mon ons noch een coorensoldcr opgc- 
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ruymt, alsoo wy qualyck plaels hadden, encle de coomste van Syne Ma- 
jesteyt noch-lang mochte tarcleeren. 

"Van den i cn tôt den 8™ January isser niet sonders gepasseert, dan clatter 
midler tyt 2 booden van Marocos syn gecoomen, brengende brievcn van 
Moses 3 D allache aen syn vaecler, daerinne by m y deede groeten, sonder in 
't minsle te verhaelen watter passeertle, soeckencle my te amuseeren ende 
haer selfs by den Gooninck groot le maecken, onder pretext van 't respect, 
daerinne sy hun vanleeren by Uwe Hoog Mogende geacht te syn, haer 
beroemende copie uyt myne inslructie te hebben, mitsgaeders eene mesive 
van Uwe Hoog Mogende aen detlo Moses gesonden, daerinne sy seggen 
volcoomene last te hebben buyten my. Waerover den alcaycle Tehilely 
my gevraechtheeft, waeromme Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellente 
de voorschreven Jooden soo veele waeren toevertrouwencle, deselfde toelae- 
lende soo veel accès ende familiaryteyt. Daerop ick hem anlwoorde, dal 
Uwe Hoog Mogende ende Syne Yorstiycke Genacle, ten respecte van Syne 
Majesteyt, deselve aile eere beweesen, dewyle.Syne gemelte Majesteyt in 
syne mesiven, aen Uwe Hoog Mogende gesonden, haerluyden is noern encle : 
mynen gelrouwen dienaer Josepho Pal lâche, ende anders, 't welck hem 
seer vreemdt docht, dewyle Syne Majesteyt nimmermeer de Jooden anders 
is noemende in aile syne mesiven als eldemy, dat is trybutaris. 

Maendacb den 9 <!n clelto, isser een Neederlants schip op de reedc gecoo- 
men, die terslont haer salonpe nae de wal hebben gesonden, dan conden 
(vermits de baer seer hooch Avas) niet aen lant coomen, synde genootsaeckt \ 

nae boort te vaeren, alsoo de sabras niet uyt en wilden. Ende coomende 
des morgens weecler aen de clippen, hebben syluyclen een vaelken aen een 
lyn gebonden ora alsoo met brieven door de berninge te laeten aen landt 
dry ven. Maer alsoo sy te nae aen de stortinge waeren, syn se ommege- 
worpen, verliesende vier van haer volck, encle ten waere de hulpe van 
cenige Mooren geweesl, die wy met beloflcn daerloe mosten beweegen, 
sy soudcn meest aile gebleeven hebben. Den commies, genaemt Jacob 
Àdriaensz., van Vlissingen, diemeedeindesaloupewas, brachtons tyclinge, 
dal de saecken van 't Landt (Godt lofl) in goede termines stonclen, ende 
dat Syn Excel lentie een enlreprinse voor haclde, doch dat men niet en 
wislc waerheen. De goede Godt verleene hem victorie, amen. 

Woonsdach den î I e " cletto, is de prinse van capileyn Job op de recelé 
gecoomen, synde cF Engelsen met het groole schip ende den besten buyt 
door gegaen. 
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Vrydach den i3 cn January. Àlsoo de baer slecht was ende een saber 
met het volck ende de saloupe a en boort soude vaeren, is de confirmes in 
ons logement gecoomen 0111 syn afschcyt te neemen, seggende, dat h y 
geresolveert was nae S* Cruys te gaen, ahvaer hy 286 roers a en den 
alcayde wilde vercoopen. Hetwelcke van den onden Pallache verslàen 
synde, heeft hem geseyt, dat hy deselve roers alhier aen lant sonde bren- 
gen, hy sonde de betalinge van Syne Majesteyt in ducaeten procureeren. 
Daerop den voornoemden Commis hein borge voor de betaelinge heeft 
geëyst, dewyle h y hem ni et suffiçant en kende, ingevalle Syne Majesteyt 
de YOorschre"ven betalinge refuseerde. "Waeroverhy nae clepoorte is gegaen, 
doende denselven met al syn volck arresleeren, nyt crachte van seeckere 
mesive, by Uwe Hoog Mogende aen Syne Majesteyt gesonden, noopende 
het berwaerts brengen van waepenen ende amunitie, stellende in handen 
van Syne gemelte Majesteyt het confisqueeren van de schcepen ende 
amunitie, die bevonden werdcn contrarie Uwe Hoog Mogende résolu tie 
ende verbooden gcdaen te hebben. Sulcx dat den voornoemden commies 
niet aen boort mochle g aen, voor en aleer hy borge voor de levrantie van 
de roers gedaen hadde, beweegende daertoe eenen Abraham van Liebergen, 
met vaste beloflen van deselve datelycken aen lant le su 11 en senden. 
Hebbe derhalven goet gevonden, nions 1 ' Jacob Gool meecle aen boort te 
senden, omme te verneemen wat goederen in de prinse van capiteyn Job 
noch bevonden mochte weesen, dewyle alhier verslont, aile de huyden aen 
Syne Majesteyt vercocht te hebben à 3 1/2 gui den het stuck, hebbende 
alreede 35o op goede rekeninge aen lant gesonden. Ende ons volck aen 
boort coomende, vonden sy den voornoemden capiteyn Job ende capiteyn 
Tennis Jansz. heel droncken, seggende, dat hy de huyden met de gants che 
prinse van capiteyn Job hadde gecocht, weederroepende de belofte van den 
coopman noopende het* senden van de roers, 't welck door nootdwanck 
geschiet was, vertoonende de paspporten van deselve roers, luydende: 
Jan de Mo or 4 00 pieckstocken, waert nu c guldens, toegelaeten by 
apostille in date den m en December 1622 ; doch by de roers, Lot Ylis- 
singen door denselven burgemeester Jan de Moor gescheept, ende 's 
lants gerechticheyt daervan belaelt, en stont geen toelatinge by geteec- 
kent. 

Maendach den 16 e ' 1 detto. Alsoo de Mooren in twee daegen niet uyt 
gewilt hebhen, om haerlieder fées te van Machomeds geboorle, soo is de 
saloupe van capiteyn Ànthonis Jansz. tôt by de clippe gecoomen, doende 
een teecken datter een saber soude uvlcoomen. Waerover ick den overste 
van de sabres hebbe aengesprooeken, biddende een asaber te willen afsenden 
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om mons r Gool uyt de saloupe te haelen; hetAvelcke hy gedaen heeft. 

Ende aen lant coomende, heeft my detto Gool behandigel een obligatie 

van tien capiteyn Ànthonis Jansz. geteeckent, bclangende cle leveranlie 

van de roers, miisgaeders eene noopende de huyden, by Syne Majesteyt 

gecocht, claegende dat cle p ri use heel onbequaem was, doordien syn roer 

stucken synde ende geen seylen en hadde, ni et moogelyck soude Aveesen 

met een suytlycke wint de zee claermeede le bonwen; synde geresolveeit 

daermeede nae S* Cru y s teloopen, ahvaer raen met aile wîndén conden | 

blyven liggen. Docb soo de rentiers in meeninge Avaercn des morgens goet- 

tyts aen boort te coomen, soo souden se een swerte vaene tôt een teecken 

laeten vvaijen, synde anders in meeninge h et ancker le li chien ende met 

deese noordlycke -wint nae S 1 Cruys le seylen. Waerop die van de saloupe 

een teecken met een sAverte vaene geclaen is, maer nielteegenstaende syne 

belofte, soo heeft hy outrent een nyre în der nacht de anckers doen lichlèn, 

ende is met de voorschreven prinse door gegaen. 
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Dincxdach den 17™ January, iVlsoo den rentier ende den ouden 
Pal lâche saegen, dat den capiteyn Anthonis Jansz. boven syne belofte door 
gegaen Avas, hebben sy een boode nae Marocos afgevaerdicht, Syne 
Majesteyt daervan in 't b reede verwilligende, ende nions 1 ' Van Liebergen, 
als borge voor de roers, aenclaegende, soeckende denselven door een 
ouden haet (die lu s s ch en des sel v en Liebergen s 00 m ende den ouden 
Pallache alhier was onlslaen) in eenige swaericheyt te bel peu, hem beschul- 
digende qualyck van Syne Majesteyt gesproocken le hebben, met meer 
anclere valse h e calumniea. 

Salerdach den 2 i c " detto, is ons schip met Balthasar Piscator op de reede 
gecoomen, hebbende een geheelc maent in zee ende langs de cusle ge- 
SAvorven, doordien gestaedich een suydlycke Avint hebben gehadt. 

Sonda cli den 29 e " detto, heb ick een mesiA'e van M oses Pallache onl- 

fangen, daerinne hy vermaent, clat ick ende syn vaeder den capiteyn 

souden seggen, hoe Syne Majesteyt hem soucie acbviseeren Aval hy lot synen 

dienstc soude doen, alsoo Haere Hoog Mogende ende Syne Exccllcntie | 

hem lot synen dienste hadden gesonden. | 

I 
Dincxdach den 3i cn detto, syn aile de scheepen door een suydlycke 

wint van de reede geAveecken, sulex dat ick den capiteyn Syne Majesleyts 

wille noch niet aengedient hebbe. 

Saeterdach den l\ Kn Fcbruary, heb ick een mesive A r an Mo ses Pal la clic 
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ontfangen, ende neffens dien eene van Syne Majesteyl aen dea capileyn, 
ora met eenige gersle tôt onclerhout van syne soldaeten nae S* Gruys te 
loopen, beloo vende denselven veel goets ende een cor te expeclitie, soo h a est 
hy weederomme gecoomen soucie syn, sonder myn persoon in 'l minslc 
te erkenneiij wel merckende dat de Jooden niet anders en sochten aïs mj 
in cl eene estime te hrengen, m y bel as tende in conformité met syn vaeder, 
cl en capiteyn Le su 11 en seggen, encle hem den brief van Syne Majesteyl 
overleeverende, omme d'ordre vari dien te aclitervolgen: «hem meede 
neffens myn vaeder beveelende, dat "in ge va Ile den capiteyn Anlhonis Jans/,. 
ende capiteyn Job aldaer tôt S- 1 Cru y s syn, dat h y se meede brengt, lot 
contentement van Syne Majesteyt encle t 5 onser eere, encle syluyclen sullen 
niet verliesen, synde derbalven een goede occasie, dat dit schip van H aère 
Hoog Mogende clenvaerts gaet ». Dit syn de formeele woorden van syn 
brief, Avaemyt lichtelycken te considereeren staet d' alTectie van de Jooden 
ten proiTyte van Syne Majesteyt, nietteegenstaencle sulcx. lot ondicnsle 
van Ihve Hoog Mogende soucie moogen slrecken. Syne Majesteyt loi 
naedeel van Ihve Hoog Mogende subjecten opliitsende, gelyck m} 7 seecker- 
lycken van goeder liant al hier verwillicht is, dat M oses m y by Syne 
Majesteyt soude A T eracht hebben, synde ter beecle van syn vaeder meede 
gecoomen, ende dat de voile macbtvan commandement aen hem clepen- 
cleercle, vol gens d' inhout van myn instructie, claervan syn vaecler de 
volcoomen copie door Uwe Hoog Mogende was behondichl, met meer 
anclere opgeblaesentheeclen, streckencle tôt clesreputalie van Uavc Hoog 
Mogende ende Syne Excellente, te lang ora alhier te verbaelen. Àlleen- 
lyck hier byvoegende een tastelycke loogen, ende is 't geene clen ouden 
selfs tegens m y (in discoursen van de haeven synde) geseyt lieeft, dat 
Syne Majesteyt de haeven van Emenclera, and ers genaemt Ayr, aen de 
Fransoysen A r oor 3 jaeren haclcle geoclroyeert, mils dat se die gebruyckbaer 
souci en maecken, encle voor cVincoomen van dien jae ri y ex sou clen bclaelen 
5o duysent guldens, hetAA r elcke door hem vers la en synde, heeft Syne 
Majesteyt A 7 eradverleert, dat de Fransen niet te verlroiiAvcn Avaeren, deAvyle 
sy haer eygene cooningen geen respect en draegen, encle om de minsle 
oorsaecken h un A r an 't leeA r en berooven. Ende eenmael meesler van de 
haeven syn de, souden sy op Syne Majesteyt noch haer bel of ten niet 
passen. Ende dat hy sich beeler op H acre Hoog Mogende mocht verlaeten. 
Waerop Syne Majesteyt hem soude geanUvoort hebben (soo hy seyt): 
« Wie sal my van de gelrouAvichcyt der Ncederlanders meer verseeckeren 
a 1 s A 7 a n cl e F ra n soy sen . » S y ncl e een schan cl el y cke 1 oo ge n , al soo ni cm a n t 
van de Fransen de A r oorsch reven haeven gesien hceft als nions 1 ' de Sant 
Manclres, clic de teeckeninge hceft cloen maecken. Voegcndc de voornocmdc 



'h$& 



JOURNAL D* ALBERT UUYL- 33 I 

.loocle daerby, dal de Fransen alreede een vaedem van de steen (liggende 
in : t incoomen van 't gat) hadden afgebroocken, hetwelcke hy len 
overvloet daer by voeghde om syn groove loogenen beeter gli'mp te geexen. 

Woonsdach den 8 e " February. Alsoo ons schip noch niet op de reede 
en quam, heefl den ouden Pallache nae Marocos geschreeven, Syne Ma- 
jesteyt daer van verwiltigende, seggende dat wy lichlelycken daerdoor 
in ongenaede van Syne Majesteyt souden coomen Le geraecken. Daerop 
ick hem len anlwoort gaf, dat Syne Majesteyt te voorsichligen prince was, 
ende îichtelycken conde considereeren, dat de zeevaerende dingen soo 
prompten rekeninge niet en hadden als te lande synde, ende wy ons devoir 
doende vôlgens den last van Syne Majesteyt, dat m en ons van onacbt- 
saemheyt niet en conden hescbuldigen. 

Saclerdach den 1 1' !11 detto, is ons schip met Ballhasar Piscator op de 
reede gecoomen, hebbende hecl by Magador ver vallon geweest, waerover 
den ouden Joode seer verblyt synde, hoopte hy (met de coomste van ons 
schip) d' oogen van veel benyders te doen bcrslcn, neemende de last van 
Syne Majesteyt. volcoomen op Hem, seggende den capiteyn daertoe te 
sullen beweegen, ende ailes op 't spoedichste te verrichten. 

Sondach den 12? 11 detto, siende den yver van den oucle Joode om synen 
Gooninck (buyten m y) dienst te doen, heb ick goet gevonden onsen 
capiteyn te verwitligen, dat hy volgens de mesive van Syne Majesteyt 
eenige gerste soude moeten laeden om deselve tôt S* Cru y s te brengen, 
waernaer hy sich mochle regnleercn, alsoo ick geen verder bescheyt en 
hadde als van Moses Pallache, vaerende den ouden Pallache daermeede 
naer boort. Alwaer gecoomen synde, heeft den capiteyn hem ten anlwoort 
gegeeven, dat by qualyck geviclalieert was, daerop h y scyde : stelt op 
een memoryken wat ghy van nooden syt, ick sal 't u doen hebben ; 
nneenende den capiteyn 'l selve hem soude vereeren. Waerover h y seyde 
bereyl te syn Syne Majesteyt le willen dienen, maer dat ick hem daer- 
toe m os te aulhot'iseeren volgens d'ordre van de G-ecommitlecrde Raeden 
1er admiralileyt lot Amsleldam, hem meede gegeeven, daervan hy acte 
lot syne on 11 as linge van m y m os te hebben, ende dat hy m y diesaengaende 
soude schryven. Waerover hy den voornoemden capiteyn hadt, dat hy 
my soude schryven, dat hy Pallache de gemeltc acte meede mochle ondor- 
Ickenen tôt syn meerder onllaslinge. Soo grootishaere superbilé. 

Maendach clen i3 <!tl February, hebben sy 1 1 o sacken gcrslc begonnen 
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le sclieepen, daerover clen capiteyn niet wel levreeclen was, alsoo de 
plaetse noch niet en was geprepareert, encle de Jooden hem belooft had- 
den eerst van viclualy te verso rgen, daertoe sy 5 t gelt van my waeren 
eyschende, 't welck ick haer weygerde, als geen last daertoe hebbende. 

Dincxdach den i4 <!,i detto, syn aile de scbeepen van de reede geloopen, " 
doende nions 1 ' Piscator ons adviseeren, onse brieven vaerdich te maecken, 
alsoo hy metten eersten nae J t vaederlant' meende te vertrecken, seggende, 
soo h y andermael van de reede soude moeten door contrarie wint, dat by 
door meende te gaen, sonder wyders naer eenige brieven te sullen wach- 
ten. Waerover ick de myne hebbe beginnen vaerdich te maecken, soo 
a en Uwe Hoog Mogende als Syne Excellente ende anders. 

Yrydacb den 17™ detto. Alsoo de scbeepen des anderen daechs op de 
reede gecoomen waeren, ende onsen capiteyn aen lant gecoomen was om 
syn victualye te vorderen, hebbe ick myne mesiven gesloolen, ende den- 
selven meede gegeeven om door onsen capiteyn aen mons p Piscator te 
bebandigen, sluy tende neiTens dien een wissel van 5i5 guldens, gelicht 
uyt handen van Abraham van Liebergea, om door Uwe Hoog Mogende 
le doen betaelen aen handen van nions 1 * Àrnout van Liebergen, coopman, 
resideerende lot Àmsleldam. 

Saeterdach den i8 ,,n detto, syn de sclieepen van cle reede geloopen, doch 
alsoo de wînt keercle, syn se des anderen daechs, weesende Sondach den 
19°" detto , op de reede gecoomen, dan alsoo de haer hooch was, en conden 
de sabers niet uyt coomen, continueerende tôt den 23 cn detto, weesende 
alsdoenslecht ende goet om uyt te coomen. Hebbende clien clach gescheept 
200 sacken gcrsle. Lich tende mons r Piscator outrent den middacb syn 
ancker, is van hier nae 5 t vaederlant V seyl. gegaen met een oostelycke 
wint, meede necmen.de 16 Neede ri anders ende een En gel se jongen, die wy 
allsaemen van Salée verlost badden. De goecle Godt verleene haer een 
gocde ende voorspoedige reyse. Amen. 

Van den 23°" lot den 28 e11 detlo, hebben wy aile de gersLe gescheept, 
behalven 5o sacken, die den capiteyn per force niet wilde in neemen, 
seggende dat bel sebip te seer gelaeden was, niettegenslaende hy m y op 
gisteren heeft geschreeven deselve gevoochlyck le sullen cunnen in 
neemen, gelyck wy aen Syne Majesteyt hebben verwittiebt ; sendende 
derwaerts myn dienaer met den ouden Pal lâche om hem met vruntschap 
te bcAveegen, doch heeft nergens loe willcn verslaen, lich tende syn ancker, 
is hy leegen den avont met een noordewint t 1 seyl gegaen. 
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Voient Dincxdach den 28 e " February. Àlsoo de geruchten alhier slerck 
liepen, datter noch wel vyflich du y sent ducaeten a en ongemunt si 1 ver in 
de prinse van capileyn Job onder de liuyden soude weesen gevonden, 
lieeft my goet gedacht den capiteyn daervan te venvittigen, om de voor- 
schreven prinse in verseeckeringe te neemen, dewyle Uwe Hoog Mogende 
op den voornoemden capiteyn Job hadden le pretendeeren, ende den capi- 
leyn Ànthonis Jansz. van Vlissingen niet vry stont de voorschreven prinse 
aen te tasten, onder pretext van deselve gecocht Le hebben. Op detto is by 
my gecoomen Juda Levy, rentier van de incoomende coopmanschappen 
vaii Safy, denwelcken my verclaerde, dat bet seecker was dat Syne.Majes- 
teyt een mesive voor my hadde doen schryven, daerinne by my bêlas te 
den capiteyn te ôrdoneeren, omme met de gerste t' synen dienste nae 
S 1 Gruys te loopen ; ende dat Mooses Pallache teegens Syne gemclLe 
Majesieyt opentlycken seyde, dat sulex niet van nooden was, dewyle ick 
over den capiteyn niet en hadde te commandeeren, alleenlyck genoech. 
syncle, dat Syne Majestey t aen den capiteyn ende syn vaeder soude schry- 
ven, die sulcx (buylen my) tôt contentement van Syne Majestey t souden 
verriebten ; syncle een saecke streckende tôt cleenacbtinge van Uwe Hoog 
Mogende ende Syn Excellente den Prince van Orangen, alsof Uwe Hoog 
Mogende ende Syne gemelte Excellentie my onder den Joode hadden 
gestelt, soo hy Avel stoutelycken dorste voorgeeven, daer byvoegende, dat 
Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie m y voor deesen noyt en had- 
den gekent, maer dat by i5 ofte 16 jaeren Uwe Hoog Mogende getrou- 
lycken hadde gedient, ende dierhalven ter beede van hem op deese reyse 
was gecoomen ; dit ailes desimuleerende tôt geleegender tyt. 

Van Woonsdach den 2 1 " 1 Meert tôt Donderdach den 16 e11 detto, en isser 
niet sonders gepasseert, dan datter midler tyt diverse hooden van Marocos 
syn gecoomen, die ons de coomste van Syne Majestey t alhier tôt SaJy van 
dach tôt dach ahlrmeerden. 

Vry dach den 17 e ' 1 Meert, is alhier op de reede gecoomen den commis 
Jacob Àdriaensz., coomende van S 1 Cruys 0111 de reste van deroers(volgens 
synbelofle) te leeveren, alsoo by ontrent 200 aen den alcaydevan S 1 Cruys 
per force beeft moeten vercoopen, doordien bel casteel van eenen Sidy My 
was beleegert, synde daervoor met 12 ofte 1/1 duysent mannen, ende dat 
den voornoemde Sicly Àly bet fort Tilde hadde verovert, synde een 
pi ay santé plaetse, geleegen ontrent een halff myle te landwaert van 't 
casteel. Begeerende detto Jacob Àdriaensz. dat ick hem contentement daer- 
voor soude belooven, ende dat capiteyn Ànthonis Jansz. met de huyden, 
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van capileyn Job gecocht, naer Zeelant Avas vertrocken, neemende op hem 
walter Yan mochte coomen, verAva entende denselven binnen 6 Aveecken 
met breeder bescheyt noopende de roers. 

Saterdach den 18 011 Meert, heb ick mons p Gool ende Liebergen aen boorl 
gesonden s met belofte aen Jacob Àdriaensz. van salisfaclie noopende de 
roers by Syne Majesteyl le sullen procureeren soo veel doenlyck is, waer- 
over hy de resteerende 100 roers aen lanl heeft gesonden, die wy lerstonl 
aen handen van Sidy Hasan, trésorier van Syne Majesleyt, bebben geste 11 
ende in des Gonincx magasyn doen brengen. 

Op detto is alhier op de reede gecoomen een Yiybuyler van Hoorn, 
hebbende eenvisschers barcme met 17 Portugeesen genoomen, daervan h y 
tAvee lot S 1 Gruys lïadde gelaeten, in meeninge synde ora de resleerende 
i5 alhier voor broot, olye ende vlees te vercoopen ; synde een saecke 
slrydende teegens aile reedelyckheyt, 't welck ick hoople te voorcoomen 
soo het eenichsins doenlyck soude weesen. Hebbe op detto eene mesive 
van onsen capiteyn onlfangen, geschreeA r en in dalo den 10 e11 deeses van 
S 1 Gruys, daerinne by verhaelt geen comodileyt te cunnen vinden om de 
gerste te lossen, alsoo hy met schiëlen continueelyck de AA T aelerplaelse 
moet bewaeren, daeraen de behoudenisse van 't casteel grootelycx is 
geleegen, sulcx dat hy niet en avis te, wanneer h y de gerste soude quyfc 
AA r erden. 

Sonda ch den 19°" detto, is by de alcaydes goet gevonden de groote 
sabra met Ileys Hamednae S* Gruys le senden, ende nettens dieu 2000^ 
broot ende eenige olye voor onsen capiteyn, met 1 000 il buspoeder A^oor 't 
casteel, Avelcke saber teegen den avont is t' seyl gegaen, schry vende aen 
onsen capiteyn, A 7 an S 1 Gruys niet te vertrecken sonder naeder last van Syne 
Majesteyt, die hem deesen dienst aa 7 c! soude recompenseeren, volgens het 
schry ven van M oses Pallache. ^ 

Maendach den 20 " detto, is alhier aen lant gecoomen een en Jelis 
BoiiAA'ensz., A r an Hoorn, luy tenant van capiteyn Gornelis Pietersz. Rob, van 
Wydenes, versoeckende eenige victualye le moogen bebben voor i5 Por- 
tugeesen. Waerover hem aen boort hebbe gesonden, met Jast van syn 
capiteyn dies aengaende te moelen spreecken, alsoo de Duylse, Franse 
ende Engelse coopluyden m y ernstelyck gebeeden bebben hetselve met 
de besle micldelen te verhinderen ende A 7 oor le coomen. Waerop hunlicden 
ten anlAVOort hebbe gegeeven, dat ick daerop soude letten ende doen 't 
geene ick ten dienste van Uwe Hoog Mogende in concientie soude bevinclcn 
te behooren. 
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Dincxclach den 21 011 clello, is capiteyn Rob aen lant gecooraenj die my 
i4 ducaeten beeft behandicht om hem 12 ofte i5 quinlaelen broot le 
versorgen, beloovende 't geene daeraen mochte manqueren hem te sullen 
versclnelen, met belofle geene van de Porlugeesen op deese custe le sullen 
vercoopen. Met Avelcke résolu lie h y leegen den avont aen boort is gevaeren. 
Waerover ick by Sidy Hasan ende Juda Levy ben gegaen, versoeckende 
12 ofte i5 quintaelen broot voor ons gell te moogen hebben, die ons sulcx 
afgeslaegen hebben, alsoo se Syne Majesteyt hadden verwitlichl, dat den 
capiteyn de slaeven badde gepresenleerl voor victualye te willen vercoopen. 
Daerleegens ick van Lhve Hoog Mogende weegen hebbe geprolesleert, 
aïs strydende teegens d'alianlie ende contraclen, dat men ons vyvres voor 
gelt Avaeren Aveygerende, 

Donderdach den 23 ,,M iMecrt, heeft capileyn Rob my (met syn lu y tenant 
Jelis Bouwensz.) geschreeven, dat ingevalle h y geen broot voor syn gelt 
conde becoomen, ick syn luy tenant de il\ ducaelen weederomme geeven 
soude, alsoo h y in meeningeAvas te vertrecken, ende haer proffyt elders 
moslen soecken. Waerover Sidy Hasan hebbe aengesproocken om 
1 200 ofte 1 000 H: broot voor den voornoemclen capiteyn Rob le moogen 
hebben, denwelcken len antwoort gai', dat hy sulcx niet en conde cloen, 
alsoo hy Syne Majesteyt van de Portugeesea hadde verwilticbt ende noch 
geen antwoort cliesaengaende hadde becoomen ; dan vermerckle seer Avel, 
dat se de voorschreven Portugeesen per force wilden hebben. Daerinne 
den ouden Pallache met den luy tenant Jelis Bouwensz. veel quaels hebben 
geAvrocht, beloovende in myn presentie, dat hy deselve niet en soude ver- 
coopen, maer achter myn rugge heeft h y met den ouden Joode de saecke 
volcoomen lot het A r ercoopen beleyt. 

Saterdach den 26 e11 Meert, heb ick een mesive van Mo ses Pallache 
onlfangen, ende neflens dien eene van Syne Majesteyt, daerinne de 
saecke van ons schip (lot assislenlie van 't casteel S lil Cruys) op 't hooehste 
recommandeerende, begeerende dat ick onsen capileyn serieuselyck daer- 
van soude aclverteeren, ende dat ter ordre was gegeven om hem te senden 
l\ 000 1t broot (daervan alreede 2 000 n met Reys Hamet Avas gesonden) 
met 12 sacken gort, 2 beeslen, 20 scbaepen, 3oo H " olye, ende 100 ,b verse 
booLer, beloovende Syne Majesteyt den capileyn noch nelfens dien le 
sullen recompenseeren, in geA 7 alle het casleel met syne hulpe wierde 
ontset. Ende teegen den avont isser een boode van Marocos gecoomen, 
brengende lydinge, dat den vyant van 't casteel was verlrocken, daertoe 
ons schip syn devoyr Avel hadde gedaen, begeerende Syne Majesteyt, dat 
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alcayd Hamud ende Sarory met de geordonneerde i5o soldaeten evcnwel 
derwaerLs souden gaen, ende dat ons schip niet en soude vertrecken toi 
naeder advys van S y ne Majesteyt. 

Woonsdach den 29 e11 Meert, isde sabra va a lleys Hamed van S ta G ru y s 
gecoomen, brengende een niesive van onsen capiteyn, verhaelende dat den 
vyant op den 18 e11 deeses was vertrockenj vermîLs hy de waeterplaetse 
niet en coude bemachtigen, doordien* ons schip deselve met schieten 
defendeerde, sonder wien hy gewisselyck meester van de plaetse soude 
hebben geworden. 

Donderdach den 3o Cil detto, is capiteyn Rob (die op den 24 e " stanty 
van de reede was geloopen) alhier weederomme gecoomen, sendende syn 
schuyte aen lant om te verneemen, wat syn volck (die hy aen lant hadde 
gelaeten) alhier in 't vercoopen van de Portugeesen hadden verricht. Dan 
conden niet te lande coomen doordien de zee seer storte. 

Vrydach den 3i cn detto, is de schuyte van den voornoemden vrybuyter 
aen lant gecoomen, seggende dat se nootwendicli broot, olye ende vleesch 
voor gelt mosten hebben, of dat se genootsaeckt waeren de Portugeesen 
voor victualye te moeten vercoopen. Waerover ick Sidy Ilasan ende 
Juda Levij den rentier, hebbe aengesprooeken, dewelcke sulex wel expresse- 
lycken afsloegen, seggende dat se niet ter weerelt voor gelt wilden laeten 
volgen, maer dat se van Coonincx Aveegen de slaeven wilden hebben, 
begeerende daer ooek niet meer voor te geeven als 3ooo ,fc broot, 000 tfc olye, 
200 ft rosynen, 60 pont on gel, ende 6 beesten, bedraegende ailes ontrent 
110 ducaetem Vermaenende denluytenant, dat het concientie was, protes- 
teerende van weegen Uwe Hoog Mogende teegens soodaenigen daet, 
strydende teegens haerlieder eedt aen Syne Excellente gedaen, syn de wel 
verseeckert, dat se noch meer dan voor een maent haer conden behelpen. 
Gaf voor anlwoort dat het beeter was, dat een kint schreyde dan een 
oudt mensche, ende soo hy met lief een goeden buyt ihuys bracht, soude 
hy haere begaene faulte met een gouden plaster wel bedecken. Ende 
alsoo ick sach, dat ick het vercoopen van de Portugeesen aen d'een noch 
d'ander cant niet conde verhoeden, heb ick aile d'alcaydes ver maent, dat 
het teegens d'alianlie was strydende, dat men d'onclersaeten van Uwe 
Hoog Mogende victualye voor haer gelt waeren weyge rende, dewelcke 
ten àntwoort gaeven, dat wy teegens het proffyt van Syne Majesteyt niet 
en mochien spreecken, dewyle wy tôt synen dienste waeren gecoomen, 
ende gehouden waeren Syne Majesteyts proffyt soo wel te soecken als sy. 
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Doencle den ouden Pallache veel quaets in deese handelinge, om synen 
Gooninck te behaegen, hoewel tôt ondienst ende disrepu ta tie van Uwe 
Hoog Mogende is streckende; sulcx clat het onbehoorlyck is, soodaenige 
openbaere vyanden van onse religie in 's lants dienste te gebruycken 1 . 

Sondach den 2 CU Àpril, heeft capiteyn Rob clerthien Portugeesen ende 
twee j on gens aen lant gesonden, daerover den ouden Pallache (die do en 
op de strant was) thuys coomende, hem beveynsdelycken seer droeve heeft 
gethoont, seggende dat het jammer was de arme menschen in slaêvernye 
te sien, ende dàt syn herte berste over d'elîende, van de luydën in 
soodaenige miserye te moeten sien vervallen. Welcke ongoddelycke 
heveynsden schyn ick met patientie niet en hebbe cunnen verdraegen, 
hem seggende, dat ick verwondert was dat hy (vol gens s y ne plicht ende 
schuldige gehoorsaemheyt aen Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellente) 
haere eer ende reputàtie niet beeter heeft voorgestaen ende gehanthaeft, 
dewyle soo doende d'aliantie wierde gebroocken, alsoo m en den capiteyn 
broot voor syn gelt heeft geweygert, sulcx dat dit ende de hostiliteyt van 
Salée Uwe Hoog Mogende geen cleene oorsaecke van inisnoegen soude 
geeven. 

Ende coomende teegen den avont op de strant, vont ick den ouden 
besich, om een cabel ende ancker van den luytenant te coopen voor de 
somma van 20 ducaten ; ende soo ick den voornoemden luytenant vraechde, 
of hy gorl. daervpor soude hebben, gaf den ouden Pallache my voor 
antwoort, dat rnem 't hem soude betaelen ende dat ick er my niet meede 
haddc te bemoeyen, my scheldende in legenwoordicheyt van wel 
5o Mooren voor een boracho, synde een onlydelycke afronte, daervan ick 
myn revenge by gelecgentheyt wel promptelyck hoope te neemen, ende 
Uwe Hoog Mogende van aile haere acùen ende handelinge volcoomen 
rapport doen. 

Coomende van de strant, is syn jongsle soone Abraham Pallache by my 
gecoomen, seggende dat hy conde bewysen by diverse brieven, dat syn 
vaeder volcoomender last van Uwe Hoog Mogende hadde als ick, ende 
dat ick ter beede van syn vaeder door ordre van Uwe Hoog Mogende met 
hem was gesonden, daer by voegende, dat het vercoopen van de Portugeesen 

1» On Kl en marge: Nota : dat den ouden en stael bol my niet yry Icegcns desselfs 

Pallache (noopende hot vercoopen van de proffyl Le spreecken, U Edelc verseecke- 

P or Luge os en) leogens m y geseyt heeft : rende, dat in gc val le ghy u u y 1er s le devoyr 

«Sieur, gby doct wel onde sytscbuldich u niet en docl, dat ick selfs dicsaengaciidc 

devoyr hicrinne te doen, ende alsoo ick op *l hooehste aen II acre Hoog Mogende 

een dienaer ben van Syne Majcslcyt, soo over u s al clachticli vallon. » 

De G a stries. V. — - 22 
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tôt benefilie van H lant was streckende ; seggende teegens den luy tenant: 
brengt vrylyck meerj wy sullen 't verantwoorden 1 . 

Maendach den 3™ detto, syn se besich geweestde victualye ende soldaeten 
nae S 1 Gruys te scheepen, in meeninge synde, des anderen daecbs t'seyl 
te gaen. "Waerover een mesive aen den capiteyn hebbe gesonden, nefFens 
den brief van Syn Majesteyt aen onsen capiteyn, aldus luydende : 

Nàe de coonincklycke onderteeckeninge, luyt Syne Mâjesteyts brief als 
volent : 

BlUEF VAN MOULAT ZlDAN A AN AdIUAEN VAN CrIMPEN. 

« Door de beveelen van den hoochsten keyser van Barbarien, Muley 
Zidan, aen onsen vrundt, dienaer van onse getrouwe vrunden de Staeten 
ende den Prince van Orange, Àdriaen van Grimpen, wy bidden u ende is 
onsen coonincklycke wille, soo om onsen dienst als om de welstant van de 
Staeten, dewyle gby gecoomen syt met u schip, door last van de voor- 
hoemde vrunden de Staeten, tôt onsen diensle, gclyck sy ons hebben 
geschreeven door haere brieven, soo is onse wille, dat 0111 den noot, die sy 
van u hebben op de reede van Agadir, dat ghy daer suit blyven eenige 
tyt. Ende met een schip, dat van Safy gaet, wert u gebrachtdevyvres, die 
ghy van nooden syt, met de bulpe van eenige soldaten. Ende hierinne suit 
ghy ons doen een sonderlinge welbehaegen ende dienst, ende wy sullen 
't u recompenceeren. 

« Gedaen in onsen coonincklycken hoff binnen Marocos, den 18 e ' 1 Meert 

1623. » 

Dincxdach den 4 cn April, is het Franse schip met het volck van S 1 Cruys 
t'seyl gegaen, als oock capiteyn Rob, die hem badde laeten verlnyden, dat 
hy 't voorschreven schip wilde stroopen, dan hoope een beeter. 

Woonsdach den 5 e " detto, synder brieven van Marocos gecoomen, daer- 
inne Syne Majesteyt de alcaydes ende 't volck terugge deede roepen, alsoo 
Sidy Mansor van S 1 Gruys hem geschreeven hadtle, dat ailes aldaer in ruste 
was, ende oversulex geen verder assistentie van nooden waeren ; dan 
quaemen te laet, vermils op gisteren syn t'seyl gegaen. 

1. On lit en marge: Nota: dal den ouden dry ofte vicr on wacrcn van Uwo Hoog 

wel ■sloulclyckcn dorstc soggen, dal nie- Mogende, die de rnislcricn van de alianlie 

mant machlich was d 'alianlie le ondor- conden begrypcn, daor byvoegendo, dal 

houden als sy, ende daller niol mcor als d'anderc allemael nooitios waeren. 
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Yrydach den 7 e " dello, is on s schip van S 1 Gruys gecoomen, alsoo den 
alcayde Mansor hem hadde geêxpedieert, hem vereerende een paert voor 
syn goede dienst. 

Saterdach den 8 e " detlo, heeft Moses Pal lâche my uyt des Goonincx 
naem geëyscht 5 ofle 6 mannen uyt ons schip, om hem voor 6, 8 oi'te 
12 maenden op syn schip (in plaetse van de Fransoysen) le dienen, 
beloovende haer betaelinge op de liant te geeven voor den gantschen tyt, 
die se sou den willen dienen. 

Maendach den io (m detto, hebben wy een brief van Sidy Mansor (noo- 
pende het afscheyt van onsen capiteyn) aen Syne Majesteyt gesonden, 
daerinne hy denselven capiteyn hoochlycken voor syn goede dienst is 

hedanckende. Hehbe meede neflens dien aen Moses Pallache geschreeven, |[ 

dat ick myn devoyr soude doen, om 't volck ten dienste van Syne Majesteyt 
te becoomen, soo haesfc speciaele last van Syne Majesteyt diesaengaende 
soude sien. 



1 



Dincxdach den 1 1 im April, is capiteyn Jacob Pietersz. Heunich, van 
Àmsteldam, op de reede gecoomen, met hem brengende 2 Hamburgers ^ | 

gelaeden met ontrent 56o kisten suycker, die de Jooden seyden alhier le 
willen vercoopen. 
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Woonsdach den 12"" dello, heeft Sidy Hassan my ende onsen capiteyn 
heel vroech in de duwana ontbooden, alwaer gecoomen synde, vonden 
wy aile de coopluyden beneeden, dewelcke belast waeren kennisse le jj 

draegen van 't geene aldaer passeerde. Waerover hy my deede seggén, in j L: 

meeninge te weesen omme de suyckeren van den vrybuyter te coopen 
voor rekeninge van den Gooninck, vraegende of wy daer yets teegen had- 
den. Waerop ick hem ten antwoort gaf, dat het noodïch was, dat onse 
capiteyn eerst aen boorl ginck, omme te sien watter passeerde, ende in 

gevalle de prinsen voor goeden buyt bevonden werden, dat men ailes op \ 

't gevoechlycxt (buyten schaede ende reputalie van Uwe Hoog Mogende) 
ten proffyte van Syne Majesteyt souden beleyden, maer in gevalle het vrye 
luyden ende bontgenoolen van Uwe Hoog Mogende waeren, conden wy 
in concientie niet naerlaeten helselve te voorcoomen. Daer teegens sy luy- 
den protesteerden, neemende de coopluyden tôt getuygen, voorgeevende 
dat een yegelyck vry slont op de reede van Syne Majesteyt te handelen, 
ende soo den vrybuyter syne commissie le buyten ginck, dat hy sulex 
mochte veranlwoorden, sy sochten Syne Majesteyts voordeel. Daerop ick 
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antwoordej dat ick meede d' eere ende reputatie van Uwe Hoog Mogende 
moste mayntineeren, wel verseeckert synde, dat Syne Majesteyt veel lie ver 
ende aengenaemer soude syn de vruntschap van Uwe Hoog Mogende als 
het weynich proffyt, dat uyt de onvrye goederen t' synen yoordeel soude 
procedeeren. Sulcx dat ick niet en soude laeten te verhoeden 't geene lot 
ondienste ende desrepu ta tîe van Uwe Hoog Mogende soude moogen slrec- 
ken. In aile welcke handelinge Pallache (onder decksel van Syne Majes- 
teyt dienst te doen) sich tôt ondienste van UAve Hoog Mogende ten voilen 
heeft gedraegen, geA r ende Sidy Hassan last om een saber af te senden, 
ende terstont de poorte te sluyten, sonder datter yemant uyt mocht voor- 
dat de sâber af was ; présentée rende de barquiers 2 ducaeten oni den capi- 
teyn âen boort te brengen, doch Avas te vergeefs, dewyle h un sulcx 
expresselycken Avas verbooden. Teegen den a vont is de saber met alcayde 
Toleytely ende de Joode aen lant gecoomen, brengende een brief van 
capiteyn Jaques aen onsen capyteyn, vermaenende buyten onse kennisse 
riiet te willen doen, versoeckende dat hy doch datelycken aen boort soude 
coomen, daertoe hy syn boot meede gesonden heeft. Ende alsoo deselve 
buyten de baer moste blyven liggen, A^ersocht ick aen Sidy Hassan den- 
selven met een saber aen de schuyle te Avillen doen selten, 't Avelck hy 
terstont geordoneert heeft, seggende Avaeromme Avy niet eerder hadden 
gesproocken, hy soude ons een saber gegeeven hebben. Daerop ick hem 
antAvoorde, alreede tAvee ducaeten voor een saber gebooden hadden, ende 
dat nieii ons seyde 5 expresse last door hem gegeeA r en te syn van niemant 
van d'onse meede te neemen, hetAA r elcke hy beleefdelycken verexcuseerde. 
Sulcx dat ick AA r el vermerckte haer meeninge le AA r eesen de A r oorschreA r en 
suyckeren te coopen, eer onsen capiteyn aen boort soude coomen, dan is 
haer gémis t. 

Donderdach den i3* tn April, is alcayde Toleytely ende den rentier Aveeder 
aen boort gevaeren, omme te vernçemen AA 7 at resolutie capiteyn Jaques 
hadde genoomen, dan quaemen onverrichter saecken Aveederomme. Ende 
alsoo Abraham Pallache 2 ossen, 2 schaepen, eenich A r ers broot ende 
groente A r oor den capiteyn hadde gecocht, bedraegende in ailes 5 1/2 ducaet, 
daervoor hy geëyscht heeft 19 ducaeten, sulcx dat den capiteyn hem gaf 
10 ducaeten in silver ende een kist met suycker, opdat de handelinge le 
bec ter soude voortgaen, alsoo hy meende dat het een dienaer van den 
alcayde Avas, deAvelcke nae seeckere ondervraeginge de kiste met suycker 
per force hebben doen uytdeelen. 

Vrydach den i4 C11 dello, heb ick een mesive van capiteyn Jaques 
Pietersz. Heunich ontfangen, aldus luydende: 
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« Sieur Albert Cornelisz. Ruyl, ambassadeur van weegen de Hoog 
Mogende Heeren Staeten, sal gelieven te weeten, dat alsoo de pertyê van 
de Spaense goeclerenj by m y verovert, van cleene valeur is ? niet soo veele 
importeerende omme daermeede uyter zee te trecken, soo syn ick geresol- 
veert, omme de partye daer ick in gerechtichtben alhier tôt gelt te maecken, 
ende liet landt ende reeders daervan goede rekeninge te doen naer behooren, 
dit ailes op aclvys van myn heer den ambassadeur, alsoo den brenger 
deeses, U Edele dienaer, mondelinge breeder sal weeten te seggem 

« Was geteeckent by my, U Edele dienaer watick vermach 

Jaques Pietersz. Heunich. » 

Saterdach den i5 cu detto, des nachts is de Avint suydelyck geloopen, 
soodat ons schip met Jaques Pietersz. Heunich ende syn twee prinsen 
altsaemen van de reede geweecken syn. 

Donderdach den ao" 11 April, heb ick een mesive van Moses Pallache 
ontfangen, verexcnseerende de coomste van Syne Majesteyt, om reedene 
aen syn vaeder geschreven, denwelcken my met beuselinge sochte te 
payen, vraegende of Moses my niet en hadde geschreeven van defragatten, 
daer Syne Majesteyt seer naer verlangde. Waerop hem ten antwoort gaf, 
dat men Syne Majesteyt op het bloote seggen van den vrybuyter niet en 
hadden beboort te schryven noopende het senden van deselve fragalten, 
als of Uwe Hoog Mogende daervan hadden gheschreeven, hetwelcke 
liditelycken een misverstant conde syn, ende wat aenginck het volck 
van Aveegen Syne Majesteyt verso cht, als oock het stuck van de roers, het- 
selve wiert uytgestelt tôt Syne Majesteyts coomste tôt Safy, 't welck men 
meent in 't laetste van deese weecke te sullen geschieden ; dat Godt geeve. 

Vrydach den 21 e " detto, is ons schip op de reede gecoomen, hoewel 
de wint suydlyck was, daervan wy Avel verwondert Avaeren, dan achten 
dat hy gebreck van waeter hadde. 

Saterdach den 22 011 detto, is mons r de Vreede met den sebryver aen 
lant gecoomen , uyt wien wy verstonden, clat se op den 3 e " Paeschdach 
teegens den vyce-admirael van de Spaensche West-Indise vloote met een 
jacht geslaegen hebben van den morgen tôt ten avondt, hebbende het 
voorschreven schip 2 à metaelen stucken, ende naer gissinge wel /ioo 
mannen, dan alsoo se gestaedich de loef van hem hadden, hebben se hem 
met haer geschut groot afbreuck gedaen, doch dewyle sy hem met 
schieten niet conden vermeesLeren, resolveerden sy hem des anderen 
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claechs noch een charge te cloen, sulcx dat genootsaeckt Avas weeder nae 
Spangien te loopen, alsoo hy heel schaeloos Avas, hebbende ons schip 
rneer als 600 schooten door de seylen, bebalven dat al haer staende ende 
loopende "Want stucken ofte schaedeloos was. Sy vermoeden, datter op den 
Spangiaert meer als 100 dooden waeren, Aveesende van d'onse (Godt lof) 
niet meer als een gequest. 

Donderdach den 27 e " detto, heeft onsen capiteyn rekeninge van Abra- 
ham Pallache geëyscht, alsoo hy eenich goet (van victualye) voor hem 
gecocht hàdde, daerinne hy hem als een stuckediefs heeft gequeeten, 
eyschende de béesten ende anders, van weegen S y ne Majesteyt geschonc- 
ken. 

Op detto een mesive van Moses Pallache on tf an gen, schryvencle waer- 
omme wy ons oposeerden tegens den coop van de suyckeren. Ende dat 
het schip voor i5 ofte 20 daegen wel mochte gaen om syn proflyt te 
soecken, ende dan weederomme op de reecle coomen, begee rende dât ick 
de maentgelden van 'fc volck vooren verhaelt sonde schryven, daerop 
Syne Majesteyt soude resolveeren. Waerop hem geantwoort hebbe op 
huyden, dat ick m y refereerde tôt den brief op gisteren aen alcayd Àmar 
geschreeven, noopende myn descargo A 7 an de suyckeren, sendende de 
translatie van de brief, by capiteyn Jaques op den i4 c " deeses aen my 
gesonden, ende dat Syne Majesteyt wel soude oordelen (als een voor- 
sichtich prince) clat ick niet anders gedaen hebbe als een getrouAV dienaer 
voor de reputatie van Haere Hoog M'ogende schuldich is te doen, daertoe 
ick my soude verlaeten.. 

Vrydach den 28 e " detto, heeft Abraham Pallache een rekeninge aen 
onsen capiteyn overgeleevert, waerby hy schuldich bleef ontrent 'ôj ofte 
38 guldens, van de 908 guldens Ixyhem ontfangen, dan soo haest ick de 
rekeninge hadde getranslateert ende d'ontroirwheytvan dien bemerckende, 
wert bevonden aen den capiteyn noch schuldich te blyven i/|8 guldens 
5 sluyvers, behalven 18 quintaelen broofc, diehy van 53 quintaclen minder 
geleevert heeftj alsoo den capiteyn 't selve sonder henveegen (dewyle in 
't schip geen comoditey t en was) op syn AA r oort heeft ontfangen, bedraegen.de 
à 9 1/2 gulden per quinlael, 171 guldens, pro memorye. 

Maendach den i cn May, is Abraham Pallache by m y gecoomen, ver- 
geselschapt met syn A r aeder, seggende datter een abuys in de rekeninge 
Avas, versoeckende deselve eens te moogen oversien, ende soo ick se op 
de laefel leydc, heeft den ouclen deselve genoomen ende çen ander in 
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plaetse geleyt, seggende daer is de redite, steeckende d'ander in syn sack, 
clewelcke ick weecler geëyscht hebbe om syn soons ongerechticheyt daer- 
meede te bethoonen, doch conde niet geschieden. Waerover sulcx hebbe 
laeten passeeren, vernoecht syncle van haer aller ongetrouheyt ondeckt te 
hebben, leevende den vaeder ende Mooses van den roof ende bedriegherye 
van den jongen guyt, die noch wel stontelyck dorste seggen, clat niemant 
anders als hy eenige victualye aen de scheepen soude moogen vercoopen, 
daertoe hy octroy van Syne Majesteyt soucie versoecken. Helwelcke ick 
voor myn vertreck hoopte te voorcoomen. 

Saterdach den 6 cn detto, is capiteyn Jaques Pietersz. ïleunich op de 
reede gecoomen met syne twee prinsen, naedat hy seedert den i5 mi passato 
van de reede geweecken was, waerover alcayde Toleytely op my versocht, 
dat ick eens met hem aen boort soude vaeren, omme te sien watter in 't 
vercoopen van de suykeren conde gedaen werden, hetwelck ick geerne 
toestont. 

Sondach den 7 e11 May, ben ick met alcayde Toleytely ende den rentier 
aen 't schip van capiteyn Jaques gevaeren, encle aldaer gecoomen synde, 
heeft hy geensins tôt vercoopen van de suyckeren willen verstaen, daer- 
over den alcayde seer t'onvreeden was, seggen de dat hy voor deesen met 
de Jooden in ônderhandelinge was geweest ende dat hy nu quam om te 
perlye te sluyten, daervan sy den Cooninck hadden verwitticht. Sulcx 
dat ick wel vermerckte, soo hy de suycker niet en wilde vercoopen, dat se 
hem waeter noch victualye souden laeten volgen. Waerover hem aenge- 
sprooeken hebbe, corte resolutie diesaengaende te neemen, sulcx dat se 
verdroegen à 12 ducaelen yder kiste goede ende witte suycker, sullende 
den capiteyn de brieven doorsien, wat quanti teyt vry goet hy soude cunn en 
vercoopen, helwelcke den alcayde meede niet en heeft behaecht, al soo hy 
van 5 60 kisten wilde verseeckert syn, gemerckt syluyden sulcx Syne 
Majesteyt hadden venvitticht ; verlreckendc den alcayde nae lant met 
groot misnoegen. 

Maendach den 8 e " detto. Àlsoo de schuyten van capiteyn Jaques aen 
de waelerplaetsc quaemen om waeter te haelen, is hun door ordre van 
Sidy Hassan ende alcayde Tolettely sulcx verhindert. Waerover ick den 
capiteyn hebbe geschreeven, dat soo hy syn Avoort niet nae en quam ende 
de pertye, dacr hy in gerechticht was, alhier niet en vercocht volgens syne 
mesive in dato den i4 cn leslleeden aen m y gesonden, daervan ick de trans- 
lative aen alcayd Àmar hebbe gesonden, daller geen middel en was voor 
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hem en de de syne, eenige viclualye ofte waeter le cunneïi becoomen, te 
meer dewyle ickalhier valschelyck wierde beschuldigt het vercoopen van de 
voorschreven suyckeren te willen verbieden, ende dat'ick deselve voor 
myn rekeninge hadde gecocht, daervan syluyden Syne Majesteyt hadden 
verwitticht. 

Dincxdach den 9 e11 detto, isser eenich volck van ons scliip in de sladt 

gecoomen, seggende dat de Mooren haer vyantlyck met schieten van de 

waeterplaetse wilden dwingen, ende dat haer cleene boot in de gront 

geworpen was, synde aile de andere schuyten genootsaeckt sonder 

waeter aen boort te vaeren. Hetwelcke ick Sidy Hassan ende den 

alcayde Toleytely hebbe geclaecht, seggende dat ick wel venvondert was, 

dat men onse capiteyn (die Syne Majesteyt in 't ontsetten van S 1 Cruys sôo 

goeden dienst heeft gedaen) weygerde waeter te moogen haelen. Daerop 

sy antwoorden, dat soo lange den vryhuyter op de reede lach, ofte de 

suyckeren t' eenemael niet en hadde gelevert, d' een noch d' ander waeter, 

houtt ofte eenige andere viclualye son den becoomen, seggende den alcayde 

Tolettely onder andere reedenen, dat Syne Majesteyt een persoon was, den- 

welcken 60 jaeren van yemanden getrouwelycken gedient synde, ende 

eenmael hem quaeme le verloopen met de minste ondienste, dat leegens 

Syne Majesleyls Avilie AA r as, dat by aile de A T oorgaende tsestichjaerige goede 

dienste sonde aen d' een sycle stellen, ende ruyneeren de persoon om de 

minste oorsaeken, die hem mochten mishaegen, daervooren hy seer beducht 

AA-as, alsof hy syn devoyr niet en hadde gedaen. Daerop ick hem ant- 

AA 7 oorde, dat Syne Majesteyt als een A'Oorsichtich prince de eere ende 

reputatie van XJvte Hoog Mogende aengenaemer soude syn als het weynich 

proffyt dat van 3 ol'le /|00 kisten suycker soude procederen, daervan ick 

my genoechsaem Yerseeckert hielde, niet AA 7 el tevreeden synde, dat men de 

subjecten van Uwe Hoog Mogencle teegens d'aliantie verhinderden, htm 

van waeter ende andere behoeften te provideeren. 

Woonsdach den 10 e ' 1 May, en synder geen sabers (door vreese van 
den vrybuyter) uytgevaeren, noch geen schuyten aen de waeterplaetse 
gecoomen, alsoo deselve met musquettiers AA r as besetom het waeter haelen 
te beletten. 

Donderdach den ii en detto, des nachts is capiteyn Jaques Pietersz. 
Heunich met syn tAvee prinsen, door gebreck van waeter, l' seyl gegaen. 

Vrydach den 12 e11 detto, heb ickgoetgeA 7 onden, selfs aen Syne Majesteyt 
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(noopende myhe ontlastinge) te schryven, alsoo d'alcaydes my ten 
hoochstea waeren bcschuldigende, als oorsaeck synde, dat de suyckeren 
niet en waeren vercocht, luydende de voorschreven mesive als voient : 



Biuep van Albert Rutl aan Moulay Zidan. 

Alclerli oochs te ende Machtichste Goonincklycke Majesteyt Muley Zydan, 
cooninck van Feez, Marocos, Sus, Tafiletfce, Darha, Guynea ende haere 
provintien, die Godt verhooge, amen. 

Den 2 i cn der raaent December 1622, Aîderhoochste ende Groolmoo- 
gende Gooninck, syn \vy gecoomen in deese stadt van Safy, met eenen 
grooten lust om Uwe Majesteyts handen te cussen van weegen Hàere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, doende Uwe Majesteyt ons seggen 
door Moses Pallache, dat wy Uwe Majesteyt alhier son den vertoeven, om 
geen dobbele moyte te hebben, waerinne wy Uwe Majesteyt hebben 
gehoorsaemt, als coomende tôt Uwe Majesteyts dienste, Docb alsoo de 
recbtnaaetige verfcoevinge van Uwe Majesteyt (door notoyre reedenen) is 
kennelyck, soo bidde ick Uwe Majesteyt oitmoedelycken van weegen 
Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, dat Uwe Majesteyt 
gelieve ons licentie te geeven, om Uwe Majesteyts aenschyn te moogen 
sien, ende te verclaeren de last ende commissie, die Haere Hoog Mogende 
encle Syne Excellente my hebben opgeleyt ende Yertrouwet, ten dienste 
van Uwe Majesteyt ende lot welslant van Haere gemelle Hoocheede ende 
den Prince van Orange» 

Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente hadden gemeent, dat onse 
reyse ten hoochslen niet langer als 7 ofle 8 maenden soude geduyrt heb- 
ben, geevende den capiteyn geen verder last tôt syne provisie, bedrae- 
gende neffens dien de maentgelden van't bootsvolck outrent 2 100 guldens 
ter maent, hetwelcke veele is bedraegende. Biddende Uwe Majesteyt 
deese myne vrymoedicheyt ten besten te willen houden, dewyle ick sulcx 
tôt mynder ontlastinge schuldich ben te doen. Uwe Majesteyt sal wyders 
wel verwitticht syn vanU geene alhier (noopende de suyckeren) is gepas- 
seert, daerinne de heeren alcaydes my sonder reeden hebben beschuldiget; 
biddende Godt Almachtich my soo veel gunste ende eere van Uwe Majes- 
teyt te willen verleenen, dat ick myn onschult mohete doen belangende 
hetgeene ick ten dienste van Uwe Majesteyt en tôt eere ende reputatie van 
Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange hebbe gedaen, synde 
wel verseeckert, dat de gunslige goedicheyt van Uwe Majesteyt m cercler 
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is ach tende de goede repulatie ende prosperiteyfc van Haere Hoog Mogende 
ende den Prince van Orange, als het weynicli proffyt van de suykeren. 

Ick en hebbe niet cunnen naelaeten te doen 't geene ick gedaen hebbe, 
soo ten dienste van (Jwe Majesleyt als volgende myne plicht, die ick 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente schuldich ben, om my (als 
een getrou dienaer) diesaengaende te ontlasten, my verseeckerl houdende 
van Uwe Majesteyts goede consideratien t' mywaerls, als Uwe Majesteyts 
oitmoedicliste ende onderdanichste dienaer, soo wanneer 't Godt believen 
salj dat ick myne ontlastinge in Uwe Majesteyts presentie sal moogen doen 
van aile de otireedenen, daermeede de lieeren yan deese stadt my beschul- 
digen, my brengende in cleenachtinge by de gemeente, hetAA r elcke de 
authoryteyt ende reputatie van Haere Hoog Mogende ende den Prince van 
Orange is raeckende. 

Ende om Uwe Majesteyt niet verder lastich te vallen met myne wyt- 
lufticheyt, wii ick Godt Àlmachticb bidden voor de goede ruste ende 
gesontheyt van Uwe Majesteyt, etc. 

In Safy, 12 May 162 3. 

Ontrent de middach is alhier op de reede gecoomen een Seeus scheep- 
ken, betwelcke wy vermoeden capiteyn Theunis, van Ylissingen, te wee- 
sen, die by Jacob Adriaensz. van daeh tôt dach verwacht wiert. 

Saterdach den i3 utl detto, is uyt het bovengenoemde scheepken alhîêr 
aen lant gecoomen mons 1 * Picter van Nés te, boeckhouAver van de es eu rie 
van Syne Excellentie, om alhier eenige paerden voor hem te coopen, meede- 
brengende twee veltstucxkens voor den Cooninck ; hebbende met den- 
selven ontfangen eene mesive van Syne Excellentie, ten eynde wy nae 
den voornoemde van Neste souden wachten, al waer 't dat wy seylreedt; 
waeren ; als ooek brieven van myn swaeger Bruynings ende de vrunden, 
vermaenende denselven, van wel op myn instructie te l'ctten ende ailes 
ten dienste Yan Uwe Hoog Mogende te derigeeren, lietwelcke ick prompte- 
lycken hoope te achtervolgen, hoewel de Jooden m y erchlistelycken tôt 
coniventie sochten te beweegcn, seggende dat hy m y gantsch profytabel 
soude weesen, ingevalle ick ailes met goede oogen aensaege, m y beloovende 
dat hy maecken soude, dat men my soude coomen bidden ende de handen 
vullcn. Daerop ick hem ten antwoort gaf, dat ick ten "dien fyne niet en 
was gesonden, ende dat hy geen persoon voor hadde, die sich lot ondienste 
van UAve Hoog Mogende met gif ten ende gaeven soude la e ten misleyden, 
maer dat ick ten dienste van Syne Majesleyt (sonder prejuditie van Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellentie eer en de reputatie) ailes ten beslen 
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Avilde helpen beleyden ; wel weeterïde', dat den on den guyt ni et anders en 
socht als my te Terleyden, opdat hy de minste occasie mochte vinden om 
my by Uwe Hoog Mogende te beclaclden, meenende syn s'aecke met soo- 
daenigen scliyn te bemantèlen. Synde èvenwel verseeckert A^an 't misnoegen 
van Syne Majesteyt, hetwelcke ick gaerne ontschuldich wil verdraegen, 
alsoo ick claerlycken bemercke de schelmse handelinge van de godloose 
Jooden, die noyt bet minste punct teegens het proffyt van Syne Majesteyt 
hebben derven aenroeren, ende altyt halsterrich teegens d' eere ende repu- 
tatie van Uwe Hoog Mogende ende H gemeene besten hebben gecantet. 

Sondach den ià cn May, beeft Abraham Pallacbe een brief van syn broe- 
der Moses, onder syn couverte coomende, my behandicht, alsoo hy syn 
brief t 1 onsen huyse opende, ende soo by syne mesive overlas, badt hy 
dat ick hem den brief soude willen geeven, alsoo hy last hadde deselve 
aen Sidy Hassan te hehandigen, hetwelck ick (sonder deselve geleesen 
te hebben) gedaen hcbbe, doende Sidy Hassan my terstont in de duwana 
ontbieden. Ahvaer gecoomen synde, vondt ick aile de Chris tenen beneeclen, 
geevende Sidy Hassan den voornoemde brief in handen van eenep. Paulo 
Lybel, ende soo hy hem cjualyck conde leesen, heb ick se uyt syn handen 
genoomen ende deselve overluydt geleesen, aldus luydende : 

BniEF vaî\ t Mozes Pallaciie aak Albert Ruyl. 

Heer Albert Ruyl, commissaris van de Heeren Staeten. 

Deese regulen schryve ick aen U Edele door ordre A 7 an de coonincklycke 
Majesteyt (clie Godt verhooge) ende is, dat Syne Majesteyt seyt, dat diverse 
maelen hem gesonden syn clachten van Safy over TJ Edele, hetwelcke 
loi synen diensle niet en is streckencle, datU Edele in syn coonînckryck 
Avilt nieuAve AA r etten stellen, 't Avelck niemant in 16 jaeren niet en heeft 
gedaen, soo lange Syne Majesteyt deese vrundtschap met de Heeren Stae- 
ten beeft gehadt, ende soo U Edele comt om syn negotie te doen, dat ghy 
uin geen andere dingen hebt te steecken, Avant een yegelyck mach doen 
in syn ryck ende heerlyckheyt Avat hem goet dunckt, te meer doende geen 
naedeelicheyt aen syne vrunden. Ende soo doet hy seggen, dat dcAvyle 
U Edele hem heeft gesteecken in dingen, die hem niet en raecken, dat aile 
hetgeenc aen de 56o kisten suycker (daervan syn alcaydes ende rentiers 
hebben geschreeven) te corte comt, dat hy daervoor niet en sal neemen 
als U Edele persoon ; encle dat hy Avel Aveet dat U Edele sal seggen, tôt 
syn vérschooninge, dat den capilcyn Yan de vrybuyter getuyehnisse geeve 
daller soo veel niet syn geweest, Avelcke vcrontschuldingc hy niet sal 
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aenneemeiij alsoo op den eersten dach h y tôt d' alcaydes en de rentiers 
selfs geseyt heeft, d al: ter 5 60 kisten syn geweest, hetwelcke syluyden alsoo 
aen Syne Majesteyt hebben verwilticht, daervan hy de brievcn nocb hccft. 
Ende U Edele sie wat van nooden is, ende adviseert my terstont, opdal 
ick Syne Majesteyt mach antwoorden, die sulcx heeft belast. 

Was onderteeckent : In Marocos 11 May 1623. Door ordre van Syne 
Majesteyt, die Godt verhooge, U Edele dienaer ende vrundt Moose Pallache. 

Deese gaet open, opdat U Edele die leese voor Sidy Hassan ; ende sendt 
het antwoordt. 

Deese voorschreven mesive geleesen hebbende, heb ick Sidy Hassan doen 
seggen, dat îck Syne Majesteyt diesaengaende soude schryven, niet wel 
tevreeden synde, datmen my soodaenigeafronteaendeede, wel merckende, 
dat sulcx ailes uythet beleyt der Jooden was voortspruylencle, alsoo den 
ouden my ontrent 2 uyren te vooren een brief van syn soon Mooses heeft 
hehandicht, daerinne denselven vermaent, dat hy Syne Majesteyt noopende 
onse coomste lastich gevallen hadde, ende dat Syne Majesteyt daerop 
soude delibéreren, neemende de beveynsde Joode den alcaycle Araar tôt 
een getuyge van syne neersticheyt ; daermeede h y my m een de te payen, 
ende dat ick syne woorden oversulcx soude geloove gee\m^ hebbende van 
Syne Majesteyt consent becoomen, dat syn vaeder tôt Marocos soude 
coomen, ende wy (tôt cleenachtinge van Uwe Hoog Mogende) al hier 
souden blyven, accordeerende met eenige reedenen by Abraham Pallache 
voor deesen gesproocken, seggende dat syn vaeder eerder den Gooninck 
soude spreecken als ick ; een saeck, streckende volcbomen tôt desrepu ta tic 
van Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange, om niet lot Uwe 
Hoog Mogende intentie le geraecken, alsoo ons van veele wert verwitticht 
de weynige aparentie van de haeven, enclc 't gunt len diensle van Uwe 
Hoog Mogende soude moogen strecken, ende dat de Jooden niet gewaent 
hadden, dat Uwe Hoog Mogende yemant neflens haer souden gesonden 
hebben. 

Dincxdach den 16 " May, heb ick Syne Majesteyt door een expressen 
boode geschreeven noopende myne ontlastinge van de beschuldinge in 
den brief van Moses (op den i/j cn deescs ontfangen) begreepen, ende was 
aldus luydende : 

Brief vatî Albert Ruïl a aïs Moulât Zidatn. 

Àlderhoochste ende Grootmoogenste.Gonincklycke Majesteyt, die God 
verhooge. 
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Door eene mesive van Moses Pallache, Alderhoochste Majesteyt, ge- 
schreeven door ordre van IhVe Majesteyt, heb ick yerslaen de versloornisse, 
die Uwe Majesteyt (noopende de suyckeren van den vrybuyler) teegens 
myn perso on was draegende ; waerinne ick myn devoyr ten dienste van 
U'we Majesteyt hebbe gepresenteert, begeerende Sidy. Hassan ende alcayde 
Toleytely, dat ick met detto ïoleyteley soude aen boort gaen, helwelcke 
ick niet hebbe cunnen naerlaeten, om Uwe Majesteyt geen misnoegen te 
geeven, my beschuldigende, dat ick Uwe Majesteyts voordeel niet en hadde 
willen soecken, dewyle hetselve sonder prejuditie van Haere Hoog 
Mogende conde geschieden. Ick ben daer geweest ende sweere Uwe 
Majesteyt by de religie, die ick hanthave, ende by de salicheyt mynder 
zîele, dat ick den capileyn noyt en hebbe gesproocken dan ten dienste 
van Uwe Majesteyt ende tôt eere van Haere Hoocheeden ende den Prince 
van Orange. Eergisteren heb ick brieven uyt Hollant onlfangen, daerinne 
my belast wert, goede opsicht te neemen noopende den last ende ordre, 
die my gegecven was, om my van aile voorvallende saecken te ontlasten, 
bidclenclc dat Uwe Majesteyt gelieve te considereeren de gehoorsaemheyfc, 
die een getrou dienaer ten dienste van syne hëereii schuldich is, al waer 
't sulcx syn leeven raeckte, alleenlyck tôt een exempcl voorstellende, dat 
ingevalle Uwe Majesteyt de. mi ns te van syne slaeven met Uwe Majesteyts 
last ende commissie uytsondt, deselve soude gehouden syn de wille van 
Uwe Majesteyt te volbrengen, gelyck ick meede (als een getrou dienaer 
van Haere Hoog Mogende) schuldich ben te doen tôt mynder ontlastinge. 
Hoewel de heeren alcaydes m y by Uwe Majesteyt hebben verdacht 
gemaeckl in clingen, die noyt in m y ne geclachten syn gecoomen, neemende 
Godt lot een getuyge van myne onooselheyt, die de valsche getuygen lot 
schaemte van haer doen noch eyntlyck sal t' onder brengen, verseeckerende 
Uwe Majesteyt andermael by de religie, die ick belydc, ende by de Hoochee- 
den van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, dat ick den 
capiteyn noyt en hebbe gesproocken noopende clequanliteytvande kisten, 
maer dat h y soude naecoomen den eedt aen Syne Exccllcntic den Prince 
van Orange gedaen, van geén overlast Le doen aen de vrunden ende 
bontgcnoolen van Haere Hoog Mogende ende de voorsebreven Prince, om 
Haere Hoog Mogende van quel linge te bevryden, dewelcke aile jaeren 
genoechsaernc moeyten hebben met de rooveryen van de vrybuylers. Ende 
wat de reste belangt, daer van ben ick gcnoechsaem in myn concientie 
verseeckert, niet anders te hebben gedaen als H geene tôt Uwe Majesteyts 
dienste was streckende. etc. In Safy, 16 May 1628. 

Vrydach den 19 e " detlo, heb ick een mesive van Moses Pallache 
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ontfangen, antwoordende op de myne van den 12 e " deeses aen Syne Ma- 
jesteyt gesonden, daerinne hy seyt, dat Syne Majesteyt van resolulie was 
verandèrt noopende syn miscontentement, en de dat hy ordre soude stelien, 
0111 een alcayde met eenige ruyters te senden, die ons lot Marocos souden 
convoyeeren, hoopende dat ick neffens syn vaeder soude coomen, 'twelck 
ons Godt gunne. 

Sondâch den 21 e " detto, heb ick een brief van Moses Pallache ontfangen, 
inhondende een swaricheyt op nieu, begeerende Syne Majesteyt, dat ons 
schip voor de tweedemael nae S 1 Gruys soude gaen, daertoe den capiteyn 
niet wel conde resolveeren, alsoo syn gasten seer onwiilich waeren. 

Donderdàch den 25 pn detto, hebbcn wy onse mesiven geslooten, synde 
in meeninge om deselve met Jacob Adriaensz. over Zeelant te senden, 
denweleken iioch voor 5 ofte 6 daegen tôt S 1 Gruys te doen hadde. Ende 
ontrent 8 ofte 9 uyren is den vervloeckte Joode met de cafîla vertrocken, 
denweleken onsen courier (die wy op den 16™ deeses hadden afgesonden) 
heeft ontmoet, ende alsoo hy brieven aen my brachtvan den alcaydÀmar, 
meende hy, dat Syne Majesteyt ons met deserve cafila deede ontbieden, 
wàerover hy weeder in de stadt gecoomen is, doch was een misverstant, 
alsoo de brieven van alcayd Àmar ende Ahmed ben Casim inhielden, datter 
gereetschap tôt onse coomste wierde gemaeckt, daertoe sy haer devoyr 
souden doen ; continueerende Mooses in syn schryven tôt het versenden 
van ons schip nae S 1 Gruys, dat qualyck sal vallen. 

Yrydach den 26 011 detto, heb ick onsen capiteyn weederomme aen- 
gesproocken noopende de reyse nae S 1 Cruys, daerover hy begeert 
heeft, dat ick den rentier soude doen haelen, denweleken hem 
voorhielt geen belofte te doen, soo hy sulcx niet wilde volbrengen, 
om in geen faulte te Yallen, alsoo hy Syne Majesteyt hetselve soude 
verwittigen. Daerop den capiteyn hem het AA T oort gegeeven heeft, 
mits dat de gerste altemael in sacken soucie syn,' belastende dat men de 
sacken, die op strant laegen, terstont souden brengen. Hy soude met de 
Franse sloep vooraf vaeren, om ordre te stellen, ende syn volck den brief 
van Syne Excellente (aen my geschreeven) voorleesen, alsoo denselven 
inhielt, dat Avy nae de persoon van mons r van Neste souden wachten, al 
waer H dat wy seylreedtwaeren. Ende coomende de saber met gerst aen 
boort, hebben de gasten noch de oflecieren deserve niet willen inneemen, 
laetende de saber teegen danck van den capiteyn dryven. Ende alsoo 
Herman de Yrecde geresolveert was nae 'L vaederlant (met Jacob Àdriaensz.) 
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te vertrecken, heeft my goet gedocht denselven met de brieven ai' te senden, 
denwelcken op de strant coomende, is hem verbooden t 1 scheep te gaerij 
voordat Sidy Hassan consent hadde gegeeven, synde genoechsaem als 

gevangen, 

Sondach den 28 e11 May, heb ick een brief van onsen capiteyn ontfangen^ 
ende neffens dien een copie van seeckere résolu tie, by de officieren ende 
gemeene bootsgesellen van 't schip Overysel genoomem, aldus luydende : 

« Heer commissaris Ruyl, iiaer wenschinge ailes goets, laet ick U Edele 
weeten,hoe dat ick op gisterenden 26 e11 May myn' volck hebbe aengedient, 
volgende U Edele last, onime de 600 sacken van weegen de coonincklycke 
Majesteyt nae S 1 Gruys te brengen, waerop liet volck altesaemen seyden, 
sulex niet te willen doen, ende ooek niet aengenoomen syn, om saet te 
voeren, ooek niet alhier gecoomen ten dienste van Syne Majesleyt, ende 
alsoo de saber met de sacken teegens myn last laeten dryven. De officiers 
hebben een résolu tie genoomen, om U Edele hctselve aen te dienen ; het- 
selve gelioort hebbende, moclit ghy haer antwoorden, want syluydcn nae 
my niet en vraegen, dewelcke nochtans commissie van Syne princelycke 
Excellentie hebbe ; dan dencke om de tollen* Vaert wel. 

« Uyt Overysel den 26 e " May 1623. » 

Was onclerteeckent : « U Edele onderdanigen dienaer : Adriaen van 
Grimpen. » 

Copie van de resolutie : 

« Wy onclergeschreA 7 en betuygen by onse manne wacrheyt, dat op Vry- 
dacbj weesende den 26 e11 May, onsen capiteyn aen boort is gecoomen, met 
last van den commissaris, ende geseyt, dat wy van weegen den Goninck 
van Marocos weederomme saet laeden mosten, om weederom nae S L Gruys 
te vaeren ; alwaer ons maets op seyden, sulex niet te willen doen, ende 
alsoo wy meede sulex ongei-aeden vinden, doordien het sebip soo leck is, 
dat wy booven 400 steken in 't quartier van seeven glaesen moeten pom- 
pen, ende alsoo onbequacm om cenich saet te laeden, van vreese dat het 
ons mochte ontsincken. Maer syn geresolveert te blyven, volgens het 
schryven van Syn Excellentie, al soudt soo langb duyren, dat het schip 
ons onder H gadt wcchsonck, maer om saet te laeden, dunckt ons onge- 
raeden te weesen, ons sclven met het schip in peryckel te stellen. 

« Geschrcven in 't schip Overysel den 2 6 ,m May 162 3. » 

Welcke voorgaende niesive ende resolutie gesien hebbende, vondt ick 
goct, Mons r Gool te senden aen Sidy Hassan, versoeckende dat ick cens 



■~;Xy- 



352 MAI l623 

aen boort mochte gaen, 0111 't volck tôt inneemen van de gerste te bewee- 
gen. Denwelcken tôt antwoort gaf, dat h y liever wilde, dat de gerste hier 
bleeve, eer hy verlof wilde geeven, dat ick aen boort mochte gaen, seg- 
gende, dat het al loogens waeren, daermeede wy ommegingcn, uytspuwcnde 
veele énorme en de fameuse redenen, gee vende last ende ordre, dat niemant 
van de onse ■ buyten* de poorte mochte coomen, werdende nions 1 " Van Neste 
op dien selven daeghe van een soldaet gedwongen terugge te keeren, alsoo 
hy eens buyten wilde gaen, om hem te vermaecken. In voegen dat wy 
genoechsaeni syn als gevangenen. 

Waerover ick goet gevonden hebbe, op de voorgaende mesive ende 
resolutie te antwoorden in voegen als voient : 

« Àen de officie ren ende gemeene bootsgesellen van 't schip Overysel. 

<c Àlsoo ons op huyclen den 28™ May 162 3 door den lu y tenant Gerrit van 
Heusden ter hant geslelt is een mesive van ulieder capiteyn Àdriaen van 
Crimpen, daerinne hy schryft ulieder onwillicheyt noopende het laeden 
van de gerste, daerloe ghylieden segt niet aengenoomen te weesen, ende 
dat ghyluyden de saber buyten syn Iaste hebt laeten dryven, in 't minsteop 
hem niet passende, hetwelck een saecke is van quaeden gevoîge, willende de 
knecht booven den meester syn, nietteegenstaende 't selve met gevoeglycke 
middelen can werden geremedieert, daerop wy, ten dienste van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, mitsgaeders totbevorderingevan onse 
reyse, ulieden altsaemen vermaencn ende in 'tvrunllycken beveelen, in de 
laedinge van de gerste (die altemael in sacken sal syn) te willen consenteeren, 
ten eynde onse reyse naer Marocos niet en werde opgeschort. Alwaer gecoo- 
men synde, wy niet en twyflelen, of sullenbinnen ses ofte acht weecken ten 
langsten afgevaerdicht weesen, om gelyckelyck nae het vaederlant te ver- 
trecken. Ende alsoo den luy tenant ons meede heeft behandicht een copie 
van seeckere resolutie by ulieden genoomen, daerinne ghyluyden voor- 
stelt de leckicheyt van 't schip, vreesende daermeede in swaericheyt te 
sullen geraecken, staet te 1 et ten, dat Syne princclyckc Excellente tôt syn en 
dienste goet vint, met hetselve schip over te doen coomen ses paerden, 
daertoe van nooden is een goede quanlileyt gerste ende Avaeicr, behalven 
de victualie ende anders tôt onderhout van 't gantsche scheepsvolck, aile 
hetwelcke ongetwyflelt het voorschreven schip meerder sal doen daelcn 
als de 4, 5 ofte 600 sacken gerste, die ghyluyden suit inneemen. Ulieden 
derhalven andermael voorstellendc, dat het noodich is het voorschreven 
schip te ondersoecken, hoe 't hem met de laste in zcc is onthoudende, ten 
eynde wy ons ende aile het volck onvoorsichtelycken in geen peryckel 
en stellen, want ingevalle hetselve onbequaem bevonden synde, is ons 
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volcoomen meeninge, hetselve schip met d* eerste geleegentheyt te doen 
verfrecken, hetAA r elcke wy op ulieder verclaeringe sullen doen, die claer- 
van by Ilaere Hoog Mogende, Syne gemelte Excellente ende de Heeren 
ter Àdmiraliteyt verantwoordinge ende rekenschap sullen moeten geeven. 
Verwach tende hierop Ulieder cor te ende goede résolu tie, ten eynde ick 
deselve aen H aère Hoog Mogende by deese geleegentheyt mach oversen- 
den. 

« Dit doende etc. » Âctum als boA r en. Ende was onderteeckent : « Jacob 
Gool, Pieter van Neste, Albert Ruyll. » 

Met welcke hoovengeschreven acte den luy tenant aen boort^gegaen is, 
verwach tende daerop haerlieder antwoort. 

Maendach den 29 e11 May, is onse luy tenant met een mondeling antwoort 
aen lant gecoomen, seggende dat se nergens toe wilden verstaen, synde 
het schip geheel in roeren, passende Jan Rap op den capiteyn noch nie- 
mandt, willende geensins toelaeten, dat een en Kerst Kerstensz., van 
Enckhuysen, wierde in de boeyen geslooten, denwelcken den capiteyn 
een vuystslach hadcle gegeeven ende hem met een voet voor syn gemacht 
gestoolen, sulcx dat de muytinafcie in 't schip seér groot was, synde d'oiïi- 
cieren (die den capiteyn wilden helpen) in peryckel van hun leeven te 
verliesen, vreesende datter verder swaericheyt uyt ontstaen sal. 

Dincxdach den 3o cn detto, heb ick den luy tenant met een brief aen 
den capiteyn en officieren aen boort gesonden, versoeckende haerlieder 
schriftelyck antwoort belangende d'onbequaemheyt van 't schip, ten 
eynde wy diesaengaende mochten resolveeren, wat ten dienste van de 
landen best ende geraelsaemsl soude bevonden werden, ende ick sulcx by 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente mochte verantwoorden. 

Woonsdach den 3i cn May, is onse capiteyn, luy tenant, schryver ende 
barbier aen lant gecoomen, meedebrengende deese ondergeschreven acte, 
by haerlieden ende d'ander officieren geteeckent, noopende d'onbe- 
quaemheyt van 7 t schip, luydende als volcht : 

« Àlsoo op den 3o en May 1623 door den commissaris Ruyl aen onsen 
capiteyn ende officieren een acte is gestiert by onsen luy tenant Gerrit van 
Heusden op 5 t schip Overysel, waer capiteyn op is Àdriaen van Crimpen, 
om by ons eedt te verclaeren, wat tôt behoefte van 't schip soude moogen 
ontbreecken, ende oock van de leckagie van het voorschreven schip, om 
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by haer te resolveeren of het bequaem is, om den tyt Tan 2 ofte 3 maen- 
den alhier te b eh ou den tôt haer weederom reys, ofle nae 't vaederlanfc te 
senden, soo is 9 t dat wy olïicieren van 't voorschreven schip verclaeren, als 
hier nae volcht : 

« Vooreerst den schipper Jan Corsz., dat h y noodich van doen heeft 
opstaende wanl ende loopende want, ende oock soo isser door onse focke- 
mast.geschqoten ende door onsê groote rae meede, maer is gewangt alsoo 
men b est heeft geconnen. Soodat het geviel, dat wy weer slaegs raeckten, 
niet en souden hebben om weer le maecken. Ende ten tweeden soo heeft 
onse timmerman Gornelis Jansz. meede geen peck, noch teer, noch mos, 
nocli sparren, noch cleelen, noch oock eyckenhout, ende geen cleene 
spyckers in 't schip om.een looden lap te leggen, noch oock geen raet en 
Aveet 0111 alhier te crygen. Ende ten derclen soo heeft onse constaepel Jan 
Pietersz. , van Eembden, meede van doen coogels tôt de stucken, doordien 
dat wy lange tyt slaegs waeren, ende oock soo is syn cruyt meede seer 
gemindert, als men wel dencken mach, als men slaegs is, hoe het daer- 
meede gaet, ende oock soo syn onse cabels meede seer versleeten, dat wy 
niet meer dan vierd' alf touw in 't schip en hebben , om ons voorschreven 
schip, genaemt Overysel, meede te bergen, encle oock soo hebben wy een 
ancker op de reede van Safy Ycrlooren, ende oock soo is ons plechtancker 
seer gescheurt. Jae noch meer, soo is onse boot tweemael aen stucken 
gesmeeten van de zee, dat geschiet is in 't waetcrhaelen, sooclat het 
geviel, dat het weer geschiede, nie ten souden hebben om weer te maecken, 
noch oock soo en synder noch maer 8 riemen tôt de boot. Ende onse barbier 
geeft meede te kennen, dat syn medicamenten meest op syn, deurdien 
dat wy al tyt veel siecken in 't schip gchadl hebben ende noch syn. Ende 
oock soo verclaeren wy, dat ons schip seer leck is, soodat wy de nacht 
lestleeden, te weeten elck quartier van seeven glaesen, pompen ofte trecken 
3 ofte /ioo steecken aile quartieren, dewyle de vuyren huyt geheel vergaet, 
soodat wy sorgen, dattet aile daegen erger worden sal. Soodat wy olïi- 
cieren voor best geraeden Yiuden, dat het voorschreven schip, genaemt 
Overysel, hoe eer hoe beeter dat het nae 't vaederlant vertrecke, alsoo het 
nae 2 ofte 3 maenden noch erger sal weesen, ende wy dan teegen den 
herbst sullen moeten overcoomen, heLwelck onmoogelyck is te doen. 

« In kennisse der waerheytsoo hebben wy dit allemael onderteeckent. » 

Dalum als boven 1623. 

Was onderteeckent : 't merck van Jan Quintt, schieman. — 't merck 
van Gornelis Pouwelsz., quartiermeester. — Jacob Ilendricksz. , quartier- 
meester. — Jan Everlsz., quartiermeester. — Cornelis Jansz., oppertim- 
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merinan. — Nataniel Heyr, barbier. — Gap 1 , Àdrlaen van Crimpen. . — 

Gerrit van Heusdcn, luy tenant. — Jan Gorsz. , schipper. — Pieier Piétersz. 

Grmt, stuyrman. — Gornelis-Thysz., onderstuyrmân. —Jan Piëtersz., ; il 

constaepel. — Sarel Sarelsz., schryver. — Jan Jansz., hoochbootsman. :-; i 
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Ontrent de middacli heb ick een brief van Moses Pallache ontfangen, 
daerinne hy noch persisteert lot het versenden van ons schip nae S 1 Gruys. 
Daerop ick hem de facto hebbe geantwoorfc, ende d'onbequaemheyt van 
't voorschreven schip verwitticht, hem sendende de tfanslatie van de 
boovenstaende acte, by den capiteyn ende aile de officièrent geteeckent, 
om Syne Majesteyt te verthoonen, ende hem aendienen, dat wy genqot- 
saeckt syn hetselve nae 't vaederlant te moeten senden, verwachtende 
alleen Syne Majesteyks advys. 

Dincxdach den 6 en Juny, is onse capiteyn aen boort gevaeren, den- 
welcken ick belaste, dat hy soo lange soude ver toeven, totdat ick myne 
mesiven aen boort soude gesonden hebben, wachtende alleenlyck nae 't 
bescheyt van Syne Majesteyt, alsoo de gasten per force met het schip door 
Avilden gaen. 

Woonsdach den 7™ detto. Alsoo ick myn dienaer met een Frans boot 
aen 011s boort wilde senden, om yets voor my te haelen, heeft den portier 
van de waeterpoorte sulcx willen vcrhinderem Daerover Mons r van Nés te 
(die doen by gevalle op destrant v\ r as) hem aengesproocken heeft, seggende 
dat hy terstont soude weedercoomen, dat hy hem doch soude laeten gaen. 
Daerop den portier hem gcscholden heeft voor een hont, hetw.elck hy 
den alcayde Toleltoly (die aen de poorte sat) geclaecht heeft. Dan dewyle 
het den dienaer van alcayde Àgusul was, conde hy hem niet straiïen, 
ende coomende Mons 1 ' Yan Neste met Gierman, dienaer van den capiteym 
S 1 Mandres, outrent de merckt, 0111 nae ons logement te gaen, is de voor- 
noemde portier van achteren gecoomen en heeft detto van Neste een kin- 
nebackslach gegeeven, dat hem den hoet yan 't hooft viel, seggende : « Vos 
hablays mal de my? » (dat is te seggen, sprecckt ghy quaet van my ?) ende 
treckendc syn sabel, soude delto van Neste ongetwyffelt gequetst hebben, 
ingevallc Gierman sulcx niet en hadde verhoedet, roepcn.de den voornoemde 
portier om hulpe, alsof hem groot ongelyck geschiede. Daerover de 
soldaelen van alcaycle Àgusul toeschootcn, ende naemen dctto van Neste 
gevangen, hem brengendc nae 't castcel, werpende sommige met steenen, 
ende andere stieten hem, dat hy ter aerden viel, handelende met hem, of hy 
een dief oftc schelm waer geweest, soodat het scheen, dat wy genoechsaem if 
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op een vleesbanck waeren. Dan soo haest ick het geruchle verstaen hebbe, 
ben ick met myn yolck derwaerts gegaen ende hebbe hem uyt haere 
handen verlost. Biddende de goede Godt een genaedige uytcoomste te 
willen verleenen, alsoo wy tegenwoordich een spot en tytverdryf syn van 
Mooren ende J 00 den, werdende gestaedich o~p de straeten van de jongens 
met steenen geworpen, dewelcke op de daeken van de huysen clotnmen, 
ende wierpen binnen in ons logement, dat m en op de plaetse niet en 
mochten coomen, synde een dinck, 't welck in christenryck onlydelyck 
soude syn. Daeruyt lichtelycken te bemercken staet, in wat eere ende 
reputatie Uwe Hoog Mogende onderdaenen, representeerende desselfs per- 
soonen, alhier werden gehouden, daer ter contrarie andere natic, geen 
verder last hebbende als van perticuliere, ora eenige slaeven te lossen, 
werden vereert met defroyementen van 2 ende 3 ducaeten ? s daechs in 
spetie, ende ons geeft men vlees ende hoendren, waerdich om de bonden 
voor te werpen, ende dickwils dat verlamtis, ende de Joodenniet geoorloft 
te eeten. Allé welcke afronten niet langer verdraechlyck synde, hèeft ons 
goet gedocht, Syne Majesteyt door een en expressen courier hier van te 
verwittigen, alsoo te beduchten stondt, dat de afronten van clach tôt dach 
meer ende meer souden incruypen. 

Waerover Syne Majesteyt geschreeven hebben, in voegen als volchfc : 



Biuef van Albert Ruyl aan Moula y Zidan. 

Alderhoochste ende firootmoogenste Gooninck. 

Alsoo wy op huyden, Woonsdach den 7 e ' 1 May, onsen clienaer aen boort 
wilden senden, om yets voor ons te haelen, dewyle het schip op synver- 
treck stondt, wach tende alleenlyck het voorschreven schip nae de ant- 
woorde van Uwe Majesteyt, gelyck ick aen Moses Pallache geschreeven 
hebbe, alsoo het niet bequaem is, omUwe Majesteyt verder dienst te doen, 
verwachtende een ander met d'eersle gelegentheyt. Ende alsoo onsen voor- 
schreven dienaer (met de bqot van Uwe Majesteyls schip) in meeninge 
was aen boort te vaeren, heeft den portier belast, dat hy aen lant soude 
coomen, doch alsoo de commissaris van Syne Excellent! e daer tegenwoor- 
dich was, heeft hy teegens den portier geseyt, dat h y hem doch soucie 
laeten gaen, hy soude terstondt weeder coomen ; waerover hy den voor- 
noemde commissaris met seer quaede Avoorden bejegende, dewelcke hem 
met gelyck e munt betaelt heeft. Glaegende sulex aen den alcayde Tolet- 
toly, ende gaendc om Sidy Hassan meede te claegen, verselschapt synde 
met Girman, dienaer van Uwe Majesteyt, is den voornoemde portier op de 
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merckt van achfcèren by hein gecoomen, hem slaende met een vuyst in syn 
aengesicht, treckende syn swaert uyt, om hem te quetsen ; hebbende den 
voorschreven commissaris niet als een rietstoxken in syn handt, ende ter- 
stondt Yan de soldaeten van alcayd Agusul omcingelt synde, hebben se hem 
gevangen geleyt als een misdaedige, hem slaende ende met steenen wor- 
pénde. Soodat hy in ons logement noch in de duwana niet mochte coo- 
men, in't minste niet siende op het respecte van Syne Excellentie, van 
wien hy was uytgesonden aen Uwe Majesteyt, die Godt verhooge. Waer- 

door wyluyden seer geafronteert syn, als oock door de claechlycxse ver- ! ||| 

smaetheeden, die men ons aendoet, neemende den alcayde Tôle ttoly. tôt 
getuyge van't geen ons huyden is weedervaeren. Biddende Uwe Majesteyt 
oitmoedelycken ordre te willen doen stellen, clat de onclerdàenen van Uwe 
Majesteyt ons meerder respect draegen om de eere van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange, opdat de dienaers van de alcaydes 
haer in geen verder stouticlieyt enverloopen, verclaerende Uwe Majesteyt, 
dat de minste slaeve van Uwe Majesteyt in de landen van Haere Hoog 
Mogende ende Syne Excellente niet en werden getracteert, als men ons 
doefc in deese stadt van Safy. Meenende, dat het Uwe Majesteyts dienaers 
ende slaeven niet vry staet, met ons te handelen of se onse meesters waeren, 
ende dat bûyten last ende ordre A^an Uwe Majesteyt, van wien wy gaerne 
willen lyden hetgeene Uwe Majesteyt believen sal. Biddende deese onse 
vrymoedicheyt te willen ver geeven, in welcke wy A r erobligeert syn Uavo 
Majesteyt nolitie te geeven, hoe men otis tracteert, aengesien dat de eere 
ende repntatie van Uwe Majesteyt, Haere Hoog Mogende ende Syne Excel- 
lente den Prince van Orange niet toestaet, soodaenigen schandael te moe- 
ten lyden, als men ons huyden in 't openbaer ende op't midden van de 
merckt heeft acngedaen, daervan de Andalusen volcoomen getuychnisse 
sullen geeven. Yertromvende, dat Uwe Majesteyt ons uyt de moeyten ende 
moeylyckheyt haest sal verlossen, alsoo het niet moogelyck is te verdrae- 
gen. Sullende de goede Godt altyt bidden voor de goede gesontheyt ende 
prospetiteyt van Uwe Majesteyt, etc. Datum als booven. 

De boode deesen brief gegeeven hebbende, is door den alcayde Agusul 
opgehouden ende versteecken, hehvelcke wy aen Sidy Hassan hebben 
geclaecht, denwelcken belooft heeft, soo h y niet en ginck, ons op morgen 
een ander te doen hebben, 

Sondach den r i cn Juny, is den luytenant met deese naervolgende brief 
van den capiteyn aen lant gecoornen, daerinne de muylinatie van't volck 
te sien is. 
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ce Seer goede vrunt Albert Ruyl, naer groetenisse laet ick U Edele Avee- 
ten, dat ick U Edele bidde uyfc gronfc myns herten, dat ghy my Avhilt myn 
afscheyt geeven, Ayant ick de moeyte met het volck niet langer can ver- 
draegeiij ofte sorgende voor meerder quaet, hetwelcke oA'er my ende het 
gantsche schip moclite coomen. Dus is het moogelyck, Avilt het verhoeden, 
Avant het is hoe langer hoe erger, Avant se Avillen haer niet laeten tevree- 
den stellen. Nu is de caes op, de vis sal ons quaelyck thuys brengen, dus - 
geeft myn afscheyt hoe eer hoe beeter, hetAvelck is ; t moogelyck Avilt doen. 
Dus en AA 7 eet ick U Edele niet meer te schryven, dan syt met Van Nés te 
hertelycken gegroet. Daer is Aveer sulcken raserny in 't schip geweest, het- 
AA r elcke de luy tenant U Avel sal seggen. Metter haest. 

c< Wt het schip 0\ r erysel den 10 Juny 162 3. » 

Was onderteeckent : « U Edele dienstAvilligen dienaer A-driaen van 
Grimpen. » 

Maendach den I2 cn detto, storte de haer soo hooch, datter geen sclïuyten 
uyt of in conden coomen. Grygende outrent de middach tyclinge van de 
nieuwe haeven, datter 32 Spaense scheepen A r oor deselve haeA r en laegen, 
om die te verni eesteren, sulcx dat de Alarhes A r andaer gevluclit quaemen. 
Versoeckende aen Sidy Hassan, soo het moogelyck AA T as, een saber te moo- 
gen hebben, om de lu y tenant met de brieven aen hoort te senden ende het 
schip te despacheeren, alsoo ick in 17 daegen geen schryvens van de erch- 
listige Jooden hebbe ontfangen. Ende des naemiddaechs isser een boocle 
gccoomen met brieven van Syne Majestcy t aen Haere Hoog Mogcndc ende 
den Prince van Orange, daermeede ick den lu y tenant m een de af te sen- 
den, hehbende ick ende een Engels coopman uytgelooft 10 ducaeten A 7 oor 
een asabre, dan was te vergeefs. Senclende ordre aen den capileyn met 
résolu tie A r an nae 't A T aederlant te vertrecken, volgens de onderstaende acte. 

«Alsoo op den 3 1 e11 May 1623 door Adrien van Grimpen, capiteyn op 
het schip A r an oorl'ooge, genaemt Overysel, by Haere Hoog Mogcndc ende 
den Prince van Orange ten dienste van Syne Majestey t van Marocos gcdaen 
equipeeren, ons ter hant is gestelt seecker acte, by hem ende syne oiïi- 
cieren geconcipieert ende onderteeckent, in dato den 3o May lcstlcedcu, 
inhoudende d'onbequaemheyt van den voorschreven scheepe, mitsgacdcrs 
de nootAvendigc behoefte, diehenluyden tôt behoudenisse van 't sclve schip 
ontbreeckendc syn, gelyck sulcx breeder by de voorschreven acte is blyc- 
kende; ende daer neevens gehoort ende gesien hebbendc d'ongeregelt- 
heeden van de gemeene bootsgesellen, daervan eenige hun Avel stoute- 
lycken ende openbaerlyckcn teegens den voornoemden haeren capiteyn 
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hebben derven canten, sulcx dat een derselver scliandelycken met | 

scheldwoorden den voorschreven capiteyn heeft bejegent, nietteegen 

slaende hy hem met goedewoorden dickwils belaste te gaen slaepen, alsoo 

by beschoncken was, doch heeft niet nacgelaeten synen capileyn te 

schelden, totdat hy genoolsaeckt was sync ofïicieren lot hulpe te roepen. 

Ende denselven aentasten.de, heeft hy den capiteyn een kinnebackslach * || 

gegeeven ende met een voetbooven syn gemacht gestooten, dat hy daer- 

van te bedde moste blyven liggen. Helwelcke Jan Rap siende, hebben sy 

den roervinck omcingelt, dreygende d'omcieren voor den duyvel te helpen, 

indien sy in 'tminste yets attentcerden, ora den voorschreven délinquant 

in de boeyen te sluyten, geevende eene den botteliersmaat een vuystslach 

dathy te ru gge viel, overmits h y den muytmaecker gevat hadde, houdende 

altsaemen de handen in de sacken, in manieren, alsof se de messen wilden 

trecken, om de officieren van cant te helpen, die oversulcx genoolsaeckt 

syn, den voornoemden belhamel telaeten gaen. ïreedende alsoo de macht 

ende authoriteyt van den capiteyn met voeten, violeerende de justitie 

teegens recht ende reeden, dervende bovendien, aen lant synde, in myn 

presentie dreygen met deese formele woorden : « Ilart, hart, wy syn noch 

niet in ïïollant », willende daermeede eenich quaetopset te kennen geeven, 

vol gens diverse monopolien, voor deesen in 5 t schip gereesen, alsoo se 

gecn seylen wilden inneemen noch anckers lichten, uytdmckelycken 

seggende, dat se nieL langer op de cnste wilden blyven. Allé hetwelcke 

saecken syn van quaede concequentien, die niet ongestraft behooren te 

blyven, deselve rcmitteeœnde aen de heeren Oecommitteerden ter admi- 

raliteyt binnen Amsteldam resideerende, deAvyle wy verstaen, dat het 

nytvoeren van de justitie alhier in deese geleegentheyt niet practicabel en 

is. Dit ailes by ons met hertenleedt verstaen synde, ende wel rypelycken 

d'onbcquaemheyt van 't schip Overysel insiende, hetwelcke ten minsten 

nocli dry maenden op de cust soude moeten blyven, ende nae d'expiraLie 

van dien, teegens den lierbst in 't peryculeustc van 5 t jaer, met een 

onbequacm schip overcoomen. Ende dat meede daerbeneffens by Syne 

Excellenlie den Prince van Orange goetgevonden is, lot synen dienste door 

den commissaris Pietcr van Neslo alhier te doen coopen seeckere paerden, 

ende belast deselve (volgens Syne Vorslclycke Genadcns mesive) met het 

voorschreven schip Overysel overgebracht souden werden, daertoe het 

selve tegenwoordich onbequaem wert bevonden, ende nae het verloop van 

dry maenden veel erger sal syn, dewyle d'ofïiciercn seggen, dat se met 

geen schraepers noch schrobbers op den vuyren huy t derven coomen, om 

deselve schoon te maecken, soo is 't dat wy (nae voorgaende considération) 

op ailes volcoomentlycken hebbende gclet, dat ten meesten diensle ende 
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proffyt dër landen dient gedaen te weesen, geresolveert ende goetgevonden 
hebben, gelyck wy resolveeren ende goetvinden by deesen, het voor- 
schreven schip Overysel metteii eersten nae H vaederlant te senden, alsoo 
wy sulcx tôt behoudenisse van 't selve hoochnoodich achten te moeten 
geschieden. 

« Actum Safy deesen 12 e11 Juni 1623». 

Was onderteeckent : «P. van Neste, Albertt Ruyll. 1623 ». 

Teegên den avont isser tydinge gecoomen, dat de scheepen, die voor de 
haeven van Ayr hàdden geleegen, dicht by de capo Cantin waeren, haer 
cours herwaerfcs aen set tende, doende de reys van de a sabres syn beste om 
uyt te coomen, dan was niet moogelyck, doordien de baer soo hoocli was, 
ende de asaber al eens in de gront geworpen was geweest. In 't ondergaen 
van de sonne sàegen wy twee A^an deselve scheepen coomen om de 
noorthoeck van Safy, meenende gewislyck, dat het Spaense scheepen 
waeren, bly vende onsen luy tenant met den Engelsen coopman ende aile 
de barquiers den heelen nacht op de strant, op lioope dat se nocïi uyt 
souden raecken, doch conde niet geschieden. 

Dincxdach den i3 cn detto, des morgens, bevonden Avy Avel i4 scheepen 
op de reede, die al V saemen princevlaggen lieten wayen, daerinne wy 
seer ver M y t Avaeren. Ende ontrent te 8 ofte 9 uyren isser een boot aen de 
clippen gecoomen, daer een saber nae toe A r oer, alsoo de baer Ibans slecht 
Avas. Ende gaende Abraham Pallache met de saber nae de boot, heeft hy 
begeert, dat de boot met hem aen boort soude vaeren, alsoo hy den admi- 
rael eerst begeerde tespreecken, hetAvelek myn cousyn Leenert Jacobsz., 
schipper van den admirael, hem heeft geAveygert, seggende dat hy daer 
geen last toe en hadde. Waerover sy met de saber aen landt gecoomen 
syn, demvelcken my een mesiA r e, by den admirael Jaques l'Hermifee 
ende den vice-admirael Geen Huygen Schaepsham onderteeckent, heeft 
behandicht, A 7 ersoeckende, dat ick ordre aen onsen capiteyn soude geeA r en 
(alsoo hy hem op my beriep) om eenige suyckeren in 011s schip te laeden 
ende eenige prinsen nae \ vaederlant te convoyeeren. Waerover ick selfs 
gaerne aen boort hadde geweest, doch Avierde my A r an de alcaydes verhin- 
dert. Waerover onsen capiteyn hebbe geschreeven, de last A r an Haere 
Edele te achtervolgen, daervan ick hem syne ontlastinge soude cloen 
hebben, alsoo 't selve ten dienste van 't lant AA^as. Versoeckende, dat Haer 
Edele geliefde eenige muytemaeckers van Aveegen Haere Hoog Mogende 
ende den Prince van Orange te slraiTen volgens hunne merilen. Waer- 
meede mon cousyn ende mons r Van Neste, als oock Jacob Gool aen boort 
gevaeren syn. 
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Vrydach den i6 C!ï detto, hebben wy brieven van Marocos gecreegen, 
met redressement van onse authorileyt ende respect, doende Syne Majes- 
teyt den alcayde Agusul van syn gouvernement deporteeren, omdat hy 
syn dienaer niet en hadde gestraft naer behooren. Eyschende Mooses 
Pallache van weegen Syne Majesteyt de teyckeningen van de haeven, 
daermeede ick verstae den capiteyn S 1 Mandres beswaert wert, alsoo hy 
deselve aen Outger Claesz. heeft behandicht, ende met den ambassadeur 
van Yranckryck in hechtenisse is gestelt, vermits h y een copie aen een 
groote in Spangien heeft behandicht. 

Dincxdach den 20 e " Juny, is alhier binnen gecoomen eenen Babadjib, 
met ordre van Syne Majesteyt om ons tôt Marocos te brengen, hoopende | 

dat het nu eenmael sal gelucken. Synde de scheepen beesich om de muyt- 
maeckers te examine eren, uyt vvien een schandelyck voorneemen is 
ondeckt, sulcx daller 4 gecondemneert syn te hangen, daervan de 
opperste syn rechter liant is afgeboudeii, ende d'andere de twee voorste 
vingeren. Àndere dry syn gekielt, ende dry van de rae geloopen, ten 
exempel van andere, die voorts een generael perdoen hebben gecreegen. 

Woonsdach den 21 e11 detto, is d'executie in ons schip geschiet. 

Donderdach den 22™ dello, heeft den heer admirael my onlbooden, de 
brieven gereet te hebben, alsoo se resolutie hadden genoomen, desandercn 
daechs 's avonts ofte Saeterdaechs morgens t' seyl te gaen. 

Vrydach den 23 cn detto, heb ick myne nïesive post dato van den 25 e " 
May geslooten, ende ordre gegeeven, dat ons schip soude vertrecken. 

Saelerdach den 2/i 011 detto, is clen commandeur Yerschoor aen lant gecoo- 
men, brengencle een vereeringe aen Bahadjib, in recom pence van 2 ossen 
ende l\ schaepen, die hy aen den heer admirael vereert hadde ; claegende 
den voornoemde Verschoor over d'ongeregeltheyt van de Andaluysen, die 
de waeterplaetse bewaerden, sulex dat de vloote haer halve waeter niet 
heeft cunnen becoomen, doorclien sy hetselve ophîelden ende het waeter 
langs een ander plaetse deede afloopen, ahvaer 't niet moogelyck en was te 
cunnen becoomen, hetwelcke syluyden als openbaere vyanden van onse 
natie alsoo hebben laelen passeeren, sonder andere ordre testellen. Vertrec- 
kende outrent den middach den voornoemde commandeur nae boort, heb- 
ben se haere anckers gelicht ende syn t' seyl gegaen, gaencle de vloote 
haeren cours nae d 1 eylanden van Canarien, om aldaer ontrent 60 Portu- 
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geesen le vermangelen, die sy uyt de prinsen becoomen haclden. Loopende 
onse capiteyn met 3 prinsen ende een Engels coopyaerdyscheepken len 
naesten by, om haer reyse nae 't vaederlant te volbrengen. De goede Godt 
verleene haer aile een geluckige ende voorspoedige behouden reyse, amen. 
Ende tegen den avont is alhier op de reede gecoomen een Neerlants s chip 
met een jacht, dewelcke liepen dicht by het s chip van Syne Majesteyt, 
in voegen alsof sy het wilden afloopen, set tende dicht onder syn syde. 

Sondach den 25 cn Jnny, des morgens, is Girman by m y gecoomen, 
seggende dat den vrybuyler het schip van Syne Majesteyt wilde neemen, 
biddende dat ick hem soude schryA r en 't selve niet te willen doen, alsoo 
Syne Majesteyt hetselve was toebchoorende. Helwelcke ick daetelycken 
hebbe gedaen, alsoo wy besich waeren onse bagagie te pack en, in mee- 
ninge synde ? noch dien clach te vertrecken. Ende ontrent den middach is 
Moreau, capiteyn op het voorschreven schip yan Syne Majesteyt, aen lant 
gecoomen, brengende een brief van den capiteyn Pieter Jansz. vanYlissin- 
gen (soo hy sich noemde) daerinne h y seyt, door seeckere ervaeringe 
bewust was, dat een Frans piraet sonder commissie hem op deese existe 
was onthoudencle, neemende een yegelyck sonder onderscheyt. Ende coo- 
mende op deese reede, ende siende de Franse vlagge, meende hy den rech- 
ten man gevonden te hebben, maer sulex 1er contrarie uyt myn schryvens 
verslaende, soude hem gecn verder moleste aendoen. Ende outrent 3 uyren 
nae middach syn wy te paerde gegaen ende des nachts geloogeert by den 
alcayde Sidy ben Àmide, ontrent 3 mylen van de stadt, alwaer wy een 
lente voor ons gereet vonclen, tracteerende ons seer Avel nae haere wyse. 

Woonsdach den 28 e ' 1 detlo, syn wy binnen Marocos gecoomen, verge- 
selschapt synde met aile de Ghrislencn, die van onse coomste verwitticht 
waeren, ons geleydende in ons logement, dat eenige daegen voor ons bereyt 
was in de jooderye, belastende Syne Majesteyt, dat men ons wel soude 
tracteeren. 

Rijksarchief. — Legaiie, 11 fi 5. — Original. 



"# 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉUAUX AU CAÏD DE SALE 363 



LXXXV 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD DE SALÉ 1 

Ils le prient de faire restituer à ses propriétaires un navire appelé « la 
Bonne Aventure », armé par des trafiquants de Rotterdam et capturé 
par le pirate Jan Jansz. qui l'a amené à Salé. 



La Haye, 20 juillet 162 3. 

En marge : Gouverneur van Sale in Barbarien, — Alla manu : 
20 July i6a3. 

Monsieur et Illustrissime Seigneur, 

Il nous a esté remonstré de la part de Huycli Adriaensz. , Leunis 
Adriaensz. et Pauwels Isaacqsz., bourgeois delà ville de Rotterdam, 
et parteniers au navire appelle « la Bonne Adventure », de la gran- 
deur d'environ cent last, sur lequel a esté marinier David Mathysz. , 
aussy bourgeois de ladicte ville, pour eulx et leurs compagnons, 
que passé quelque temps ils ont chargé ledict navire et envoyé vers 
Hable de Grâce pour illec louer et prendre sur leur naA T ire quelques 
matelots François avec un pasport françois, et de là faire voile vers 
S 1 Uves 2 en Portugal, pour illec vendre et débiter leur marchandise, 
sçavoir charbons de Nyeucastel et huyct cens deles 3 de sappin avec 
huyct last de froment, contre un navire de sel. Et comme ledict 
navire à ces te fin avoit faict voile jusques à la haulteur de Gapo 

t. Le caïd Abd el-Aziz cz-Zarouri. V. rcy. 48 > /• $44- 
ci-dessus, le Journal de Ruyl, p. 268. — 2. V. supra, p. 261, note l\. 

La présente lettre fut écrite en suite d'une 3. Deles : hollandais, deelen, planches 

Hésolution de même date. Minuul-resolul.> de sapin. 
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Monlego 1 environ Avero en Portugal, avoit illec esté prins par un 
navire de guerre sur lequel estoit capitaine Jan Jansz.van Haerlem 2 , 
renegado soubz le commandement du roy de Marocos, et amené à 
Salé en Barbarie, ainsy qu'il appert par la certification, le quinziesme 
de may dernier, le détenant pour bonne prinse et les François pour 
esclaves, nonobstant leur pasport qu'ilz avoient du prince d'Oranges, 
à cause qu'ilz vouloient traiter avec les Portugez. Suppliants bien 
humblement, puis que en cela ilz se trouvent fort endommagez, 
contre le traicté faict aA r ec Sadicte Majesté, que les vouldrions favo- 
riser aA^ec noz lettres de recommandation à Vostre Excellence, 
affin qu'ilz puissent estre reparez et restituez de leurs dommages et 
interests de leur navire et biens.. Ce que nous, trouvants fondé en 
équité et justice, en considération dudict nos Ire traicté d'alliance, 
nous prions Vostre Excellence bien affectueusement qu'il luy plaise 
ordonner et donner ordre que ausdicts suppliants soit faict restitu- 
tion et réparation de leur dicte perte, et à ceste fin administré jus- 
tice s'il est de besoin g, et Vostre Excellence nous fera chose fort 
agréable, lequel serons tousjours très-prompts de l'ecognoistre. 

A quoy nous attendants, plions le Créateur, Monsieur et Illus- 
trissime Seigneur, de vouloir octroyer à Vostre Excellence parfaicte 
santé et très-longue vie. 

De La Haye xx c de juillet 1623. 

De Vostre Excellence bien affectionnez amis, 

Les Estats etc. 

Rijksarchief. — Stalbn-Gencraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-i6£ib. 
— Minute. 

1. Le cap Mondego, au sud d'Àvciro, 2. Sur ce personnage, V. supra, p. 2^5, 

près de l'embouchure du fleuve Mondego. note 1. 
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LETTRE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

II présente aux Étais une lettre du Cher if et une de Joseph P attache à leur 
adresse. — Mauvais procédés d'Albert Rayl au Maroc. — Esprit conci- 
liant du Chérif. — ■ Ce dernier réclame les deux frégates et promet de 
les payer dès leur arrivée à Safi. 

[La Haye, n aoûli623 J .] 



■•V 



Au dos : David Pallache, serviteur de roy Mulay Zidan. 

Aux Hauts et Très-puissents Messieurs les Estads-Generaulx 
du Pays-Bas-Uny. 

David Pallache, serviteur du roy Mulay Zidan, dict corne il a 
reçue lelres de son père Josephe Pallache, agent de ladicte Magesté. 
Par icelles luy a escrit sondict père que luy envoyoit ung paquet 
cacheté et adressé à luy aveq deux letres du Roy, lune pour V. À. 2 
et l'autre pour son Excellence 3 , et une siene ausy pour V. A 4 ; 
lequelle paquet a esté ouvert par quelque autre, et avoit tiré dehors 
dicts letres 5 ; et par les copies yci jointes 6 poura entendre V. A. les 



i. Gctlc lettre fut lue devant les Etats 
le 1 1 août. Ceux-ci ajournèrent leur déci- 
sion. Ils résolurent seulement, au sujet des 
frégates, de répondre au Chéri f qu'ils ne 
demanderaient pas mieux que de lui être 
agréables, mais que tous les marins jugeaient 
les dites frégates incapables de tenir la 
mer. Rcsol., rcg. 672. 

2. V. supra, Doc. LXXIX, j). 260. 

3. V, supra, Doc. LXXX, p. 256. 
l\. V. supra, Doc. LX.XXI, p. 268, 

5. Ruyl avait expédié ces doux lettres 
aux Etats le a3 juin 1623. V. supra, p. 3i5 



et note 3. Si donc l'assertion de David Pal- 
lache est vraie, ce ne peut être que Ruyl qui 
les aura retirées du paquet. 

6. Ces copies sont les deux traductions 
espagnoles dont il est parlé ci-dessus. V. 
p. 260, note i et p. 266, note 1. Gomme 
David Pallache ne reçut pas les originaux, 
il faut admettre que sonpère lui avait envoyé, 
en même temps que ceux-ci, des copies 
ou plutôt des traductions espagnoles que 
David aura recopiées pour les présenter aux 
Etals, car les deux documents remis par 
lui sont Loul entiers de sa main. Quant 
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plaintes que Sa Magesté faict du comissaire Albert Roil, qu'il sa 
mellé en vouloir mestre novelles ordres et extraordinaires costumes 
en ses royaumes, ultre des autres deshonorables et discomposez 
paroles qu'il avoitdict contre l'bonnor de ladicte Magesté ; jousques 
à tent qu'il disoit, estant en bonne conversation, que les christiens 
faysoient fort mal en tenir amistié et correspondance aveq de Mors 
et Turques ; el tout cest yci aveq une grande auturité, corne il se 
faisoit apeler de sa suite et serviteurs ambassadeur de messieurs les 
Estads ; et joint usser des ofices de basse calilé. Lequelle a esté tout 
avizé à Sa Magesté par ses alcaydes et governeur de Safy, du quoy 
ladicte Magesté a esté grandement altéré, corne conste par sa royalle 
letre. Et mon père et frère Moysses Pallaclie ont ussé de sa bonne 
intersession et ofice pour l'honnor de V. A. envers Sa Magesté, 
corne sont obligés, et icelle par sa prudance a prins regard et respect 
à Tamistié et aliauce lerme qu'il a entre icelle et V. A. ; et ainsy 
luy 1 envoyoit quérir de Safy, prometent à mondict père, corne il 
faict ausy par sa letre royalle, de luy despeclier au contentement 
de V. A., aveq l'ayde de Dieu. 

Joint ausy dessire Sa Magesté que V. A. luy envoyé les deux 
fragatas quy ont Met esquiper pour son service l'ané passé, et le 
plustost qu'il sera posible, car icelle veut achever le complissement 
de son dessain, corne nous avons autreslbis comuniqué à V. A 2 . 
Et il a promis ausy à mondict père que, ausytost qu'ils arrivent à 
Safy, lair satisfaction de louts les despances et costes faites aA'eq 
dicts fargates ; pour lequelle je prie à V. A. humblement leur 
plaisse déterminer seur ceste afaire, afin que je puisse respondre à 
Sa Magesté, corne il me comande défaire, aveq toute bref té, etc\ 

Sependant, je prieray le Ïout-Puissent pour l'augmentation et 
prospérité de V. A. 

Signé : David Pallaclie. 

Bijksarchief. — Siaten-Generaal. — Loketkas, Loquet F, Littera W, 
n° 13. — Original. 

à ]a lettre de Joseph Pallaclie, ce ne peut 1. Luy envoyoit quérir.. , Entendez : le 

être que l'original qui est remis par Glicrif envoyait quérir lui (Albert Kuyl). 
David» 2. V supra, p. 216, Sommaire. 
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REQUÊTE DE DAVID PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Isaac Pallache a fait mettre en liberté plusieurs Hollandais détenus captifs 
à Salé, et en particulier les gens de l'équipage de Samuel Bicker. — 
// convient que Isaac Pallache ait commission des Etats pour défendre 
leurs intérêts à Sale; Une demande en retour aucune rétribution. 



La Haye, i5 août IÔ23. 

Au dos : David Pallache, serviteur du roy Mulay Zidan. 
En marge, alla manu : Exhibitum i5 Àugusty 1623. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx des 
Provinces-Unies du Pays-Bas, 

David Pallache, serviteur du roy Mulay Zidan, dict corne un son 
coussin Isac Pallache 1 , qui à le présent est à Salé par ordre et 
comission de ladicle Magesté, là où il a liberté et faict relaxer 
quantité de Flamenls/subjects de V. À., quy avoyent esté princes 
par les navires de guerra de dicte Salé sour la coste d'Espange, 
à sçavoir maistres de navires et mariniers d'Amstrdam, Roter- 
dam et Nort-Holande ; jousques à deux jounes garssons, quy les 
avoyent déjà faict mahometains, il les a ausy relaxé et asisté et 
envoyé par desa aveq les autres, corne il est notoire ; et tout cest ici 
a faict soullement par Tordre et favor qu'il a de Sa Magesté ; et 
ainsy il m'a esciït que, s'il avoit quelque ordre ou comission de 
V. À. avec icelle qu'il a du Roy, pour pouvoir prucurer por les 
Flamens, qu'il faira d'aventage son devoir. 

i. V, ci-dessus p. 2/j/i, noie 1. 
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II a ausy relaxé dernièrement quelques uns d'Amstrdam, quy 
ont esté sour un navire de Samuel Biquer et consortes, ausy 
marchants de ladicte villa d' Amstrdam, quy les avoyent prins et tenus 
pour esclaves, dissent 1 estre Alemans de Hamburch et Emclen et 
autres lieus, pour le quelle V. A. poura considrer le bénéfice qu'il 
resudra de ceste afaira pour le bien publiq. 

Et ausy le governeur de dicte Salé 2 désire que dicte Isac Pallache 
aye telle concussion, parce qu'il entend la langue flamende et icelle 
du pays, et, pour ceste respect et autres considrations, le Roy a 
ordonné de se tenir là en dicte Salé, pour le quelle poura V. A. 
envoyer une ordre ou comission, dissent que, suivant icelle que Sa 
Magesté a donné, que V. A. joint ausy ordonne au dict Isac 
Pallache quy prucure pour les Flaments et ses afaires. Car il est 
bénéfice du pays et pour le conservation de l'aliance et traicté qu'il 
a entre Sa Magesté et V. A., afin que par ceste comission il peut 
faire à son grée et librement se qu'il dessire du service et conten- 
tement de V. A,, sans prétendre aucune pension ou tractement, 
sinon le mérite de ses services qu'il faira, et à le discreytion de 
V. A., laquelle entendera par cestyci la grande afaiction et desain 
que touts nous avons du bénéfice du pays et service de V. A., 
pour le quelle prospérité et augmentation je prie Dieu Tout-Puissant 
corne ses amys et aliés désirent. 

Faict à Lé Haye, ce le i5 d'augustTan 1623. 

Signé : David Pallache. 

Rijksarchief. — Staten-Generaal, 7406. — Lias Barbarije 4596-1644 . 
— Original. 

1. Dissent, disant, 2. Y. supra, p. 363, note 1. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A MOULAY ZIDAN 



Ils protestent de leurs bonnes intentions et assurent que, si Albert Ruyl a 
pu mécontenter le Cher if, c'est par inadvertance et non par mauvaise 
volonté. — Ils justifient le renvoi aux Pays-Bas du navire du capitaine 
Adriaen van Crimpen et montrent qu'Albert Ruyl n'en doit pas être tenu 
responsable, — Ils prient Moulay Zidân de donner audience et congé au 
dit Albert Ruyl. — Ils se déclarent dans l'impossibilité d'envoyer des 
frégates au Maroc. 



La Haye, ao septembre 1623. 

En marge : Au Très-haultet Très-puissant Roy de la Barbarie, etc., 
Muley Sidan. — Alla manu : 20 September 1623. 



Sire. 



Nous avons receu les lettres qu'il a pieu à Vostre Majesté nous 
escrire\ Et, comme d'un costé il nous a esté fort aggreable d'en- 
tendre l'arrivement d'Albert Ruyl, nostre député, par delà, et Tordre 
que Vostre Majesté a donné sur sa demeure illecq pour attendre la 
venue de Vostre Majesté à Saphy, si est-ce que de l'autre costé cela 
nous a contristé que ledit nostre député ne se seroit comporté en 
tout si bien et avec tant de preudhommie, en attendant Tadvenement 



1. V. supra, Doc. LXXIX, p. 25o. — 
Outre celte lettre de Moulay Zidàn, cf. 
pour l'intelligence du présent Document et 

De Castries. 



des deux suivants la Lettre de Joseph Pal- 
lache du 6 juin 162 3, p. 268 et surtout le 
Journal de Ruyl, pp. 265-321 passim. 

V. — 24 
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de Vostre Majesté, comme il convenoit, de sorte qu'il semble que 
Vostre Majesté en ait receu quelque meseoiitentement. Priants 
neantmoins qu'il plaise à Vostre Majesté de ne prendre point de 
mauvaise part ce que par quelque abus (n'ayant à son arrivée illecq 
esté suffisamment instruict aux affaires d'Estat de Vostre Majesté) il 
a faict aultrenient que Vostre Majesté n'a bien désiré et gousté. 
Remercions aussy icelle de ce qu'il luy a pieu de sa grâce glisser 
cecy par une oubliance et connivence, prenant regard à l'alliance 
que nous avons mutuellement contractée. 

Mais touchant le parlement et transport de la navire, en cela ne 
pouvons aucunement accuser no sire dit député, par ce que cela est 
advenu de nostre charge, sans l'entremise de sa personne. Car 
comme ainsy soit que nous avions equippé une jDuissante flotte de 
navires 1 , pour entreprendre un exj)loict vigoureux contre le roy 
d'Espagne, nostre ennemy, et constitué par dessus icelle un admirai 
de respect et authorité, avec charge et pouvoir pour commander à 
toutes nos navires de guerre qu'en mer ou ailleurs partout, sur 
toutes costes que ce fust, il les trouveroit ou rencontreroit, en telle 
sorte qu'il trouveroit convenir et *seroit besoin pour l'exécution de 
sa charge, il est arrivé que ledit nostre admirai, ayant pris sur la 
coste d'Espagne quelques navires de nos ennemis, et ne se pouvant 
demeurer chargé avec icelles, pour ne point s'incommoder et 
retarder son dessein et entreprise destiné qu'il aA^oit en charge et 
luy estoit commandé, et estant venu avec ses prinses devant le 
havre de Saphy du royaume de Vostre Majesté et trouvant illecq 
la navire de guerre de nostre député Albert Ruyl, a ledit nostre 
admirai, eh vertu de son authorisation et commission générale, 
commandé que ladite navire, avec les prinses par luy laides sur 
nos ennemis, feroit voile et partiroit de là vers nos pays, ce que le 
capitaine de ladite navire n'a peu refuser 2 . 

De sorte que la faute commise ne procède pas cludit Albert 
Ruyl, nostre député, ains plustost de nostre ordre gênerai et au- 

i. Sur cette flotte, dont l'arrivée inquiéta motif du renvoi du navire « l'Overijscl », 

fort Moulay Zidàn, V. supra, pp. 317, c'est-à-.lirc, son mauvais état et la révolte 

3i8etnote2, de son équipage dont Albert Ruyl parle 

2. Les Etats-Généraux passent â dessein tout au long dans son Journal. V supra, 

sous silence ce qui devait être le principal pp. 3o/|-320. 
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thorisation, à laquelle ledit Ruyl n'a peu contredire ny desobeyr. 
De manière que nous confions que Vostre Majesté ne vouldrâ pas 
redoubler ou prendre en aucune arrière pensée ou disgrâce sa 
personne à cause de cest accident inopiné. Àsseurans Vostre 
Majesté que nous n'aurons jamais rien plus à -cœur que d'observer 
et entretenir punctueiiement l'alliance faicte avec icelle, et croire, 
si nous eussions eu la moindre pensée et opinion que cecy deust 
arriver audit navire, et que cela eust depleu à .Vostre Majesté, nous 
y eussions donné aultre ordre. 

Pourquoy, Sire, nous prions Vostre Majesté bien affectueuse- 
ment de vouloir meure ment délibérer et adviser sur les poincts 
pour lesquels ledit nos Ire député est envoie par delà, et luy octroier 
une si prompte et favorable clepesche qu'il puisse au plustost partir 
avec ceste navire 1 (qui porte nos présentes lettres à Vostre Majesté, 
et par nostre ordre est envoiée par delà pour ramener ledit nostre 
député Ruyl avec ledit sieur Josepho Pallache, vostre serviteur, par 
deçà) affin de nous faire rapport de ce qui sera faict es affaires pour 
lesquels il est envoie par delà, au contentement de Vostre Majesté 
et service de ces pays. 

Touchant l'envoy des frégates requises par ledit sieur Josepho 
Pallache 2 , il plaira à Vostre Majesté entendre que l'année passée 
nous aA r ions faict equipper deux frégates et icelles faict transporter 
jusques aux dernières limites du royaume d'Angleterre, mais 
qu'icelles, approchans illecq le grand océan, n'ont peu endurer les 
vogues de ceste mer, de sorte que l'on a esté constrainct de les 
ramener par deçà, avec fort grand danger et péril. Jugeants nos 
collèges de TÀdmiraulté qu'il est impossible de transporter lesdites 
frégates en Barbarie, et que, pour en faire des aultres devant l'arrivée 
des lettres de Vostre Majesté, que le temps requis à cest effectestoit 
trop court; aultrement nous eussions très-volontiers voulu com- 
plaire à Vostre Majesté à son contentement, à quoy nous tacherons 
tousjours. 

Priants Dieu, Sire, de conserver Vostre Royale Majesté en sa 
saincte protection, et d'octroyer à icelle très-parfaicte santé avec 



i. Le navire do Àrnonlt van Licbcrgcn. 2. Sur ces frégates, V. supva, p. 25g et 

Y. injnt, p. 376, noie r. note 1. 
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une très-heureuse et longue vie, en maintenant ses royaumes en 
continuelle paix soubs son obeyssance. 

De La Haye en Hollande, ce xx e de septembre, l'an de Nostre 
Seigneur Jesus-Christ 1623. 

De Vostre Majesté bien humbles serviteurs, 
Les Estats-Generaulx des Provinces-Unies du Pays-Bas. 

Par l'ordonnance d'iceulx. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaU 7106. — ■ Lias Barbarije 1596-16Ù4. 
— Minute 1 . 

1. Cette minute et celle de la lettre à le greffier d'en rédiger une nouvelle pour 

Albert Ruyl (Doc. suivant) furent approu- Joseph Palladio. Slat. Gen., ResoL, reg. 

vées à la date même du 20 septembre par 5?2. L'ordre de préparer ces trois lettres 

les Ktats, en môme temps qu'ils chargeaient avait été donné le i5 septembre. Ibidem. 
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Ils s'étonnent que Rnyl n'ait pas encore été reçu par le Cher if. — ■ Ils ont 
appris qu'il avait mécontenté ce prince et lui recommandent le tact et la 
modération, — Le renvoi du navire de Crimpen aux Pays-Bas était par- 
faitement fondé. — Ruyl devra expliquer au Cher if les raisons pour 
lesquelles les États ne peuvent lui fournir les frégates qu'il demande. — 
Joseph Patlache et Ruyl rentreront aux Pays-Bas sur le navire d'Arnoult 
van Liebergen. ■ — ■ Ruyl fera son possible pour obtenir son congé, mais 
n'attendra pas, pour l'avoir, au delà des limites que fixent les États à 
son séjour au Maroc. 



La Haye, 20 septembre 1623. 

En marge : Au commissaire Albert Ruyl. — A lia manu, : 20 sep- 
tembre 1623. 

Les Etats, etc. 

Honorable, pieux, cher, bien aimé, 

Nous avons bien reçu, le 6 août passé, toutes vos lettres des 
25 mai et 2 3 juin 2 envoyées par le vaisseau du capitaine Crimpen. 
Elles nous ont appris que, depuis votre arrivée jusqu'à la date du 
a3 juin susdit, vous avez été retenu à San, sans avoir pu obtenir 
jusqu'alors une audience de Sa Majesté. Cependant nous avions 
espéré que vos négociations n'auraient pas traîné aussi longtemps. 
D'autre part nous apprenons par vos lettres, comme aussi par celles 
que Sa Majesté et le sieur Joseph Pallache nous ont écrites, que 
entre temps il s'est présenté là-bas certaines circonstances dans 

1. V. ci-dessus, p. 36g, note 1. 2. V. ci-dossus, p. 2^7, note 2. 



1. 
I' 

u 



m 



y. 



LXXXIX 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX À ALBERT RUYL 1 I 

m'- 



■I 



\£] 



3 7 4 



20 SEPTEMBRE IÔ23 



lesquelles vos procédés n'auraient pas été précisément de nature à 
donner du contentement à Sa Majesté. Nous ne- doutons pas que 
vous n'ayez agi dans une bonne intention, mais il n'en est pas moins 
vrai qu'il faut particulièrement tenir compte de la nature des cir- 
constances et des mœurs des lieux et pays où Ton se trouve et que 
l'on ne peut pas mener partout et toujours les affaires de la même 
façon. Il est des circonstances et des lieux où il faut être tolérant et 
fermer les yeux. 

Toutefois, nous apprenons par les lettres de Sa Majesté qu'elle 
était disposée à a^ous entendre, le plus tôt possible, exposer la 
mission que nous vous avons donnée et à a 7 ous donner un bon et 
prompt congé. Si cela n'a jDas encore eu lieu avant la réception de 
la présente, nous comptons que cela se fera tout de suite âpres, car 
nous en prions instamment Sa Majesté dans les lettres à son adresse, 
que nous envoyons avec la présente et dont vous trouverez ci- 
jointe la copie. 

Quant au retour du vaisseau du capitaine Grimpen aux Pays-Bas, 
qui, d'après ce que nous ont appris également les lettres de Sa 
Majesté, lui a donné aussi quelque sujet d'offense ou de mécontente- 
ment 1 , nous nous en excusons dans notre lettre par de bonnes raisons, 
car nous savons amplement qu'on a fait pour le mieux, vu l'état 
du navire, et qu'on a choisi une occasion excellente en le renvoyant 
avec les prises faites par l'amiral L'Hermite, de sorte que nous 
en avons été très satisfaite. 

Comme nous le Aboyons par la lettre particulière du sieur Pallache, 
Sa Majesté paraît encore tenir à ce que les frégates lui soient 
envoyées dans le plus court délai. Au cas où Sa Majesté persisterait 
dans ce désir, vous \~ous en excuserez de votre mieux et par les 
raisons les plus pertinentes, telles que l'impossibilité que vous avez 



i. V, ci-dessus, pp. 2 5^, 255, 370, 371. 
Albert Ruyl, ayant reçu la présente lettre 
à Safi. le 27 décembre, écrivait aux Etats- 
Généraux dans sa dépêche du 5 janvier 
162/1 : « En ce qui touche le renvoi du 
capitaine Grimpen, je suis stupéfait de 
l'effronterie des Juifs, attendu que j'ai 
répondu, le 3i mai dernier, a Moïse, qui 
me demandait d'envoyer le navire à 



S ,(î Croix, que l'équipage s'y refusait et 
se mutinait et que le navire était en mau- 
vais état, ce qui m'obligeait à le renvoyer 
aux Pays-Bas. Je l'ai prié d'en informer 
Sa Majesté et de lui montrer la traduction 
de la déclaration signée par les officiers . On 
en peut aisément conclure que le Juif a 
gardé par devers lui cotto déclaration pour 
me rendre odieux à Sa Majesté. » 
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constatée vous-même pour ces frégates de traverser la mer, surtout 
en cette saison de l'année . Vous ne négligerez rien pour persuader 
Sa Majesté de notre empressement à satisfaire son désir, mais 
vous exposerez qu'il n'est pas humainement possible d'amener de 
si petits naA r ires à travers une mer si vaste et si furieuse. 

Apprenez enfin qu'à notre su et par notre ordre les sieurs con- 
seillers de l'amirauté d'Amsterdam ont fait un contrat aA r ec Arnoult 
van Liebergen, marchand à Amsterdam, à cette fin qu'il vous 
ramène avec votre suite, ainsi que le sieur Joseph Pallache et ses 
gens (si celui-ci le désire), sur son navire 1 qui vous portera ces 
lettres, Ce navire, après avoir séjourné trois mois, à partir de son 
arrivée à Safi, sur les côtes du Maroc, pour son commerce, devra se 
tenir prêt à vous ramener en ces pays avec votre suite, ainsi que le 
sieur Joseph Pallache et ses gens, au cas où vous auriez alors 
obtenu de Sa Majesté votre congé définitif. Et si vous ne l'avez pas 
au bout des trois mois que le navire passera sur les côtes du Maroc, 
celui-ci restera encore à votre disposition pendant six semaines au 
plus, afin que durant ce temps vous obteniez de Sa Majesté votre 
congé. Nous ne doutons pas, en effet, puisque, d'après ce que vous 
nous écriviez dans votre lettre du 23 juin passé, vous comptiez 
partir le 25 suivant pour Merrakech, que vous n'ayez déjà effectué 
votre négociation conformément à vos instructions, lorsque le dit 
navire sera arrivé là-bas, de sorte que, vers le temps où il sera prêt à 
repartir, vous aurez eu tout le loisir d'obtenir votre congé du Roi. 
Nous vous demandons de faire tous vos efforts pour l'avoir, afin de 
pouvoir revenir par le navire susdit. En tout cas, comme limite 
extrême, vous ne devez rester ni vous laisser retenir plus de six 
semaines après l'expiration des trois mois que le vaisseau devra 



■ V 

ai: 



■1. 
I*J. 



si 



i . Le 26 août, les États avaient résolu 
d'écrire à l'amirauté d'Amsterdam pour 
qu'elle fît rapatrier Albert Kuyl par le pre- 
mier navire de guerre en partance pour le 
Maroc. ResoL, reg. 672. David Pallache 
avait également traité ce Lie question avec 
le capitaine P. Stoflelsz. V. une lettre de 
ce dernier aux États du 8 septembre, Slal. 
Gen.y 54yS, Lias Admir. Juli-Decemb. i(h3* 
Le i5 septembre, après examen des pour- 



parlers qui avaient ou lieu entre l'amirauté 
d'Amsterdam et Arnoult van Liebergen, 
ils approuvaient que Ruyl fût ramené sur 
le navire de ce marchand Qbidcin) cl accé- 
daient le 25 septembre à la requête du 
sieur Bruyning.*, beau-frère de Ruyl, 
demandant que l'équipage du dit navire, 
qui allait partir pour le Maroc, fût aug- 
menté de dix ou douac hommes. Slat. 
Gen., Minuut-rcsol., reg. 48, j\ $44> 
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séjourner là-bas. Et si, après l'expiration de tous ces délais, qui 
nous paraissent a 7 ous suffire pour accomplir votre mission et pour 
obtenir votre congé, vous n'aviez pas encore terminé votre tâche 
ni reçu votre congé de Sa Majesté, nous A r ous enjoignons expressé- 
ment de prendre, le plus poliment et dans les meilleurs termes 
que faire se pourra, votre congé de Sa Majesté, en lui exposant que 
nous ne a^ous accordons ni permettons aucun nouveau délai. Et 
vous retournerez par le vaisseau susdit aux Pays-Bas, pour nous 
faire un rapport complet et circonstancié de la situation, car nous 
ne voulons en aucun cas que vous vous laissiez retenir et retarder 
plus longtemps là-bas, aux dépens de ce pays. 

Sur ce, nous vous recommandons à la sainte protection du 
Tout-Puissant. 

De La Haye, le 20 septembre 1623. 

D'ordre desdits Hauts et Puissants Seigneurs 
Etats-Généraux. 



In margine : Àen den gedeputeerde Albert Ruyl. — A lia manu : 20 Sept- 
ember 1Ô23. 

Die Staten etc. 
Erntveste, Vrome, Lieye ? Bysondere. 

Wy hebben uw brieyen van clen xxv cn Mey ende xxiii cn Juny, metlet 
schip van cappiteyn Crimpen gesonden, opten v en van de maent Àugustus, 
aile Yoorleden, wel ontfangen, hebbende daerwt yerstaen, dat ghy tsedert 
u arrivement totlen voorschreven xxm cn Juny aldaer lot Saphy syt opge- 
houden geweest, sonder lot dien tyt toe by Syne Majesteyt audientie gebat 
te bebben. ITadden echter wel verhoopt, dat uwe negotiatie aldaer soe 
lange niet soude syn geprotraheerfc geweest, clan gelyck wy wt uwe brie- 
ven. oock wten brieff van Syne Majesteyt, alsmede van sieur Josepbo 
Pallachio aen ons gescbreven, bevinden, soe syn onderlusschen aldaer 
eenige saecken voorgevallen ende by u gebandelt, daeraen Syne Majesteyt 
belangencle uwe proceduyren het besle contentement niet en beeft gebat 
Ende alhoewel wy niet en twyffelen, off en hebt daerinne ter goeder 
méninge geprocedeert, soe is 't nochtans sulcx , dat bysonclerlyck moet 
werden gelet opte constitutie ende gelegentbeyt van de bumcnren der 
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plaelsen ende landen claer m en is, connende het beleyt der saecken altyts 
ende overal niet op een fatsoen ende voet gedirigeert werden, ende men. 
moet somtyts nae gelegentheyt van tyt saecken ende plaetse al wat toege- | 

ven ende over 't hooft sien. Echter soe verstaen avv wte brieven van Syne |' 

Majesteyt, dat deselve genegen was u op H spoedichste belangende de 
last, u by ons gegeven, te hooren, mitsgaders goet ende cort affscheyt te 
verleenen, 7 t welck wy vertrorvwen, soo H.voor de receptie van desen niet 
en is geschiet, dattet datelyck sal voïgen, want wy 7 t selve by onse brie- 
ven, nefïens desen aen Syne Majesteyt geschreven (waervan de copie bier 
by gaet) seer ernstelyck versouckende ende begerende syn. 

Belangende het wederkeren van 't scliip van cappiteyn Crimpen nae dese 
Landen, daerover Syne Majesteyt (soe wy wt desselffs brieff mede hebben 
vernomen) eenigermaten oock geoffenseert oJBT gemiscontenteert is, 't selve 
excuseren wy by onse missive met seer goede redenen, wel wetende ende 
genoucbsaem geïnformeert synde, daltet selve om beters Avilie, na de 
constituée van 't selve scbip, ende ter goeder encle geAvenstergelegentheyt, 
mette prinsen by den admirael l'Hermite verovert, berwarts es gecomen, I 

sulcx dattet selve ons oock seer Avel heeft gevallen. 

Syne Majesteyt, soe wy Avten particulieren brieff A 7 an sieur Pallache 
vernemen, schynt noch daertoe t' inclineren, dafc de iregatten op 't spoe- 
dichste noch derwarts sou den mogen werden gesondem Soe Syne Majesteyt 
alsnoch daerby soude mogen persisteren, suit u 't selve op h beste ende 
mette gevouchlycxte redenen excuseren, als niet mogelyck synde (gelyck 
ghy metter daet hebt bevonden) dat deselve over zee, A r oornamentlyck in 
dit saysoen des jaers, connen werden gevoert. Suit oversulcx Syne Majes- 
teyt daervan ten besten onderrechten, onse genouchsame promptitude om 
't selve te doen aenmeldende, maer dat het niet doenlyck, jae buyten 
menschen vermogen es, dat men soedanige cleyne schepen over een soe 
grote ende geweldige zee soude connen doen passerai. 

Ende ten laesten, alsoe d'heeren Raden ter admiraliteyt tôt Amsterdam 
by onse voonveten ende last met sieur Àrnoult vanLiebergen, coopman tôt 
Amsterdam, gehandelt hebben, ten eynde hy u met uwe suite, als oock 
sieur Josepho Pallache met syn geselschap (soe hy sulcx begeert) mettet 
schip van den voornoemclen Liebergen, daermede dese brieven aen u wer- 
den gesonden, van daer herwaerts over sullen Averden ge transportées, 
sullende 't voorschreven schip (nae dattet den tyt van d rie m aen ten nae syn 
arrivement tôt Saphy, om syn negotie te diyven, opte eus te aldaer sal hebben 
geAA T eesl) alsdan moeten gereet syn, omu met u byhebbende geselschap ende 
den voorschreven sieur Josepho Pallache met zyn byhebbende geselschap 
in te nemen ende A^an daer nae dese Landen over te Yoeren, ingevalle ghy 



& 



!F 



i 

Si 

i 
a 
I 

fa 



378 20 SEPTEMBRE l623 

van Syrie Majesteyt alsdan u volcomen affscheyt suit mogen hebben 
becomen. 1 t Welck, soo 3 t naer 't verloop van de Yoorschreven drie maen- 
ten (die 't schip als voren aldaer opte custe zal Yerblyyen) niet en ware 
geschiet, soe sal het voorschreYen schip t' uwen behouve aldaer noch moe- 
ten A r ertouven Avterlyck den tyt van ses weecken daernae, ten eynde gby 
niiddelertyt u affsclieyt van Syne Majesteyt soudet mogen procureren. 
Willende geensints twyffelen, lerwylen ghy by uwe missive van den 23 on 
Juny zyt schry vende, dat ghy in méninge waert den xxv cn daeraen vol- 
gende naerMaroco op tereysen, olïghy suit uwe negotiatie in conformiteyt 
A'an uv\ r e instructie albereets hebben geëffectueert, eer 't voorschreven schip 
aldaer sal syn gecoraen, sulcx dat ghy bequame tyt ende gelegentheyt suit 
hebben, tegen dattet voorschreven schip gereet sal syn, van Syne Majes- 
teyt uwe depesche te becomen, d'welcke wy begeren ende verstaen, dat 
ghy met aile ernst suit hebben te procureren, ten eynde ghy mettet voor- 
schreven schip herwarts suit mogen overcomen. Immers ten wtersten zult 
ghy niet langer vertouven, noch u ophouden la ten als de voorschreven ses 
weecken naer 't verloop van de drie maenten, die 't schip als voren aldaer 
zal moeten vertoeven, ende soe ghy naer *t expireren van aile de voor- 
schreven tyt, dien ons bedunckens immers genouch es, soe tôt effectueringe 
van uwe negotiatie als om u affscheyt te procureren, noch uwe saecken 
ten vollen niet verrichtet en haddet, ende van Syne Majesteyt mede niet 
gelicentieert soudet mogen Avesen, soe suit ghy by onse expresse last ende 
beA r el, van Syne Majesteyt op 't beleeflste ende mette beste glimp u doen- 
lyck synde, u affscheyt A T ersoucken ende nemen, seggende, dat u geen 
verder tyt noch AVtstel van ons es toegelaten ofte gepermitteert, kerende 
mettet voorschreven schip weder nae dese Landen, om aen ons van aile 
gelegentheyt ende constitntie der saecken volcomen rapport te mogen 
doen, Avandt Avy geensints A r erstaen, dat ghy u tôt coste van den Lande 
aldaer langer suit ophouden off wtstellen la ten, Waermede desen eyn- 
dende, bevelen u in de heylige protectie van den Àlmogende. 

Vuy ten Hage den xx cn Sep tember 1623. 

Ter ordonnantie van de hooghgemelte Heeren Staten-Generael, 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A JOSEPH PALLAGHE 1 

Ils ont appris par la lettre de Joseph Pallache son arrivée à Merrakech. — 
Us regrettent que Ruyl ait mécontenté le Cher if '. — Us justifient le renvoi 
da navire du capitaine Crunpen, dont Ruyl n'est pas responsable. — 
Ils ne peuvent envoyer les frégates demandées par le Ghérij. — Ils ont 
passé contrat avec un maître de navire pour ramener Ruyl et Joseph 
Pallache aux Pays-Bas. — Ils prient celui-ci d'obtenir du Chérif le prompt 
congé de Ruyl et le remboursement des dépenses faites pour les frégates. 



La Haye, 20 septembre 1623. 

En marge: À monsieur, monsieur Josepho Pallache, agent du roy 
de Barbarie prez de Messeigneurs les Estats-Generaulx du Pays- 
Bas. — A lia manu: 20 September 1623. 

Monsieur, 

Nous avons receu voslre lettre escriple à Maroques le sixiesme 
de juing dernier et esté bien aises d'entendre vostre heureux arri- 
vement illec, ensemble le favorable rapport que vous avez faict à 
Sa Majesté de nostre bonne affection et volonté à son service, ce que 
mesme nous tesmoigne la lettre de Sa Majesté, dont nous vous 
remercions. Mais il nous desplait que nostre député Albert Ruyl 

1. V, ci-dessus p. 36g, note i. — La texte. Celui-ci renferme une phrase à 

liasse dans laquolle est conserve ce Do eu- laquelle Joseph Pallache fait allusion 

ment contient aussi un premier projet de dans sa Requête aux Etals-Généraux du 

lettre pour Joseph Pallache (V. p. 372, 2/1 juillet 1624 (V. infra, p. 568, note 4) et 

noie 1), également daté du 20 septembre qui ne se trouve pas dans l'autre projet, 

et ressemblant en substance au présent C'est ce qui permcL d'établir lequel des 
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ne s'est peu porter en et par tout au contentement de Sa Majesté 1 , 
mais notamment point au regard! du navire du capitaine Crimpen, 
retourné par deçà par ordre et commandement de l'admirai de 
nostre flotte que nous avons envoie en mer contre le roy d'Espaigne ; 
de quoy nous faisons son excuse à Sa Majesté, d'aultant que cela 
n'est arrivé par la faulte dudict Ruyl et de l'entremise de sa personne, 
ains de nostre charge 2 . Car comme ainsy soit que nous avions 
equippé une puissante flotte de navires pour entreprendre un exploict 
vigoreux contre le roy d'Espaigne, nostre ennemi, et constitué par 
dessus icelle un admirai de respect et authorité avec charge et 
pouvoir pour commander à toutes noz navires de guerre qu'en mer 
ou ailleurs partout, sur toutes costes que ce fust, il les trouveroit 
ou rencontreront, en telle sorte qu'il trouveroit convenir et seroit 
besoing pour l'expédition de sa charge, estant arrivé que ledict 
nostre admirai, ayant pris sur la coste d'Espaigne quelques navires 
de noz ennemis, et ne se pouvant demeurer chargé avec icelles pour 
ne point s'incommoder et retarder son dessein et entreprise destiné, 
et estant venu avec ses prinses devant le havre de Saphi, et trouvant 
illec le navire de guerre dudict nostre député, a ledict nostre 
admirai, en vertu de son authorisation et commission générale, 
commandé que ledict navire, avec les prinses par luy faictes sur noz 
ennemis, feroit voile et partiroit de là vers noz pays. Ce que le 
capitaine de ladicte naAare n'a peu refuser, de sorte que la faulte 
commise ne procède pas dudict nostre député, ains plustost de nostre 
ordre gênerai et authorisation, à laquelle ledict Ruyl n'a peu contre- 
dire ny desobeyr, pouvant Sa Majesté s'asseurer et croire que, si 
nous eussions eu la moindre pensée et opinion que ceci deust 
arriver audict navire et que cela eust clepleu à Sa Majesté, que 



deux textes fut envoyé à Joseph Pallache. 
i. On lit clans l'autre projet: « JNous 
avons de mesme aussi entendu que nostre 
député Albert lluyly esLoit encor, attendant 
à Saphy par ordre de Sa Majesté, sans avoir 
eu accès ny audience auprès Sa Majesté ; 
de quoy sommes fort esbahis qu'il y a esté 
si longuement retardé sans avoir secu mettre 
en cflect la negotiation pour laquelle il y a 
esté envoyé. Avons aussi appris de la vos Ire 



que, durant ce séjour à Saphy, se son t passées 
aucunes choses par le susdictnoslrc député 
Ruyl, desquelles Sa Majesté n'a eu pas trop 
de contentement, ce que, combien qu'il 
nous ait esté dcsplaisant d'entendre, toute- 
fois nous ne doublons nullement que cela 
ne soit esté faict par luy à bonnes intentions, 
si qu'avez fort bien faict de l'excuser envers 
Sa Majesté. » 

2. V, supra, p. 37/1 et note 1. 
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nous y eussions donné meilleur ordre. De manière que nous espé- 
rons que Sa Majesté en aura contentement, à quoy nous confions 
que vous continuerez encore de tenir la bonne main, es tans bien 
aises que Sa Majesté a passé le reste du particulier dudict nostre 
député avec connivence, par vostre interposition et du sieur Moyse 
Pallache, vostre filz, ce que nous est grandement agréable, Reco- 
gnoissons aussi en ceci la très-sage et très-prudente inclination de 
Sa Majesté envers les subjects de ces pays. 

Touchant ce que vous escripvez des frégates, nous confions que 
l'impossibilité de les envoyer, comme nous donnons advis à Sa 
Majesté, portera nôstre excuse à icelle, tellement qu'icelle en recepvra 
contentement, recognoissant nostre bonne volonté pour luy com- 
plaire, si en aulcune manière il se pouA r oit ou sçauroit, ainsy que 
Sa Majesté trouvera par expérience à toutes occasions qui se rencon- 
treront pour son service. 

Nous avons faict convenir et accorder avec le maistre de ce 
présent navire pour vous ramener par deçà avec nostre député 
Albert Ruyl, ensemble vostre compaignie et suite, ainsy que nous 
escripvons aussy à Sa Majesté. Nous vous recommandons de vouloir 
ayder que Sa Majesté soit servie de l'expédier favorablement au 
plustost avec le retour de ceste navire, et pour conclusion de ceste, 
il vous plaira procurer yqvs Sa Majesté et tout faire que remboursse- 
ment puisse estre faict à noz admiralitez de ce qu'ilz ont frayé et 
desbourssé à la construction et equippage desdictes fregaltes, en 
acquit de vostre obligation. À quoy nous attendants, prions le bon 
Dieu Tout-Puissant qu'il vous vueille reconduire par deçà en bonne 
santé, et conserver en bénigne et bien heureuse vie. 

De la Haye xx c de septembre 162 3. 

Voz bien bons amiz les Estats, etc. 

Rijksarchief. — ■ Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX AU CAÏD DE SALÉ 1 

Adrien Pauwelsz., pris par un pirate salétin, a été relâché par le caïd avec 
son équipage sur l'intervention d'Isaac Pallache ; mais son navire et sa 
cargaison sont restés conjisqués. — Les Etats prient le caïd de les faire 
restituer. 



La Haye, 28 septembre i6â3. 

En marge : Au gouverneur de Salé. — Alla manu : 28 Sep- 
tember 1623. 

Monsieur, 

Comme Adriaen Pauwelsz., bourgeois et marinier de la ville de 
Rotterdam, nous a humblement remonstré qu'estant parti au mois 
d'apvril dernier d'illecq, estant frelté par marchands de ces pays 
comme marinier vers S 1 Uves 2 , ayant, pour son asseurance et pour 
librement faire son voyage, ainsi qu'il est prac tiqué souvent, prins 
un passeport en France, avec quatre matelos d'illec, il seroit arrivé 
qu'en chemin il a esté prias par un pirate de Salé avec son navire et 
biens, où il a esté relaxé par Vostre Seigneurie, et venu par deçà eu 
personne avec dix-huict matelots, en vertu de l'alliance et amitié 
que nous avons traictée avec le roy de la Barbarie, par la bonne di- 
rection et assistence du sieur Isaac Pallache de la part de Sadicte 
Majesté, dont nous vous remercions bien affectueusement, mais que 
ses biens y demeurent encore arrestez et détenus, soubz prétexte que 
pour son asseurance il auroit prins ledict passeport de France, et 

1. Le caïd Àbd el-Àziz ez-Zarouri. V. d'une Résolution de même date. Stat. Gcn., 
supra, p. 363, noie 1. — La présente lettre Miiiuut-rcsol., rcg. 48, f. 348. 
et les trois qui suiven t fur en t écri tes en sui te 2 . Saint- Uvcs : Se In b al . V. p . 2 G 1 , no te l\ „ 
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que, pour ceste cause, on estime que ledict navire et biens seraient 
creu appartenir à des François, ce qui n'est pas ainsy, mais, au 
contraire, de ce pays, où il a esté chargé et dont il est parti, de 
manière que ledict navire et biens doivent estre aussy libres que 
leurs dictes personnes. Ayant ledict suppliant pour ce regardt nous 
supplié bien humblement que le vouldrions à ceste fin favoriser de 
noz lettres de recommandation à Vos Ire Seigneurie ; ce que nous 
ne luy avons peu refuser, d'aultant qu'il nous est apparu que vraye- 
ment il est bourgeois et marinier de Rotterdam. 

Prions à tant, Monsieur, qu'il vous plaise avoir regard aux rai- 
sons susdictes, et, en suite de nostre dicte alliance qu'avons avec 
Sadicte Majesté, faire relaxer ledict navire et biens, comme nous 
en avons la confiance, et Vostre Seigneurie fera ce qu'est de raison, 
et à nous chose très-agreable, qui ne mancquerons jamais d'ac- 
complir en tous points ledict traicté, et de servir et complaire à 
Sa Majesté ; lequel le Dieu Tout-Puissant vueille tousjours prospérer 
de grandeur, santé et longue vie, comme de mesme aussy, Mon- 
sieur, vostre personne en honneur à son contentement, et vous 
conserver à ceste fin la bonne grâce de Sa Majesté. 

Escript à La Haye en Hollande, ce xxvm G de septembre ï623. 

Les bien bons amiz de Vostre Seigneurie, 

Les Estais etc. 

Rijksarchief. — • Slalen-Gcneraal, 7106. — Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 
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Ils le prient de faire mettre en liberté Jehan Willemsz. et Dierck Stevensz., 
vendus par un pirate d'Alger aux Salétins et réduits en esclavage. — 
■ — Bien que Vun soit d'origine anglaise et Vautre écossaise, ils ont résidé 
si longtemps à Rotterdam qu'ils doivent être considérés et traités comme 
des sujets des Pays-Bas. 



La Haye, 28 septembre 162 3, 

En marge : Gouverneur de Salé. — Alla manu : 28 September 
1623. 

Monsieur, 

Machtelt Cooimers, femme de Jehan Willemsz. ,et Aeltge Bouwens, 
femme de Dierck Stevensz., toutes deux demeurantes à Rotterdam, 
nous ont bien humblement remonstré, comme aussy il nous est 
apparu par legittime attestation des bourge mais très d'icelle ville, 
que ledict Jehan Willemsz. , estant Escossois natiff, a demeuré en ces 
pays le temps de vingt ans continuels, et ledict Dierck Stevensz., 
Anglois natiff, le temps d'environ quarante ans, estants mariez à 
Rotterdam avec lesdictes suppliantes, bourgeoises d'icelle ville, et 
qu'il seroit arrivé qu'ilz ont esté tous deux prins par un pirate 
d'Algier et venduz à Salé, où ilz sont encore présentement détenus 
en captivité, à leur ruine et de leurs femmes et enffans, soubz pré- 
texte qu'ilz seroient Anglois et Escossois et par ainsy pas compris 
au traicté que nous avons faict avec le roy de la Barbarie Muley 
Sidan ; supplians (comme ilz espèrent que cela ne sera pas entendu 
ainsy, pour ce qu'ilz ont par tant d'années demeurez en ces pays et 
y sont mariez et reputez pour naturels, dont aussy ils sont partiz) 
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qu'il nous plairoit intercéder favorablement vers Vostre Seigneurie, I 
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qu'ilz pourroient estre relaxez de leur captivité comme aultres 

naturels de ces pays ; ce que nous leur ayons libéralement accordez, 

pour estre cela en ces pays de coustume que t ou les nacions, ayants I 

demeurées en ces pays tant d'années et y estants mariez, comme 1 

lesdicts suppliants le sont, sont reputez entre les bourgeois et 

jouissent du privilège d'iceulx. 

Prions à tant, Monsieur, qu'il vous plaise, en considération de 
ce que dessus, faire relaxer lesdicts deux esclaves, et permectre de 
vostre grâce qu'ilz puissent retourner par deçà auprez de leurs 

femmes et enJTans, afïin de les ayder à vivre par leur travail, I 

comme estant compris audict traicté que nous avons avec Sa 
Majesté, et Vostre Seigneurie fera une œuvre charitable et agréable 
à Dieu, et à nous fera grand plaisir, qui sommes meus de commi- 
sération envers lesdicles pauvres femmes et en (Tans. 1 

A quoy nous attendants, prions le Créateur, Monsieur, de vou- 
loir conserver Vostre Seigneurie en sa divine protection, santé et 
longue A 7 ie. 

De La Haye, xxviu" de septembre i6a3. 

Rijksarchiej \ — ■ Slaien-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 4596-1644. 

— Minute. (i .. 
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XGIII 

LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A ISAAG PALLACHE 1 

Ils le prient de poursuivre la levée de la saisie mise sur les biens 

d'Adriaen Pauwelsz. 



La Haye, 28 septembre i6a3. 

En marge : À nostre cher et bien aimé le sieur Isaac Pallaclie, à 
Salé. 

Alla manu : 28 September 1623. 

Les Estais Ceneraulx, etc. 

Cher et bien aimé, vous verrez par la copie de la lettre que nous 
escripvons à monsieur le gouverneur de Salé 2 , en Ta faveur de 
Adriaen Pauwelsz., bourgeois et marinier de la ville de Rotterdam, 
lequel nous a faict entendre les bons offices que A r ous luy aA r ez 
rendu pour le faire relaxer, dont nous vous remercions; et sur la 
confiance que nous avons que vous continuerez clore sn avant ainsy, 
nous vous recommandons que A^ueillez encore assister ledict sup- 
pliant envers ledict sieur gouverneur, et partout ailleurs où il sera 
besoin g, qu'il puisse obtenir restitution de son navire et biens, 
comme il convient selon le traicté que nous avons faict avec Sa 
Majesté, et vous nous ferez en cela service agréable. 

A quoy nous attendants, prions le Créateur qull a 7 ous maintienne 
en sa protection avec longue vie. 

De La Haye, xxvni septembre. 

Par l'ordonnance etc. 

Rijksarchief. — Staien-Generaal, 7106. — -Lias Barbarije 1596-1644. 
— Minute. 

1. V. supra, p. 367, note t. a. V. supra, Doc. XGI, p. 382 et noie 1. 
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Ils le prient de solliciter la relaxation de Jehan Willemsz. et D'ierck Stevensz. , 

captifs à Salé. 



La Haye, a 8 septembre 16 23. 

En marge : A Isaac Pallache. 

Les Estais etc. 

Cher et bien aimé, vous verrez, parla copie de la lettre jointe, ce 
que nous escripvons au gouverneur de Salé 1 , en la faveur de deux 
captifs audict lieu, à la requeste de leurs femmes, laquelle est icy 
jointe. Nous vous recommandons bien fort que vueillez aultant faire 
qu'il vous sera aulcanement possible auprez ledict sieur gouver- 
neur et ailleurs où il sera besoing, qu'ilz puissent estre relaxez et 
puissent retourner auprez de leurs femmes et enflans pour les ayder 
à vivre, et vous nous ferez en cela chose fort agréable. À quoy 
nous attendants etc., ah in den anderen. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 159 6-16%%. 
— Minute. 

i. V. supra, Doc. XGII, p. 38/|. 
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XGV 



LETTRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX A ISAAG PALLACHE l 

Ils remercient lsaac Pallache de ses bons offices et lai envolent l'acte ci-joint, 
par lequel ils lai confient officiellement la protection des Hollandais aa 
Maroc et particulièrement à Salé. 

La Haye, 25 octobre 162 3, 

En marge : lsaac Pallache, à Salé. 

Et plus bas, alla manu: 2 5 October i6â3. 

Les Esfcats generaulx etc. 

Cher et bien aimé, il nous est fort agréable d'entendre les bons 
offices et debvoirs que vous faictes à Salé aux mariniers, matelots et 
aultres manants et habitans de ces pays pour Jes faire relaxer de 
leurs emprisonnemens et captivitez, et vous en remercions bien 
fort, et nous confions que vouldrez les continuer encore pour Tad venir 
aux occurrences quy s'en présenteront ; et, aflin que vous le pouvez 
faire avec plus de considération et respect où il sera de besoing, 
nous vous envoions à cesteffect ici joint certain acte, en vous recom- 
mandant que veuillez apporter de voz debvoirs tout ce que vous 
pourrez, comme nous espérons, en quoy A r ous nous ferez agréable 
service et plaisir. 

A quoy nous attendants, cbier et bien aimé, Dieu soit avecq vous 
et vous veuille conserver en sa divine protection. 

De La Haye, xxv° d'octobre 1623. 



Acte des Etats-Généraux pour Isaag Pallach 



iï 



Les Estats generaulx des Provinces unies du Pays Bas à tous ceulx 
quy ce présent acte verront, salut. 

1. Gf. supra, Doc. LXXXVU , p. 367. 
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Sçavoir faisons que nous, ayants agréable et contentement des 
bons offices et clebvoirs que Isaac Pallache faict à Salé et ailleurs 
aux mariniers, matelots et aultres manants et habitans de ces pays 
envers le seigneur gouverneur d'icelle ville, pour les faire relaxer 
de leurs emprisonnements et captivité, nous avons icelluy Isaac 
Pallache authorizé par instruction pour, à tout coup et accident quy 
pourroit arriver au roy anime de Barbarie, en aulcunes villes ou 
places, et notamment en la ville de Salé, place de sa résidence, aux 
mariniers, matelots et aultres manants et habitans de ces pays, soit 
par emprisonnement de guerre en mer ou par terre à tort, les 
aycler et assister affin que leur soit administré bonne et brieve expé- 
dition de justice, en conformité du traicté de libre commerce que 
nous avons l'honneur d'avoir avec le roy de la Barbarie Muley 
Siclan, ainsy que ledict Isaac Pallache nous a faict offrir et présenter 
de sa part estre volontaire de faire, ce que nous aurons tousjours 
agréable, comme faict suivant nostre ordre et authorization. 

Prions et requerrons à tant ledict seigneur gouA^erneur de Salé 
et tous aultres qu'il conviendra de vouloir ayder et favoriser en 
ce faisant ledict Isaac Pallache, en nostre respect et contemplation, 
ce que nous recognoistrons tousjours en cas semblable et aultres, 
à toute occurrence, pour leur complaire et faire service. 

En tesmoignage de quoy nous avons faict cachetter ce présent 
acte de nostre cachet accoustumé, parapher et signer par nostre 
greffier. 

Rijksarchief. — Stalen- Gêner aal, 7106. — Lias Barbarije 1596 1644. 
— Minute. 
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XGVI 



RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Sur la requête de David P attache, les États autorisent un transport d'armes 
et de munitions à Salé. — Les navires des Pays-Bas qui transportent en 
contrebande des marchandises . en Espagne et qui viennent à être pris 
par les Salétins ne seront pas réclamés par les États. 



La llavo, 'a5 octobre 1623, 



En tête : Mercredi, le xxv octobre 1623. 



En marge : Roi du Maroc- ■ — Armes. 

Lecture a été laite de la requête présentée par David Pallache, 
serviteur du roi du Maroc Moulay Zida.ii, demandant un passeport 
pour faire transporter de ce pays-ci à Salé, au Maroc, par le capi- 
taine Pie ter Claesz., de Rotterdam, pour le service de Sa Majesté, 
libres des droits de convoi et d'exportation 1 , xv quintaux de poudre 
et autant de balles, 12B armes à feu et 80 piques. Après délibération, 
le dit passeport a été accordé, à la condition pour Pallache de fournir 
une caution que ces munitions et armes seront livrées au gouver- 
neur de Salé, pour le service du Roi, et d'en faire la preuve en 
temps convenable 2 . 



1. Les droits de convoi étaient dus par 
les navires marchands hollandais pour l'es- 
corte dos vaisseaux de guerre qui les proté- 
geaient contre les pirates. Ils étaient deve- 
nus une simple taxe, car le servi ce en échange 
duquel ils étaient exigés n'était pas toujours 
effectivement rendu. Le montant en était 
fixe d'après la grandeur dos navires. Ces 



droits et ceux d'exportation étaient perçus 
par les collèges de l'amirauté. Los Etats- 
Généraux pouvaient en exempter les mar- 
chands. 

2. Le lendemain, 26, David Pallache 
ayant déclaré qu'il n'avait pas d'ami qui 
voulût se porter caution pour lui, les Ktats 
décident que l'amirauté d'Amsterdam so 
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Pallaclie demande également à -savoir si Leurs Hautes Puissances 
désirent que son cousin Isaac Pallaclie réclame la flûte, avec son 
chargement de mâts et autres marchandises prohibées, qui fut 
amenée à Salé par les navires de guerre de cette place, lesquels 
l'ont prise sur la côte d'Espagne. Elle appartient à des marchands 
d'Amsterdam, mais le capitaine n'avait aucun passeport de Son 
Excellence ni des Etats. 

Il prie encore Leurs Hautes Puissances de déclarer si elles consi- 
dèrent de bonne prise ou non les navires des Pays-Bas que ceux de 
Salé viennent à trouver en mer ou sur la côte d'Espagne avec une 
cargaison de marchandises dont l'exportation en Espagne est inter- 
dite sans passeport. 

Il a été décidé que le susdit Isaac Pallaclie n'aurait pas à réclamer 
la flûte amenée à Salé avec sa cargaison de mats, de bois et d'autres 
marchandises prohibées, et non pourvue d'un passeport de Son 
Excellence, non plus que d'autres navires qui seraient chargés de 
marchandises dont l'exportation en Espagne est interdite sans 
passeport spécial et qui seraient pris par les vaisseaux de guerre 
du Maroc sur la côte d'Espagne et amenés à Salé. 



Boven: Mercury den xxv cn Octobcr 162 3. 



Inmargine: Goninck A r an Marocos. — Wapenen. 
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Is gelcscn de requcste gcpresenLeert by David Pallaclie, dicnaer van 
don Conînck van Maroccos Muley Si dan, versoeckende paspoort, om uyt 

dcsc landcn nacr Sale in Barbaryen te mogen doen transporte rcn by den | 

scliippcr Pieter Glacsz. van Rotterdam, ten dienste van Syne Majesteyt, 
vry van convoy ende licent, xvquintalen polvers ende ooek sooveel scherpen, 
item ia5 vierroers met 80 piecquen ; ende na deliberatie is de voorschreven 
paspoort geaccordeertj mits by den suppliant stellcnde cautie, dat de voor- 
schreven muni tien ende wapenen tôt Sale aen den Gouverneur aldaer sullen 
Averdcn gelcvert, ten dienste van den Goninck, wclcke cautie hy sal 
gehouden syn te suyveren binnen behoorlycken tyt, hem te limiteren. 

contentera d'un acte écrit par lequel Palla- Salé que les munitions et les armes lui ont 
clic s'engagera à fournir, dans un temps été livrées pour le service du roi du Maroc, 
donné, une attestation du gouverneur de Resol., rcg. 5j2. 
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Wat belangt dat den suppliant verso ect te verstaen h et go et believen van 
Hare Hoog Mogende, off syn neve Isacq Palladio sal hebben te reclameren 
de fluyte mette ingeladen goederen van masten ende aïidere verboden 
waren, tôt Sale ingebracht by de schepen van oorloge aldaer, die sy geno- 
raen hebben opte custe van Spagnen, toebehoorende coopluyden van 
Amsterdam,, omdat den schipper geen paspoort en hadde van Syne 
Excellencie noch van 't lant ; item dat Hare Hoog Mogende gelieven te 
verclaren, daer de schepen van Sale in sce ofte opte eu s le van Spaignen 
commen te vinden schepen van dese landen, geladen met verboden goederen 
uyt dese landen te voeren naer Spaignen sonder paspoort, off die van goede 
prinsen sullensyn ofte nyet ; is verstaen ende geresolveert, dat de voor- 
schreven Isacq Pallache de ingebrachte fluyte mette ingeladen masten, 
hout ende andeve verboden goederen, onversien van pasport van Syne 
Excellencie, nyet en sal hebben te reclameren, gelyck ooek nyet eenige 
andere schepen geladen met goederen, die verboden syn uyt dese landen 
te varen naer Spaignen sonder, spéciale pasport, die by de schepen van 
oorloge van Barba ry en sullen geraecken opte custe van Spaignen genomen 
ende tôt Sale ingebracht te worden. 

Rijksarchief. — Staten-GeneraaL — Resolalivn, reg ester 572. 
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LETTRE D'ALBERT RUYL AUX ÉTATS -GÉNÉRAUX 1 



Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

Ma dernière lettre ayant été datée du 23 juin passé, je vais 
relater brièvement a Vos Hautes Puissances ce qui s'est passé 
depuis ce jour-là. 



i. V. supra, p. 2/17, noie 1. 20 juin IÔ23, Doc. LXXXÏIeL LXXXI.I.I, 

2, V. supra ces deux lettres, datées du pp. 261 et 263. 



1:.- 









(Extrait) $j 



Îîi 



La nouvelle est venue du Draâ que Sidi Ali beti Moussa s'apprête à marcher 
sur Merrakech avec le petit-fils de Moulay Abou F ares. — Mesures de 
défense de Moulay Zidân. — Agitation des habitants de Merrakech. jjj 



i'!! 1 



Merrakech , 1 cr no vcmb rc 1 G 2 3 . j] 

il 



Au dos : Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs les |[ 

Etats-Généraux des Provinces Unies des Pays-Bas, assemblés à 
La Haye. 

Et plus bas : Parla voie d'Angleterre. 



1" 
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Le a3 du même mois [octobre], Sa Majesté a reçu les lettres de 
Vos Hautes Puissances 2 et de Son Excellence, concernant la resti- 
tution de quelques marchandises capturées par les Salétins. 

Elle a chargé Cheikh Israël de dire à monsieur Van Neste de 
se tenir prêt à partir dans deux ou trois jours avec la cafila pour | 

Merrakech (je dis : Safi), en m'ordonnant à moi de rester encore 
quelques jours, vu qu'elle ne pouvait pas encore me dépêcher. 



1 
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Je présume que c'est par suite des mauA r aises nonv elles venues 
du Draa, où un certain SidiÀli 1 s'est soulevé avec le petit-fils de 
Moulay Abou Farès 2 et s'apj)rête à marcher sur Merrakech en 
franchissant la montagne. Sa Majesté a envoyé mille soldats pour 
lui barrer le passage. Mais au cas où le dit Sidî Àli réussirait à 
passer outre, le Roi serait forcé de se réfugier à Safi. Déjà la popu- 
lation de Merrakech se trouve dans une inquiétude telle qu'il est 
impossible de se procurer ici des chevaux de somme 3 . 

Le 3o du môme mois, Sa Majesté m'a fait dire par le rentero 
qu'elle comptait nous expédier avec la cafîla. Plaise à Dieu que cela 
soit ! car le bruit de la venue de Sidi Àli du Draa se confirme comme 
certain et on s'attend à A r oir la révolte éclater à Merrakech. 

Fait à Merrakech, ce i cl novembre 1623. 

De Vos Hautes Puissances et de Sa Grâce princière le 
très-dévoué et obéissant serviteur, 

Signé: Albert Ruyll. 1623. 

Op den rag : Hooge ende Grootmoogende Heeren M y ne Heeren de 
Staeten Generael cler Vereenichde JNeederlantse Provintien, resideerende 
in 's Graeven-haege. 

En lager : Per via d' En gle terre. 

Hooge ende Grootmoogende Heeren, Myne Heeren, 

Seedert myne laetste in date den 23 e " Juny lestleeden sal ick Uwe Hoog 
Mogende by deesen in 't corte verwittigen 't geene ons seedert is weeder- 
vaeren. 



1. Sur ce personnage, V. supra p. 2S/1, 
noie 2. 

2 . Sur Moulay AL ou Farès , fils de Moulay 
Ahmed el-Mansom\ et ses luttes avec ses 
frères, Y. i rù Série, Pays-Bas, t. I, pp. S'2- 
307 passim. Il mourut étrangle par ordre do 
son neveu Moulay' Abdallah bon ech-Chcikh 
en août 1609. Ei-Oufraki, p. 3iS. — Le 
petit fils d'Abou Farès est, selon toute 



vraisemblance, le morne personnage dont 
parle Ruyl dans sa lettre du 11 décembre 
(V. tu/Va Doc. Cil, p. 4<)0) et qu'il nomme 
Moulay Abdallah. 

3. Ruyl écrit dans sa lettre du 6 novem- 
bre i6'^3 : « La révolte dans le Draa con- 
tinue, au point que Sa Majesté compte nous 
envoyer dans quelques jours à Safi avec 
une forte caravane, » 
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Den ^3 cletto [October] heeft Syne Majesteyt de brieven van Uwe Hoog 
Mogende endc Syne Excellentie ontfangen, noopende de restîtulie van 
eenige goederen by die van Salée genoomcn. 

Belastende aen Xeek Israël, dafc h y nions 1 " Van Neste soude seggen, hem 
gerce t te maecken, om binnen 2 ofle 3 daegen met cl 6 cafyla nae Marocos 
(segge Safy) legacn, belastende datick noch eenige daegen soude vertoeven, 
alsoo h y my noch nict conde despacheeren. Àchte dat hetselve is cloor de 
quaede tydinge, die uyt Darhais gecoomen, alwaer eenen Side My, ver- 
selschapt met de soons soone van Muley Bufcres op de beenen is, in niee- 
ninge otn over het geberchle te coomen, tegen dewelcke Syne Majesteyt 
1000 sol.daelen heeft gesonden, om hem den wech te couperen, ende by 
aldien deselvc comt le passecren, sal Syne Majesteyt genoolsaeckt syn hem 
nae Safy te salveeren, synde ah*eede de gemeente soo verbaest, dat men 
geen lastpaerden alhier can becoomen. 

Den 3o (:n detto heeft Syne Majesteyt my door den rentier doen seggen, 
dat hy ons gelyckelyck met de cafyla wilde depescheeren, hetwelcke ons 
de goede Godt wil gunnen, alsoo de coomst van Side Àly uyt Darha vas- 
telyck geconfirmeert wert, waermeede een révolte alhier staet te ver- 
Avachten. 

Àctum Maroco clcesen i cn NoA r ember 1623. 

Uwe Hoog Mogende ende Vorstclycke Genaeden dienshvillige ende 
onder danich s ton dienacr . 

Was geleekend : Albert Ruyll. 1623. 

Rijhsarchief. — Siaten-GeneraaL • — LokeLkas, Loquet Y, Lillera W, 
n° 13. — Original. 
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JOURNAL D'ALBERT RUYL 



II 

(29 JUIN l5 NOVEMBRE ï623) 

Jeudi 29 juin est venu un aA 7 is de Safî annonçant que le susdit 
capitaine Pieler Jansz. s'en était allé avec le navire du Roi 2 . A-celte 
nouvelle, Sa MajesLé s'est indignée que Ton violât ainsi la liberté 
de sa rade et qu'on lui j>rît en outre son propre vaisseau. 

J'ai expédié sur-le-champ deux courriers, l'un à Mogador, l'autre 
à S lc Croix ; j'écrivais au dit capitaine que Sa Majesté était mécon- 
tente et que Leurs Hautes Puissances et Son Excellence ne le 
seraient pas moins ; je lui demandais de me faire savoir pour quelle 
raison il avait agi ainsi, contrairement à la promesse qu'il m'avait 
faite le 25 courant 

Samedi 1 e1 ' juillet, Moïse Pallache dit avoir vu le Roi et lui 
avoir offert trois tableaux, l'un qui est le portrait de feu le prince 
d'Orange 3 de glorieuse mémoire, le second, celui de Son Excellence, 
Maurice de Nassau, et le troisième, celui de Sa Grâce le prince 
Henri*. Et la conversation étant tombée sur la prise du navire de 
Sa Majesté, Pallache aurait fait valoir la nécessité pour Vos Hautes 
Puissances d'envoyer des consuls à Salé, à San et à S lc Croix, avec 

1. V. supra, p. 266, note 2. 3. Guillaume le Taciturne, né en 1 533, 

2 . Lettre de Ruyl du 1 or novembre 1 623 : assassiné en 1 584 * 

« ...le navire de Fabrc, appartenant alors au l\. Frédéric-Henri de Nassau, prince 

Roi. Les Juifs et les Maures en étaient tout d'Orange (168/1-16/17), u ^ s ^ c Guillaume le 

indignes. . . Aussi j'ai promis de faire donner Taciturne et de Louise de Colîgny, nommé 

satisfaction à Sa Majesté par Vos Hautes slathouder en 1620, à la mort de son frère 

Puissances. » — V. pp. 320-321, 485-/(86. Maurice. 
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charge de s'assurer si les corsaires naviguaient avec ou sans com- 
mission de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence. Et ils 
répondraient personnellement de tout dommage infligé par les 
corsaires à Sa Majesté ou à ses sujets. Pallache n'avait pas dit un 
mot des actes d'hostilité des Salétins, bien qu'il fut au coirrant de 
l' affaire des marchandises moscovites, que les Salétins avaient prises 
contrairement au traité d'alliance 1 . Changeant de sujet et venant à 
parler du nouveau port, Sa Majesté aurait demandé quand elle 
avait jamais offert ce port à Leurs Hautes Puissances, pour leur en 
abandonner la possession ? 

C'était tout le contraire de ce que le vieux Juif nous avait affirmé 
à plusieurs reprises, pendant le voyage, à savoir que Sa Majesté elle- 
môme lui avait demandé : ce Que demandent les Etats ? S'ils veulent 
avoir le port, je le leur donnerai. S'ils désirent le salpêtre et la 
gomme, je les leur ferai avoir »; et autres phrases pompeuses sur 
des matières où ces Juifs n'ont pas le moindre pouvoir. Ils ne 
cherchent qu'à tromper frauduleusement, à leur profit, Sa Majesté 
et Leurs Hautes Puissances. 

Mardi l\ juillet, Moïse Pallache dit avoir vu Sa Majesté et lai 
a.voir demandé une audience pour nous. Sa Majesté se serait excu- 
sée à cause du Ramadan 2 , c'est-à-dire leur carême, disant qu'elle 
ferait préparer notre audience. Elle aurait demandé ce que nous 
pensions de son affection pour Vos Hautes Puissances et le prince 
d'Orange et prié Pallache de ne rien laisser paraître delà méfiance 
qu'elle avait éprouvée envers Vos Hautes Puissances à l'arrivée de 
la flotte :j , mettant parfois en doute que cette ilolte ne fût pas venue 
pour s'emparer du nouveau port, pendant que nous nous trouvions 
dans ce pays. C'est ce que d'autres lui affirmaient, car il ne manquait 
pas de calomniateurs espagnolisés pour exciter le Roi. Les bons Juifs 
n'y étaient pas les moins portés, car ils savaient qu'il y avait des 
briques et de la chaux sur les navires de la Hotte, ce qui semblait 

i. V. supra, pp. 269-270. les musulmans se reposent pendant la jonr- 

2. Le mois de Ramadan de l'année io32 née el que les a 11 aires sont en partie sus- 

de l'hégire nvait commencé le 29 juin i6a3. pendues. 
— On sait que, pendant ce mois de jeûne, 3. V, supra, pp. 3i5-320. 
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confirmer leurs soupçons. Mais le départ de la flotte a changé les 
idées du Roi et il est disposé à nous renvoyer contents. 

Mercredi 5 juillet, on a reçu avis de Mogador, par la voie de Safi, 
que le corsaire avait enlevé au A 7 aisseau du Roi deux pièces d'ar- 
tillerie, de la poudre, des boulets et du pain, ce dont Sa Majesté fut 
très fâchée. Nous saurons par noire courrier revenant de Mogador 
ou de S te Croix ce qu'il y a de fondé dans cette nouvelle. 

Jeudi 6 juillet, j'ai eu un entretien avec Justus Stuyling 1 , de 
Rotterdam, présentement peintre de Sa Majesté. Il m'a donné pour 
certain que Moïse Pallache a montré au Roi la copie de mes instruc- 
tions 2 , remise à son père par Leurs Hautes Puissances, en disant que 
je n'avais point d'autre commission. À quoi Sa Majesté aurait 
répondu : ce Si le commissaire n'a rien de plus à dire, il peut res- 
ter à Safi. )) Voilà qui fera A 7 oir à Vos Hautes Puissances la bonne 
affection que ces gens portent à votre Etat. Il est contraire à toute 
raison que la direction des affaires de Vos Hautes Puissances soit 
confiée à ces Juifs, qui ne cherchent qu'à dénigrer et à discréditer 
les personnes envoyées par Vos Hautes Puissances, pour se grandir 
eux-mêmes, eux qui ne sont point estimés, comptant uniquement 
sur la grande confiance de Vos Hautes Puissances, dont ils se glo- 
rifient à l'excès. 

Une Ibis (comme nous étions encore à Safi). le vieux Juif s'est 
emporté avec une telle violence contre moi, qu'il a eu le front de 
dire qu'il me reléguerait clans un coin, qu'il continuerait tout seul 
les négociations, et qu'à son retour dans les Pays-Bas, il agirait 
tant auprès de Vos Hautes Puissances qu'elles me feraient fouetter, 
et autres propos insupportables. Pour mémoire. 

Dimanche 9 juillet, j'ai eu une discussion avec Moïse Pallache au 
sujet de notre ambassade ; je lui ai dit que notre voyage dépassait 
de beaucoup les prévisions de Vos Hautes Puissances et du prince 
d'Orange et qu'il durait trop longtemps. IL me répondit que, si le 
vaisseau était arrivé aujourd'hui, Sa Majesté nous congédierait 

1. V. sup ra , p. 1 o 7, noie , 5 et infra, p. 533. a. V. supra, p. 27/1 et note 2, 



X 



JOUHNAL D* ALBERT 1VUYL 3g9 

demain. Cela montre à Vos Hautes Puissances ce qu'elles peuvent 
attendre comme avantage et utilité dans ce pays-ci. 

Le dit Pallache déclarait que Sidi Hassen 1 avait écrit, de Safi, à Sa 
Majesté, qu'aussi longtemps que je resterais dans cette Aille, il n'y 
avait à espérer des corsaires aucun avantage pour le Roi ; qu'à son 
avis, Sa Majesté ferait bien de me renvoyer à la première occasion 
aux Pays-Bas. À quoi Sa Majesté aurait répondu, d'après Pallache, 
que Sidi Hassen s'entendait à lui acheter des fusils, mais qu'il ne 
comprenait rien aux affaires d'Etat; que chacun n'avait qu'à exé- 
cuter sa charge. Tout cela était manifestement contraire à l'esprit 
de la lettre que Moïse Pallache m'avait adressée, le- n mai, au 
nom de Sa Majesté, et qui m'avait été remise par Sidi Hassen le i4 
du même mois 2 . 

Je conclus de tout cela que Vos Hautes Puissances ne doivent 
s'attendre ici qu'à d'inutiles dépenses annuelles. Les Juifs ne cher- 
chent qu'à faire accroire au Roi que Vos Hautes Puissances, par 
l'intercession du Adieux Pallache, ne demandent pas mieux que 
d'envoyer tous les ans, sur cette côte, un naA 7 ire à son service. Or, 
le seul usage qu'on ferait de ce naA r ire, ce serait de transporter de 
l'orge et des soldats à S t0 Croix. Mais, comme le Roi rémunère lar- 
gement les capitaines de ces transports, il pourrait trouver facile- 
ment, pour cette besogne, quelque capitaine marchand. 

Mardi n juillet, Moïse Pallache est A r enu me dire que Raïs 
Ahmed était arrivé de S lt! Croix, apportant la nouvelle que le capi- 
taine Pie 1er Jansz., de Flessingue, faisait escale et trafiquait dans 
cette rade, ayant pris un navire chargé de sucre et de fer de 
Biscaye. 

Mercredi 12, notre courrier, revenu de S lc Croix, nous a remis 
une lettre du dit capitaine Pieter Jansz., de Flessingue, dans 
laquelle il avoue aA r oir enlevé au navire deux canons en 1er et 
environ six cents livres de pain, suivant certaine attestation faite par 
l'équipage du dit navire. Il s'excusait en disant que, les canons sus- 
dits portant les armes de l'amirauté de Hollande, il avait présumé 

1. Y. supra, p. 285 et, noie i. 2, V. supra, pp. 3oo-3o2. 
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qu'ils avaient été enlevés à quelque vaisseau, et autres histoires 
ineptes, dont Sa Majesté ne sera pas satisfaite. 

Vendredi 1 4 juillet, il est arrivé des lettres de S tc Croix, annon- 
çant qu'un marchand néerlandais, nommé M. Bolle (le patron du 
navire qui avait amené M. Van Neste), faisait escale et trafiquait à 
Massa 1 , où il aurait vendu un grand nombre de fusils aux sujets de 
Sidi Ali 2 , ennemi de Sa Majesté, ce qui est contraire aux prescrip- 
tions et ordres de Vos Hautes Puissances. Cela prouve que les 
Juifs et autres intrigants, sous prétexte de servir les intérêts de Sa 
Majesté, ne laissent passer aucune occasion de l'exciter contre Vos 
Hautes Puissances et de diminuer la bonne opinion qu'elle en a. 

Le Roi a ordonné que quelques gens de Safi, accompagnés de 
tous les esclaves chrétiens, se rendraient au nouveau port et y 
élèveraient une batterie, pour parer à un coup de main des 
Espagnols. 

Samedi i5 juillet, il est arrivé un exprès de Safi, apportant la 
nouvelle que le navire de Sa Majesté aA^ait été de nouveau capturé. 
Cette nouvelle a encore mécontenté le Roi, qui a dit que la cause de 
tout le mal était Pieter Jansz., de Flessingue. 

Une heure après, un autre courrier est arrivé, em r oyé par le caïd 
Sidi ben Hamida à Sa Majesté et avisant celle-ci qu'un grand navire 
espagnol se trouvait devant le nouveau port d'Àïer, que ce naA'ire 
avait envoyé une frégate pour pénétrer clans le dit port et le sonder, 
ce qui avait été fait. Et, la frégate ayant été chassée par les Arabes. 
les deux navires ont levé leurs ancres et sont partis. Là-dessus, 
Sa Majesté a insisté pour qu'on s'assurât du port; mais on n'a pas 
voulu se servir de nous à cette fin, parce qu'on se méfie encore de 
nous. 

Dimanche 16 juillet, j'ai i*eçu la visite du vieux Pallache, qui, 
avec beaucoup de compliments, m'a énergiquement affirmé que 
nous obtiendrions notre congé de Sa Majesté avec toute satisfaction 

1. Sur cette place, V. i** Série, Franco, 2. Sur ce personnage, Y. supra, p. 3y/j cl 

t. III, p. 36 1, note 2. note 1, 
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en ce qui concerne noire mission ; mais il aj ou lait qu'il avait 
trouvé ici les affaires très embrouillées et tout autres qu'il n'avait 
espéré, disant que, s'il avait su tout cela, quand il était en Hollande, 
il n'en serait jamais parti. Il soutenait que les Espagnols avaient 
corrompu beaucoup de caïds par des présents. 

Le même jour, Moïse, venant de la cour, m'a raconté, en présence 
de monsieur Van Neste et de Jacob Gool, avec qui je me promenais 
sur la sotea l de notre logement, que les caïds espagnolisés lui 
auraient dit que les envoyés de Vos Hautes Puissances étaient venus 
les mains vides et qu'ils n'étaient pas capables de dépenser un 
millier de ducats. Là-dessus, il aurait affirmé à Sa Majesté qu'il 
avait assez d'influence pour obtenir de Vos Hautes Puissances 
qu'elles envoyassent ici un homme capable de dépenser, non seule- 
ment un ou deux mille ducats, mais trois ou quatre cent mille 
florins en cadeaux ou en fêtes. Par ces propos il comptait m 'humi- 
lier, comme avait fait son père, qui m'avait dit à San : c( Monsieur, 
vous arrivez les mains vides et vous n'amenez pas les frégates que 
Sa Majesté désire tant avoir », voulant ainsi nous donner à entendre 
que nous ne serions pas les bienvenus. À quoi j'avais alors répondu 
qu'il n'ignorait point toute la peine que j'avais eue avec les frégates ; 
que lui-même avait écrit, dePlymouth 2 , à Vos Hautes Puissances 
et au prince d'Orange, que le renvoi des dites frégates aux Pays- 
Bas ne nuirait aucunement aux projets de Vos Hautes Puissances, 
vu qu'il donnerait à Sa Majesté des explications satisfaisantes. Si 
donc il savait qu'on ne pouvait rien faire ici en arrivant les mains 
vides, ce n'était pas moi, mais Vos Hautes Puissances qu'il avait 
trompées. 

Vers le soir, Moïse Pallache est venu de la cour et m'a dit que 
Sa Majesté comptait nous faire venir demain pour notre audience, 
et qu'elle avait ordonné que les tailleurs de pierres iraient avec le 
caïd Àmmar au port d'Àïer, pour voir si le rocher situé à l'entrée 
de ce port pouvait être enlevé ou non. Mais les dits tailleurs de 
pierres ont protesté contre cet ordre, disant qu'ils ne connaissaient 
que moi et qu'ils n'iraient qu'avec moi. Je leur ai répondu que je 
ne pouvais pas contraindre le Roi en celle matière, attendu qu'on 

/(. Sotea el mieux soteha *tk^ : terrasse. 2. V. supra Doc. LXXV, p. 23g. 
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se méfiait de nous, et qu'ils n'avaient qu'à faire connaître si l'on 
pouvait, oui ou non, briser et enlever le rocher. Mais les Juifs ont 
arrangé celte affaire ici de telle manière, qu'il n'y arien de bon à 
attendre pour le service de Vos Hautes Puissances. 

Lundi 1 7 juillet, Moïse Pallache est venu me dire que Sa Majesté 
donnerait tous les ordres nécessaires pour l'envoi des tailleurs de 
pierres au nouveau port, vu qu'il était contraire à ma dignité et à 
celle des miens d'y aller. La dignité et la considéra lion n'étaient 
que des prétextes pour couvrir la réalité. 11 croyait que nous igno- 
rions que le véri table motif n'était autre que la méfiance du Roi. 
Celui-ci n'a-t-il pas recommandé naguère à Moïse de nous cacher 
a tout prix cette méfiance 1 ? Mais nous avons fermé les yeux sur 
tout cela et laissé faire . 

Mardi 18 juillet, comme on faisait tous les préparatifs pour 
l'envoi des tailleurs de pierres et du moi Ire- canon nier Harman 
Herdwech, M. Van Neste et moi nous avons prié Moïse Pallache cle 
nous obtenir de Sa Majesté un ordre écrit concernant l'envoi des 
ouvriers susdits, qui servirait pour notre décharge. Pallache nous 
l'ayant promis, j'ai donné aux dits tailleurs de pierres les instruc- 
tions-suivantes, auxquelles ils auront à se conformer. 



Instructions d'Albert Ruyl pour les tailleurs dis pierres 

Mcrrakech, 1 8 juillet. 1 6 2 3 . 

Instructions pour maître Baerent Vol mer, tailleur de pierres, et 
son compagnon, qui vont par ordre de Sa Majesté au nouveau port 
d'Aïer. autrement dit Emendera, pour examiner si le rocher situé à 
l'entrée de ce port peut être brisé et enlevé. 



i. V. supra, p. 397 et note 3. — Lettre 
de lîuvl du i cr novembre iGa3 : « Cet 
incident (Y. supra p. /|Oo) a déLermino 
le Roi à 's'assurer du dit j^ort cl il y a 
envoyé le caïd À m m ar avec un détachement 
et les Lailleurs de pierres, prétendant que 
ceux-ci avaient été envoyés pour son service. 



On se méfie encore do nous et on ne nous 
permet pas d'aller voir ce port. On s'imagine 
que l'escadre n'est venue que pour cela. Sa 
Majesté et tons les grands soigneurs se 
méfient de] 'escadre. On dit qu'elle est char- 
gée de jri erres et de chaux et on s'attend à 
la voir reparaître avant doux mois. » 
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Premièrement, les tailleurs de pierres susnommés examineront 
soigneusement et diligemment le moyen, s'il y en a, de briser et 
d'enlever le rocher susdit. Pour ce faire, ils requerront de Sa 
Majesté, ou des personnes désignées à cet effet par Sa Majesté, 
toute aide et assistance dont ils auront besoin, conformément aux 
instructions que j'ai reçues de Leurs Hautes Puissances. Ils feront 
tous leurs efforts pour enlever le rocher susdit et m'enverront aussi- 
tôt que possible un rapport complet des travaux, pour que je puisse 
en aviser le Roi et obtenir de lui tout ce qui sera nécessaire. 

II 

Ils examineront ensuite exactement la configuration du dit port, 
s'il s'y trouve des salines d'où l'ont pourrait extraire, sans trop de 
difficulté, une bonne quantité de sel et à quelle distance ces salines 
se trouvent du rivage. Sur ces points ils m'enverront de même un 
rapport, à la première occasion, pour que j'étudie exactement tout ce 
qui pourrait servir les intérêts de Leurs Hautes Puissances. 

III 

En ce qui touche la montée et la descente de la marée quoti- 
dienne, ainsi que la pleine et la nouvelle lune, à supposer qu'ils 
restent là-bas assez longtemps, ils noteront exactement jusqu'où la 
marée monte et descend,, pour qu'on sache combien de pieds d'eau 
resteront à l'entrée du chenal, après l'enlèvement du rocher, aux 
époques de nouvelle et de pleine luue et principalement à la marée 
quotidienne. 

De toutes ces choses et de toutes les questions intéressant les 
Pays-Bas qui pourraient se présenter sur les lieux, ils me rendront 
de temps en temps un compte exact, afin que je voie ce qu'il 
importerait de faire pour le service de Sa Majesté et de Leurs 
Hautes Puissances, vu que Sa Majesté, mue par certaines raisons, 
nc j u 8 e Don d'envoyer là-bas ni moi ni personne des miens. 
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Par la présente je donne aux tailleurs de pierres susdils pleine 
mission et ordre de faire tout leur possible pour enlever le dit 
rocher, si c'est possible. 

Ils éviteront entre eux tout désaccord qui pourrait nuire à la 
bonne marche du travail et se conduiront l'un vis-à-vis de l'autre 
comme il convient; en ce sens que la direction apjmr tiendra à 
maître Baerent Volmer, qui est le plus compétent en ces matières, 
mais que tous deux resteront parfaitement unis. 

Je leur recommande encore une fois expressément de ne pas 
manquer de me renseigner sur tout entièrement et exactement. 

Fait à Merrakech, le 18 juillet 1623. 

Mercredi 19 juillet, nos gens et toute la cafila sont partis. Avant 
le départ, Moïse Pallache a tenu des discours aux caïds, en notre 
présence, sur la considération et l'estime que lui témoignent Leurs 
Hautes Puissances et principalement Son Excellence le prince 
d'Orange. Celui-ci l'aurait emmené à la chasse, lui et son père ; il 
faisait souvent asseoir le dit Moïse à sa table. Un jour que celui-ci 
était venu à l'armée, qui, juste en ce moment, était en marche, Son 
Excellence, voyant que lui, Moïse Pallache, allait à pied, aurait fait 
faire halte à toute l'armée, jusqu'à ce qu'on eût apporté pour Moïse 
le cheval appelé Simby. Il continua à parler si familièrement de ses 
rapports avec le Prince, que les caïds eux-mêmes en furent dégoûtés. 
Voilà qui n'est guère bon pouf la réputation de Son Excellence. 

Jeudi 20 juillet, nous tenons de bonne source que Moïse Pallache 
a semé le bruit que nous aurions dépensé, en vingt-deux jours, plus 
de deux cent cinquante florins. Nous en sommes indignés, d'autant 
plus que, pour neuf personnes, on ne nous a donné jusqu'ici, en 
moyenne, que six florins par jour. Nous voyons bien que ces 
voleurs de Juifs ne cherchent qu'à donner le change sur leur mal- 
honnêteté, en jetant la honte sur nous. Mais nous avons de bonnes 
raisons pour ne pas tolérer de telles choses. 

Vendredi 21 juillet, j'ai parlé à Moïse de nos dépenses. Je lui ai 
représenté qu'on nous accusait derrière notre dos d'avoir dépensé 
en vingt-deux jours plus de deux cent cinquante florins ; que notre 
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dépense ne s'élevait pas à la moitié de cette somme ; que lui-même 
nous avait dit que Sa Majesté lui avait demandé, à diverses reprises, 
si nous buvions beaucoup de vin, ce qui nous faisait craindre que Sa 
Majesté ne nous prît pour des ivrognes et des débauchés, au grand 
dommage de notre réputation et de celle de Leurs Hautes Puissances 
et du prince d'Orange. Sur quoi, il me demanda ce que pouvait bien 
nous faire la dépense, petite ou grande, puisque Sa Majesté la paye- 
rait. Je lui répondis que nous ne souffririons pas que lui et les siens 
nous couvrissent de honte pour donner le change sur leur malhon- 
nêteté. Là-dessus il se tut et s'en alla. 

Il fit alors venir un nommé Justus Stuylmg, peintre de Sa 
Majesté, qu'il chargea de nous dire qu'on ne nous donnerait désormais 
pas moins d'un mouton, dix poules, six pigeons et du pain, con- 
formément aux ordres de Sa Majesté, et que, si nous en avions de 
trop, nous pourrions aller le vendre au marché. Ils se disaient 
prêts à dépenser de leur bourse une centaine ou une centaine et 
demie de florins pour maintenir l'honneur de Vos Hautes Puis- 
sances, et autres propos insultants et ampoulés. Moïse Pallache 
aA r ait ajouté que Vos Hautes Puissances lui avaient donné pleins 
pouvoirs pour négocier sans moi et que je ne pouvais rien sans lui. 
Il avait prié le sieur Justus de me dire tout cela ouvertement. 

Samedi 22 juillet, Cheikh Israël et Moïse Pallache ont envoyé 
chez nous l'homme qui va au marché, pour nous fournir les provi- 
sions susdites. Ils nous ont envoyé en même temps un nommé 
Cheikh Mose chargé de s'entendre avec nous sur la question de 
notre entretien. Nous avons chargé cet homme de leur répondre 
que nous étions satisfaits des ordres du Roi, quand même il ne nous 
donnerait qu'un pain par jour, que nous nous garderions bien 
d'accepter quoi que ce soit de leur bourse sous forme de présent, vu 
que nos maîtres étaient assez puissants pour nous entretenir confor- 
mément à notre rang, sans le secours de particuliers et de Juifs. 

Samedi 29 juillet, nous avons appris qu'un pirate, qui se faisait 
nommer Gerrit Gerritsz. Legger, d'Enkhuizen, avait vendu, dans la 
rade de Safi, douze cents livres latins reliés et du papier, les 
livres à quinze sluivers pièce, le papier à vingt-cinq stuivers la 
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rame. Ce pirate prétendait avoir pris clans le Pas-de-Calais un navire 
cle Dunkerque, et de là il était venu sur celle côte pour cacher ses 
vols. Il est déplorable cpie des marchandises si mal acquises soient 
ainsi amenées et A^enclues sur celle côte. Il est plus que temps d'y 
pourvoir, vu que le trafic en souffre cruellement ici et que les mar- 
chands s'en plaignent beaucoup. 

Jeudi 3 août, Moïse Pallache est venu nous dire que son père 
avait parlé au Roi de notre audience, que Sa Majesté luiavait répondu 
d amener les chrétiens samedi prochain, que son père était demeuré 
perplexe, ne sachant de qui Sa Majesté voulait parler, jusqu'à ce 
Sa Majesté lui eût dit: « Ceux qui sont Avenus avec vous », et que 
cela avait été dit avec un air de mépris tel que Sa Majesté paraissait 
n'avoir pas la moindre estime pour nous. C'est à quoi le Juif, sans 
aucun doute, a suffisamment travaillé auprès de Sa Majesté. - 

Aujourd'hui monsieur Van Nesle et Jacob Gool ont visité le 
moulin à salpêtre, où ils ont vu qu'il était possible d'en fabriquer 
quatre-vingts quintaux par mois et qu'on ne pouvait travailler 
à amasser la terre que sept a huit mois de Tannée au plus. À quoi 
Moïse Pallache répondit qu'on en pourrait rassembler davantage 
si l'on y mettait bon ordre, et que j'emporterais à mon retour 
cinquante ou soixante quintaux de divers échantillons pour être 
examinés par Vos Hautes Puissances. Mais ce ne sont que des 
balivernes, car les Juifs doivent encore beaucoup de salpêtre aux 
marchands, et Abraham, frère de Moïse, m'avait dit à plusieurs 
reprises, à San, que Moïse tenait quelques quintaux à la dispo- 
sition de Vos Hautes Puissances, lesquels arriveraient, au pre- 
mier jour, avec la caravane; mais rien n'est venu. 

Vendredi l\ août, Cheikh Israël, le rentero, a envoyé quelqu'un 
nous dire qu'il avait appris que le vieux Pallache prétendait avoir 
reçu de Sa Majesté l'ordre de nous conduire à la cour, que celui- 
ci en avait menti, vu qu'il n'avait même pas été à la cour, bien loin 
qu'il eût parlé au Roi, mais que Sa Majesté avait chargé le rentero 
de préparer l'audience pour samedi, si rien ne survenait. 

Tout cela étant venu à la connaissance de Moïse Pallache, il est 
arrivé chez nous dans une grande fureur et m'a demandé pourquoi 



JOURNAL D'ALBERT 11UYL /1O7 

je refusais de le croire, disant qu'il n'avait pas coutume de mentir, 
que je ne devais pas écouter des intrigants, et autres phrases 
creuses et insupportables. Je lui répondis qu'il eût a me traiter avec 
plus d'égards, vu qu'il savait fort bien que c'était Cheikh Israël qui 
m'avait envoyé quelqu'un, à mon insu, et que, s'il se croyait 
atteint dans son honneur, il n'avait qu'à demander à cet homme, 
en notre présence, ce que le dit Cheikh Israël lui avait ordonné de 
nous dire. 

L'homme lui dit aussitôt, à saface, que son père n'avait pas été 
à la cour, bien loin qu'il eût parlé au Roi; que lui, Moïse, ne 
cherchait qu'à donner à son père un air d'importance, pour nous 
faire croire que celui-ci était un familier de Sa Majesté, ce qui 
n'était qu'un mensonge. Là- dessus je lui ai demandé, à supposer que 
Sa Majesté eût chargé son père de nous conduire, le lendemain, à 
la cour, pour noire audience, si celui-ci, par la promesse qu'il 
avait faite à Vos Hautes Puissances de rester d'accord avec moi et 
de m' aider en toutes circonstances, n'était pas tenu à me faire part 
de cette décision, vu qu'en reA^enant de la cour pour rentrer chez lui 
il devait passer devant notre porte, et d'autant plus tenu qu'il savait 
bien qu'il ne m'était pas permis de sortir avant d'avoir vu Sa Majesté 
elle-même l . Là-dessus Moïse garda le silence. 

Et quand il revint, vers le soir, de la cour, il nous dit que Sa 
Majesté n'était pas sortie. Cela nous fit désespérer d'avoir notre 
audience le lendemain . 

Samedi 5 août, j'ai reçu de maître Baerent Volmer. le tailleur de 
pierres, une lettre écrite cle Safi en date du 3o juillet dernier. Il 
m'annonce qu'ils avaient été, avec les caïds, au nouveau port d'Àïer, 
autrement dit Emendera, et qu'ils avaient trouvé ce port tout autre 
que ne l'avaient décrit les Juifs, vu qu'il n'est pas possible d'enle- 
ver les rochers situés à l'entrée de ce poil 2 . En effet, celui qui se 
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trouve en avant, clans la mer, reste encore, quand l'eau est le plus 
basse, un pied sous l'eau, et celui qui se trouve à l'intérieur est 
légèrement submergé à marée basse, de sorte que le ressac ne 
permet pas de s'en approcher avec des barques. Il me dit encore 
qu'il n'y a pas entre l'écueil qui est en arrière et le banc de sable 
qui se trouve au milieu i assez d'espace pour permettre à un navire 
d'y faire les évitages ou d'y virer, vu que ce banc se découvre tout 
à fait en certains endroits. 

Quant aux salines, elles sont au nombre de trois et situées à une 
demi-lieue du port. Elles fournissent ensemble juste la quantité de 
sel nécessaire aux besoins d'une cabile 2 , c'est-à-dire habitation, qui 
se trouve à proximité. C'est bien différent de ce que ces menteurs 
de Juifs ont soutenu mordicus. 

Le vieux a dit à Safi, peu avant son départ, qu'il avait parlé du 
port avec le caïd Toleteli, que celui-ci, qui avait vu ce port plusieurs 
fois, avait assuré qu'il était utilisable et ne doutait point qu'on ne 
réussît à le rendre praticable. Or, ce même caïd, se trouvant sur les 
lieux et voyant que la chose n'était pas exécutable, a dit aux tail- 
leurs de pierres que c'était à eux d'aviser aux moyens d'enlever les 
rochers, \u qu'ils avaient été envoyés pour cela ; car, s'il ne s'était 
agi que de creuser dans le sec, on avait assez d'Arabes pour cette 
besogne, et il n'était pas besoin de faire venir à cette fin des 
maîtres-ouvriers des Pays-Bas. 

Lundi 7 août. Elle est enfin venue l'heure tant désirée de parler 
au Roi. Sa Majesté a envoyé deux chevaux magnifiquement sellés, 
l'un pour moi et l'autre pour monsieur Van Neste, sur lesquels, 
accompagnés de quelques chrétiens, nous nous sommes rendus à 
la cour, où, après un moment d'attente, on nous a ordonné d'aller 



Ruyl et Jacob G ool. Il y est dit que le Cher if PI. I, p. 1) et à la description de Jacob 

retirerait un grand avantage do l'aménage- Gool dans son Rapport (V. infra, pp. 676, 

ment du port. Aussi avait-il eu soin défaire 576) il semble que Ruyl veuille dire que 

porter des matériaux sur place afin de faire le banc de sable se trouve entre la ligne de 

bâtir immédiatement une kasba à rentrée rochers qui forme la cote et le chenal, 
du port. 

1. Cette expression n'est pas très claire. 2 * Cabile&f tribu et non pas habitation, 

Si Ton se reporte au plan du port(V. supra, comme le traduit Ruyl. 
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trouver Sa Majesté dans le Beclî 1 , qui est le meilleur endroit du 
palais 2 . Sa Majesté avait dit qu'on ne laissât entrer que moi et mon- 
sieur VanNeste. Là dessus, le vieux Pallache ayant demandé à Moïse 
s'il ne pouvait enlrer aussi, celui-ci lui a répondu que non. Il est 
donc resté à la porte comme un chien, contrairement à ce qu'il pré- 
tendait quand il nous disait : ce Monsieur, mon fils et moi, nous 
vous introduirons ; c'esl vous qui ferez le personnage, et c'est 
nous qui dirons à Sa Majesté ce qu'il y a à dire. » Il jurait ses 
grands dieux qu'il me mettrait dans un coin et qu'il mènerait la 
négociation tout seul. 

Ayant franchi la troisième porte, nous avons trouvé Sa Majesté 
dans la chambre d'or, et nous avons fait la première, la seconde et 
la troisième révérence. Sa Majesté était superbement vêtue, à l'éton- 
nement de tous les caïds, car elle avait perdu sa mère. 

Ayant demandé et obtenu la permission de parler, j'ai mis le 
genou droit en terre et tenu en espagnol le discours suivant: 

« Très-haut et Très-puissant Roi, que Dieu élève 1 

y- 

« Les Hauts et Puissants Seigneurs Eials-Généraux des Pays-Bas 
Unis et Son Excellence le prince d'Orange, mes augustes seigneurs, 
saluent cordialement Votre Majesté et lui baisent les mains. Ils assu- 
rent Votre Majesté de l'affectueux intérêt que Leurs Hautes Puis- 
sances et Son Excellence portent au bonheur de Votre Majesté. 
Leurs Hautes Puissances et Son Excellence le prince d'Orange se 
sont beaucoup réjouis d'apprendre la prospérité du règne de Votre 
Majesté, qui possède présentement ses royaumes, pays et sujets en 
bonne paix et obéissance. Leurs Hautes Puissances et Son Excel- 
lence espèrent que le Dieu Tout-Puissant maintiendra Voire Majesté 
dans celte prospérité. » 

Là-dessus Sa Majesté a répondu qu'elle remerciait Leurs Hautes 
Puissances et Son Excellence de leur bonne affection et qu'elle nous 
souhaitait, de tout son cœur, la bienvenue. 

J 'ai repris la parole et je lui ait dit : 

i . Sur le merveilleux palais qu'avait fai t 2 . Lettre de Ruyl du i 01 ' novembre i6a3 : 

construire Moulay Ahmed el-Mansour et « Arrivés au palais, nous avons aLtcndu la 

qu'on appelait El-Bcdî « la Merveille », V. sortie de Sa Majesté. Au bout d'une demi- 

1™ Série, France, t. HT, p. 727 ;El-OufkA.nï, heure, le Roi a ordonné de nous faire 

ch. xl, p. 179. entrer. « 
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« Leurs Hautes Puissances et Son Excellence le prince d'Orange 
sont disposés, de tout leur cœur, et n'aspirent à autre chose qu'à 
entretenir et à observer ponctuellement, de leur côté, tous les traités 
et alliances faits et conclus auparavant avec Votre Majesté. Confor- 
mément à ces traités, Leurs Hautes Puissances ci Son Excellence 
ne manqueront pas une occasion d'être agréables à Votre Majesté et 
de lui rendre service, pour entretenir une bonne et loyale amitié 
aA r ec Votre Majesté. » 

A quoi Sa Majesté a répondu de nouveau que Leurs Hautes Puis- 
sances et Son Excellence pouvaient se tenir assurées de sa bonne 
intention d'entretenir la dite alliance et amitié, qu'elle espérait garder 
toute sa vie. car elle n'avait d'autre désir que de maintenir une 
amitié réciproque et de bons rapports 9 qu'au reste elle nous en 
reparlerait plus longuement. 

Là-dessus j'ai grandement remercié Sa Majesté, au nom de" Vos 
Hautes Puissances et du prince d'Orange, et je lui ai remis en mains 
propres la lettre de Vos Hautes Puissances 1 , M. Van Nés te a fait 
comme moi 2 après avoir prononcé quelques paroles. Prenant ensuite 
congé, nous nous sommes retirés. Comme nous arrivions à la porte, 
les eunuques l'ont fermée et ont refusé de nous laisser passer jus- 
qu'à ce que nous leur promissions une gratification. Moïse Pallache 
a dit qu'il se chargeait de la chose, vu qu'il y en aA 7 ail encore d'autres 
auxquels il fallait absolument donner, et qu'il tiendrait une liste 
exacte et me remettrait le mémoire. 

Là-dessus nous avons quitté le palais et, remontant sur les chevaux, 
nous sommes rentrés dans notre logement, accompagnés comme a 
l'aller. Moïse Pallache est venu me trouver et m'a dit qu'il comptait 
obtenir dès à présent son départ pour les Pays-Bas. Je lui ai 
répondu qu'il faudrait, en ce cas, que son père et son frère restas- 
sent ici pour conduire les affaires ; ce à quoi il me répliqua textuel- 
lement : 

« Grand Dieu ! mon père et mon frère 3 renverseraient en trois 
jours ce que j'ai fait et maintenu en cinq ans. » Il entendait montrer 



T. V. supra, Doc.LXX, p. 227. d'Orange, dont, il était l'envoyé spécial, 

ii. II faut n tondre quo Van Ncsl.ca remis 3. Isaac Pallaclie, celui que lùivl appelle 

an Gliérif une lettre écrite par 3c prince. le hoîlcnx. 
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par là leur incapacité. En effet, le boiteux avait répandu ici le bruit 
que l'alliance entre Vos Hautes Puissances et ceux d'Alger 1 avait cessé 
d'exister, vu que quelques-uns de nos vaisseaux de guerre auraient 
vendu quelques Turcs à Malte, bien que ceux d'Alger réclamassent 
leur mise en liberté. Il voulait par ce moyen donner à entendre 
que les nôtres ont plus d'une fois vendu des esclaves et que Vos 
Hautes Puissances ne les en ont jamais punis, et il comptait ainsi 
justifier la vente faite ici des Portugais 2 . Je l'en ai réprimandé ver- 
tement, jusqu'à ce que son père l'eut fait taire.- Ces calomnies 
montrent clairement que ces Juifs ne cherchent en toutes choses 
qu'à ruiner l'honneur et la réputation de Vos Hautes Puissances. 

Jeudi io août, j'ai appris, de bonne source, que le Roi avait fait 
remettre les lettres entre les mains de Sidi Ahmed ben Kassem 3 , 
son secrétaire, pour qu'il les traduise. J'en suis bien content, et 
pour cause 4 . 

De vendredi 1 1 août à jeudi 7 septembre, il ne s'est rien passé 
de particulier, si ce n'est que Sa Majesté est sortie de temps en 
temps, à neuf ou dix jours d'intervalle, pour dépêcher des cour- 
riers en divers endroits et principalement à S ,c Croix, où l'on s'at- 
tendait à une nouvelle révolte. En outre toutes les routes sont très 
peu sûres, car les Arabes et les Ghebanat" dévalisent et capturent 



1. Allusion à l'accord conclu avec Alger 
an printemps de i6a3 par l 'envoyé des 
Etals-Généraux. Corn élis Pijnackcr. 

2. Sur celle vente, V. stipra pp. 285-289. 

3. Cf. supra, p. ïo8, — Lettre do Huyl du 
1 er novembre ïGaS : <c Sidi Ahmed bon 
Kassem, qui est un homme de bonne foi. » 
Lettre du 6 novembre : « J'ai encore appris, 
mais sec rc le ment, que Sa Majesté aurait 
l'intention d'envoyer avec nous un homme 
de confiance cl habile, chargé d'assurer 
Vos Hautes Puissances et Son Excellence 
de sa bonne affection. Nous supposons que 
cet envoyé sera le secrétaire Sidi Ahmed 
bon Kassem, un homme de bonne foi, 
qui a déjà été aux Pays-Bas, » — On 
ignore si Moulay ZulAn songea réellement 



à confier cette mission aux Pays-Bas ït 
Sidi Ahmed ben Kassem. Toujours est-il 
que son choix, après s'être porte d'abord 
sur Sidi Abmed bon Sliman (Y. infra, 
p. 5a3 et note 3), s'arrêta définitivement 
sur Youssef Biscaïno. V. infra, p. /|20, 
note 2. 

t\ . Lettre de M uyl du 1 ar novembre 1 623 : 
« Gela m'a donné une satisfaction d'autant 
plus grande que Moïse Pal lâche avai t répandu 
le bruit que c'était lui qui traduirait ces 
lettres. Mais cela lui passe sons le nez. Je 
liens de bonne source que Sa Majesté n'y 
avait pas songé. » 

5. Puissante tribu makiliennc (Cf. Ibn 
Khaldoun, t. I, p. 119) établie dans le 
Sous et le liant Allas (Dcren). Les Ghebanat 
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partout les caravanes sans résistance, et disent audacieusement ; 
<( Allez dire à Moulay Zidân que telle ou telle tribu vous a 
dévalisés ; et qu'il vienne clone nous punir ! » 

Vendredi 8 septembre, M. de Saint-Mandrier a été relâché ; 
M. Du Mas, ambassadeur de France, est encore en prison 1 . 

Samedi 9 septembre, M. de Saint-Mandrier est venu nous voir 
et nous sommes entrés en divers propos sur l'intention de Sa 
Majesté d'entretenir les relations d'amitié. Venant au sujet des fré- 
gates, il m'a déclaré expressément que les Juifs avaient promis à Sa 
Majesté, en présence du caïd Ammar, de Ba Hadjib et de lui- 
même, qu'ils fourniraient ici ces frégates sans aucuns frais pour 
Sa Majesté, et que Moïse resterait ici en otage jusqu'à leur arrivée. 
Cela s'accorde parfaitement avec ce que m'a dit le vieux Pallache, 
il y a quelques jours, à savoir que, pour certaines raisons, son fils 
Moïse ne pourrait pas faire avec nous le voyage de retour. 

J'ai également appris, de bonne source, que Sa Majesté fut à 
peine informée de notre arrivée à SaQ, qu'elle voulut aussitôt 
donner des ordres pour nous faire venir à Merrakecli. Mais Moïse 
Pallache, apprenant cela, a représenté à Sa Majesté, sous couleur de 
servir ses intérêts, que, si elle nous faisait venir tout de suite, elle 
ne pourrait se servir de notre vaisseau, qu'il valait donc mieux que 
nous restassions à Safi jusqu'à l'arrivée de Sa Majesté en cette 
ville ; et il a montré la copie de mes instructions, comme M. Justus 
me l'avait également raconté le 6 juillet. Les maudits Juifs tra- 
vaillent donc à nous discréditer et à faire échouer nos négociations 
(qui n'auront aucun résultat) au préjudice de Vos Hautes Puissances. 
Ce Moïse s'est trompé fort embarrassé, quand il a appris qu'un com- 
missaire accompagnait son père. 11 dit alors à M. de S'-Mandrier : 
« A quoi diable pense mon père d'amener ici un commissaire ? Ne 
pouvons-nous pas mener les affaires tout seuls ? » Et le dit S*- 



furent au début le plus ferme appui des el-AFansour avec une femme de leur tribu, 

chérifs saadiens, qu'ils soutinrent dans leur Àïchti boni Abou Boiter, cl ils devinrent 

lutte contre les Merinides. Leur importance turbulents, 
s'accrut par le mariage de Moulay Ahmed 1. V. supra, p. 3 î 9 cL note 2. 
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Manclrier lui a répondu : « C'est maintenant que les misères de 
notre condition et votre conduite vont être mises au jour, » 

Dimanche io septembre, Moïse Pallache a dit au capitaine de 
Saint-Mandrier, qui se rendait à la cour : c( Je supplie Votre Sei- 
gneurie de servir ma cause auprès des Hollandais et, s'il est vrai 
que des abus ont été commis, de ne pas les leur signaler* )) Gela 
prouve sa fausseté» Pour mémoire. 

Lundi 1 1 septembre, comme d'habitude, le vieux Pallache, en 
vrai Don Quichotte, est allé, à cheval, au palais pour saluer Sa 
Majesté. Mais comme il arrivait à la porte intérieure, un capado 1 
noir l'a pris par le bi^as et repoussé en arrière. Il voulut protester, 
disant qu'il était un serviteur de Sa Majesté et qu'il venait saluer le 
Roi avec les autres. A quoi le nègre répondit : « Fils de chien! 
Serais-tu le diable en personne que tu n'entreras pas. » Et ce disant, 
il poussa le pauvre vieux Juif hors de la porte. 

Gela m'étonna beaucoup, car à Safi il m'avait dit, à plusieurs 
reprises, qu'il avait plus de puissance que quatre lions et que Sa 
Majesté le traitait avec une telle familiarité — comme de faire 
avancer une chaise pour qu'il pût s'asseoir à côté d'elle — qu'il 
n'estimait pas les plus grands caïds plus que les semelles de ses 
souliers. Et comme je lui rappelais ces propos, il me répondit que 
les choses étaient bien changées depuis son dernier départ 2 , que 
c'était le jour et la nuit ; ce que j'ai cru volontiers en ce qui 
concerne sa personne et sa réputation, car Sa Majesté devait 
bien s'être aperçue que ces Juifs cherchaient à la tromper. De 
fait, le vieux Juif n'a pas encore revu le Roi depuis son arrivée 
de Safi. Vos Hautes Puissances pourront juger par là de son crédit 
et de la familiarité avec laquelle le traite le Roi. 

Vendredi i5 septembre, Abraham Pallache, arrivé hier de Safi 
avec le caïd Ammar, est venu me dire que les pirates avaient vendu, 
dans cette ville, pour environ quinze cents ducats de papier, de 

i. Capado t eunuque. 2. Entendez : son départ du Maroc- 



4i4 
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livres, etc. 1 , provenant clés prises qu'ils avaient faites dans le Pas- 
de-Calais. Ces pirates auraient dit qu'ils avaient encore saisi un 
navire chargé de cinq cents caisses de sucre, auquel ils n'avaient 
pris que quatre caisses et quelques petits sacs remplis de réaux de 
huit 2 . Nous supposons que c'était un Hambourgeois. 

Le capitaine du grand navire se faisait appeler Chris tiaen Pietersz. , 
de Vrijburg, et prétendait avoir une commission du prince d'Orange ; 
le capitaine du yacht, nommé Gerrit Gerritsz. Leggcr, d'Enkhuizen 
(à ce qu'il dit), relevait du précédent. 

Ce Lêgger a navigué, il y a deux ans, comme cambusier sous 
le capitaine Quast 3 . On suppose qu'ils ont fait encore d'autres 
prises, car tout l'équipage était bien pourvu de vêtements de prove- 
nance étrangère 4 . 

Mercredi 20 septembre, j'ai parlé au Juif concessionnaire du 
salpêtre et lui ai demandé quelle quantité Ton en pourrait obtenir 
ici. Il m'a répondu que quelquefois, dans les années sèches, on 
pouvait rassembler assez de terre pour fabriquer quatre à cinq 
cents quintaux. Je lui ai fait observer que le vieux Pallacbe 
m'aA r ait dit que l'on pourrait en obtenir huit cents quintaux. Il a dit 
que non, mais que, s'il était bien payé, il pourrait en fournir jusqu'à 
cinq cents quintaux. Il voulait passer marché avec moi et offrait 
de livrer le quintal à vingt onces, à condition que les autres Irais 
en bêtes de somme, chaudrons et autres choses nécessaires seraient 
à la charge de Vos Hautes Puissances. Ces irais monteraient, y 



1 . Lettre de Ruyl aux États du i er no- 
vombre 1623 : « Un nomme GhrisLiaon Pie- 
tersz., de Vrijburg, et un nomme Gerrit 
Gerritsz. Leggcr, d'Enldmizen, étant arrivé s 
à Sali, le dit Leggcr a vendu, dans cette 
vitlc, environ six cents ballots de papier et 
douze cents livres reliés qu'il dit avoir pris 
à un Dunkerquois aux environs du Pas- 
de-Calais. » V. supra y pp. 4o5-4o6. 

2. Rcales de aocho. Ancienne monnaie 
d'argent valant 8 réaux et équivalant sen- 
siblement au douro. 

3. Sur ce personnage et le voyage qu'il 
fit à Gonstantinople en 1616-1617, V. ci- 



dessus, pp. i-5 1, passim. 

l\. Lettre de Ruyl du 1 e1 ' novembre 1623 : 
« de vêtements de provenance étrangère, de 
bas de soie, de caftans, gorge de pigeon et 
autres habillements qu'ils ont tous vendus 
aux Juifs de ce pays. » — Au reçu de la 
lettre de Ruyl, les Etats décideront, les 26 
et 27 janvier 162/1, de faire faire une en- 
quête sur les capitaines Ghrisliacn Pietersz. 
et Gerrit Gerritsz. Legger cl d'ordonner 
aux amirautés de Z élan de et de Nord-Hol- 
lande de surveiller leur rentrée éventuelle 
aux Pays-Bas. ResoL, reg, 5y3,ff. 3i v° cl 
32 v°. 
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compris le prix des sacs, à six onces par quintal, plus le transport 
cle Merrakcch à Sali, évalué à douze onces et quart par quintal, 
ce qui fait au total trente-huit onces et quart, soit dix-neuf florins 
deux s lui ver s et demi hollandais, sans com p ter les chances de vols 
et autres risques ; de sorte qu'il me semble prudent de ne pas engager 
Vos Hautes Puissances dans cette affaire. Et l'on n'en peut attendre 
aucun profit avec les Pallache. à moins que Vos Hautes Puissances ne 
leur lassent avancer à crédit sept à huit mille florins, car il n'y a rien 
à faire sans argent et ils sont si fort endettés envers Sa Majesté qu'ils 
ne savent eux-mêmes comment se tirer de là. Le vieux a remis au 
Roi diverses caisses d'objets de luxe, qui ne lui ont que médiocrement 
convenu. 11 lui a offert également les six petits canons de métal que 
nous avons apportés pour le service des frégates 1 , se donnant l'air 
d'être le propriétaire de ces canons. Il lui en a indiqué les dimensions 
et celles des boulets. Tout cela m'a donné la conviction que Sa 
Majesté n'en payera pas un stuiver, qu'elle acceptera le tout comme 
acompte 2 . Quant à l'offre du salpêtre faite à Vos Hautes Puissances, 
selon la lettre de Sa Majesté 3 , elle aurait eu pour but de se faire donner 
de grands cadeaux en récompense. Mais, comme Sa Majesté n'en 
voyait pas le moindre effet, elle a concédé le salpêtre aux Juifs delà 
douane, et cela pendant qu'on nous retenait à Safi. Ainsi ces Juifs 
rusés, avec leurs manières hypocrites, ont entraîné Vos Hautes Puis- 
sances dans de grandes dépenses et les ont frauduleusement trompées. 

Après avoir vu le maître du moulin à salpêtre et l'avoir interrogé 
sur tous les détails de l'adairc, il m'a paru utile d'en causer avec 
le capitaine S 1 Mandrier, comme étant l'homme le plus compétent 
en cette matière, vu qu'il s'en est occupé pendant trois ans et que 
tout a passé par ses mains. Voici ce qu'il m'a déclaré : 

Un jour qu'il se trouvait bien en fonds, ayant au moins dix mille 
ducats en espèces à sa disposition, il avait fait construire quatre 
«ingenios » 4 ou moulins à salpêtre, l'un parmi les Chebanat, le 

i. Sur ces canons, Y, supra, pp. 201, 2/40, 3. V. supra, p. 17/î. 

noie i. Sur les frégates, Y. supra, p. 18/1, l\. Ingénias. Ce terme espagnol, qui 

te 3. signifie : machine, avait également servi 

2. Entendez: comme acompte de ce qui antérieurement a designer les moulins à 

Jui est dû pur les Palladio. Cf. supra, p. 355, sucre. Y. 1 rc Série, France, t. II, p. 358, 

note 2 et infra, p. 43/i, note 1 . no te. 6. 



no 
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second près de Gometa 1 (où Sa Majesté n'ose plus à présent se 
risquer), et les deux autres à Merrakecli, qui tous exigeaient de 
grands frais d'entretien et beaucoup de cadeaux. Aa^cc ces quatre 
(( ingenios )) , ayant chacun deux chaudrons, il n'avait jamais pu, 
malgré toute Factivité possible, assembler plus de trois à quatre cents 
quintaux de bon salpêtre, car le produit se réduira encore d'un 
tiers au filtrage, avant qu'on en puisse faire de bonne poudre. Le 
dit Saint-Mandrier me jurait par tout ce qui lui était cher qu'il ne 
parlait que dans l'intérêt de Vos Hautes Puissances, priant Dieu de 
ne lui faire jamais revoir sa. femme, ■ son enfant, ni sa patrie, s'il 
disait autre chose que l'entière vérité. 

Ainsi toute cette affaire n'est qu'une invention des Juifs, qui 
ont représenté à Sa Majesté la quantité de salpêtre dont avaient 
besoin Vos Hautes Puissances comme si insignifiante, que le Roi 
a permis à Vos Hautes Puissances de faire fabriquer, dans ses- pays 
et royaumes, autant de salpêtre qu'il leur en faudrait ; et, voyant que 
le dit Saint-Mandrier tirait quelques bénéfices de son industrie, Sa 
Majesté lui à enlevé les « ingenios », à l'instigation des Juifs 
(comme le vieux me l'a lui-même déclaré), sous prétexte de les 
concéder à Vos Hautes Puissances. C'était un stratagème pour se 
A r enger sur S 1 Mandrier d'un certain affront, car Sa Majesté n'igno- 
rait point que Vos Hautes Puissances, aA r ec si peu de salpêtre, n'en 
seraient guère plus avancées 2 . 

i. Gometa, Âghmat. Sur celle ville, Y. h l'affaire du salpêtre, cela paraît encore un 

i n Série, Franco t. III, p. 707, noie 1. leurre invente par les Juifs. En effet, ce 

2. Dans sa lettre du 25 mai, avant son serait tout au plus quatre vingt mille livres 

arrivée à Mer rakech, ftuyl écrivait: « Quant qu'on en pourrait obtenir ici dans l'espace 

au commerce en ce pays, il n'y a pas grand' d'une année, et mal radine, de sorte qu'un 

chose à faire en ce moment. Sa Majesté tiers au moins de ceLte quantité se détério- 

vendait ici le salpêtre de trente-quatre h reraît. Aussi il n'y a pas d'apparence d'en 

trente-six florins le cent. Encore y avail-il obtenir à présent une bonne provision, vu 

bien un bon tiers de sel et d'impuretés. En que les Juifs ont tout vendu à raison de 

ce qui concerne ce salpêtre, nous ne pour- trente-cinq florins le cent, en dehors de 

rons d'ailleurs rien faire pour Vos Hautes tous frais de transport, etc., qui se montent 

Pu issan ces avant, d'être arrivés à Merrakecb, à six florins, deux s Lui vers et demi par 

mais, d'après ce que j 'on tend s dire ici, je quintal. Tout cela m'a bien surpris, d'autant 

crains que les promesses des Juifs en cette plus que j'ai dit plusieurs fois à Moïse Pal- 

afîaire n'aient pas grande valeur. » — lâche que je devrais emporter au moins 

Revenant sur cette question dans sa lettre cinquante à soixanlc quintaux comme 

du I er novembre i6a3, lluyl écrit : « Quant échantillon, afin que Vos Hautes Puissances 
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En somme ce sont des Juifs, des coquins retors, ennemis de tout 
le monde. Je n'ai trouvé personne jusqu'ici, soit chrétien, soit 
Maure, soit Juif même, qui ait jamais dit du bien des Pallache. 

Vendredi 22 septembre, nous avons reçu la nouvelle que le 
capitaine Grimpen était arrivé en Hollande avant le 5 août, ce qui 
nous a fait espérer l'arrivée sous peu d'un navire du pays. Celui-ci 
(Dieu soit loué !) est dans un état prospère. 

Dimanche %L\ du dit mois, Sa Majesté a envoyé trois chevaux 
pour Son Excellence, et Moïse nous a dit qu'elle avait l'intention 
d'envoyer le quatrième. J'espère que c'est l'annonce de notre 
congé. 

Dimanche i cr octobre, Sa Majesté a envoyé le quatrième cheval 
pour Son Excellence. Moïse, qui était venu en même temps, a dit 
qu'il était nécessaire que monsieur Van Neste fit présent de quatre 
ducats à l'intendant des écuries . Van Neste les a donnés à Moïse pour 
qu'il les remît au serviteur du dit intendant. Mais Moïse, tirant un 
peu en arrière le serviteur, ne lui en a donné que trois et a fourré, 
comme un voleur, le quatrième dans sa manche. Voyant cela, 
monsieur Gool a appelé le serviteur à l'office pour lui faire donner 
un coup à boire et lui a demandé combien de ducats Moïse Pallache 
lui avait donnés. Celui-ci a répondu: trois. Le même Moïse a éga- 
lement retenu l'une des deux pastilles de musc que monsieur Van 
Neste avait envoyées par lui au dit intendant des écuries. Et, pour 
ne pas laisser soupçonner son infidélité, il prétendait que l'on devait 
tenir secret ce qu'on donnait aux serviteurs de Sa Majesté, qui 
avait rigoureusement interdit ces présents. C'était bien différent de 
ce que lui-même et d'autres personnes nous avaient, dit, a savoir 
que Sa Majesté demandait à chacun ce qu'il avait reçu. Moïse 

puissent faire examiner et établir la qualité dit qu'il ne peut se procurer plus de sept 

de ce salpêtre. Il m'avait répondu quej'em- ou huit quintaux et que le temps pour faire 

porterais deux échantillons, à savoir trente du salpêtre est passé. Cependant, ce n'est 

quintaux d'une espèce et vingt d'une antre, qu'un prétexte. Le fuit est qu'ils ont vendu 

le premier lot étant mieux raffiné que le tout le salpêtre aux Anglais et à M. 

second. Mais à présent, le même Palladio Près ton. » 

Di£ Casthihs. V. — 27 
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déclarait : « Il faut que le commissaire soit généreux, car Sa 
Majesté avait en horreur UaA^arice de Wolffaert Hermansz 1 ». 

Le dit Moïse prétendait aussi que Sa Majesté comptait nous 
congédier dans peu de jours ; il ajoutait que l'usage ne permettait 
de parler au Roi qu'à l'arrivée et au départ, que si j'avais quelque 
chose à lui demander, il fallait le faire par écrit et que lui, Moïse, 
remettrait la requête à Sa Majesté. 

Je m/ étais bien aperçu qu'il n'osait souffler mot de l'affaire de 
Salé 2 , ni l'exposer de vive voix à Sa Majesté. Il nous souhaitait 
tous partis sans plus avoir rien fait. Aussi ai -je cru bon de recourir 
désormais à la personne de Sidi Ahmed benKassem, secrétaire du 
Roi, d'autant plus que je tenais de bonne source que Moïse avait 
ouvertement prié Sa Majesté de bien vouloir congédier son père 
et son frère. Le fait est qu'il ne pouvait plus supporter les difficultés 
quotidiennes avec ceux-ci, lesquelles auraient fini parle contraindre 
à se réfugier dans les montagnes : telles sont, entre ces gens, la 
concorde et l'affection. Il n'ignorait pas que Sa Majesté nous 
congédierait en même temps, et il avait eu l'audace de dire que 
nous n'étions que des ânes et des brutes et que nous en saurions 
aussi long en partant qu'en arrivant. En cela l'aimable Juif se 
trompe singulièrement, car nous partirons certainement d'ici plus 
instruits de ses faits et gestes qu'il ne lui sera agréable ; d'autant 
plus que le caïd Ammar m'a fait dire qu'il ne sera jamais prouvé 
que les Pallache aient- été accrédités comme agents de Sa Majesté 
et encore moins qu'ils aient jamais reçu mission d'emprunter de 
l'argent à Vos Hautes Puissances, au nom de Sa Majesté, et que 
si cela pouvait être prouvé, Sa Majesté était prête à payer tous les 
arrérages et toutes les créances de Vos Hautes Puissances et de Son 
Excellence ; qu'enfin Sa Majesté ne se servait des dits Juifs que 
pour en tirer profit. 

Mercredi l\ odobre, j'ai envoyé monsieur Jacob Gool dire au 

1. Wolfïacrt Hermansz. a\a il clé envoyé sadeur de Moulay Zidàn, nommé Ilammou 

en mission an Maroc par les Étals-Généraux bon Bitchir. Y. i rû Série, Pays-Bas, l. I, 

au printemps de 1609 cl était rentré aux pp. 3i/j-/ig6, passim. 

Pays-Bas, h la fin du mois do septembre de a. Sur cette affaire, V. supra p. 897 cl 

la même année, en compagnie d'un ambas- note 1. 
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vieux Pallache que j'avais absolument à lui parler de quelques 
points relatifs aux négociations. Je suis en effet fort étonné qu'il se 
soucie si peu de nos affaires et j'en ai fait plusieurs fois l'observation 
à Moïse, car je m'aperceA T ais qu'on cherchait à se débarrasser de 
nous et à nous expédier avec une lettre. 

Jeudi 5 octobre, le vieux Pallache étant venu chez nous, je lui ai 
dit combien je m'étonnais qu'il n'eût pas exposé à Sa Majesté, 
comme il y était tenu envers Vos Hautes Puissances, l'affaire de Salé 
ni celle du payement des canons et des munitions, arrivés à bon 
port, et qu'il n'eût encore rien fait en ce qui concerne le commerce. 

Il a répondu qu'en ce qui touche les canons et les munitions, Sa 
Majesté devait sans faute les payer, quoiqu'il fût assez assuré du 
contraire ; quant aux actes d'hostilité des Salétins, il n'osait en 
parler à Sa Majesté. 

Je lui ai rappelé la promesse qu'il avait faite à Vos Hautes Puis- 
sances au sujet du commerce, en remarquant que je n'en avais pas 
encore vu le moindre effet et que je ne voyais pas bien comment il 
rendrait compte de sa conduite à Vos Hautes Puissances. 

Là-dessus, il m'a dit qu'il irait roîv Sa Majesté, dans la soirée, 
pour mettre ordre à tout et obtenir un « despacho )), après règlement 
de toutes les questions, à la satisfaction de Vos Hautes Puissances. 
Je lui ai fort recommandé de le faire, quoique je fusse persuadé 
qu'il ne verrait pas Sa Majesté. Et en effet, quand j'ai demandé, 
dans la soirée, au rentero, si le vieux avait parlé à Sa Majesté, il m'a 
répondu que non, et qu'il n'aA r ait pas même vu Pallache. 

Vendredi 6 octobre, ayant appris que Sa Majesté était sortie et 
que, contrairement à sa promesse, le vieux Pallache ne lui aA r ait 
point parlé, j'ai jugé bon de représenter par écrit à Sa Majesté, par 
l'entremise du caïd Àmmar, ce que j'avais à lui proposer au nom de 
Vos Hautes Puissances, puisque les promesses et les beaux sem- 
blants des Juifs n'étaient que balivernes. 

Le même jour, Sa Majesté a fait venir un Àndalou, le caïd 
Hassen, et Ta chargé d'aller à S lc Croix avec cent soldats, tous 
Andalous, accompagnés de leurs femmes et de leurs enfants, pour 
y établir leur résidence ; car le Roi ne voulait plus se fier aux 
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Maures, qui ne cherchaient que des changements, et, comme il 
s'était aperçu que c'étaient les Àndalous qui lui conservaient Salé 1 , il 
comptait également s'affermir par eux à S lc Croix et à Sali, comme 
aussi à Tafiielt et à Gago, où il A r oulait envoyer, comme vice-roi, 
le caïd Youssef Biscaïno 2 . 

La personne de qui je tiens ces renseignements m'a aussi raconté 
qu'un chef des Arabes, rencontré par elle, lui aurait dit que ni lui, 
ni personne de sa tribu, ne pouvait croire Moulay Zidân vivant, vu 
que nulle route n'était sûre et que les Arabes regorgeaient partout 
du butin qu'ils prenaient journellement. Là-dessus, le caïd Mahmoud 
lui aurait montré certaine lettre écrite trois jours auparavant et signée 
de la main de Sa Majesté. A quoi l'autre aurait dit : <c Tu demanderas 
au Roi, sur la damnation de ton âme, pourquoi il abandonne si 
honteusement à la ruine le pays que son père a possédé dans une 
telle paix, et laisse les Arabes exercer toutes sortes d'insolences 
et troubler le repos public, tandis que lui se cache parmi ses femmes 
et ses concubines* » Et l'Arabe ajoutait que le Roi pourrait retirer 
en or du Doukkala seul de quoi charger plus de dix chameaux, sans 
compter le froment et l'orge. Le dit Mahmoud promit de rapporter 
au Roi ces paroles à la première occasion ; ce qu'il a fait. Et le Roi 
lui aurait répondu : « Vous allez voir sous peu comment je traiterai 
les Arabes. » Mais, cette menace, il la répète déjà depuis plus de 
sept ans, et toujours sans l'exécuter. En attendant, les routes restent 
si peu sûres et si impraticables qu'un messager a bien du mal à 
arriver sain et sauf. 

Mercredi 1 1 octobre, j'ai reçu de Salé, via Safi, une lettre cllsaac 
Pallache, fils de Samuel Pallache, datée du 2 août dernier. Il me 
dit qu'il m'a écrit plusieurs lettres, par la voie de Menukech, où il 



r. Sur les Àndalous et sur leur établis- 
sement à Sale, Y. i ve Série, France, t. III, 
Introduction critique, pp. 187-198, 

2 . M o u 1 a y Z i d à n r é al is a en p a r tic co pr o - 
jet, car on verra qu'en mars 162/4 Youssef 
Biscaïno se trouvait dans le Draa. Y. infra, 
p. 621. Ce caïd fut parla suite envoyé 
comme ambassadeur aux Pays-Bas, où 
il se rendit on compagnie de Ruvl et de 



Joseph Pallache. Y. infra pp. 498, 5o2, 
621, 53i-533, 558, 56a, 56g, et 1™ Série, 
Pays-Bas, t. IV. Le nom de ce caïd, qui 
rappelle la province de Biscaye, et le 
présent passage du Journal de Ruyl éta- 
blissent son origine andalouse, au sens 
large où ce mot était employé au Maroc. 
Y. i re Série, France, t. III, p. 187, 
noie 1. 
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se.plaignaitd.es irrégularités commises par les Salétins. Je n'en ai 
reçu aucune ; toutes ont été interceptées par Moïse, quoiqu'il le nie. 

Jeudi 12 octobre, on a reçu aA'is de Salé qu'un petit navire de 
Rotterdam y était arrivé, avec des lettres de Leurs Hautes Puis- 
sances 1 et du. prince d'Orange à Sa Majesté, demandant restitution 
de quelques marchandises prises par les Salétins, On suppose que 
ces lettres arriveront ici dans quatre ou cinq jours 2 . Isaac Pallache 
écrit à son cousin Moïse qu'elles ont été envoyées à l'instigation de 
son frère David 3 . Gela ne sera pas bien agréable au Roi, qui n'en 
peut attendre aucun avantage. C'est pour cela que ni Moïse, ni son 
père, n'ont osé se plaindre à Sa Majesté de la prise du bâtiment 
moscovite. 

Vendredi i3 octobre, voyant que le vieux Juif ne m'apportait point 
de réponse au sujet du payement des canons et des autres affaires 
que nous avions à traiter, qu'il se gardait bien de venir me com- 
muniquer ce qu'il avait fait, qu'on cherchait à traîner les choses 
en longueur et qu'on pressait constamment Sa Majesté de nous 
donner notre congé, j'ai jugé bon de faire remettre à Sa Majesté. 
par le caïd Ammar, les articles suivants : 

I 

Premièrement, qu'il plaise à Sa Majesté de faire écrire au caïd 
Abd el-Aziz ez-Zarouri, à Salé, pour la restitution d'un navire se 
rendant de Moscovie à Livourne, qui a été pris le T7 octobre 1622 
par le serviteur du caïd, nommé Ali ben Ali 4 . Ce navire, avec sa 
cargaison, a été estimé cent soixante mille florins. 



II 

Qu'il plaise à Sa Majesté de me faire donner une lettre ouverte 

1. V. supra, pp. 261 cl 263. Haye, où il représentait le Chéri f, en l'ab- 

2. V infra, p. 429. sciico de son père. V. supra, p 236. 

3. Le frère de Moïse. 11 était reste a La t\. Y. supra, p. 4i8 et note 2. 
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que je laisserais à Safi entre les mains de quelque personne de 
confiance, et qui ordonnerait aux caïds de permettre, sans moles- 
tations ou impositions extraordinaires, aux sujets de Vos Hautes 
Puissances-et du prince d'Orangé, de descendre librement à terre 
et de faire provision d'eau, de vivres et autres choses, suivant 
F alliance et les capitulations. 

III 

Qu'il plaise à Sa Majesté de nous accorder une audience pour 
que nous puissions, à ce sujet, lui affirmer la ferme intention qu'ont 
Vos Hautes Puissances et Son Excellence de conserver la bonne 
amitié et affection et de servir les intérêts de Sa Majesté, — que 
Dieu élève! 

IIII 

Qu'il plaise à Sa Majesté de donner des ordres pour le payement 
de six petits canons de métal et de leurs munitions, dont le prix 
se monte à deux mille quatre cent quatre-vingt-onze florins dix- 
huit stuivers, y compris les deux petits canons dont Pallache a fait 
cadeau à Sa Majesté. 

V 

Que les frégates ont coûté dix mille deux cent quarante-huit 
florins, dix stuivers, mais que Vos Hautes Puissances n'en récla- 
maient rien, vu que ces frégates n'ont pas été livrées à Sa Majesté, 
conformément à l'obligation de Pallache 1 . 

VI 

Qu'il plaise à Sa Majesté d'écrire à Vos Hautes Puissances en 
quelle qualité et estime elle tient les Pallache. afin que Leurs 
Hautes Puissances mesurent le crédit qu'elles leur accorderont à 

i. Entendez que l'obligation par la- par les Etats pour la construction des fré- 
quelle Pallache se reconnaissait, au nom gâtes, stipulait que ceux-ci devaient livrer 
du Chéri f, débiteur de la somme avancée les frégates avant d'en exiger le payement. 
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la charge et aux pouvoirs que leur confiera Sa Majesté. Qu'en effet 
Sa Majesté ne peut pas ignorer les dettes dont Hartman a réclamé 
le paiement à Sa Majesté 1 , ni l'arrêt de saisie dont les seigneurs 
de l'amirauté de Rotterdam ont frappé les canons de Sa Majesté 
apportés par Jacques Fabre 2 . Que, pour prévenir tous ces incon- 
vénients, il plaise à Sa Majesté de renseigner Leurs Hautes 
Puissances à ce sujet, vu que les Pallache susdits se donnent publi- 
quement pour agents de Sa Majesté. 

Samedi il\ octobre, les articles susdits ayant été rédigés en espa- 
gnol et traduits, au dos, en arabe par Ahmed benKassem, je les ai 
fait remettre par monsieur Gool au caïd Àmmar, car il était dange- 
reux de les faire délivrer par Moïse. Celui-ci n'aurait pas manqué 
de les garder, comme nuisibles à leurs intérêts, ainsi qu'il l'a fait 
pour d'autres, car il est incapable de procurer ici le moindre avan- 
tage à Vos Hautes Puissances. En effet, plusieurs personnes d'ici 
m'ont déclaré que, depuis que ces Juifs, sous prétexte qu'ils sont 
les obligés de Vos Hautes Puissances, se sont occupés de leurs 
affaires, leurs sujets ont subi plus de maux et de difficultés qu'au- 
cune autre nation. Et c'est ce qui nous a paru clair comme le jour 
depuis notre arrivée en ce pays. 

Dimanche i5 octobre, Ahmed benKassem m'a dit que le caïd 
Ammar avait remis mon mémorandum au Roi et que Sa Majesté 
avait répondu : « Telle est l'estime que j'accorde aux Juifs, que, 
lorsque les Hollandais seront en mer avec eux, ils pourront les 
jeter par-dessus bord », répétant ainsi ce qu'elle avait déjà dit à 
plusieurs reprises ; et le caïd Ammar aurait dit : « Ya estan puestos 
de lodo 3 . » 

Vers le soir, Moïse et son père se sont rendus au palais. Sa 
Majesté les a fait rester à la porte, et le rentero, allant et venant, 
leur a dit, au nom de Sa Majesté, des choses qui ne devaient 

i. C'est à Mcrrakcch, au mois d'août Pays-Bas. Y. supra, pp. 5-7, l\\ ot noie 1. 

1616, que Hartman avait dû présenter 2. V. .supra, Doc. XXXYII, p. 126. L'ar- 

ces réclamations, qui furent sans doute rcl de saisie ne dut exister qu'à l'état de projet, 

une dos causes de l'envoi do JancarL aux 3. « Jls sont déjà couverts de boue. » 
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pas leur être agréables, entre autres, cfue je réclamais le payement 
des canons. Là-dessus, Moïse a répondu que je n'aA T ais aucun pou- 
voir sans eux, et que la question des canons et des munitions ne 
regardait que son père, en vertu de l'obligation contractée par lui 
à ce sujet. Alors Cheikh Israël a demandé à Sa Majesté si, dans 
leur lettre à Sa Majesté 1 , Vos Hautes Puissances avaient stipulé que 
l'argent devrait être remis entre mes mains, ce à quoi Sa Majesté a 
répondu négativement. <( Alors, a repris l'autre, il sera bon que 
Votre Majesté le fasse verser entre les mains de Samuel Lippins, 
un marchand qui réside ici, pour que celui-ci le fasse parvenir aux 
Seigneurs Etats. » 

Voilà, en vérité, une belle trouvaille pour se dispenser de payer. 
Ces coquins nous croient assez stupides pour ne pas comprendre ce 
stratagème mauresque. 

Quand Moïse est revenu du palais, accompagné de quelques 
chrétiens, il a encore eu le front de jurer que, si je ne lui payais 
pas cet affront, il s'en vengerait sur un des marchands hollan- 
dais. 

J'ai appris aussi que Sa Majesté comptait nous envoyer, le lende- 
main matin, le caïd Mahmoud, pour s'informer de ma commission 
en ce qui touche le recouvrement de la somme, c'est-à-dire, en 
réalité, pour garder la somme avec plus d'apparence de droit. 

Lundi 16 octobre, le matin, nous avons. reçu la visite du caïd 
Mahmoud, aussitôt suivi du rentero et des Juifs, jeune et vieux. 

Après avoir fait sortir tous les Maures, le caïd m'a fait savoir par 
le rentero que Sa Majesté avait pris connaissance de ma requête 
concernant le payement des canons et des munitions, mais que les 
Pallache avaient protesté et qu'au dire de Joseph Pallache, 
qui invoquait l'obligation qu'il avait contractée à ce sujet, c'était 
lui qui était responsable. Et comme, dans leur lettre à Sa Majesté, 
Vos Hautes Puissances ne disaient pas que la somme devait être 
reçue par moi, le caïd me pi'iait, au nom de Sa Majesté, de lui 
montrer un ordre plus formel concernant le recouvrement de cette 
somme, pour qu'il en informât Sa Majesté. 

1. V. supra, Doc. LXX, p. 227. 
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Je lui ai répondu que la lettre de Vos Hautes Puissances ne 
disait pas davantage que la somme dût être remise aux Juifs ; qu'il 
n'était pas d'usage, entre princes, de solliciter dans leurs lettres le 
payement d'une dette, quand quelqu'un avait reçu commission de 
porter ces lettres, lesquelles servaient à accréditer l'envoyé. Toute- 
fois, pour donner entière satisfaction à Sa Majesté, j'ai montré et 
lu le vii fi article de mes instructions 1 , stipulant que je ferais, par 
l'intermédiaire de Joseph Pallache, les démarches nécessaires pour 
que les canons fussent payés, et que la somme me fût remise. 

Là-dessus, Moïse a dit que Vos Hautes Puissances entendaient 
par là que c'était son père, et non pas moi, qui était chargé de recevoir 
l'argent. 

Je lui ai répondu que Vos Hautes Puissances, dans mes instruc- 
tions, s'adressaient à moi et non pas à son père» Alors, trahissant 
les intérêts de Vos Hautes Puissances, il m'a traité avec arrogance 
et contre toute justice, me demandant qui m'avait chargé de 
défendre aux corsaires de vendre au Roi des esclaves 2 et du sucre 3 , 
dans un port libre de son royaume. Et il a montré une lettre écrite 
par moi au capitaine Rob, dans laquelle j'exhortais ce dernier à ne 
pas vendre les Portugais ici , vu que cela nuirait à la réputation de 
Vos Hautes Puissances. Cette lettre avait été livrée par le raïs des 
zabras à Sidi Hassen, qui l'avait envoyée à Sa Majesté. 

Là-dessus, Moïse et son père ont dit que je pouA r ais me louer de 
la bénignité de Moulay Zidân, pour n'avoir pas subi plus de désa- 
gréments. Je leur ai répondu que Sa Majesté était assez sage pour 
considérer que le devoir de tout serviteur fidèle était de défendre 
et de maintenir l'honneur et la réputation de ses maîtres, confor- 
mément à sa commission. Je leur ai dit d'envoyer cette lettre à 
Vos Hautes Puissances et que Sa Majesté les priât de me punir 
comme de droit, au cas où il serait prouvé que j'eusse outrepassé en 
quoi que ce soit ma commission. D'ailleurs, le vieux Juif savait 
mieux que personne les propos que nous avions échangés sur cette 
affaire, car il m'avait dit lui-même, à Safi : « Monsieur, je suis au 
service de Moulay Zidân, et je ne puis, par conséquent, m 'opposer 



i. V. supra, p. 219. 3. Sur cet épisode, Y. snpra, pp. 29 t- 

2. Sur cet épisode, V. supra, pp. 286-389. 3o/f , passim. 



4 2 6 OCTOBRE 1023 

à la vente des esclaves, comme vous, dont c'est le devoir. Et si vous 
n'aviez pas fait votre devoir en cette circonstance, je m'en serais 
vivement plaint moi-même à Leurs Hautes Puissances. )) Gela 
montrera à Vos Hautes Puissances aA^ec quelle perfidie ils m'ont 
rendu suspect à Sa Majesté. Mais j'aime mieux supporter, inno- 
cent, la disgrâce du Roi, crue de m'attirer celle de Vos Hautes 
Puissances. 

Après cela, Cheikh Israël, le rentero, m'a dit que, si j'aA^ais à 
communiquer quelque chose par écrit à Sa Majesté, il ferait partir 
les Pàliaclie. "Il croyait que je serais assez sot pour me confesser à 
lui, dont la fille allait épouser Moïse. Mais je lui ai répondu que 
j'avais déjà écrit à Sa Majesté et que, s'il plaisait au Roi de m'ac- 
coi'der une audience, je lui dirais alors ce que j'avais à dire. 

Puis le rentero, venant à parler du salpêtre et des ordres que j'avais 
à ce sujet, m'a prié de lui dire quelle était la commission que Vos 
Hautes Puissances m'avaient donnée sur cet article, et quelles me- 
sures il fallait prendre pour la fabrication du salpêtre. Il parlait en 
se moquant, car Sa Majesté lui avait concédé l'affaire par ses leltres. 
Je lui ai répondu que j'avais telle commission que j'exposerais 
à Sa Majesté à mon audience, que cependant, si les Juifs en avaient 
une plus ample, ils devaient l'exécuter, vu que moi, je ne pouvais 
pas outrepasser la mienne. Sur ce, ils sont partis, et j'ai résolu 
d'envoyer au caïd les articles suivants, pour être remis au Roi : 



Requête d'Albert Ruyl a Moulay Zidân. 

Marrakech, 16 octobre i6a3. 
I 

En suite des déclarations que m'a faites aujourd'hui, au nom de 
Votre Majesté, le caïd Mahmoud, touchant le payement des ca- 
nons, je prie Votre Majesté qu'il lui plaise de voir la lettre écrite 
par Leurs Hautes Puissances à Votre Majesté, dans laquelle elles 
prient Votre Majesté de m'accorder créance, à moi leur serviteur, 
en toutes les choses que je dirais ou proposerais à Votre Majesté. 
Outre cela, le vn c article de mes instructions, auquel je me réfère, 



JOURNAL D ALBERT RUYL 



/|27 



stipule que je procurerai le remboursement des canons et que la 
somme sera remise entre mes mains. 



II 



Quant à l'assertion des Pallaclie que la lettre de Leurs Hautes 
Puissances stipule que je ne peux rien faire sans l'approbation de 
Joseph. Pallaclie, je dis que la lettre de Leurs Hautes Puissances, 
que j'ai remise à Votre Majesté, ne renferme rien de semblable. 
Que si ces gens ont encore d'autres lettres, qu'ils les produisent au 
grand jour. 

III 

Quant aux deux petits canons de métal dont Joseph Pallaclie 
a fait présent a Votre Majesté, il est à noter que Leurs Hautes 
Puissances ont fait fondre, pour le service de Votre Majesté, six 
pièces de métal 1 , que le dit Pallaclie a ordonné de fabriquer les deux 
petites pièces susdites et qu'il les a fait porter sur le même compte 
que les autres 2 * 

Mardi 1 7 octobre, j 'ai appris que le caïd Mahmoud avait remis les 
susdits articles à Sa Majesté et qu'il avait fait dire par un ami intime 
au caïd Ammar d'obtenir que Sa Majesté daignât prêter attention à 
la lettre de Vos Hautes Puissances et voir que, d'après celte lettre, le 



1, Y. supra, p. 201 et note i. 

2 . Lettre de Ruyl du i er novembre 1 62 3 : 
« Quant aux canons et à leur facture, il 
importe de savoir que Leurs Hautes Puis- 
sances ont fait couler six pièces pour le 
service de Votre Majesté et que Joseph Pal- 
laclie a fait ajouter à la facture le prix des 
deux petites pièces dont il a fait cadcaii à 
Votre Majesté. » 

« Si j'ai renseigné le Roi au sujet des 
dites pièces, c'est que le dit caïd m'avait 
donne à entendre que Sa Majesté comptait 
payer les six canons d'après leur poids, de 
sorte que le compte se solderait par un dé- 



ficit de deux cents florins, vu que Palladio 
a fait mettre dans la facture le prix des dites 
petites pièces avec quelques autres débour- 
sés, d'après ce que m'a dit maître Willem 
lui-même. » — Les deux canons préten- 
dument offerts par Joseph Pallaclie étaient 
sans doute comptes dans la facture, sans y 
être mentionnés. SileGhérif payai tau poids, 
et pour six canons seulement, cela entraî- 
nait une réduction de la facture équivalant 
au prix dos deux pièces données par Joseph 
Pallaclie et dont, en réalité, les frais avaient 
été supportés par les Etats. Cf. supra, pp. 
201, note 1, et /|22. 
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payement des canons devait se faire entre mes mains, pour autant 
que Sa Majesté consentirait à me reconnaître pour un serviteur de 
Vos Hautes Puissances et à m'accorder créance, et qu'autrement il 
serait contraire à mon honneur et à la réputation de Vos Hautes 
Puissances de témoigner si peu d'estime à leurs sénateurs. 

Mercredi 18 octobre, nous avons eu la visite de Moïse Pallaclie, 
et, dans le courant de la conversation , je lui ai demandé si Leurs 
Hautes Puissances avaient mérité, de lui et de son père, qu'ils me 
traitassent si vilainement, en présence du caïd, à propos de ce qui 
s'était passé à Sali pour les esclaves et pour le sucre, et qu'il me 
menaçât de me confondre devant Vos Hautes Puissances, avec la 
lettre écrite au capitaine Rob. Je lui ai demandé encore s'il ne se 
rappelait pas que je lui avais écrit de Sali que son père m'avait dit, 
à propos de la vente des esclaves : « Monsieur, vous faites bien, et 
si vous n'aviez pas fait votre devoir, je me serais moi-même plaint 
de vous. » 

Il a répondu oui quant à la vente des esclaves et qu'il avait aussi 
écrit à Vos Hautes Puissances pour les informer de mon impru- 
dence. Là-dessus je lui ai demandé ce qu'il comptait faire de la 
lettre susdite, le priant encore une fois de l'envoyer à Vos Hautes 
Puissances, afin que celles-ci me fissent fouetter comme je le méri- 
tais, selon la promesse de son père. Mais, au lieu de relever mes 
paroles, il garda un silence hypocrite. Puis., faisant diversion, il 
parla du salpêtre et m'invita a passer un contrat avec lui. Je lui 
répondis que je n'en avais pas reçu mission de Vos Hautes Puis- 
sances, mais que, si son père avait sur ce point des instructions plus 
étendues, il n'avait qu'à s'y conformer en faisant un contrat avec lui. 
Il me répondit qu'il ne voulait en aucune façon avoir affaire à son 
père. Je lui représentai ensuite qu'on ne pouvait obtenir ici qu'une 
faible quantité de ce salpêtre, au sujet duquel ils ont dit tant de 
merveilles et si honteusement trompé Vos Hautes Puissances. II me 
répondit qu'à présent nous ne pourrions emporter, comme échan- 
tillon, que six à huit quintaux, car la saison était passée et l'on n'en 
pourrait guère obtenir davantage cette année, parce que les renteros 
devaient encore une forte quantité de salpêtre aux marchands. Je 
répliquai en lui demandant pourquoi son père avait requis de 
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Vos Hautes Puissances les deux chaudrons à salpêtre 1 et pourquoi 
il les laissait à Safi. Il ne répondit rien et sortit de chez moi comme 
quelqu'un qui se moque bien de l'affaire. 

Jeudi 19 octobre, j'ai appris de bonne source que Sa Majesté 
avait demandé au caïd de Salé quelques esclaves chrétiens pour son 
service et que ce caïd aurait répondu : k Si Sa Majesté veut avoir 
des esclaves, qu'elle envoie d'abord de l'argent. » Cela prouve bien 
le peu de cas qu'ils font du Roi 2 et me fait craindre que le com- 
missaire arrivé de Rotterdam à Salé pour solliciter la restitution de 
certaines prises n'obtienne pas grand' chose. Je m'étonne d'ailleurs 
qu'il ne m'ait pas écrit. 

Dimanche 22 octobre, j'ai reçu, de Sali, des lettres du capitaine 
Quast, venu dans cette place pour faire provision d'eau. 11 ne m'é- 
crit pas si son intention est de retourner en Hollande ou de chercher 
fortune ailleurs, mais il me raconte que le capitaine Simon Danser 3 
s'était trouvé, dans le port de Downs 4 , à côté d'un capitaine Steen- 
bach, de Z élan de, envoyé exprès par Vos Hautes Puissances et le 
prince d'Orange pour nous rapatrier, ajoutant, toutefois, que, si je 
le désirais et si je m'engageais à répondre pour lui auprès de Vos 
Hautes Puissances, il resterait volontiers jusqu'à ce que nous fus- 
sions prêts à partir avec lui. 

Lundi a3 octobre, j'ai répondu au capitaine Quast que, si nous 
pouvions faire fond sur la communication du dit Danser, nous 
jugions préférable de ne pas causer de doubles frais à Vos Hautes 
Puissances et de ne pas l'arrêter dans ses projets. Je l'ai prié de me 
donner son avis à ce sujet. 

Le même jour, Sa Majesté a reçu les lettres de Vos Hautes Puis- 
sances et de Son Excellence venues par Salé et une lettre de DaA r id 
Pallache concernant la restitution de quelques marchandises prises 

1. Y. supra pp. 23ocla3i. fondu avec Simon Danser le célèbre cor- 

2. Sur les rapports cuire les Salolins cl saire hollandais. 

Moulay Zidàn, Y. supra, p. 270, noie 3. t\. Dowiis, rade sur la cote est du comte 

3. Ce personnage ne doit pas cire con- de KenL entre Deal et llamsgale. 
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par les Salétins. Celle-ci a mis Sa Majesté dans une si graned 
colère, qu'elle a envoyé tous les Pallache au diable et a fait deman- 
der à Moïse comment son frère avait eu l'audace de se dire son ser- 
viteur, ainsi que Fa fait le boiteux dans le Levant. Elle les a traités 
de mendiants et de chiens, jetant la lettre de David Pallache par 
terre et la faisant déchirer j)ar le caïd Àmmar, sans avoir voulu la 
lire. Que Vos Hautes Puissances et Son Excellence lui écrivissent, 
disait-elle, c'était bien et juste, puisqu'elles étaient gens de qualité, 
mais un Juif, un fripon, un fils de chien et autres épithètes, c'était 
insupportable. 

Moïse en était fort décontenancé, A r u que tout cela lui était dit 
en présence de tous les marchands. Il répondit que son frère avait 
mal agi, que c'était à lui qu'il aurait dû envoyer la lettre, pour en 
faire tel usage que bon lui semblerait. C'est ce que son père avait 
fait plus d'une fois en écrivant au nom de Vos Hautes Puissances. 
« Mais, ajoutait Moïse, je me suis bien gardé de présenter les lettres 
qui allaient à l'encontre des intérêts du Roi. » 

Lundi 3o octobre, le rentero est A 7 enu du palais nous dire que 
Sa Majesté avait ordonné que nous partirions tous ensemble avec 
la présente cafila. qui était nombreuse et n'avait rien à craindre. 

Dieu veuille qu'il en soit ainsi, puisqu'il n'y a rien à espérer 
pour notre affaire. 

Mercredi i cr novembre, j'ai reçu une lettre du capitaine Quast, 
qui sej)laint vivement de n'avoir pu obtenir de l'eau à Safi, bien 
qu'il eût envoyé aux caïds un tonneau de poudre, de sorte qu'il est 
forcé d'aller chercher son eau ailleurs. 

Il est contraire à l'alliance de créer plus de difficultés qu'à d'au- 
tres aux sujets de Vos Hautes Puissances. J'ai donc jugé bon de pré- 
senter, à ce sujet, une requête à Sa Majesté. 

Comme un navire anglais se trouvait prêt à appareiller en rade 
de Safi. j'ai fermé quelques lettres à Vos Hautes Puissances et aux 
amis pour les expédier par la voie d'Angleterre. 

Jeudi 2 novembre, j'ai remis une requête à Sidi Ahmed ben 
Kassem, secrétaire de Sa Majesté, afin qu'il y écrivît, en marge, la 
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traduction arabe et la transmît ensuite au caïd Àmmar. En voici les 
termes : 

Requête d'Albert Ruyl a Moulay Zidân. 

Mcrrakech, 2 novembre 16^ 3. 

(( Très-haut et Très -puissant Roi, que Dieu élève ! 

« Au nom de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, je 
prie très-humblement Votre Royale Majesté qu'il lui plaise de 
m'accorder, suivant l'alliance et les traités, une lettre ouverte pres- 
crivant aux caïds de Sali de laisser les sujets de Leurs Hautes Puis- 
sances et de Son Excellence s'approvisionner d'eau, de vivres, etc., 
sans les molester ni les soumettre à des impôts extraordinaires. 
En effet, j'ai reçu hier une lettre du capitaine Quast, le même qui 
a fait un voyage à Gonstantinople au service de Votre Majesté, 
dans laquelle il se plaint extrêmement de n'avoir pu obtenir de l'eau 
à Safi, ce qui Fa obligé à en chercher ailleurs le long de la côte. 
C'est là un procédé contraire à la dignité de Leurs Hautes Puis- 
sances et du prince d'Orange. Je compte sur le bon vouloir et sur 
l'affection de Votre Majesté pour mettre ordre à cela et prévenir 
tous les malentendus et inconvénients qui pourraient se produire. 
Etc. » 

Vendredi 3 novembre, comme Sa Majesté n'est pas sortie hier, 
je n'ai fait remettre qu'aujourd'hui la requête susdite au caïd 
Ammar. J'ai aussi écrit de nouveau à Vos Hautes Puissances, 
comptant leur adresser ma lettre par la voie d'Espagne, sous le 
couvert de monsieur Liebergen. 

Dimanche 5 novembre, Sa Majesté a envoyé le cinquième cheval 
pour Son Excellence. Cheikh Israël nous a dit que Sa Majesté était 
occupée à écrire des lettres à Vos Hautes Puissances et à Son 
Excellence. Le vilain Moïse Pallache a prétendu que Sa Majeslé, 
lui ayant demandé mon nom et celui de monsieur Van Neste, aurait 
dit : c( Comment, Albert Ruyl? Comment, Pieter \tm Neste? — 
Albert et Pieter suffisent. » Il entendait montrer par là le peu de 
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cas que Sa Majesté ferait de nous. Mais nous savions bien qu'il 
n'avait pas parlé à Sa Majesté, et que Sa Majesté n'était pas non 
plus occupée à écrire les lettres, car nous avions appris qu'elles 
seraient envoyées après nous, et tout cela n'était qu'une inven- 
tion du Juif pour nous offenser en présence de monsieur de Saint- 
Mandrier. 

Mercredi 8 novembre, vers trois heures de l'après-midi, Moïse 
Pallache est accouru du palais, avec l'ordre de Sa Majesté de nous 
amener pour prendre immédiatement congé d'elle, vu que la càula 
devait partir le lendemain. 

Je n'en fus pas très satisfait, car je n'avais pas encore entamé avec 
Sa Majesté la négociation prescrite par ma commission, et celle-ci 
nous avait dit, à notre audience, qu'elle nous reverrait. Mais, voyant 
qu'ils avaient ainsi arrangé l'affaire et ne voulant pas déplaire à Sa 
Majesté, je résolus de suivre ses ordres. Arrivés au palais, on nous 
a fait rester dédaigneusement à la porte, et, au bout d'une heure ou 
une heure et demie d'attente, les Juifs vinrent nous dire de nous 
en aller et que Sa Majeslé nous ferait mander demain 1 . 

Gomme nous rentrions dans notre logement, j'ai dit à Moïse que 
l'honneur et la réputation de Vos Hautes Puissances et de Son 
Excellence n'admettaient pas qu'on nous eut fait aussi dédaigneu- 
sement attendre et renvoyés chez nous 2 . 

Il me répondit qu'il fallait obéir à Sa Majesté, que ni lui, ni per- 
sonne des plus grands caïds n'avait l'audace de contredire Sa 
Majesté en quoi que ce soit, et que si elle disait qu'un objet blanc 
est noir, il faudrait en convenir, quoiqu'on sût le contraire. 

Jeudi et vendredi, nous n'avons rien entendu dire de notre 
départ, parce que le Roi n'est pas sorti. 



i. Lettre de Ruyl du 1 1 décembre i623: 
« Le rentero est venu nous dire de nous en 
aller pour revenir le lendemain, attend u 
que Sa Majesté s'était retirée dans ses ap- 
partements pour se récréer. » 

2, Ibidem : « Je ne manquai pas de re- 
procher se ri eu se m ont à Moïse Pal lâche 
d'avoir clé la cause de cette attente inutile, 



qui portait atteinte à l'honneur de Yos 
Hautes Puissances et de Son Excellence 
le prince d'Orange. En efTct, le rcnlcro lui- 
même avait trouvé bon que nous vinssions 
le lendemain , mais c'était lui, Moïse, qui 
nous avait persuadés d'aller tout de suite, 
et cola pour quelque motif personnel, bien 
entendu. » 
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Samedi 1 1 novembre, Sa Majeslé nous a fait venir pour que nous 
prenions congé d'elle 1 et que nous parlions demain avec la caravane, 
qui est assez forte pour n'avoir rien à craindre. 

Arrivés dans le palais, le caïd Ammar 2 nous a conduits, moi et 
monsieur Van Neste, auprès de Sa Majesté, en me recommandant 
de prendre congé d'elle en peu de mots. 

Après avoir fait les révérences obligatoires , j 'ai fait dire au Roi 
par le caïd Ammar que je lui présentais les offres de service de 
Vos Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange, 
qui observeraient toujours l'alliance faite avec Sa Majesté et comp- 
taient que Sa Majesté l'observerait également, pour le maintien de 
tous les bons rapports d'amitié réciproque. 

J'allais continuer et parler de la négociation et des autres choses 
prescrites par ma commission, lorsque le caïd Ammar me dit, 
sans traduire mes paroles à Sa Majesté : ce Gela suffit; vous pouvez 
vous retirer ; Sa Majesté répondra à tout. » Gela prouve-clair comme 
le jour que Moïse a dit à Sa Majesté que mes instructions n'allaient 
pas au delà de ce qu'il lui avait déclaré. 

Le caïd Ammar demanda ensuite si monsieur Van Neste avait 
aussi quelque chose à dire. Celui-ci a remercié extrêmement Sa 
Majesté, au nom de Son Excellence le prince d'Orange, pour les 
chevaux. Puis on nous fit aussitôt partir, sans recevoir aucune 
réponse de Sa Majesté 3 . 



i. D'après Thomas Le Gendre, l'auteur 
delà Lettre escritte..., Ruyl aurait obtenu 
son audience de congé à la sollicitation de 
Gool, qui aurait fait présenter au Chérir 
une requête rédigée par lui on arabe, re- 
quélodont le style et la calligraphie auraient 
provoqué l'admira lion de Moulay Zidun. Si 
l'on s'en rapporte à l'auteur de la Lettre 
escritte..., le savant orientaliste aurait assisté 
à l'audience. V. i re Série, France, t. 111, 
pp. 73 1-^3 2. Le récit de Le Gendre pré- 
sente des inexactitudes. Gool n'assista pas 
aux deux audiences données parle Chérif à 
Mcrrakech. Ruyl et^Vari Neste s'y trouvèrent 
seuls. V. supra, pp. 409 et l\ 33. S'il rédigea 
une lettre en arabe pour Moulay Zidàn, ce 
ne peut être que celle que Ruyl, de retour 

De Gastries. 



à Safi, écrivit au Chérif le 10 avril 162/1 . "V. 
infra, p. 5 23. Cette lettre étant restée sans 
réponse, Ruyl envoya Gool trouver Moulay 
Zidan, dont la mahalla était aux environs de 
Safi. C'est alors que durent se passer les 
faits — trèsamplifiésjsansdoutc, parPenlou- 
rage du Chérif — que rapporte Le Gendre. 

2 . Lettre de Ruyl du 1 1 décembre : « quj 
nous attendait aux écuries du Roi. » 

3. Ibidem : Le caïd Àmmar « nous re- 
commanda ensuite de partir, le lendemain, 
avec la calila, en ajoutant qu'on nous fe- 
rait parvenir à Safi la réponse aux lettres 
de A r os Hautes Puissances et de Son Excel- 
lence. Nous comprenions que Sa Majesté 
ne voulait plus entendre de nouvelles 
plaintes au sujet des irrégularités des Salé- 

V. - 28 
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Toute cette affaire, qui nuit à la considération et à la réputation 
de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence, a été menée de 
longue main par les Juifs, qui n'ont cessé de prétexter, depuis la 
plainte de Vos Hautes Puissances et de Son Excellence le prince 
d'Orange motivée par les hostilités des Salétins, qu'il n'était pas 
d'usage de voir le Roi en dehors de l'audience d'arrivée et de celle 
de congé. Néanmoins le vieux m'avait dit plus d'une fois que, lui et 
moi, nous verrions Sa Majesté aussi souvent que bon nous semble- 
rait et que je me présenterais toujours devant Sa Majesté entre lui 
et son fils, moi représentant la personne de l'ambassadeur et eux 
disant ce que nous avions charge de déclarer. Mais, quand ils se sont 
aperçus que le A r ieux était tombé en disgrâce auprès du Roi, les Juifs 
n'ont cessé de travailler à me déshonorer. 

Pendant que nous stationnions quelque temps à la sortie du palais, 
le vieux a été appelé et introduit à son tour. Il est ressorti aussitôt 
après, en disant : « Ma foi, Sa Majesté est de bien bonne humeur I », 
tout comme s'il eût eu une longue conversation avec le Roi. 

Quand Cheikh Israël est sorti, je lui ai demandé quelle réponse 
Sa Majesté avait faite au sujet du payement des canons et des muni- 
tions. Il m'a répondu que Sa Majesté comptait envoyer la somme 
à Safi et la laisser là, entre les mains de quelque marchand, jusqu'à 
ce que Vos Hautes Puissances eussent envoyé les frégates 1 . Vos 
Hautes Puissances peuvent juger aisément par là des intentions 
de Sa Majesté concernant le payement des canons et des munitions. 
Gomme le caïd Àmmar sortait du palais avant que nous nous 
fussions éloignés, j'ai pris congé de lui et je lui ai recommandé 
instamment de conserver l'alliance, ajoutant que j étais étonné d'un 
congé aussi court et précipité et que je n'avais eu le temps de faire 
à Sa Majesté aucune proposition de la part de Vos Hautes Puis- 
sances. Il me dit de le faire par écrit et de lui remettre mon mémoire, 
afin que Sa Majesté pût y répondre. 



tins, vu que ceux-ci ne se soucient guère 
de l'autorité royale. Aussi n'y a-t-il pas 
grand'chosc à attendre des ordres du Roi. » 
1. Ibidem ; «Je conclus de tout cela que 
Sa Majesté n'a jamais eu l'intention de 
payer ces canons et ces frégates, qu'elle 
entendait les recevoir en acompte de la 



dette arriérée des Juifs. En eflbt, Moïse 
avait promis de fournir les dites frégates 
gratuitement à Sa Majesté, comme je l'ai 
déjà communiqué précédemment à Vos 
Hautes Puissances, et ce qui le prouve, 
c'est qu'il en avait fait la promesse en pré- 
sence de M. de Saint-Mandrier lui-même. » 
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Dimanche 12 novembre, Sidi Ahmed ben Kassem, secrétaire de 
Sa Majesté, est venu prendre congé de nous. Il m'a raconté, entre 
autres choses, que» par suite des actes dont les Salétins s'étaient 
rendus coupables, Sa Majesté ne pouvait se résoudre à envoyer 
quelqu'un de ses gens avec nous aux Pays-Bas, dans la crainte que 
cet ambassadeur n'y fût détenu par Vos Hautes Puissances, car le 
Roi prévoyait que les Salétins refuseraient la restitution qu'il leur 
avait demandée dans sa lettre. C'était là la raison de notre congé 
précipité, vu que le Roi n'ignorait pas que je me serais plaint très 
vivement, au nom de Vos Hautes Puissances, des actes d'hostilité 
des Salétins. Sur ce, je lui ai remis les articles suivants, pour qu'il 
les traduisît en arabe et les transmît ensuite au caïd Ammar : 

Requête d'Albert Ruyl a Moulay Zidàn, 

Merrakcch, 12 novembre 1C23. 

Très-haut et Très-puissant Roi, 

I 

Gomme, en prenant congé de Votre Majesté, je n'ai pas eu 
l'occasion de solliciter de vive A r oix la continuation de l'intérêt 
qu'elle a toujours montré jusqu'à présent pour la prospérité de Leurs 
Hautes Puissances et de Son Excellence le prince d'Orange, je prie 
Votre Majesté, au nom de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence, de bien vouloir leur conserver cet intérêt et maintenir 
les bonnes relations, conformément au traité d'alliance. 

II 

Que Voire Majesté daigne m* envoyer, à la première occasion, la 
réponse à la letfre de Leurs Hautes Puissances que j'ai remise à 
Votre Majesté. 

III 

Qu'il plaise aussi à Votre Majesté de m 'envoyer la lettre ouverte 
que j'ai sollicitée de Votre Majesté à cette fin que les caïds de Sari 
permettent aux sujets de Leurs Hautes Puissances et du prince 
d'Orange, sans les molester ni soumettre à des taxes extraordi- 
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naires, de se pourvoir d'eau, de vivres et autres choses, contre 
argent, conformément au traité. 

IIII 

Je remercie Votre Majesté, au nom de Leurs Hautes Puissances 
et du prince d'Orange, delà relaxation du capitaine Siewert Jansz. 1 
et de quelques autres sujets de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence, amenés par ceux de Tunis et d'Alger dans les pays et 
royaumes de Votre Majesté et vendus comme esclaves. 

Je prie A r otre Majesté, s'il y en avait encore, ou s'il en était amené 
d'autres par la suite dans les pays et royaumes de Votre Majesté, 
qu'il lui plaise de les relâcher également, pour la conservation des 
bonnes relations d'amitié. 

V 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence remercient Votre 
Majesté de la bonne affection que leur témoigne Votre Majesté en 
leur offrant et accordant si libéralement de faire fabriquer, dans les 
pays et royaumes de Votre Majesté, et transporter aux Pays-Bas 
autant de salpêtre qu'il leur en faudrait 2 . Elles prient Votre Majesté 
de bien vouloir nous permettre d'en embarquer quelques quintaux, 
comme échantillon, afin que Leurs Hautes Puissances puissent 
juger de la qualité de ce salpêtre. Nous avons déjà apporté, pour en 
fabriquer, deux chaudrons, qui sont à Safi sous la garde de Sidi 
Hassen. 

Leurs Hautes Puissances et Son Excellence n'ont point manqué 
de faire toute la diligence possible pour que les frégates parvinssent 
en bon état à Votre Majesté. Mais il a paru impossible de leur faire 
franchir la mer, vu qu'elles sont trop faibles, et nous avons été 
obligés de renvoyer les dites frégates à Leurs Hautes Puissances 3 , 
comme le prouve l'attestation des capitaines et seconds de ces 

i. Sur ce personnage, V. supra, p. 219, 2. V. supra, p. i^h- 

note 1. 3. Y. supra, Doc. LXXV, p. 239. 
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bâtiments, laquelle a été traduite en langue espagnole et remise 
aux mains de Joseph Pallache. 

VII 

Quant à la prise du navire de Votre Majesté 1 sur la rade de Safi, 
je promets à Votre Majesté d'en faire un rapport détaillé à Leurs 
Hautes Puissances et de leur représenter combien cet acte lui est 
préjudiciable, 

VIII 

Je prie humblement Votre Majesté de bien vouloir faire donner 
t son congé au commissaire arrivé à Salé avec des lettres de Leurs 
Hautes Puissances et du prince d'Orange à l'adresse de Votre 
Majesté. 

IX 

Qu'il plaise encore à Votre Majesté de pardonner le malentendu 
par suite duquel le marchand Jacob Adriaensz. a apporté quelques 
fusils en ce pays, et, puisque c'est la première fois, d'ordonner qu'on 
l'indemnise pour les cent fusils qu'il a dû laisser à Safi entre les 
mains de Sidi Hassen 2 , maintenant que le dit Jacob Adriaensz. est 
revenu sur cette côte avec des marchandises. 

A. 

Et, comme Leurs Hautes Puissances et Son Excellence ont vu, 
par la lettre de Votre Majesté, que Votre Majesté demandait un 
navire de guerre, pour envoyer par ce navire quelques-uns de ses 
serviteurs 3 , Leurs Hautes Puissances et le prince d'Orange se sont 
lait un plaisir d'accéder à cette demande et ont jugé bon de 
m 'envoyer avec le navire susdit, pour déclarer à Votre Majesté 
les bonnes dispositions de Leurs Hautes Puissances et de Son 
Excellence en ce qui regarde l'alliance et les intérêts de Votre 
Majesté. 

i. \. supra, pp. 3g6 et note 2, 3g8-/loo. 278, 28^-285. 

2. Sur cette affaire, V. supra, pp. 276- 3. Y. supra, p. 17/i. 
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Après que j'eus remis les articles précédents à Sidi Ahmed ben 
Kassem et que je lui eus fait un présent pour ses peines et lés 
services qu'il nous avait rendus, nous avons tous monté à cheval et 
nous nous sommes rendus, accompagnés de quelques chrétiens, à la 
mahalla. La cafila était déjà en marche, à l'exception des caïds 
Brahim Alcala et Ba Hadjib qui nous attendaient. Nous aA r ons pris 
congé du capitaine de SakuVMandrier, de Preston\Fabre, Justus 
Stuyling, Du Galion 2 , et autres amis, ainsi que de Moïse Pallache, 
qui me pria d'entretenir désormais de bons rapports avec son père, 
nous fit tendre la main l'un à T autre et, pour cette fois dissimulant, 
prit congé de moi avec un baiser de Judas. 

Mercredi i5 novembre, vers une heure de l'après-midi, nous, 
sommes arrivés sains et saufs à Safi avec la caravane 3 , dont un déta- 
chement s'était séparé de nous près des salines et s'était dirigé/ sous 
le commandement des caïds Terea et Ba Hadjib, vers Azemmour, 
j>our escorter un nommé Francisco Castaiia 4 et Francisco Roque B , 
qui se rendaient à Mazagan avec leurs marchandises. 

Nous avons rencontré les Arabes sur notre route. Mais ils n'ont 
rien osé entreprendre contre nous, car la cafda était forte d'au 
moins quinze cents hommes, dont, en dehors cle la cavalerie, 
environ quatre cents arquebusiers à pied. 

Donderdach den 29 e " " detto, isser tydinge van Safy gecoomen dat 
Pieter Jansz. voorschreven met het schip van Syne Majestey t was door- 
gegaen, het w r elcke gemelte Majestey t niet wel geviel dat men syn vrye 
reede violeerde, neemende bovendien syn eygen schip. Waer over ick 
terstont twee posten afgesonden hebbe, cF eenenae Magador ended' ander 
nae S 1 Gruys, schry vende den voornoemde capiteyn het tnisnoegen van 
Syne Majestey t, 't "welcke Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente 
meede niet wel soude gevallen, begeerende dat hy ons soude verwittigen 
de reedene die hem daer toe (booven syne belofte aen ons op den 25 en 
deeses gedaen) hadden bewoogen. 

1. Cf. supra, p. i5. l\. Sur ce marchand espagnol, Y. i rc 

2. Ce personnage est par ailleurs in- Série, Pays-Bas, t. IV, le Mémorandum de 
connu. Joseph Pallache du 28 août 1624. 

3. Sur ce voyage de retour, cf, ci-des- 5. Francisco Roque Bone t. Sur cet autre 
sons la Lettre de Ruyl aux É lais-Généraux marchand espagnol, V. i rc Série, France, 
du 11 décembre 1620", p. 4go. t. III, p. 216, noie 2. 
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Saterdach den i en July, heeft Moses Pallache Syne Majesteyt ge- 
sproocken (soo hy seyt) ende hem gepresenteert dry stucken schilderye, 
d'eene 't conterfeytsel Yan den ouden Prince, hooch lofLycker memorie, 
d'ander van Syn Excellentie Mauritius de Nassau, ende de derde Syn 
Genade Prins Hendrick. Ende vall ende met Syne Majesteyt in discoursen 
noop encle het neemen van syn schip, heeft hy voorgewent, dat het Yan 
nooden was, dat TJwe Hoog Mogende eenige consuls tôt Salée, Safy ende 
S 1 Gruys soude senden, omme le letten wat yrybuyters waeren (met Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellentie commissie uytvaerende ofte niet), 
ende ingevalle eenige vrybuyters de minste schade aen Syne Majesteyt 
ofte de syne deeden, dat m en hetselve op den consul souden vèrhaelen. 
In : t minste de hostiliteyt van die Yan Salée niet vérin aenen de, hoewel 
hem wel bewust was noopende de Moscovise goederen, tegens d'aliantie 
by die van Salée genoomen. Ende vall en de in een ander propoost van de 
nieuwe haeven, soude Syne Majesteyt gevraecbt hebb en, wanneer hy oyt 
deselve aen Uwe Hoog Mogende hadde gepresenteert om possessie der- 
selver te geeven; syncle Avel contrarie de meeniclivuldige reedenen door 
den ouden Joode, onderweegen synde, teegens ons gesproocken, te Aveeten 
dat Syne Majesteyt hem selfs gevraecht heeft : « Wat begeeren de Staeten, 
willen se de haeven hebben, ick sal se haer geeven; begeeren se het 
salpeeter ende de gomme, ick sal 't haer do en hebben » , met meer and ère 
ydele opgeblaesentheeden, die syluyden niet machtich syn het minste 
te etTectueeren, niet anders soeckende als Syne Majesteyt ende Iïaere 
Hoog Mogende, om haer proûyt, fraudeleuselycken te bedriegen. 

Dincxdach den 4 e " July, heeft Moses Pallache Syne Majesteyt ge- 
sproocken (soo hyseyt) om audientîe voor ons te hebben, verexeuseerende 
Syne Majesteyt hetselve vermits de Ramadan, dat is hun vasten, seg- 
gende dat h y onse coomslé ter audientie soude do en prepareren. Vrae- 
gende hem Syne Majesteyt, Avat gevoelen dat wy van hem hadclen belan- 
gende syne atTectie tôt Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange, 
begeerende dat hy in 't minste niet soude laeten blycken van 't misver- 
trouwen, dat hy op Uwe Hoog Mogende met de coomste van de vloote 
hadde gehadt, somtyden in dispute treckende, dat se om het veroveren 
van de nieuwe haeven niet en waeren gecoomcn, clewyle wy alhier aen 
landt waeren, hetwelcke hem van an cl ère wierde versée ckert, alsoo daer 
geen gespangioliseerde oorstoockers en manqueerden om Syne Majesteyt 
op te hitsen, daertoe de lieve Jooden oock meest geinclineert waeren, 
alsoo se wisten datter steen ende kalck in de vloote was, hetwelck hun 
meerder presumtie gaf. Dan Syne Majesteyt, siende het vertrecken van 
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de vioote, is van opinie verandert, sullende ons met contentement 
expedieeren. 

Woonsdach den 5 cn July, isser tydinge van Magador over Safy ge- 
coomen, dat den vrybuyter 2 stucken geschut, cmyt, coegels ende broofc 
uyt het schip van Syne Majesteyt liadde gelicht, daerover hy niet wel 
teyreeden Avas, waervan wy de seeckerheyt met onsen boode van Magador 
ofte S 1 Gruys suîlen verstaen. 

Donderdach den 6 cn detto, met Justus Stuyling, van Rotterdam, (ende 
teegenwoordich scliilder synde van Syne Majesteyt) in discourse synde, 
heeft denselven m y verclaert, dal het seecker was, dat Moses Pal lâche 
aen Syne Majesteyt verlhoont beeft de copie van m y ne inslructie, by 
Haere Hoog Mogende aen syn vaeder behandicht, seggende dat ick geen 
verder last hadde; daerop Syne Majesteyt soude geantwoort hebben : 
a Heeft den commissaris anders niet te seggen, soo macb hy wel tôt 
Safy blyven. » Daeruyt Uv\ r e Hoog Mogende cunnen considereeren de 
goede affeclie, die syluyden tôt Uwe ïïoog Mogende staet syn draegende, 
strydende teegens aile redelyckheyt, dat men de Jooden Uwe Hoog Mo- 
gende directie syn toe\ 7 ertrouwende, die niet en soecken als de persoonen, 
van Uwe Hoog Mogende gesonden, te denigreeren ende in cleene estime 
te brengen, om hàer selfs (die niet geacht syn) groot te maecken, steunende 
alleenlyck op het toevertrouwen van Uwe Hoog Mogende, daerop sy ten 
hoochsten haer beroemen. Vallende den ouden Joode eenmael tegens my 
(tôt Safy synde) soo heftich uyt, dat hy hem niet geschaemt en heeft te 
seggen, dat hy m y in een hoeck soude sleecken ende dat hy de handelinge 
alleen soude dryven, sullende h y soo veel (thuys coomende) by Uwe 
Hoog Mogende te weege brengen, dat deselve my sou den geeselen, ende 
meer andere onlydlycke reedenen. Pro memorie. 

Sondacb den 9 e " detto, ben ick met Moses Pallache in discoursen 
gevallen noopende onse coomste, ende dat de reyse (wel bu y ten gissinge 
van Uwe Hoog Mogende ende den Prince van Orange) te lange soude 
duyren. Daerop hy antwoorde : soo het schip huyden gecoomen waere, 
Syne Majesteyt soude ons morgen expedieeren. Waeruyt Uwe Hoog 
Mogende cunnen hemercken, wat alhier ten proffyte ende dienste van 
Uwe Hoog Mogende te verwachten slaet. Verclaerende den voornoemde 
Pallache, dat Sidy Hassan van Safy aen Syne Majesteyt geschreeven 
hadde, dat soo lange ick aldaer soude blyven, in 't minste geen proffyt 
voor hem van de vrybuyters te verwachten slont, synde van opinie, dat 
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Syne Majesteyt my met den eersten naer liuys soude senden. Daerop 
Syne Majesteyt soude geantwoort hebben (soo hy seyt) dat Sidy Hassan 
vers tant hadde om roers voor hem te coopen, maer dat hy de materie 
van staet niet en conde begrypen, synde een yegelyck gehouden syne last 
te achtervolgen ; strydende opentlyck teegens Syne Majesteyts in tentie, 
volgens de mesive door Moses Pallâche van weegen Syne gemelte Majesteyt 
op den i i en May geschreeven ende door Sidy Hassan aen my op den 
i/i™ detto hehandiget. Sulcx dat alhier yoor Uwe Hoog Mogende niet 
anders te verwacliten staet als jaerlycxse onnutte oncosten, soeckende 
niet anders als Syne Majesteyt wys te maecken, dat Uwe Hoog Mogende 
(door intercessie van den ouden Pallâche) aile jaeren gaerne een schip tôt 
synen dîenste op deese custen sullen senden, hetwelcke nergens toe 
gebruyckt soude werden als om gerste ende soldaelen nae S 1 Gruys te 
voeren, hoewel Syne Majesteyt het overvoeren van dien ryckelycken aen 
de capiteynen is recompenseerende, daervoor hy lichtelycken d'een ofte 
d^ander coopvaerder soude cunnen becoomen. 

Dincxdach den ir cn July, is Moses Pallâche by my gecoomen, seg- 
gendedatReys Hamed A'an S 1 Gruys was gecoomen, brengende tydinge 
dat capiteyn Pieter Jansz., van Vlissingen, aldaer lach en handelde, 
hebbende een prinse genoomen met suycker ende Biscays yser. 

Woonsdach den 12™ detto, is onse boode van S 1 Gruys gecoomen, 
brengende een mesive van den voorschreven capiteyn Pieter Jansz., van 
Vlissingen, daerinnehy bekent twee yseren stucken van 't schip genoomen 
te hebben met outrent 6oo tt broot, volgende seeckere attestatie by 't volck 
van detto schip verleeden, sich verexcuseerende met het waepen van de 
admiraliteyt van Hollant, dat op de voorschreven stucken stont, pre- 
sumeerende dat deselve van H een oft d 1 ander schip genoomen waeren, 
met andere blauwe excusen, daer Syne Majesteyt niet meede tevreeden is. 

Vrydach den i/i cn detto, synder brieven van S 1 Gruys gecoomen, 
brengende tydinge dat een Neerlandts coopvaerder, genaemt mons r Bolle 
(synde dengeencn daer mous 1 ' Van Neste meede gecoomen was) totMessa 
lach en handelde, ahvaer hy aen de onderdaenen van Sidy Aly, vyant 
van Syne Majesteyt, hadde vercocht een groote quantyteyt roers, strydende 
teegens het schryven ende ordre van Uwe Hoog Mogende. Sulcx dat de 
Jooden ende andere oorstoockers geen occasie en manqueeren, Syne 
Majesteyt teegens de goede opinie van Uwe Hoog Mogende op te hitsen, 
als slreckende tôt Syne Majesteyts voordeel. Syne Majesteyt heeft ordre 
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gegeeven, dat eexiich volck van Safy met aile de Chris tene slaeven nae de 
nieuwe haeven souden gaen, ora aldae'r een baterye te maecken teegens 
den in val der Spangiaerclen. 

Saeterdach den j5 cn July, isser een en expressen courier van Safy 
gecoomen, brengende tydinge, dat het schip van Syne MajesLeyt andermael 
genoomen was, hetwelcke Syne Majesteyt andermael mishaecht heeft, 
seggende dat Pieter Jansz., van Vlissingen, d'oorsaecke van al het quaet 
was. Een uyre daernae isser een andere boocle gecoomen, afgesonden 
door den alcayde Sidy ben Àmicle aen Syne Majesteyt, denselven verwifc- 
tigende, dat ter "een groot Spaens schip voor de nieuwe haeven van Àyr 
lach, ende dat hetselve schip een fragatte binnen gesonden hadde om de- 
selve haeven te sondeeren, gelyck hy gedaen heeft, ende synde de v or- 
no emde fragatte van de Àlarbes verjaecht, hebben se hun anker gelicht 
ende syn f seyl gegaen. "Waerover Syne Majesteyt geport heeft deselve 
in verseeckeringe te neemen, daertoe m en ons niet heeft willen gebruy- 
cken, als noch suspect synde. 

Sondach den i6 cn detto, is clen ouclen Pallache by m y gecoomen met 
veele complimenten, noçh hais ter ri ch sustineerende, dat wy volgens onse 
last met volcoomen contentement van Syne MajesLeyt souden afgevaerdicht 
werden, claer byvoegende, dat hy cle saecke alhier Avel anclers in révolte 
hadde gevonden als hy gehoopt hadde, seggende dat ingevalle hy (in Hol- 
lant synde) sulcx hadde geweelen, nimmermeer van claer soude hebben 
getrocken ; sustineerende dat de Spangiaerden veele van' de alcaydes met 
giften hadden gecorrumpeert. Daerop Moses, ten selven daege uythet hof 
coomende, tegens my in p resentie van mons 1 ' van Nés te ende Jacob Gool 
geseyt heeft, soo wy booven op de soLea van ons logement gingen wan- 
delen, dat de gespangioliseerde alcaydes leegens hem geseyt hadden, hoe 
de gecommitteerden van Uwe Hoog Mogende met yclele handen quaemen, 
ende dat se de macbt niet en hadden om een duysent ducaelen te spen- 
deeren, Daerop hy Syne Majesteyt soude geantwoort hebben, dat hy de 
macht hadde ende by Uwe Hoog Mogende soude te weege brengen, dat 
deselve alhier een man souden stieren, die niet alleen macht soude hebben 
om een duysent ducaeten ofte twee te despendeeren, maer om 3 ofte [\ 
hondert duysent guldens te verschencken ofte le gasteeren. Daermeede hy 
my door cl eenach Linge sochte Le versmaeden, gelyck syn vaeder meede 
Leegens my binnen Safy synde, geseyt heeft : « Sieur, ghy comt met 
leedige handen ende en brengl de fragallen niet, daer Syne Majesteyt soo 
nae verlangt », willende daermeede te kennen geeven, dat onse coomste 
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niet te seer aengenaem en AA r as. Waerop ick hem doenmael seycle, dat hy 
Avel wiste wat moeyten ick met deselve fragatten hadde gehadt, ende dat 
hy selfs aen Uwe Hoog Mogende ende den Prince Yan Orange geschreeven 
hadde uyt Pleymuden, dat het ternggesenden van de voornoemde fragat- 
ten in 't minste tôt Uwe Hoog Mogende intentie niet liinderlyck soude 
syn, daervan hy Syne Majesteyt contentement soude geeven. Ende soo hy 
■wiste, dat men alhier met leedige handen niet conde uytrechten, dat hy 
Ihve Hoog Mogende ende niet my hadde bedroogen. 

Teegen den avont is Moses Pallache uyt het hof gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt ons op morgen Avilde onhieden om audientie te hebben, 
ende dat hy geordoneert heeft, dat de steenboivwers met den alcayd Àmar 
nae de haeven Yan Àyr sou den gaen, omme te sien of den steen (in 't 
innecoomen liggende) conde wechgenoomen werden ofte niet. Daer- 
teegen de Yoornoemde steenhouwers protesteerden, seggende dat se nie- 
mant en kenden als my, ende soo ick meede ginck dat se bereyt waeren. 
Daerop ick haer antAvoorde, dat ick Syne Majesteyt diesaengaende niet 
conde dAvingen, deAvyle men ons voor suspect hielden, ende dat syjuyden 
mosten rekenschap daeryan geeven, of den steen breeckbaer ende Avech- 
neemelyck Avaer ofte niet. Dan de saecke Avierde alhier door de Jooden 
soo besteecken, datterniets goets tôt UAve Hoog Mogende dienste uyt staet 
te verwachten. 

Maendach den 17 e " July, is Moses Pallache by my gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt aile ordre soude doen stellen tôt het yersenden yan de 
steenhouwers nae de nieuwe haeven, alsoo het niet eer genoech en Avas 
voor.my ofte de myne om denvaerts te gaen, soeckende lietselve met 
schyn A'an eerbaerheyt ofte respect te verbloemen, meenende dat AA r y niet 
en Avisten, Avaer Syne Majesteyt de schoene yan misvertromven AA 7 as dAA'in- 
gende, gelyck hy Moses voor deesen belast heeft ons in 't minste daen r an 
niet te doen blycken. Aile helAyelcke Avy met oogluyckinge alsoo hebben 
laeten passeeren. 

Dincxdach den 18 e11 detto. Alsoo aile preparada Avierde gemaeckt tôt 
het versenden van de steenhouAvers ende den constapel Harman Herdwech, 
heb ick ende mons r van Nés te Moses Pallache aengesprooeken, omme te 
hebben acte van Syne Majesteyt tôt versenden van 't voorschreyen volck, 
dienende tôt onse ontlastinge, 't Avelck by belooft heeft; geevende de 
voornoemde steenhouAvers deese volgende instructie, om hun nae te 
reguleeren. 
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Ikstructie van Albert Ruyl voor de steenhouweiis. 

Instructie Yoor M r Baerent Volmer, steenhomver, ende syn compagnon i 
gaende door ordre van Syne Majesteyt nae de nieuwe haeven van Ayr, 
and ers genaemt Emendera, omme te sien of den steen (liggende in 't 
innecoomen van de voorschreven haeven) gebroocken ende wechgenôomen 
can werden. 

I 

Eerstelycken sullen de voornoemde steenhouwers ernstelycken ende in 
aile neerstelyckheyt letten, omme de Yoorschreven steen (des doenlyck 
synde) te breecken ende wech te neemen, daertoe sy van Syne Majesteyt, 
ofte die Syne Majesteyt ordoneeren sal, aile voorder hulpe ende assis tentie 
sullen versoecken, volgens den last A r an Haere Hoog Mogende my meede 
gegeeven, aenwendende aile moogelycke vlyt tôt het wechneemen Yan 
den voorschreYen steen, daervan syluyden volcoomen rapport metten 
eersten schriftelycken aen my sullen oversenden, om Syne Majesteyt dies- 
aengaende te yerwîttigen, ende aile noodlyckheyt van denselven te pro- 
cureeren. 

II 

Snllen voorder pertinentlycken letten op de gestaltenisse der voor- 
schreven haeven, ende of aldaer eenige soutpannen syn te vinden, waer- 
uyt gevouchlycken een goede quantiteyt sout sonde syn te becoomenj 
ende hoe verre deselve van de waetercant syn geleegen ; waervan sy de 
geleegentheyt meede met den eersten aen my sullen overschryven, om op 
ailes ten dienste van Haere Hoog Mogende pertinentlycken te letten. 

III 

Ende wat aengaet het rysen ende vallen van 't daechlycxse getye, mits- 
gaeders van de voile ende nieuwe maene (soo sy aldaer soo lange coomen 
te vertoeven) daerop sullen sy scherpelycken letten hoe hooch ende laech 
deselve coomen te rj'sen ende te vallen, ten eynde men mochte weeten 
hoe veel voeten waeter, nae 't "wechneemen van de voorschreven steen, 
in 't innecoomen van 't gat aldaer met een niemve ofte voile maen, ende 
voornaementlyck met een daechlycx tye, sal coomen te blyven. 
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Tan deese, eade wat aldaer ten dienste van de landen noch meer soude 
moogen voorvallen, sullen sy Yan tyt tôt tyt aen my pertinentlycken 
adviseeren, om op ailes ernstelycken te letten, wat ten dienste van Syne 
Majesteyt ende Haere Hoog Mogende dient gedaen te weesen, dewyle Syne 
Majesteyt, om reedene hem daertoe moveerende, niet goet vint, my ofte 
yemant and ers van de myne derwaerts te senden. Geevende by deesen de 
voornoemde steenhouwers volcoomen last ende bevel, omme aile neer- 
sticheyt aen te wenden tôt het wechneemen van de voorschreven steen, des 
doenlyck synde, sonder hun tweespaltich d' een teegens den ander te stel- 
len, daerdoor het efFect van de saecke achtergehouden mochte werden, 
maer sullen gesaementlyck hun hierinne gedraegen naer behooren ; ende 
voornaementlyck de ordre van M r Baerent Volmer (al s sich best der saec- 
ken geleegentheyt verstaende) naer te coomen, onderhoudende niettemin 
aile goede corespondentie ende eenichey t. Derhalven hun andermael ernste- 
lycken bêlas tende, in geen gebreecke te blyven van my volcoomen tlyck 
ende pertinentelycken van ailes te adviseeren. 

Actum Marocos 18 July 1623. 

Woonsdachden 19 e11 July, is ons volck ende de gantsche cafila ver troc- 
ken, synde Mo oses Pallache voor hun vertreck met d' alcaydes in pré- 
sente van d' onse in discoursen gevallen noopende syn respect ende 
aensienlyckheyt by Haere Hoog Mogende, ende voornaementlyck by Syne 
Excellente den Prince van Orange, denwelcken met hem ende syn vaeder 
ter jacht hadde gereeden, doende den voornoemde Moses dickwils aen 
syntaeflel sitten, ende coomende op eenen seeckeren tyt in 't leeger, het- 
welcke in 't merseren was, ende siende Syn Excellente, dat hy Moses 
Pallache te voet was, heeft hy het ganlsche leeger doen s Lille houden, 
toldat men den voornoemden Moses het paert, genaemt Simby, hadden 
gebracht. Spreeckende wyders soo familiar van de gemeenschap tusschen 
haerluyden, dat d 1 alcaydes selfs daer een walginge van hadden, streckende 
tôt desreputatie van Syne Excellentie. 

Donderdach den 20 e " detto, is ons van goeder liant verwitticht, dat 
Moses Pallache hem hadde laeten verluyden, dat wy in 22 daegen hadden 
gedespendeert over de 200 guldens, 't welck ons seer heeft vei*droolen, 
alsoo men ons A r oor 9 persoonen, d'eene tyt meer d'ander min, niet meer 
en hadden gegeevenals 6 guldens des daechs ; welmerckende, dat de dief- 
achtige Jooden niet anders en sochten als haer ontromvicheyt met onse 
schande te becleeden, helwelcke ons niet te lyden stondt om wichtige 
reedene. 
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Vrydach den 2i cn detto, heb ick Mooses (noopende onse despence) aen- 
gesproockeiij ende hem vermaent, dat men ons achter rugge naegaf, in 
22 daegen over de a5o guldens verteert te hebben, hetwelcke naulycx 
de helft mochte importeeren, ende wy uyt hem selfs verstaen hadden, 
dat Syne Majesteyt hem diverse maelen gevraecht hadde, of wy veel wyn 
droncken, sulcx dat wy dienvolgens lichtelycken, tôt cleenacli linge van 
onse persoonen ende tôt desrepu ta tie van Uwe Hoog Mogende ende den 
Prince van Orange, by Syne Majesteyt voor dronckaerts ende gedebau- 
cheerde souden geacht werden. Daerop hy antwoordej wat wy daer nae 
vraechden, ofler veel ofte weynich verteert wierde, Syne Majesteyt soudt 
al betaelen. Daerop ick seyde, dat ons niet toestont te lyden, dat syluyden 
haer ontrouwe met onse schande 'souden becleeden. Waerop hy stil sweeeh 
ende uyten huyse ginck, doende eenen Jus tus Stuling, schilder van Syne 
Majesteyt, by hem coomen, denselven belastende ons te seggen, 'dat se 
ons voortaen niet anders wîlden geeven als een schaep, 10 hoendren, 6, 
duyven ende broot, vol gens de last van Syne Majesteyt, ende soo wy 't 
niet conden orboren, mochten 5 t te merckt brengen ende vercoopen ? t, 
seggende dat sy ter ceren van Uwe Hoog Mogende een hondert guldens 
ofte anderhalf uyt haer beurse wîlden spendeeren, metmeer andere scham- 
pere ende opgeblaesene woorden. Voegende Moses Pallache daer by, dat 
hy genoechsaeme last van Uwe Hoog Mogende hadde, ailes sonder my te 
negolieeren, ende dat ick niets en vermochte sonder hem, begeerende op 
nions 1 ' Jnstus, dat hy my sulcx naectelycken soude aendienen. 

Saeterdach den 22 e11 detto, heeft Xeeque Israël ende Moses Pallache 
den mercktganger t' onsen huyse gesonden, om ons van ailes te versorgen 
als vooren, sendende neflens dien eenen Xeeque Mose, om de questie 
tusschen ons noopende het tractement te bevreedigen, denwelcken wy 
tôt antwoort deeden seggen, dat wy met d'ordre van Syne Majesteyt 
tevreeden waeren,. al waer 't maer een broot des daechs, synde niet in 
meeninge in 't minste van bunluyden te ontfangen, onder decxsel van 
vereeringe uyt haer eygen beursen, alsoo onse meesters machtich genoech 
waeren , ons in onse qualiteyt te onderhouden, sonder hulpe van perticu- 
liere Jooden. 

Saeterdach clen 29 e11 detto, hebben wy verstaen, dat een vrybuyter (die 
sich Het noemen Gerrit Gerritsz. Legger, van Enckliuysen) op de reede 
van Safy vercocht hadde 1200 gebondene Latynse boecken, met eenich 
papier, à i5 stuyvers yder boeck, ende tôt 25 stuyvers de riem papier, 
seggende een Duynkercker in de Hoofden genoomen te hebben, loopende 
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van daer nae deese custe, om haer diefstallen te bedecken; sulcx dat het 
te groot en beclaechlyck is, de goederen, die soo onrechtvaerdichlycken 
op deese custe gebracht ende vercocht werden, Avaerinne hoochnoodich 
dient versien te werden, alsoo de negotie alhier schandelycken "wert 
bcdorven, daerover de coopluyden baer seer beclaegen. 

Donderdach den 3 011 Augusty, is Mooses Pallache by ons gecoomen, 
seggende dat syn vaeder den Cooninck noopende onse audientie hadde 
gesproocken, ende dat Syne Majesteyt liem ten antwoort hadde gegeeven, 
dat h y de Chris tenen op Saterdach meede soude brengen, ende dat syn 
vaeder perplex synde, niet en Aviste wie Syne Majesteyt meende, totclat 
Syne Majesteyt hem soude geseyt hebben, degeene die met u gecoomen 
syn. Ende dat met sulcke myne ende cleenachLinge, alsof Syne hooch- 
gemelte Majesteyt ons in geen estime en hielt, daertoe hy ongetwyffelt 
Syne Majesteyt genoech lieeft geïnduceert. Op detto syn mons r van Nés te 
ende Jacob Gool in de salpeetermoolen geweest, alwaer sy verstonden, 
dat se ontrent 80 quintaelen ter maenk mochten maecken, ende dat se ten 
boochsten niet meer als 7 ofte 8 maenden in 't jaer conden arbeyden om 
de aerde te versaemelen. Daerop Moyses antwoorden, dat men meerder 
soude cunnen versaemelen, alser goede ordre a vas, ende dat ick voor deese 
reyse 5o ofte 60 quintaelen in diverse munsters soude meedeneemen, 0111 
hy Uwe Hoog Mogende geprobeert te Averden ; hetwelcke altemael maer 
ydele beuselingen syn, alsoo de Jooden noch veel salpeeter aen de coop- 
luyden schuklich syn, ende syn broeder Abraham, tôt Safy synde, dickwils 
hadde geseyt, dat Mo ses ten clienste van UAve Hoog Mogende al eenige 
quintaelen gereet hadde, die eerstdaechs met de cafyla soude coomen, dan 
is niet gevolcht. 

Vrydach den [\ iin detto, heeft Xeeque Israël, den rentier, een persoon 
tôt ons gcsonden, seggende dat h y verstaen hadde, dat den ouclen Pallache 
voorgeeft last van Syne Majesteyt te hebben, om ons te hooff te brengen, 
hetwelcke hy looch, alsoo h y niet binnen 't hofl' geAA r eest Avas, veel min 
dat by den Cooninck soude hebben gesproocken, maer dat Syne Majesteyt 
den rentier hadde bêlas t van aile ordre te stellen teegens Saterdach, soo 
daer niet anders voorviel. Hetwelcke A r an Moses Pallache verstaen synde, 
is hy t'onsen huyse gecoomen met een verstoort gemoet, vraegende 
Avaeromme ick hem gœn gelooA r e Avilde geeven, seggende dat het syn 
slaet niet en Avas te liegen, ende dat ick geen oorstoockers behoorde 
geloove te geeven, met andere ydele opgeblaesene ende onlydelycke 
reedenen. Daerop ick hem antAA T oorde, dat hy my met meerder discreetie 
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behoorde te bejeegenen, dewylc hy wel wiste, dat Xeeque Israël de 
persoon by my hadde gesonden buyten myne kennisse, ende soo hem 
dochte, dat hy in syn eere Avas geraeckt, hy soude hem in onse presentie 
vraegen, wat den voornoemde Israël hem helast hadde ons te seggen. 
Denwelcken hem terstont in syn aengesicht seyde, dat syn vaeder binnen 
't hof niet en was geAveest, veel min dat hy Syne Majesteyt soude hebben 
gesproocken, ende dat hy niet en sochte als een ydele eere syn Yaeder 
toe te schryven, om ons te doen Yerstaen de familiaryteyt tusschen Syne 
Majesteyt ende syn Yaeder, 't welck maer loogenen en syn. DaeroYer ick 
hem geYraecht hebbe, dat hy aldien Syne Majesteyt syn Yaeder belast 
hadde, Yan oris des anderen daechs ten hoove te brengen, om audientie te 
hebben, of hy niet gehouden Avas (volgens de helofte aen Uwe Hoog 
Mogende gedaen, Yan onderlinge correspondent te houden ende my in 
ailes behulpelyck te suilen Aveesen) hetselve m y aen te seggen, dewyle 
hy Yan 't hof coomende ende naer huys gaende Yoorby onse deure moste 
passeeren, te meer alsoo hy wel wiste, dat ick niet en vermochte .uyt te 
gaen, A^oordat ick Syne Majesteyt selfs hadde gesproocken. Waerop hy 
stil sweeg. Ende coomende teegen den aYont uyt het hof, seyde hy, dat 
Syne Majesteyt niet uyt hadde geweest; waerover wy wanhoopten Yan des 
anderen daechs audientie te moogen hebben. 

Saterdach den 5 e " detto, heb ick een brief Yan M r Baerent Voimer, 
steenhouwer, ontfangen, geschreeven uyt Safy in dalo den 3o cn July 
lestleeden, meldende, dat syluyden met d'alcaydes aen de nieuwe haeven 
Yan Àyr (anders genaemt Emendera) geweest Avaeren, bevindende de- 
selve heel conlraiy het voorgeeYen van de Jooden, alsoo het niet doenlyck 
is de steenen, liggende in 't innecoomen van deselYe haeven, te cunnen 
wechneemen, dewyle de clippe, die voor in zeeleyt, met het aider] aech s te 
waeter noch een A r oet onder is liggende, ende de binnenste clippe comt 
met het laechste Avaeler eeven onder; sulcx dat het niet moogelyck en is 
met eenighe schuyten, door het storten van de zee, daer aen te coomen. 
Seyt meede, datter geen spatie en is tusschen de binnenste clippe ende 
den sandtbanck, die in *t midden leyt, soodat het niet doenlyck en is 
een schip aldaer te cunnen doen sweyen ofte keeren, alsoo de serve op 
sommige plaeLsen heel drooch loopt. Ende belangende de soutpannen, 
deselve syn drye, liggende ontrent een half myle A T an de haeven , hebbende 
in ailes geen meer soudt als eene cabile (dat is een hu y singe) daer ontrent 
staende, tôt hunne nootdruft van doene hebben. Synde heel anders als 
de opgeblaesene Jooden tôt den uytersten toe halsterrich hebben Avillen 
maintineeren, seggende binnen Safy, Aveynich voor syn vertreck, dat hy 
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met alcayde Tolettely noopende de voorschreven haëven gesproocken 
hadde, dewelcke hem van de hequaemheyt van dien verseeckercle, alsoo 
hy deselve meermael hadde gesien, ende niet en twyfîelde ofte soude 
gebruyckbaer cunnen werden gemaeckt. Maer als denselven, meede aen 
de haeyen synde, sach dat het niet doenlyck was, seyde hy tôt de steen- 
houwerSj dat se middelen souden Yoorstellen, om de steenen wech te 
iieemen, alsoo se daertoe Avaeren gesonden, "\vant om op H drooge te 
delven ende putten te maecken, daertoe hadden se Alarbes genoech, 
encle en -was niet van noode meesters (ten dien fyne) uyt ïïollant te 
brengen. 

Maendach den 7 e11 Àugusty, is de lang verwachte uyre (van Syne 
Majesteyt te spreecken) gecoomen, sendende Syne Majesteyttwee paerden 
voor my ende mons 1 " Van Neste> Avel endeheerlycken gesaedelt, waermeede 
wy, verselschapt met eenige Chris tenen, nae 't hof syn gereeden, alwaer 
wy nae weynich verloeven ordre hebben gevonden, om Syne Majesteyt in 
de beede (Aveesende de beste plaelse Yan 't hof) te gaen spreecken, belas- 
tende Syne Majesteyt, dat ick ende mons r Van Neste alleen binnen souden 
coomen. Waerover den ouden Pallache aen Moses geA T raecht heeft, ofhy 
niet meede binnen soude coomen, gaf voor antwoortneen, bly vende den- 
selven als een hondt buyten clcpoorte staen, wel contrarie syn voorgeeven, 
seggende : Sieur, myn soon ende ick sullen u binnen brengen, encle ghy 
suit de persoon rcpresenleeren, ende wy sullen Syne Majesteyt verclaeren 
't ge^ïi van nooden is. Vallende op synen cop, van dat hy my in een hoeck 
Wilde steecken ende de negotie alleen dry Yen. Ende wy binnen de clerde 
poorte gecoomen synde, hebben Syne Majesteyt gevonden in de gouden 
caemer, doende de cerste, tAveede ende derde reverentie, synde Syne 
Majesteyt heerlycken gecleedt, tôt verwonderinge van aile d 1 alcaydes, 
vermits de doot van syn moeder. 

Versoeckende verlof om te moogen spreecken, ende hetselv.e vercree- 
gen hebbende, heb ick hem in Spaense taele, ende op myn rechter knye 
aengesproocken, als voient : 

« Alderhoochste ende Machtichste Conincklyckc Majesteyt, die Godt 
verhooge. 

« De Hooge ende Moogcnde Hceren Staetcn Gencrael der Vereenichde 
Needcrlantse Prcrvintic, ende Syne Excellcntie den Prince van Orange, 
myne doorluchtige heercn, doen "[hve Majesteyt hertelycken grocten ende 
cle handen cussen, verseeckerende Uavc Majesteyt van de goede aflectie, 
die Ilaeie Hoog Mogende ende Syne Excellcntie tôt Uaa t c Majcsteyts geluc- 
kigen staet syn draegeride, Aveesende Haere Hoog Mogende ende Syne 
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Excellentie den Prince van Orange seer verblydl, yerslaen te hebben den 
geluckigen standt ende regicringe yan Uavô Majesteyt, als hebbende tegen- 
AA^oordich syne rycken, landcn ende onderdaenen in goede pays ende 
obedientie, daerinne Iiaere Hoog Mogende ende Syne Excellente ver- 
trouAvden, dat den Àlmachligen Godt Syne Majesteyt soude laeten conti- 
nueeren. » 

Waerop Syne Majesteyt géant woort heeft, dat liy Haere Hoog Mogende 
ende Syne Excellente seer bedanckte van haere goede aflectie, ende ghy- 
luyden syt my A 7 an herten AA 7 illecoom. 

Daerop ick hem andermael al dus hebbe aengesproocken : 

« Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente den Prince van Orange 
syn A r an gantscher herten geneegen, ende en trachten niet anders als A T an 
haerentweegen puncluelycken te onderhouden ende naer te coomen aile 
conlracten ende aliancien in Aroortyden gemaeckt ende geagreëert met 
Ihve Majesteyt, sùllende Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente 
dienvolgens in geen gebreecke blyven, om UAA 7 e Majesteyt te behaegen ende 
dienst te doen, tôt onderhoudinge van aile goede tromve ende vruntschap 
tusschen Uvve Majesteyt, Haere Hoog Mogende ende den Prince Yan 
Orange. » 

Op welcke reedene Syne Majesteyt my andermael heeft geantwoort, dat 
Haere Hoog Mogende ende Syne Excellent ie haer mochten Yerseeckeren 
A T an syne goede Avilie tôt onderhoudinge van de voorseyde aliantie ende 
ATuntschap, daerinne hy (soo lange liy leefde) hoopte te continueeren, 
alsoo syne geneegen theyt nergens anders toe AA T as streckende als tôt onder- 
houdinge van onderlinge vruntschap ende goede corespondentiej ende dat 
hy ons breeder soude spreeckcn. 

Wacrop ick Syne Majesteyt van Aveegen Uwe Hoog Mogende ende den 
Prince A T an Orange hoochlycken hebbe bedanckt, hem in cygen handcn 
de mesive van Uwe Hoog Mogende overlceverendc, gelyck meede nions 1 ' 
Yan Nés te naer eenige reedenen gedaen heeft. Neemende alsoo ons afscheyt, 
syn Avy verlrockcn, ende coomende aen de poorte, hebben de enuchos de- 
selve geslooten sonder ons te Avillen lacten passeren, totdat m en haer 
belooidc, lien tevreeden te sullenstellen, neemende Moses Pallache den last 
op hem , deAA T yle daer mecr waeren, die noot\A r endich yets mosten hebben, 
daervan hy pertinente 110 ti lie soude houden ende de déclara tie aen my 
overlecveren. Waermcede Avy uyt h et hof syn vertrocken, ende op de 
voornoemde pacrden gcsceten synde, syn AA r y nae ons logement gcreeden, 
verselschapt als vooren, ahA T acr Moses Pallache by m y gecoomcn is, seg- 
gcnde, dat hy van nu voorlaen syn vertreck naer Hollandt AA r ilde procuree- 
rcn. Daerop ick hem antwoorde, dat syn A 7 aeder ende broeder alsdan 
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alhier souden moeteii blyven, om de dingen te beneliceeren. Waerop hy 
seyde deese woorden in forma : a By Gbdt, myn vaeder ezide broeder sou- 
den in dry dacgen onder de voeten werpen 5 t geene ick in vyf jaeren hebbe 
opgericht ende gehanthaeft », willende daermeede haere onbequaemheeden 
le kennen gceven. Hebbende den mancken . alhier uytgestroyt, dat d' 
aliantie tusschen Uwe Hoog Mogende ende die van Àlgier te niete was, 
vermits eenige van onse oorloogsscheepen seeckere Turcken tôt Malta 
hadden vcrcocht, begeercnde die van Àlgier, dat men deselve eerst vry 
souden leeveren, willende daermeede te kennen geven, dat h et vercoopen 
van menschen by onsluyclen ofte d' onse meermael is gebeurt geweest, 
ende clat Uwe Hoog Mogende daer noyt straïïe over hebben gedaen, om 
het vercoopen van de Porlugeesen alhier te verschoonen. Daerover ick 
hem heftich hebbe berispt, totdat syn vaeder hem deede swygen. Blyc- 
kende wel uytdruckelycken aen haere valsche calumnien, dat se in allen 
deelen niet and ers en soecken, als Uwe Hoog Mogende eere ende reputalie 
te vernietigen. 

Donderdach den io cu Àugusty, heb ick van goederhant verstaen, dat 
Syne Majesteyt de brieven hadde doen slellen aen handen van Sîdy 
Ehmad ben Casim, syne secretaris, om deselve by hem overgeset le 

werden, hetwelcke ni y wel geviel, om reedene. 

Van Vrydach den i i CI1 detto tôt Donderdach den 7 e11 September, en 
isser niet sonder s gepasseert, dan dat Syne Majesteyt somtyden ten 9 ofte 
to dacgen is uytgecoomen, om eenige booden nae diverse quarlieren te 
depecheeren, encle voornaemenfclyck nae S 1 Cruys, daer weederomme 
eenige révolte te verwachten stondt, synde meede de weegen alomme 
seer onveyl, doordien de Àlarbes ende Siabanettes de cafilen van aile 
weegen coomende, deselve sonder weederstant stroopten ende wech- 
voerden, seggende wel stoutelycken : gaet ende segt Muley Zidan, dat 
sulcke gcslachle u berooft hebben, ende lact hem coomen om ons te 
straflen. 

Vrydach den 8 cn detto, is nions 1 ' de Sanfcmandres van syn gevanckenisse 
gcrelacxcert, bly vende nions 1 " D ornas, ambassadeur van Vranckryck, noch 
in hechtenisse. 

Saterdach den 9 e ' 1 Septembcr, is mons 1 ' de S 1 Mandres t* onsen huyse 
gecoomen, alwaer wy in diverse discoursen gevallen syn belangende de 
goede inlentie van Syne Majesteyt tôt onderhoudinge van aile vruntschap 
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ende correspondentie. Ende coomende op 't stuck \an de fragatten, heeft 
liy my uytdruckelycken verclaert, dat de Jooden Syne Majesteyt belooft 
liebben (in presenlie van alcayd Amar, Bahadjib ende bem selfs) dat se 
de fragatten buyten Syne Majesteyts costen albier souden leeA T eren, sullende 
hy Mooses alhier soo lange in oslagie blyven, totdat deselve sullen syn 
gebracht. Coomende OYereen met de woorden van den ouden Pal lâche, 
eenïge daegen yoorleeden teegens my gesproocken, seggende dat syn 
soon Mooses voor deese reyse niet meede soude moogen gaen, om reedene. 
Ick bebbe meede van goederhant A'erstaen, dat soo haest Syne Majesteyt 
yan onse coomste tôt Safy verwitlicht was, dat hy datelycken ordre AA r ilde 
stellen, om ons "tôt Marocos le ontbieden, hetAvelcke door Moses Pallacbe 
verstaen synde, beeft by Syne Majesteyt geïnduceert van 't geene tôt 
synen dienste was streckende, ende soo Syne Majesteyt ons datelycken 
ontbood, dat by geen dienst van H schip sonde hebb en, synde OA^ersulcx 
beeter, dat Avy tôt Safy bleeven tôt Syne Majesteyts coomste aldaer. Ver- 
thoonende de copie yan myne instructie, gelyck ick uyt nions 1 ' Justo op 
den 6 on July meede badde verstaen, arbeydende de vervloeckte Jooden 
om ons in cleenacbtinge te brengen, ende onse negotiatie (daer niet 

yan sal vallen) tôt naedeel yan Uwe Hoog Mogende te achterhouden. 
Synde Moses Avel perplecx, als hy version t datte r een commissaris nelfens 
syn yaeder was gecoomen, seggende teegens mous 1 ' de S 1 Mandres : Avat 
duyvel mach myn vaeder beginnen, dat h y hier een commissaris brengt, 
conden Avy de negolic niet alleen doen ; seggende delto de S 1 Mandres : 
nu sullen de miserien van onsen staet ende u handelinge aen den dach 
coomen. 

Sondach den io cn Sep tomber, beeft Moses Pallacbe teegens den capiteyn 
de S 1 Mandres (gaende nae 5 t hoïï) geseyt: Sieur, ick bidde U Edele, 
weest myn vrimdt by de Hollanders, ende ingevalle daer eenige abuysen 
syn geschiet, Avilt se doch niet openbaeren. Waeruyt syn valscheyt te 
bemercken staet. Per memorie. 

Maen dach den n cn delto, is den ouden Pallacbe als een Don Quixole 
(naerouder geAvoonle) len hoovegereeclen, orne Syne Majesteyt te groeten, 
dan coomende aen de binnenpoorle, beeft hem een SAverte capado met 
don arni genoomen ende terugge gestoolcn, daerover hy seyde een dienaer 
van Syne Majesteyt te AA r cesen, ende dat h y hem nelfens andere Avildc 
saluecren. Daerop den negro anlAvoorde: ghy hondckint, al Avaert ghy 
den duyvel, soo en suit ghy niet binnen gaen ; sloo tende alsoo den armen 
ouden Joode 1er poorten uyt. Daer van ick avcI venvondert AA r as, vcrmils 
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diclcwils, lot Safy synde, uyt hem vers ta en hadde, dathy meer macht 
hadde al s vier leemven, ende dat hy ten acnsien van syne familiaryteyt, 
by Syne Majesteyt (die hem een stoel deede setien om hy hem te si t ten) 
de grootste alcaydes niet meer en was ach tende al s de zoolen van syn 
schoenen. Ende soo ickhem sulex vermaende, gaf hy tôt anhvoort, dat de 
saecken seedert syn laeiste vertreck waeren verandert als dach ende nacht; 
hetwelcke ick geloove gaf ten regarde van syn persoon ende reputatie, 
alsoo Syne Majesteyt AYel vermerckte, dat se hem sochten te bedriegen, 
hehbende den voornoemden ouden Joode Syne Majesteyt noch niet gesien 
als in 't eerste, doen hy van Safy gecoomen Avas. Waeruyt Uwe Hoog 
Mogende syn vermoogen ende familiariteyt hy den Gooninck cunnen 
hemercken. 

Vrydach den i5 e " September, is Abraham Pallache (die op gis ter en 
met alcayd Àmar van Safy gecoomen is) by my gecoomen, seggende dat 
de vrybuyters aldaer vercocht hadden ontrent i5oo ducaeten aen papier, 
boecken ende anders, by ha eu in de Hoofden verovert, seggende deselve 
vrybuyters, dat se noch een prinse met 5oo kislen suycker hadde gehadt, 
daeruyt sy niet meer als 4 lus ten met eenige saxkens met ryalen van 
ach ten hebben gelicht ; hetwelcke wy vermoeden een Hamburger ge- 
AYeest te syn. Den capiteyn A 7 an 't groote schip liet sich noemen Chris tiaen 
Pietersz., A r an Vryburch, seggende commissie van den Prins A 7 an Orange 
te hebben ; maer den capiteyn A r an 't jacht, genaemfc Gerrit Gerritsz. 
Legger, van Enckhuysen (soo hy seyt) sorteerde onder den capiteyn 
voornoemtj hebbende denselven Legger over lAA 7 ce jaeren gevaeren met 
capiteyn Quast A 7 oor botteliersmaet. Men A r ermoet, dat se meer prinsen 
moeten veroovert hebben gehadt, doordien aile liet A T olck van uytheemse 
cleederen Avel A 7 ersien Avaeren. 

Woonsdach den 20 tin detto, heb ick de Jooden ende meesters Yan 't 
salpeeter gesprooeken, ende hem ondervraegende AA r afc quanti teyt alhier 
soude syn te becoomen, gaf voorantAA 7 oort, dat men somtyden, als het een 
drooeh jaer AA r as, soo veel aerde souden cannen A 7 ersaemelen om vier ofte 
vyf hondert quintaelen te cunnen maecken. Daerop ick hem seyde A 7 an 
den ouden Pallache verstaen te hebben, dat men 800 quintaelen souden 
connen becoomen, Avaerop hy seyde neen, maer als er geen gelt en 
ontbrack, soude hy de 5oo quintaelen cunnen versorgen. Begeerende dat 
ick met hem soude handelen, hy AA r ildehctquintaelleeveren A r oor20oncen, 
mits dat de voorder oncosten van beesten, keetels ende andere noodlyck- 
heeclen tôt laste A T an thve Hoog Mogende souden coomen, hetAA 7 clcke 
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bedraegen soude met de sacken 6 oncen per quintael, ende daerenbooven 
deA T rachte Yan Marocos op Safy à 12 i/4 oncen y der quintael, maeckende 
te saemen 38 \/l\ oncen, hetwelcke is 19 guldens 2 1/2 stuyver Hollants, 
behalven bet peryckel yan sleelen ende anders, sulcx dat bet gansch 
ongeraeden is, tôt lasle Yan Uwe Hoog Mogende yets daerinne te doen. 
Ende door de Pallaches is geen hoop wat goets daervan te verwachten, 
ten waere Uwe Hoog Mogende deselve seeven ofte acht duysenfc guldens 
op crédit wilden doen behandigen, alsoo sulcx sonder gelt niet is uyt te 
richten, dewyle syluyden alliier by S y ne Majesleyt soo diep door schulden 
syn geëngageert, dat se liun selven door geene middelen daeruyt cumien 
redden. Hebbehde den ouden geleevert aen lianden van Syne Majesteyt 
diverse kisten met frayheeden, die hem niet seer wel aenstonden, ende 
00 ck aengepresenteert de ses metaelen stucxkens, by ons (tôt beboef van 
de fragatten) meede gebracht, vertoonende Syne Majesteyt de lengte ende 
den cogel, voorgeevende dat het de syne syn. AYaerdoor m y verseeckert 
wertj dat Syne Majesteyt niet eenen stuyver daervoor sal betaelen, 
neemende ailes op goede rekeninge. Ende wat aenginck het aenpresen- 
teeren van 't salpeeter aen Uwe Hoog Mogende, volgens Syne Majesteyts 
mesive, 't selve soude geschiet syn met een oogmerck van groote 
geschencken, tôt een recompence. Maer als Syne Majesteyt in T t minsle 
't effect van dien niet en vernam, heeft hy bet salpeeter geoctroyeert aen 
de Jooden van de renten, ende dat terwylen wy binnen Safy wierden 
opgehouden. Sulcx dat de erchlistige Jooden Uwe Hoog Mogende met 
schyndeuchde op groote costen hebben gejaecht, ende frauduleuslycken 
bedroogen. 

Ende nae dat ick den meester van den salpeeter-moolen hadde gesprooc- 
ken, ende hem van aile geleegentheyt ondervraecht hebbende, heeft my 
goet gedocht, den capiteyn S 1 Mandres de saecke te communiceeren, als 
de geleegentheyt van dien sicb best verstaende, dewyle by 't selvige dry 
jaeren by der hant gehadt heeft, ende ailes door syne handen hadde laeten 
gaen. Denselven ailirmeerde my, dat h y op eenen tyt, wel voorsicn 
synde van penningen ende wel thien duysent ducaeten in contant by hem 
hebbende, heeft doen maecken vier ingenios ofte salpeetermoolens, eene 
onder de Siabannettes, ende eene by Gometa (daer Syne Majesteyt teegen- 
woordich de syne niet en derf betrouwen) ende d' andere twee binnen 
Marocos, die hy aile met groote costen ende geschencken heeft moeten 
onderhouden, met Avelcke vier ingenios, hebbende y der Iwee keetels, heeft 
hy noyt (door aile moogelycke vlyt) meer als drye ende vier bondert 
quintaelen cunnen vcrsaemelen, die goet wacren, alsoo het leegenwoordige 
noch wel een dcrdendeel sal lecqueeren, eer 't bequaem is om goet cruyt 
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van te maecken. Yerclaerende gemelle de S 1 Manclres hy hooge ende diere 
woorden, dat hy niet anders en soude verclaeren als 't geene tôt dienst 
ende proffyt van Uwe Hoog Mogende soude moogen strecken, bîddende 
Godt, van nimmeer syne huysvrouw ende kint noch syn vaederlandt te 
laeten aenschouwen, soo hy anders seyde als de volcoomen waerlieyt. 
Sulcx dat het maer ydele voorgeeven der Jooden is, Uwe Hoog Mogende 
staet ende behoefte van 't salpeeter soo cleen by Syne Majesteyfc màeckende, 
dat deselve aen Uwe Hoog Mogende is toestaende van soo veel salpeeter 
in syne rycken ende landen te moogen maecken, totdat Uwe Hoocli 
Mogende souden genoecb hebben. Maer Syne Majesteyt, siende dat den 
voornoemde de S L Mandres eenich proffyt trock, lieeft hy do or indue tie 
van de Jooden (soo den ouden my selfs verclaert heefl) denselven de 
ingenios onttrocken, onder preteext yan deselve aen Uwe Hoog Mogende 
te octroyeeren. Synde een stratagema, om hem van detto de S 1 Mandres 
over seeckere affronte te revengeeren, alsoo hy wel wiste, dat Uwe Hoog 
Mogende met soo weynich quantiteyt salpeeters niet en waeren geholpen. 
In somma, het syn Jooden ende cloortrapte boeven, vyant van aile de 
weerelt, hebbende tôt noch toe niemant gevonden, soo Ghristenen, Moo- 
ren, noch geen Jooden selfs, die oyt goet van de Pallaches hebben ge- 
sprooeken. 

Vrydach den 22 011 Sep tomber, hebben wy tydinge gecreegen, dat capiteyn 
Grimpen voor den 5 e " Àugusty in Hollant wel was gearriveert, sulcx dat 
wy hoopten cortelingen een schip uyt het vaederlant te sullen hebben ;. 
staende de standt van 't lant (Godt lof) heel weL 

Sondach den 2/| en detto, heeft Syne Majesteyt gesonden dry paerden 
yoor Syne Excellentie, seggendeMooses, dat hy in meeninge was het vierde 
noch te senden, synde een beginsel (soo ick hoop) van onse dépêche. 



Sondach den 1 e11 October, heeft Syne Majesteyt het -vierde paert voor 
Syne Excellentie gesonden, ende soo Mooses daermeede quani, seyde hy 
dat het van nooden was, dat rnons 1 ' van Neste vier ducaeten aen den stal- 
meester moste vereeren, dewelcke hy aen handen van Moses heeft gegee- 
ven, om den dienaer van den voornoemden stalmeesler tebehandigen, ende 
denselven wat terugge treckende, heeft hy hem niet meer als drye gegee- 
ven. steeckende de vierde ducaet als een sluckediefs in syn mouw, Het- 
welcke mons r Gool siende, heeft hy den dienaer in de botteleryc geroepen 
om hem een s te do en schencken, ende hem vraegencle, hoeveel ducaeten 
Mooses Pallache hadde gegeeven, seyde hy drye. Hebbende denselven 



/|56 octobre 162 3 

Mooses de voornoemde stal niées ter meede onthouden een balleken mus eus 
van twee, die nions 1 " Yan Neste hem door detfco Moses hadde gesonden. 
Ende om geen suspitie yan syn ontrouwe te hebben, seyde hy, dat men 
*t doeb secreet souden bouden van yets aen Syne Majesteyts dienaers 
gegeeven te hebben, die sulex wel sclierpelycken hadde verbooden, wel 
contrarie 't geene ons van hem ende andere wierde geseyt, dat Syne Ma- 
jesteyt een yegelycken vraechde, wat sy haddenontfangen, seggende Moses: 
« Daerom moet den commissaris lyberael syn, alsoo Syne Majesteyt de gie- 
richeyt van Wolfertlîeraiensz. op 't hooehste verfoeyde » . Ende alsoo detto 
Moses hem liet verluyden, dat Syne Majesteyt ons binnen corte daegen 
wilde despacheeren, daer byvoegende, dat bet geen manier en was Syne 
Majesteyt wyders te spreecken als in 't coomen ende gaen, ende soo ick 
yets hadde te versoecken, soude hetselve by gesebrifte stellen, hy soude 
het Syne Majesteyt behandigen. Wel vermerckende, dat hy 5 t stuck van 
Salée niet en dors te vermaenen, noch Syne Majesteyt mondelinge voor- 
draegen, wenschende dat wy al waeren vertrocken sonder yets wyders te 
verrichten, heeft my goet gedocht, de persoon van Sidy Ehmad ben 
Casim, secre taris van Syne Majesteyt, voortaen te gebruyeken, alsoo my 
van goeder liant geseyt wierde, dat Moses opentlyck aen Syne Majesteyt 
hadde versocht, syn vaeder ende broeder te willen despacheeren, alsoo hy 
de daechlycxse moeylyckheyt niet langer conde verdraegen, ofte soude 
genootsaeckt syn nae 't geberchle te moeten vluchten ; soo groot is haer- 
lieder eenicheyt ende onderlingeliefde. Wel wee tende, dat Syne Majesteyt 
ons tegelyck soude expedieeren, dervende Moses noch wel stoutelycken 
seggen, dat wy maer eesels ende beesten waeren, die soo wys souden 
vertrecken als wy gecoomen waeren ; daerinne de lieve Joode sich groo- 
telycx abuseert, sullende ongetwylTelt (noopende syn doen) meer weeten- 
schap van hier draegen, als hem lief sal syn. Te meer dewyle den alcayd 
Àmar my heeft doen seggen, dat het nim mer meer bevonden sal werden, 
dat de Pallaches oyt als agenten van Syne Majesteyt syn geaulboriseert 
geweest, ende veel min dat deselve last hebben gehadt, om uyt de naeme 
van Syne Majesteyt eenige penningen ofte crédit van Uwe Hoog Mogende 
te eyschen ofte te lichten, ende ingevalle sulex can beweesen werden, dat 
Syne Majesteyt bereyt is aile de achterstallen ende pretencen van Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellente te voldoen ; gebruyekende Syne 
Majesteyt de voorschreven Jooden niet als tôt synen voordeel. 

Woonsdach den £ on October, heb ick mons r Jacob Gool aen den ouden 
Pal lâche gesonden, om hem te seggen, dat ick hem noopende eenige dingen, 
de negotie toucheerende, noodich moste spreecken , wel verwondert synde, 
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ciat hy hem de saecke soo weynich aentrock, daervan ick Mooses dickwils 
hebbe aengesprooeken, dewyle ick vermerckte, dat men ons socht van der 
handfc te wysen, ende met een briefken te versenden. 

Donderdach den 5 en October, is den ouden Pallache t' onsen huyse 
gecoomen, denwelcken ick hebbe geseyt wel verwondert te weesen, dat 
hy volgens syne plicht aen Uwe Hoog Mogende, Syne Majesteyt het stuck 
van Salée, als ooek de betalinge van 3 t geschut ende amunitie (dat in salvo 
was gecoomen) noyt en hadde voorgedragen, noch yets de negotie betref- 
fende hadde te wercke gestelt. Waerop hy anlwoorde, dat belangende de 
betaelinge van 't geschut ende amunitie Syne Majesteyt hetselve nootwen- 
dich moste belàelen, hoewel hy genoechsaem anders verseeckert was. 
Maer de hostiliteyt van Salée dorste hy Syne Majesteyt niet voordraegen. 
Daerop ick hem seyde, dat hy wel wiste, wat belofte hy Uwe Hoog Mo- 
gende noopende den handel hadde gedaen, ende dat ick tôt noch toe het 
minste effecte van dien niet en hadde vernoomen, niet wee tende, wat rap- 
poort hy Uwe Hoog Mogende diesaengaende soude doen. Daerop hy ten 
antwoort gaf, dat hy teegen den avont Syne Majesteyt wilde gaen spreecken, 
omop ailes ordre te s tell en ende een volcoomen despacho (tôt vernoegînge 
van Uwe Hoog Mogende) te procureeren, hetwelcke hem op 't hooehste 
hebbe gerecommandeert, hoewel genoechsaem verseeckert Avas, dat hy 
Syne Majesteyt niet en sonde sj>reecken. Ende tegen den avont den rentier 
gevraecht hebbende, of den ouden Syne Majesteyt hadde gesprooeken, 
seyde neen, noch dat hy hem niet en hadde gesien. 

Vrydach den 6 cn October. Àlsoo ick verstaen hadde, dat Syne Majesteyt 
uyt geweest was, ende dat den ouden Pallache hem (volgens syne belofte) 
niet en hadde gesprooeken, heeft my goet gedocht, Syne Majesteyt schrif- 
telycken door den alcayd Àmar te renions trer en 't gunt ick hem ten 
dienste van Uwe Hoog Mogende hadde voor te draegen, alsoo der Jooden 
bcloften ende schoon samblant maer ydele beuselingen waeren. 

Op detto heeft Syne Majesteyt ontbooden eenen alcayd Àsan, Àndalus, 
hem bêla s ten de, dat hy met hondert soldacten, ait' saemen Àndalus en, 
mitsgaeders hun wyven ende kinderen nae S L Gruys souden gaen, om 
aldaer continueelycken haer residentie te neemen, alsoo hy sich niet lan- 
ger op Mooren wilde vertrouwen, die anders niet en sochten als verande- 
ringe ; ende alsoo Syne Majesteyt bemerckte, dat d' Ajidalusen de behou- 
denisse Avacren van Salée, wilde hy hem van S 1 Cru y s ende Safy door de 
Àndalusen meede verseeckeren, als ooek van Tafilete ende Gago, werwaerts 
hy den alcayde Jusof Biscaïno als vyce-roy meende te senden. De Yoor- 
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schreven persoon vertelde m y meede, dat eenen o vers te van de Alarbes, by 
henluyden op den *wech coomende, soude geseyt hebben, dat hy, noch 
niemant van syn geslachte conden gelooven, dat Muley Zidan in 'fc leeven 
was, overmits de weegen overaî soo onvcyl waeren, ende de Àlarbes overal 
bersteden van overvloet van den buyt, die se daechlycx bequaemen. Daer- 
over alcayd Mahamud hem verloonde seeckere m esive binnen dry daegen 
geschreevcn ende met Syne Majesteyts handt onderteeckent. Waeroverhy 
hem aldus aensprack : ghy suit den Cooninck seggen (op de verdoem- 
menisse van u ziele) yvat hem moveert het lant, dat syn vaeder in sulcken 
vreede heeft beseeten, soo schandelycken te laeten ruyneeren, 1 y den de dat 
d'Alarbes aile insol en lie ende straetschenderye gebruyeken, endchybesloo- 
ten onder syne wyven ende concubynen ; hem verseeckerende, dat h y uyt 
Ducale alleen meer dan 10 camelen, gelaeden met goût, soude becoomen, 
behalven terwe ende gerste. Bel oo vende den voornoenide Mahamud, dat 
hy 't Syne Majesleyt by d' eerste geleegentheyt soude aendienen, gejyck 
hy gedaen heeft. Denwelcken daer op antwoorde : ghyluyden suit eerlang 
sien, hoe ick de Àlarbes sal tracteeren ; hebben de hetselve dreygement 
meer als seeven jaeren geduyrt sonder wyders te attenteeren, bly vende 
midlertyt de *\veegen soo onveyl ende niet bruyckbaer, dat qualyck een 
boode behouden mach overcoomen. 

Woonsdach den n cl1 Oclober, heb ick een mesive van Isaack Pallache, 
soone van Samuel Pallache, van Salée over Safy ontfangen, geschreevcn 
in dato den 2 m Augusty lestlecden, meldende dat hy my diverse brieven 
over Marocos hadde gesonden, claegende over d'ongeregeltheeden van die 
van Salée ; daervan ick noyt eene hebbe cunnen becoomen, syn de deselve 
altsaemen door Moses opgehouden, hoewel hy sulex lochent. 

Donderdach den 12 e " detlo, isser tydinge van Salée gecoomen, datler 
een schecpken van Rotterdam aldaer -was gearriveert, met brieven van 
Haere Iïoog Mogende ende den Prince van Orange aen Syne Majesteyt, 
om restitutie te hebben van eenige goederen, by die van Salée genoomen, 
daervan menmeent dat de brieven binnen l\ ofte 5 daegen sullcn coomen. 
Schry vende Isaack Pallache aen syn cousyn Moses, dat deese besendinge 
door 't beleyt van syn broeder David is geschiet, helAvelcke Syne Majes- 
teyt niet seer aengenaem sal weesen, alsoo H niet tôt synen proffyte is 
sLreckende. Daerover Moses, noch syn vaeder het neemen van denMoscovy 
vaerder aen Syne Majesteyt hebben derven claegen. 

Vrydach den i3 C11 Octobcr. Alsoo ick vcrmercklc, dat den ouden Joode 
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my geen antwoort eu bracbt noopende de belaelinge van 't gescliut ende 
anders, onse negotie betrefïende, veel min dat hy my quam besoecken, 
om syn "weedervaeren te communiceeren, si ende dat se ailes sochten te 
delayeren, ende gestaedich porden om Syne Majesteyt tôt onse expeditie 
te beweegen, heeffc my goet gedocht, Syne Majesteyt deese nacrvolgende 
puncten door den alcayd Àniar te docn behandigen : 



I 

Ecrslelycken, dat Syne Majesteyt gelieven soude te doen schryven nae 
Salée a en den alcayde Abdel Hazis-Sarory, tôt restituée van een scbip, 
coomende yan Moscovia, gaende nacr Livorne, gcnoomen den 17 e11 October 
1622 by syn dienaer, genaemt Àly ben Àly, syncle h et Yoorschreven scbip 
ende goederen geëslïmeert op bondert ende ? t sestich duysent guldens. 



II 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude my le doen hebben een opene 
mesive, om tôt Safy (in ban den van een bequaem persoon) te laeten, ten 
eynde de alcayd es toelieten, sonder moleste ofte nieuwe impositien, dat de 
onderdaenen van Uwe Hoog Mogencle ende den Prince van Orange 
vrylyck te lande mochten coomen om vvaeter, victualye ende anders te 
haelcn, volgens de alianlie ende capitulatie. 



III 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude ons audientie te verleenen, om dies- 
aen gaende Syne Majesteyt te verseeckeren van de goede intentie \an Uwe 
Hoog Mogende ende Syne Excellente noopende de aflectie tôt de goede 
vruntschap ende dienst van Syne boocbstgemelte Majesteyt, die Godt 
verbooge. 

un 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude ordre te geeven tôt de betaelinge van 
ses metaelen stucxkens ende amunitie, bedraegende twee duysent vier 
bondert een ende tnegenticb guldens 18 s tu y vers, onder welcke rekeninge 
geslooten syn 2 cleene stucxkens, door Pallacbe aen Syne Majesteyt 
vereert. 
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V 

Dat de fragatten gecost hebben thien cluysent Iwee honclert acht en 
veertich guldens 10 stuyvers, daeryan Uwe Hoog Mogende niet en waeren 
eyschende, vermits aen handen van Syne Majesteyt niet en waeren 
gelée vert, vol gens d'obligatie van Pallache. 

VI 

Dat Syne Majesteyt gelieven soude aen Uwe Hoog Mogende te schryven 
de qualiteyt ende estime, daerinne hy de Pallaches was houdende, ten 
eynde Uwe Hoog Mogende deselve mochten credyt geeven volgens de 
last ende authoriteyt van Syne Majesteyt, gemerckt Syne Majesteyt wel 
bekenl is de schulden by Hartman a 7 an weegen Syne Majesteyt geeyscht, 
als 00 ck het arrest by de lïeeren ter admiraliteyt van Rotterdam gedaen 
op de stucken van Syne Majesteyt, by Jaques Fabre gebracht. Om aile 
weicke inconvenieiiten te voorcoomen, sal Syne Majesteyt gelieven Uwe 
Hoog Mogende diesaengaende te verwittigen, alsoo de voornoemde Palla- 
ches haer als agenten van Syne Majesteyt devulgeeren. 

Saterdach den i4 e " detto, heb ick deese boovengeschreven poincten, in 
't Spaens gestelt synde ende de translate in 't Arabys door Ehmad ben 
Gasim op de rugge, door mons r Gool aen handen van alcaycl Àmar doen 
geeven, alsoo ongeraeden was, deselve door Mo ses te doen overleeveren, 
die se gewisselyck (als tôt haer naedeel streckende) achtergehouden soude 
hebben, gelyck hy andere dingen gedaen heeft, synde incapabel yets 
vruchtelyckx voor Uwe Hoog Mogende alhier te procurecren. Alsoo ick 
van diverse perso onen alhier verstaen hebbe, dat soo lange s y lu y den hun 
(onder pretecxt van aen Uwe Hoog Mogende verobligeert te syn) met 
Uwe Hoog Mogende saecken bemoeyt hebben, de onclerdaenen van Uwe 
Hoog Mogende meer quaet encle overlast is aen gedaen als eenige andere 
natien, gelyck sulex claerlycken is gebleecken seedert onse coomste in 
deese landen. 

Sonda ch den i5 cn October, heb ick van Ehmad ben Gasim verstaen, 
dat alcayd Àmar de voorgeschreeven poincten aen handen van Syne Ma- 
jesteyt hadde behandicht, ende dat Syne gemelte Majesteyt daerop 
geanlwoort hadde : ce ick houde de Jooden in sulcke estime, dat soo haest 
syluyden met haer in zee coomen, dat wy se vrylycken over boort souden 
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werpen », gelyck hy meermaelen voor deesen liaclde geseyt, ende dat 
alcayd Àraar soude geseyt hebben : « Ya es tan puestos de lodo. » 

ïeegen den a vont is Moses met syn vaeder ten hoove gegaen, do ende 
Syne Majesteyt deselve buyten de poorte staen, gaende den rentier a'f en 
a en, haer seggencle dingen uyt de naem van Syne Majesteyt, die liaer niet 
wel aenstonden, ende dat ick de betalinge van 't geschut was eyschende. 
Daerop Moses antwoorde, dat ick geen macht en hadde buyten haer, 
ende dat het geschut met d'amunitie niemant en raeckte als syn vaeder, 
uyt cracbie van de obligatie by hem dieshalven gepasseert. Waerover 
Xeeque Israël Syne Majesteyt gevraecht heeft, of Uwe Hoog Mogende in 
h aère mesive aen Syne Majesteyt geschreeven ooek vermaende, dat de 
penningen in myne handen sou den getelt werden, daerop Syne Majesteyt 
antwoorde neen. Soo sal 't dan goet syn, seydehy , dat Uwe Majesteyt de- 
selve doet lellen aen handen van Samuel Lippins, coopman alhier, om door 
hem aen de Heeren Slaeten overgesonden te "vverden. Yoorwaer een fraye 
vondt om de belaelinge te excuseeren, meenende de guyten, dat wy als 
botle eesels die stratagema Morisca niet en souden cunnen verstaen. 

Ende coomende Mooses met eenige Ghristenen uyt het hoff, heeft hy 
noch wel stoutelycken dervensweeren, dat by aldien ick hem deese afronte 
niet en betaelde, dat een van de Duytse coopluyden 't selve soude vergelden. 
Hebbe meede verstaen, dat Syne Majesteyt des morgens den alcayde 
Mahamud t' onsen huyse soude senden om myne last, noopende 't onlfan- 
gen van de penningen te verstaen, omme met meerder schyn de 
voorschreven penningen te achterhouden. 

Maendach den i6 on October, des morgens, is alcayde Mahamud t 5 onsen 
huyse gecoomen, dewelcke terstont van den rentier, onde ende jonge 
Joodc gcvolcht is, ende doende den alcayde aile de Mooren uytgaen, heeft 
h y m y door den rentier do en seggen, dat Syne Majesteyt myn versoeck 
(noopende de betalinge van 't geschut ende amunitie) verstaen hadde, 
macr dat de Pallaches daertcegen hadden geprotesteert, seggende dat h y 
Josepho Pallache daervooren respondabel was, A r olgens syne obligatie 
diesacngaende gepasseert. Ende dewyle Uwe Hoog Mogende in haere 
mesive aen Syne Majesteyt geschreeven geen mentie en maecken, dat de- 
selve penningen aen m y souden werden getelt, versocht h y van weegen 
Syne Majesteyt, dat ick naeder ordre aengaende 't ontfangen van de 
voorschreven penningen soude thoonen, om Syne Majesteyt daervan le 
verwittigen. Daerop ick hem geantwoort hebbe, dat deselve mesive van 
Uwe Hoog Mogende veel min was meldende, dat de Jooclen de voorschreven 
penningen souden ontfangen, ende dat het geen gebruyek en was van 
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princen eenige t 1 achterheeden door brieven le versoecken, soo waimeer 
yemand neffens de voorschreven brieven wierde gecommitteert, streckende 
soodaenige brieven lot credyt van deselvige gecommitteerde. Doch om 
Syne Majesteyt volcoomen contentement le geeven, heb ick hem getoont 
ende voorgeleesen het vu articule Yan myne inslructie, luydende : datick 
door Josepho Pallache debvoiren soude doen tôt de belalinge van 't geschut, 
ende de penningen in myne handen te crygen. Waerop Moses seyde, dat 
Uwe Hoog Mogende daermeede verstonden, dat niet ick, maer syn vaeder 
de voorschreven penningen -soude sien te becoomen. Gaf hem derhalven 
voor antwoort, dat Uwe Hoog Mogende in myne inslructie met my 
spraecken ende niet met syn vaeder. Waerover hy, als een verraeder van 
Uwe Hoog Mogende ende den weistant van dien, my Avel schamper ende 
teegens aile billickheyt heeft bejeegent, vraegende wie my last gegeeven 
hadde om te verbieden, dat de vrybuyters geen slaeven ofte suyckeren op 
een vrye reede van Syne Majesteyt aen denselven niet en souden vercoopen, 
verthoonende eene mesive, door my aen capiteyn Rob geschreeven, daerinne 
ick hem vermaende, de Portugeesen alhier niet te willen vercoopen, alsoo 
het tôt desreputatie van Uwe Hoog Mogende was streckende ; synde de- 
selve mesive door den reys van de asabres aen handen A r an Side Hassan 
geleevert, ende door denselven aen Syne Majesteyt gesonden. Waerover 
Moses ende syn vaeder seyden, dat ick de sachtsinnicheyt van Muley Zidan 
wel mochte dancken van in geen verder swaericheyt vervallen te weesem 
Daerop ick hem antwoorde, dat Syne Majesteyt discreet was ende wel 
conde considereeren, dat een yeder getrouw dienaer schuldich was, syns 
meestcrs eere ende reputatie voor te slaen ende te maintinecren, volgens 
syne last ende ordre. Begeercnde dat hy degemelte mesive aen Uwe Hoog 
Mogende soude oversenden, ende dat Syne Majesteyt versoecken soude, 
dat Uwe Hoog Mogende my mochlcn strafien naer behooren, ingevalle 
bevonden wierde, yets buyten myne commissie gedaen te hebben, hoewel 
den ouden Joode seer wel wiste, wat reedene tusschen hem ende my, 
noopende de voorverhaelde saecke, was gepasseert, seggende binnen Safy : 
« Sieur, ick ben een dienaer Yan Muley Zidan, ende en vermach derhalven 
niet teegens het vercoopen van de slaeven te spreecken gelyck als ghy, die 
sulex gehouden syt te doen, ende ingevalle ghy u debvoyr diesaengaende 
niet en haddet gedaen, ick soude selfs aen Haere Hoog Mogende daerover 
op 't hooehste geclaecht hebben ». Waeruyt Uwe Hoog Mogende naeck- 
telycken cunnen bemercken, hoe valschclycken sy my by Syne Majesteyt 
hebben verdacht gemaeckt ; willendc veel liever desselfs versmaetheeden 
onschnldelycken draegen, dan weetende in ongenaede van Uwe Hoog 
Mogende te vervallen. 
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Naer welcke rcedene Xecque Israël, den rentier, op my versocht hceft, 
clafc ingevalle ick Syne Majesteyt yëts schriftelycken wilde te kennen geeven, 
h y soude de Pallaches doen vertrecken; meenende, dat ick teegens hem 
(met wiens dochter Moses soude troirwen) le biechte soude gaen.Waerop 
ick hem geantwoort hebbe, dat ick Syne Majesteyt alreede schriftelycken 
hadcle verwitticht, ende soo H hem geliefde my audienlie te willen 
vergunnen, dat ick alsdan soude seggen, wat my te doen stondt. Ende 
vallende den rentier op het salpeeter ende de ordre van dien, versocht hy ? 
dat ick hem soude seggen, wat last Uwe Hoog Mogende my diesharven 
hadden gegeeven, ende wat ordre dat men op 't maecken van dien souden 
stellen, spoltende genoechsaem daermeede, alsoo Syne Majesteyt hem het- 
selve by syne brieven hadde geoctroyeert. Daerop ick hem antwoorde 
last te hebben, gelyck ick Syne Majesteyt in myne audientie soude ver- 
claeren, cloch soo de Jooden breeder last hadden, dat sy sulcx souden in 
't "werck stellen, dewyle ick buyten myne commissie niet mochte gaen. 
Waermeede syluyden syn vêrtrocken, resolveerende den alcayde deese 
naervolgende poincten te senden, om Syne Majesteyt te behandigen. 



Request van Albert Ruyl aan Moulât Zidâiv. 

I 

Yolgende hetgeene alcayde Mahamud my huyden van weegen Uwe 
Majesteyt (noopende de betaelinge van 't geschut) beeft verclaert, bidde 
ick Uwe Majesteyt gelieve te sien den brief van Haere Hoog Mogende aen 
Uwe Majesteyt geschreeven, daerinne sy Uwe Majesteyt versoecken my 
(haeren dienaer) credyt te Avillen geeven, in aile hetgeene ick UAve Majes- 
teyt soude seggen ende voordraegen ; ende beneflcns dien seyt het vu 
articule van myne instructie, dat ick de penningen van 't geschut sal 
procureeren ende siea in myne handen te crygen ; daertoe ick my refe- 
reere. 

Il 

Ende wat acngact dat de Pallaches seggen, dat de mcsive van Haere 
Hoog Mogende is inhoudende, dat ick niet en vermach te doen buyten 
het welgevallen van Josepho Pal lâche, soo segge ick, dat den brief van 
Haere Hoog Mogende, door my aen Uwe Majesteyt behandicht, sulcx 
niet is meldcnde ; dan ingevalle syluyden noch eenige andere brieven syn 
hebbende, dat se deselve verlhoonen ende aen den dach brengen. 
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III 

A'Vat belangende is de twee cleene metaelen stucxkens, door Josepho 
Pallache aenUAve Majesteyt vereert, is teAveeten, dat Iiaere Hoog Mogende 
ten dienste van UAA T e Majesteyt hebben doen gieten ses metaelen stucken, 
ende den voornoemde Pallache heeft de iwee boven verhaelde cleene stucx- 
kens belast te maecken, ende in deselve rekeninge doen sluyten. 

Dincxdach den 17 e11 detlo, heb ick A r erstaen, dat alcayde Mahamud de 
boovengeschreven poincten aen handen van Syne Majesteyt hadde gelee- 
A r ert, do ende den alcayd Àmar seggen door een goet vrundt, dat Syne 
Majesteyt gelieven soude te Avillen letten op bet schryven van Uwe Hoog 
Mogende, ende dat dienvolgende de belaelinge van 't geschut beboorde in 
myne handen te coomen, by soo verre Syne Majesteyt my als een dienaer 
van Uwe Hoog Mogende wilde erkennen ende myn seggen geloove gee- 
ven, soude anders totmyner oneeren ende tôt cleenachtinge van Uwe Hoog 
Mogende strecken, dat men Uwe Hoog Mogende dienaers soo weynich 
achteden. 

Woonsdach den 18 011 detto, is Moses Pallache t' onsenhuyse gecoomen, 
alwaer onder andere reedenen hem vermaende, of Uwe Hoog Mogende 
snlcx aen hem ofte syn vaeder hadden verdient van dat se my in presentie 
van den alcayde soo vileynich hadden bejeegent, noopende hetgeene tôt 
Safy soo van de slaeven als de suyckeren was gepasseert, ende dat hy my 
dreychdej met den brief (aen capileyn Rob geschreeA T en) op ? t hoochsle by 
Uavc Hoog Mogende Avilde besAA r aeren, hem Avyders vraegende of hem niet 
indachtich AA 7 as, dat ick hem uyt Safy hadde geschreeven, hoe syn vaeder 
(belangende het vercoopen A r an de slaeven) teegens m y geseyt hadde r 
« Sieur, ghy cloet Avelj ende soo ghy u devoyr niet gedaen hadde, ick soude 
selfs over u geclaecht hebben ». Daerop hy antAVoorde jae, soo veel als 
aengael het vercoopen van de slaeA r en, ende dat hy meede aen Ua\ t c Hoog 
Mogende myne onachtsaemheyt soucie 0A r ergeschreeven hebben. "Waer- 
over hem gevraecht hebbe, Avat hy dan met den voorschreven brief Avilde 
maecken, A^ersoeckende als noch dat hy se aen Uwe Hoog Mogende Avilde 
oversenden, ten eynde deselve my (naer verdiensten) mochten doen gee- 
selen, vol gens de belofte van syn A 7 aedei\ Aile hetAvelcke h y stilswygende 
beveynsdelycken liet passecren. Vallende in een ander propoost aengaende 
bel salpeeter, A 7 ersoeckencle dat ick met hem in een con tract soucie treeden, 
daerop ick hem seyde geen last van Uavc Hoog Mogende daertoe te 
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hebben, doch soo syn vaeder diesaengaende eenige verder ordre hadde, 
by mocht hem daernaer reguleeren ende met hem contracteeren. Gaf 
voor antwoort, dat hy in 't minste met syn vaeder niet te doen AA 7 ilde heb- 
ben. Hem meede voorhoudende de sobere quantité) 7 1 van de salpeeter, die 
alhier te becoomen is, daervan syluyden soo hooch hebben geroemt ende 
thve Hoog Mogende soo schandelycken meede hebben geabuseert. Waer- 
op hy antwoorde, dat wy teegenwoordich niet meer als ses ofte S quin- 
laelen souden cuntien meedeneemen tôt een proeve v aJsoo de tyt van 't 
jaer verloopen Vas, ende mert van dit saysoen qualyck meerder conde 
becoomen, alsoo de rentiers noch veel salpeeter aen de coopluyden ten 
achteren waeren. Daerop ick hem àntAvoorde, tôt wat eynde syn vaeder 
de twee salpeeterketels van Uwe Hoog Mogende versocht hadde, ende 
waeromme deselve tôt Safy lieten blyven. Daerop hy stil sweech ende 
■uyten huyse ging, genoechsaem met de saecke spottende. 

Donderdach den 19™ October, heb ick A 7 an goeder liant verstaen, dat 
Syne Majesteyt van den alcayde van Salée was eyschende eenige Ghristene 
slaeven tôt synendiensle, daerop hy geantwoort soude hebben: « Wil Syne 
Majesteyt slaeven hebben, soo mach hy eerst geltsen den » ; daermeede te 
kennen geevende, hoe weynich syluyden op den Gooninck syn passende. 
Beducht synde dat den commis, aldaer van Rotterdam om eenige restitu- 
ée gecoomen synde, niet veel sal verrichten ; wel verwondert synde, dat 
hy my niet en schreefT. 

Sondach den 22"" October, heb ick brieven van capiteynQuast uyt Safy 
gccreegen, die aldaer gecoomen was om waeter te haelen, niet schryvende 
of hy nae Hollant wilde ofte elders syn fortuyn gaen soecken, verhaelende 
denselven, dat schipper Symon Danser in Duyns by eenen capiteyn 
Steenbach 5 van Zeelant, hadde geleegen, die expresselycken A 7 an UAA T e Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange A\ r as gesonden om ons te haelen ; 
doch soo ick verstondt ende by Uaa t c Hoog Mogende Avilde A 7 erantwoorden, 
hy wilde gaerne blyven, totdat Avy gereet waereri, om ons over te voeren. 

Maendach den a3 0U detto, heb ick capiteyn Quast op syn schryven 
geantAvoort, dat ingevalle wy op het seggen van den voornoemden Dan- 
ser mochten staen, dat onse meeninge niet en was Uwe Hoog Mogende 
op dobbele costen te brengen, ende hem van syn voorneemen te s tu y te n, 
A r ersoeckende, dat hy ons diesaengaende soude advisceren. 

Op detto heeft Syne Majesteyt de brieven van Uwe Hoog Mogende ende 
Syne Excellenlie. A 7 an Salée ontfangen, ende ïiefïens dien eene van David 

De Castuius. V, — 3o 
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Pallache, noopende de restitutie van eenige goederen by die van Salée 
genoomen. Daerover Syne Majesteyt hem soo gealtereert heeft, dat hy aile 
de Pallaches voor den duyvel wenschte, doende Mooses seggen, Avie syn 
broeder soo s tout gemaeckt hadde, hem syn dienaer te noemen, gelyck den 
mancken in Levanten heeft gedaen, haer noemende beedelaers ende honclen, 
werpende den briefvan David Pallache leegens der aerde, doende deselve 
door alcayd Àmar aen slucken scheuren, sonder deselve te willen leesen. 
Seggende : dat Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellente aen hem schreeven, 
was seer wel ende billick, als synde persoonen van groote qualyteyten, 
mae een Joode, een guyt ende een hondesoon, met meer andere reedenen, 
dat was voor hem onverdraechiyck. Waerover Mooses seer gealtereert was, 
overmits hem dat ailes in presentie van aile de coopluyden Avierde âengeseyt. 
Daerop hy antwoorde, dat syn broeder qualycken gedaen hadde, hy soude 
de mesive aen hem gesonden hebben, ora diesaengaende te do en wat hem 
goet dochte, gelyck syn vaeder meermaelen van weegen \3v?e Hoog Mo- 
gende gedaen heeft; « maer dat ick de brieven, die teegens Syne Majesteyts 
proffyt waeren streckende, soude overleeveren , daervan beb ick m y Avel 
Aveeten le AA 7 achten ».• 

Maendach den 3o en delto, is den rentier uyt het hof gecoomen, seggende 
dat Syne Majesteyt geseyt hadde, dat Avy aUsaemen met deese câbla, die 
groot en seeker was, sou den vertreckcn ; dat ons Goclt gunne, al soo van 
de negotie ni et te verwachten staet. 

Woensclach den .i cl1 NoA'ember, heb ick een mesive van capileyn Quast 
onlfangen, daerinne hy hem ten hoochslen beclaeclit, geenAvaeter lot Safy 
heeft eu n nen becoomen, nietleegenslaende hy een vaetken boscruyt aen 
de alcayd.es hadde gesonden, synde oversulex genootsaeckt, syn waeler 
elders te gaen soecken. HeLwelcke leegens d' alianlie is strydende, dat 
men Uwe Hoog Mogende onderdaenen meer als andere is verlvinderende. 
Waerover goet ge\ r onden hebbe, Syne Majesteyt een requesle diesaengaende 
le presenleeren. Op deLlo heb ick eenige mesiven aen Uavc Hoog Mogende 
ende devrunden geslooten, oui over En gelant te senclen, alsoo een Engels 
schip tôt Safy seyl-reedt lach. 

Donderdach den 2 e11 detto, heb ick een requesle aen Sidy Ehmad ben 
Casim,secretaris A 7 an Syne Majesteyt, behandicht, om deselve in 't Arabys 
in margina te stellen ende aen den alcayd Àmar te beslellen, luydende 
aldus : 
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Request yan Albert Ruyl aan Moulay Zïdan. 

Alderhoochste encle Grootmoogenste Coonmck, die God verhooge. 

Ick bidde Dwe coonincklycke Majesteyt seer-oitmoedelycken A r an Avee- 
gen Ilaere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, vol gens d'aliantie 
ende conlracten, dal Uwe Majesteyt gelieven mj te do en hebbezi eenen 
opene mesive, ten eynde de alcaydes tôt Safy toelaeten, dat de oncler- 
daenen van Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente sonder eenige 
moleste ofle nieuwe imposilien hun moogen versien van waeter, verVêr- 
singe ende anders, alsoo ick op gisteren een mesive van capiteyn Quast 
(die in dienste van IJavc Majesteyt nae Constantinopolen is geAA^eest) hebbe 
ont fan gen, daerinne liy hem ten hoochsten beclaecht, geenwaeter tôt Safy 
heeft cunnen becoomen, synde genootsaeckt hem elders langs de custe 
van waeter te verso rgen, streckende tôt desreputatie van Haere Hoog 
Mogende ende den Prince van Orange. Ver trou Avende op thve Majesteyts 
goede wille ende affectie, om ordre dîesaengaende te doen stellen, opdat 
aile verdere misveistanden ende inconvenienten Averden verhoedet. Etc. 

Yrydach den 3 cn de Mo, heb ick de bovengeschreven requeste aen alcayd 
Amar doen behandigen, alsoo Syne Majesteyt op gisteren niet uyt geweest 
is. 

Op detlo heb ick Uvve Hoog Mogende naeder geschreeven, om per via 
de Spangien onder de couverte van nions 1 ' Lybergen te senclen. 

Sondach den 5™ detto, beeft Syne Majesteyt bet vyfde paert \ r oor Syn 
Excellentie gesonden, hebbende AA r y van Xeeque Israël A r erstaen, dat Syne 
Majesteyt besich Avas met de brieven aen UAA r e Hoog Mogende ende Syne 
Excellentie te schryven, seggende den vileynen Moses Pallache, dat Syne 
Majesteyt hem nae myne ende mons r Van Neslens naeme hadde gevraecht, 
ende dat Syne Majesteyt soucie geseyt hebben : « Wat Albert Ruyl, Avat 
Pieter van Neste, Albert ende Pie ter is genoech », AAâllende daermeede 
bethoonen hoe AA 7 eynich Syne Majesteyt ons AA r às ach tende. Docb Avislen 
Avelj dathy Syne Majesteyt niet en hadde gesproocken, noch dat hy besich 
Avas met de brieven, alsoo wy verstonden, dat se ons nae gesonden souden 
AA r erden, maer dat het syn valsch uytstel Avas, om ons in presentie van 
nions 1 " de S 1 Mandres te affronteeren. 

Woonsdach den 8 cn detto, is Moses Pallache ontrent ten 3 uyren nae- 
middach seer haestich uyt het hof gecoomen, met last van Syne Majesteyt 
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om ons te haelen, ende daetelyck ons afscheyt van hem te neemen, alsoo 
de cafila morgen moste vertrecken. Waerinne ick niet wel tevreeden was, 
dewyle Syne Majesteyt vol gens myne ordre noopende de negotie noch 
niet en hadde gesproocken, ende deselve in onse audientie ons hadde 
doen seggen, dat hy ons wyders soude spreecken. Maer si en de, dat sy de 
saecke alsoo hadclen besteecken, ende om Syne Majesteyt te complaceeren, 
wilde ick niet naerlaeten syne beveelen naer te coomen. Ende coomende 
in 't hof, heeft men ons wel verachtelyck bu y t en de poorte laeten staen, 
ende naedat *wy een uyr ofte anderhalf hadden gewacht, wierde ons door 
de Jooden aengeseyt, dat wy souden vertrecken, Syne Majesteyt soude 
ons op morgen doen roepen. Ènde coomende in ons logement, lieb ick 
teegens Moses geseyt, dat het Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellente 
eere ende reputatie te nae ginck, dat men ons soo veraclitelycken Ladde 
laeten wachten ende weederomme nae huys sondt. Daerop hy ten ant- 
woort gaf, dat men Syne Majesteyt moste gehoorsaenien, ende dat hy, 
noch niemant van de g roots le alcaydes soo s tout waeren, dat se Syne Ma- 
jesteyt in 't minste souden clerven teegenspreecken , ende soo Syne Majes- 
teyt seyde, dat wit swert was, sy souden 't moeten avoyeeren, al wisten 
se schoon beeter. 

Donderdaechs ende Vrydaechs, hebben wy va a ons vertreck niet ver- 
noomen, alsoo Syne Majesteyt niet uyt is geweest. 

Saeterdach den n nu November, deede Syne Majesteyt ons ontbieden, 
om ons afscheyt van hem te nemen ende op morgen met de cafiîa te ver- 
trecken, alsoo deselve sterck ende buyten peryckel was. Ende coomende 
in J t hof, heeft alcayd Àmar my ende nions 1 ' Van Nés le by Syne Majesteyt 
gebracht, seggende dat ick met corle woorden myn afscheyt van Syne 
gemelte Majesteyt soude neemen, ende nae de behoorlycke reverentie heb 
ick hem door detto alcayd Àmar doen seggen ende presentecren aile goede 
clienst ende faveur van weegen Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellente 
den Prince van Orange, die nimmer racer souden manqueeren in 't stuck 
Yan d' aliantie met Syne Majesteyt gemaeckt, verlrouwende dat Syne 
Majesteyt diesaengaenclc meede in geen gebreecke soude blyven, tôt onder- 
houdinge van aile goede vrundschap ende onderlinge correspondentic. 
Ende alsoo ick wyders wilde spreecken noopende de negotie ende anders, 
volgens myne last ende commissie, soo gaf den alcayd Àmar tôt antwoort 
(sonder Syne Majesteyt myn reeclen te verclaeren) : « Het is genoech, gael 
vry heenen, Syne Majesteyt sal op ailes antwoorden. » 

Waeruyt naecktelyck is blyckcnde, dal Moses teegens Syne Majesteyt 



journal d'albebt ruyl 46g 

geseyt heeft, dai ick geen verder last en hadde, als hy Syne Majesteythadde 
verclaert. Yracgende den Yoornoemde alcayd Àmar of mons r Van Neste 
meede wat te seggen hadde, denwelcken Syne Majesteyfc van weegen 
Syne Excellentieden Prince van Orange hoochlycken ■ voor depaerden heeft 
bedanckt. Doende ons datelycken vertrecken, sonder eenich antwoort van 
Syne Majesteyt te ontfangen ; een saecke synde, streckende tôt cleenach- 
tinge ende desrepu ta tie van Uwe Hoog Mogende en de Syne Excellente, 
van langer handt by de Jooden gebrouwen, die altyt voorgaeven (seedert 
de clachte van Uwe Hoog Mogende ende Syne Excellentie den Prince van 
Orange over de hostiliteyt van die van Salée) dat het geen manier en was 
den Cooninck anders te spreecken als een s ter eerster coomste, ende ten 
tweeden ter expeditie. Nietteegenstaende den ouden dickwils geseyt hadde, 
dat ick ende by Syne Majesteyt soo meenichmael souden spreecken als 
ons goet dochte, ende dat ick tusschen hem ende syn soon altyt by Syne 
Majesteyt soude coomen, representeerende den persoon, maer dat sy ailes 
souden seggeri, "wat wy te las te hadden. Dan siende de quaedegratie daer- 
inne den ouden by Syne Majesteyt was vervallen, hebben de Jooden 
altyt gearbeyt, om my r van aile eere te berooven. Ende soo wy noch een 
wyle buyten stonden, is den ouden meede binnen geroepen, denweleken 
daetelycken weeder buyten coomende, seyde hy : « Voorwaer Syne Ma- 
jesteyt is wel blygeeslich », alsof hy een groot discours met hem gehadt 
hadde, Ende coomende Xeeque Israël buyten, heb ick hem gcvraecht, 
wafc antwoort Syne Majesteyt gegeeven hadde tôt de betaelinge van H 
geschut ende amunitie. Gaf voor antwoort, dat Syne Majesteyt de pen- 
ningen van dieu wilde senden tôt Safy, ende deselve aldaer laeten in 
handen van d 1 een ofte d' ander coopman, totdat Uwe Hoog Mogende 
de fragatten souden gesonden hebben. Waeruyt Uwe Hoog Mogende de 
meeninge van Syne Majesteyt tôt het betaelenvan 't geschut ende amunitie 
lichtelycken eu mien colegeeren. Ende alsoo den alcayd Amar Yoor ons 
vertreck uyt het hoff buyten quam, heb ick myn afscbeyt van hem 
genoomen, ende d 1 aliantie op 't hoochsle gerecommandeert, hem 
seggen de, dat ick verwondert was van soo cor te ende subyte expeditie, 
ende dat ick geen geleegenlheyt en hadde gehadt om Syne Majesteyt 
noch yets van weegen Uwe Hoog Mogende voor te draegen. Daerop hy 
seyde, dat ick het by gesch rifle soude slellen ende hem behandigen, 
opdat Syne Majesteyt daerop mochte anlwoorden. 

Sondach den 12 e " Novcmber, is Sidy Ebmad ben Casim, secretaris van 
Syne Majesteyt, t' onsen huyse gecoomen om syn afscheyt van ons te 
neemen, denw r elcken my onder andere rcedene verhaelde, dat Syne Ma- 
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jesteyt om de begaene faulte van die van Salée niet en conde resolveeren, 
om yemant van syn volck met ons nae Hollant te senden, door vreese dat 
deselve aldaer van Uwe Hoog Mogende aengehouden souden werden, 
vermits die van Salée volgens het schryven van Syne Majesteyt (soo hy 
duchte) geen restituée souden willen doen, betwelcke de oorsaecke was 
van onse corte expeditiej alsoo hy AA r el wiste, dat ick ten boochsten (van 
Aveegen Uwe Hoog Mogende) over de begaene hostiliteyt soude geclaecht 
hebben. Waerover hem deese naervolgende artyculen in handen hebbe 
gestelt, om in d 7 Arabyse taele te translaeteeren, ende a en den alcayd 
Amar te behandigen, luydende aldus : 



Request A r AN Albert Ruyl aan Moulât Zidan. 
Alderhoochste ende Grootmoogenste Gooninck, 

I 

Alsoo ick in myn afscheyt van Uwe Majesteyt geen geleegentheyt 
hebbe gehaclt, om Uwe Majesteyt mondelingen te bidden tôt continu alie 
van de goede avilie, die UAve Majesteyt tôt noch toe heeft gedraegen tôt 
den welstant van Haer Hoog Mogende ende Syne Excellente den Prince 
van Orange, soo bidde ick Uavc Majesteyt van Aveege Haere Hoog Mogende 
ende Syne gemelte Excellentie, dat Uwe Majesteyt gelieve te continueeren 
in deselve goede Avilie ende correspondent, Yolgens d' aliantie ende 
capitula tie. 

II 

Dat Uwe Majesteyt gelieve my te senden met d' eerste geleegentheyt 
d' antwoort op de mesive van Haere Hoog Mogende, by my aen Uwe 
Majesteyt behandicht. 

III 

Uwe Majesteyt sal meecle gelieven te senden de opene brief by my van 
Uavc Majesteyt versocht, ten eynde d' alcaydes van Safy toelaeten, dat 
de onderdaenen van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange 
sonder eenige moleste ofte niemve costumen, hen mochten A^oorsien van 
waeter, vyvres ende anders voor haerlieder gelt, volgens d* aliantie, 
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IIII 

Bedanckende thve Majesteyt van Aveegen Haere Hoog Mogende ende 
den Prince van Orange over de loslaetinge van schipper Sieuwert Jansz. 
ende and ère onderdaenen van Haer Hoog Mogende ende S y ne Excellentie, 
gebrachfc by die van Tunis en Alger in de landen ende cooninckrycken 
van thve Majesteyt, ende aldaer vercocbt tôt slaeven; biddende thve 
Majesteyt, soo daer noch eenige mocbten syn ofte naemaels gebracht 
Averden in de landen ende cooninckrycken A T an Uwe Majesteyt, dat thve 
Majesteyt gelieve deselve meede vry te laeten, tôt onderhoudinge van 
aile goede vrundschap ende correspondent. 

V 

Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie bedancken thve Majesteyt 
van de goede affectie, die Uwe Majesteyt haer is toedraegende, haer soo 
libéral y cken aenbieclende ende toestaende, om in Uwe Majesteyts rycken 
ende landen soo veel salpeeter te doen maecken ende naer Hollant te 
transporteeren, als sy van nooden souden moogen weesen, biddende Uwe 
Majesteyt consent te Avillen geeven, om eenige quintaelen tôt een munster 
le moogen laeden, opdat Haere Hoog Mogende de qualiteyt van 't 
salpeeter mocbten AA'eeten ; bebbende alreede meedegebracht tAvee keetels 
lot bel maecken van dien, die. lot Safy in handen van Sidy Hassan syn 
beruslende. 

VI 

Haere Hoog Mogende ende Syne Excellentie hebben niet naergelaeten 
aile deligentie ende moogelycke vlyt aen te Avenden, dat de fragatten 
behouden aen handen van thve Majesteyt hadden moogen geraecken, het- 
welcke niet doenlyck is geAveest deselve door zee te brengen, overmils 
Le sAvack syn, synde genootsaeckt geweesfc de voornoemde fragatten aen 
Haere Hoog Mogende terugge te senclen, als blyckt by de attestatie van 
de sebippers ende stuyrluyden derselver, overgeset in de Spaensche taele 
ende gegeeven in handen van Josepbo Pallache. 

VII 

Ende Aval belangende i.s bel neemen van Uwe Majesteyts schip van de 
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reede van Safy, daervan beloove ick Uwe Majesteyt breede verclaeringe 
aen Haere Hoog Mogende te doen, helangende d' overlast van dien. 

VIII 

Biddende Uwe Majesteyt oitmoedelycken te willen doen procureeren 
het afscheyt van den commissarisj die tôt Salée met brieven van Haere 
Hoog Mogende ende den Prince van Orange âen Uwe Majesteyt is 
gecoomen. 

Àls oock, dat Uwe Majesteyt gelieA 7 e te vergeeven het misverstant van 
den coopman Jacob Àdfiaensz., noopende eenige roers by hem albier 
gebracht, alsoo het d 1 eerste reyse is, ende dat Uwe Majesteyt derhalven 
gelieve ordre te geeven lot voldoeninge van 100 roers, gelaeten in Safy 
aen handen van Sidy Hassan, dewyle detto Jacob Àdri aen sz. weederomme 
met coopmanschappen op deese eus te is gecoomen. 

X 

Ende alsoo Haere Hoog Mogende ende Syne Excellente hebhen verstaen 
uyt Uwe Majesteyts mesive, daerinne Uwe Majesteyt was versoeckende een 
schip van oorlooge, om eenige syne dienaers daermeede over te senden, 
hetwelcke Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange aengenaem 
ende behaechlyck is geweest, hebhen derhalven goet gevonden my neftens 
het voorschreven schip te senden, om Uwe Majesteyt te verclaeren de 
goede intentie, die Haere Hoog Mogende ende Syne gemelte Excellente 
tôt Uwe Majesteyts dienst ende de aliantie syn hebbende. 

Naedat ick deese voorschreven poincten aen handen van Sidy Ehmad 
ben Casim hadde gestelt, ende hem voor syne moeyte ende dienst aen on s 
gedaen yets hadde vereert, syn wy met malcanderen (verselschapt met 
eenige Ghristenen) te paerde geseeten ende nae 'tleeger gereeden, vindendc 
de cailla meest aen 't merchecren, behalven den alcayde Braliim Al cala 
ende Bahadjib, die nae ons wachlen, neemende ons afscheyt van den 
capiteyn de S 1 Mandres, Près ton, Fabre, Jus tus Sluyling, du Galion ende 
andere vrunden, als oock van Moses Pal lâche, die my badt voortaen goede 
correspondent! e met syn vaeder te hebhen, do ende ons den anderen de 
handen geeven, neemende syn afscheyt van my met een Judas-cusse, dissi- 
muleerendc voor dien lyt. 
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Woonsdach den ï5 en Novemberj syn wy ontrent eén uyre naemiddach 
met de cafila behouden binnen Safy gecoomen, synde een gedeelte claer- 
van by de salines van ons gescbeyden, neemende haeren wech, onder 't 
beleyt van alcayde Tereaende Bahadjib, naer Asamor, convoyerende eenen 
Francisco Castaîïa en de Francisco Roques, die -met haere coopmanschap- 
pen naer Masagan wilden ; hebbende d* Alarbes ônderweegen op de beenen 
gevonden, dan dorsten niet op ons altenteeren, alsoo wel i5oo persoonen 
sterck waeren, daeronder synde ontrent 4 oo harqubusiers te voet, behal- 
ven het paerdevolck. 

Rijksarchiej K — Legatie, 4145. — Original. 
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LETTRE DE MOULÀY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX J 

lia fait le meilleur accueil à Albert Ruyl qui lui a remis la lettre des États. 
— 77 les remercie de leurs sentiments d'amitié et renouvelle l'expression 
des siens. —^ Ruyl lui a présenté deux requêtes, — La première est rela- 
tive à la capture par les Salélins de deux navires hollandais ; il va donner 
des ordres pour que ces prises soient restituées. — La seconde requête 
concerne le payement des canons amenés pour lui des Pays-Bas ; il a consi- 
gné la somme chez des personnes de confiance à Saft. 



Merrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre 162 3. 

Sur la couverture : Secreete Casse. Barbaryen, Maroccos. Een mis- 
sive van Mouley Zidan, coningb van Maroccos van tien 21" November 
1623, met een Iranslaet. 1623. Cassa lilt a D, Loq. Q, n° it 2 . 



Signe de validation. 
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1. Colle lettre, présentée par Ruyl aux 
Etals le 22 juillet 162A (V. infra f p. 5 60), 
la suivnntc, présentée par Joseph Pallachs 
le 24 juillet (V. infret, p. 5Gq), celle du 2/1 
mai 162/1 (Doc. GIV, p. /195), présentée 
par Youssef Biscaïno le même jour (V. 
infva, p. 56g), furent envoyées à Erpenius 
« professeur de langue arabe à l'académie 
de Leydo » (V. ibid.), pour être traduites 
en néerlandais. Erpenius remit ses traduc- 
tions aux États le 29 juillet. ResoL, reg. 



Cij'S, f. 4o° v °> Ces traductions, dont on 
s'est contenté de signaler on note quelques 
particularités, sont conservées avec les ori- 
ginaux. 

2. L'original arabe ot sa traduction 
néerlandaise sont entourés d'une petite 
bande de papier sur laquelle on lit : 
« Missive van Monlei Zidan, conîngli van 
Maroccos etc., in dato van don 21 ° (sic) 
November iG23, mol cen Lranslncl van don 
professor Erpenius ». 
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Rijksarchicf. — Slalen-GcneraaL — Secrète Casse, Lillera D, Loquet 
Q, n° 4L — Original 1 . 

1. Colle ] oll.ro, écrite sur papier de cée, comme loul.es les missives chéri 

60X26 centimètres, avait été repliée un tiennes, dans un étroit sachol de soie. Ce 

grand nombre de fois sur elle-même pour sachet n'a pas été conserve. Y. un fac- 

présonter une certaine rigidité cl ôlrc pla- simile de celle IclLre, PI. IV, p. /178. 
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(traduction) 



Merrakcch, 27 Moharrem io33 — 20 novembre i0li3. 



Signe de validation. 



Émane cette lettre auguste, imamienne, généreuse, sultanienne, 
trio mphan te , hachémienne , fatimienne , victorieuse , zidânienne , 
hassénienne, de l'autorité prophétique du chérif alaoui, celui qui 
a rallié à sa domination bienfaisante les empires de F islam, dont 
les pays du Maghreb acceptent la noble juridiction et sous les 
ordres duquel se courbent les puissants souverains du Soudan et 
des régions qui en dépendent, tant proches que lointaines. 

A l'Assemblée à l'esprit large, prudente en ses conseils, sachant 
approfondir toutes les questions, les moindres comme les plus 
importantes, aux chefs éminents et tutélaires dont la sagesse se 
manifeste en toutes circonstances, l'Assemblée des Etats. 

Ensuite, la présente lettre est datée de Merrakech notre illustre et 
bien gardée capitale. Dieu la comble de sa grâce et de ses faveurs et 
lui accorde son assistance perpétuelle! Qu'il augmente ses richesses 
et la rende florissante dans ses plaines comme sur ses collines ! A 
Dieu appartiennent honneur et louanges ! 

Votre serviteur Albert Ruyl, lorsqu'il a débarqué dans les Etats 
de Notre Auguste Seigneurie, y a trouvé le meilleur accueil. Matin 
et soir, sans discontinuer, il a été bien traité, jouissant de nos bien- 
faits et de nos meilleures faveurs. Puis, quand il s'est rendu auprès 
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de Notre Sublime Porte 1 , et a mis pied à terre devant Notre Seuil 
alaouien, il nous a remis votre lettre dont il était porteur 2 . Nous 
l'avons reçue avec grand plaisir. Nous avons compris tout ce que 
a^ous nous exprimez et particulièrement les sentiments de bonne et 
solide amitié que A r ous témoignez à Notre Haute Majesté, ainsi que le 
zèle que a^ous déployez pour l'observation en -toutes circonstances des 
accords qui nous lient. Sachez que ce que vous ressentez pour nous, 
nous le ressentons également pour vous. 

Après avoir pris connaissance de votre lettre, nous avons voulu 
savoir quels étaient les désirs de votre serviteur* Celui-ci ne nous a 
parlé que de deux questions 3 . La première est relative à deux navires 
qui se trouvent à la frontera * de Salé — Dieu la garde ! — entre les 



1. Après avoir clé retenu à San* du 21 
décembre 1.622 au 25 juin 1623, Albert 
Ruyl, entré à Mcrrakech le 28 juin i6a3, 
n'avait été reçu en audience que le 7 août. 
V. supra* pp. 4o8-4io, le récit que fait 
Ruyl de cette audience. — La traduction 
d'Erpenius présente ici un contre sens. Le 

texte porte : r*tlj <LUI tyj>\ O"^ (ri 

ïi^liJl \">U&1 «Uifej ce qui est une répé- 

*• * * * 

tition de la même idée en prose rimée et 
doit être rendu littéralement: Quand il eut 
fait halte auprès de Notre Sublime Porte 
et qu'il eut fait agenouiller ses chameaux 
devant Notre Seuil alaouien..., Erp ni us a 
traduit : « Et quand il est venu clans notre 
cour seigneuriale après avoir laissé ses 
navires dans notre port... ». L'expression 

<Uoj r-t' (faire agenouiller ses chameaux) 

a perdu aujourd'hui son sens étymologique 
et signifie seulement mettre pied à terre et 
par extension arriver dans un lieu. 

2. V. supra, Doc. LXX, p. 227, 

3. Il ne paraît pas, dans le Journal de 
Ruyl, que ces deux questions aient été sou- 
mises par lui au Ghérif, lors de son audience. 
D'autre part, en dehors de cette audience 
du 7 août, l'envoyé hollandais ne fut admis 



qu'une seule fois, le 11 novembre, en pré- 
sence de Moulay Zidàn, pour prendre briè- 
vement congé de lui. V. p. 633. Mais 
clans l'intervalle il lui lit remettre plusieurs 
mémoires. La question relative aux deux 
navires détenus à Salé ne peut guère être 
celle qui fait l'objet de l'article 1 du mémoire 
rédigé par Ruyl le i3 octobre. Celui-ci 
ne mentionne qu'un seul vaisseau. V, supra, 
p. f[2i. Plus probablement le Ghérif fait 
allusion aux deux navires dont parlent les 
Etats dans leurs lettres du 20 juin 1623 (V. 
supra, pp. 261 et 2G3) et qui étaient préci- 
sément montés par des matelots dont la 
nationalité hollandaise était contestable (V. 
infra, p. 479) i m ^ c es navires ne sont 
mentionnés dans aucun des mémoires adres- 
sés par Ruyl à Moulay Zidan. Quant au 
payement des canons, cette affaire, qui fut 
la cause d'une nouvelle querelle entre Joseph 
Pallache et Albert Ruyl, est exposée à plu- 
sieurs reprises, et avec beaucoup de détails, 
dans le Journal de ce dernier. C'est entre 
les mains de Yousscf Biscaïno que la somme 
linit par être remise. V. p. 201 et note 1 
et p. 533. 

4. Le texte porte ju ville frontière. 
Ce mot arabe est l'équivalent du terme 
fronlerapar lequel les Espagnols désignaient 
les ports du Maroc qu'ils occupaient. 
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Fac-similé de la lettre de Moula y Zidan aux États-Généraux 

(20 novembre 1623) 
d'après l'original conservé au Rijksarchief 
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mains de nos sujets. La seconde est relative au prix des canons * que 
vous nous aviez expédiés avec les deux frégates, lesquelles ne sont 
pas encore arrivées 2 . 

Pour ce qui est des deux navires détenus par les gens de Salé, 
nous allons écrire à ceux-ci de A r ous les rendre, s'il plaît à Dieu, 
bien que les Salétins prétendent que les gens de ces navires ne sont 
pas de nationalité hollandaise. Nous vous tiendrons au courant, s'il 
plaît à Dieu, du résultat de nos démarches. 

Quant aux canons dont votre serviteur réclame le prix, il en a 
rédigé de sa propre main le compte qui s'élève à cinq mille onces 3 . 
Or, nous avons reçu deux lettres émanant de A r ous: l'une apportée 
par votre serviteur, l'autre par le Juif Joseph Pallache 4 . C'est la 
lettre de celui-ci qui nous a été remise la première, et c'est à 
lui, en outre, que le transport des canons avrrit été confié. Comme 
chacun d'eux voulait recevoir la dite somme et que ni l'un ni l'autre 
n'avait mandat de la toucher, nous avons invité l'un des négociants 
hollandais à recevoir cet argent ; il a refusé. C'est pour cela que 
nous avons déposé cette somme entre les mains de personnes de 
confiance du port de Safi — que Dieu le garde I — en leur enjoi- 
gnant de la remettre à quiconque présenterait un ordre écrit de 
votre part. 

Voilà ce que j'avais à vous écrire. 

A la date du 27 de Moharrem ouvrant l'année mil trente-trois. 



î. Le texte porto J^lai i/i Sur la traduc- 
tion de ce mot V. J re Série, Franco, t. 1, 
p. i85, noie î. 

2 . Les frégates, ne pouvunl tenir 3a mer, 
avaient été renvoyées aux Pays-Bas, mais 
Huyl avait fait transporter les canons à 



bord du navire qui l'amenait au Maroc. 
V. supra, p. 2/10, note 1. 

3 , O n 11 1 en m arge delà Iradu c tio n du pr o- 
fesscur Erpenitis : « C'est-à-dire deux mille 
cinq cen ts florins » . Cf. infra , p. 4 98 , no te l\ . 

t\. V. infra t p. /|85, note 1. 
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Joseph Pallache a remis au Cher if la lettre des États. ■ — • Celui-ci les 
remercie de leurs protestations d'amitié et les assure de ses sentiments 
réciproques. ■ — Les États recevront, en même temps que la présente, 
deux autres lettres: l'une d'Albert Ruyl, l'autre -d'un certain pirate qui 
prétend avoir été autorisé par eux à faire la course. — Ce pirate a 
capturé le navire du Chéri f que celui-ci envoyait, chargé de grains, de S a fi 
à Agadir. Ce fait a été la cause d'un conflit entre les gens de Safi et un 
Hollandais qui a débarqué. — Le Chéri/ a écrit pour y mettre fin. — 
// remercie les États d'avoir publié l'interdiction de vendre des armes 
au Maroc sans son autorisation. — Un Hollandais y a contrevenu peu 
de temps après, mats il lui a pardonné par égard pour les Etats, 



Mise en liberté à Salé de trente-deux captifs. Le Chéri/ agira de même 
toutes les /ois que des Hollandais tomberont entre les mains de ses sujets. 



Mcrrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre i6a3. 



Sur la couverture : Secreete Casse. — Barbaryen, Maroccos. — 
Een brieff van den coninck Mouley Zeydan in de arabysche taie, 
met een translaet van den professor Erpenius, in date van den 
22° may 1624 2 . — Cassa lilt a D, Loq. Q, n° 12. 



ï. V. supra, p. /17/1, note 1. — Pour la 
description matérielle de cette lettre, exac- 
tement semblable à la précédente, V. p. 
(\ 76, note 1, — V. un fac-similé PI. V, 

p. 484. 

a. Cette seconde lettre du 20 novembre 
i6a3 a été réunie à celle du it\ mai 1G24. 
Toutes deux sont conservées dans le sachet 



de soie brune à ramages verts ou l'une 
d'elles avait été enfermée. Sur une bande 
de papier les entourant, on lit : « Twce 
arabische bric von van don coningh Mouley 
Zeydan, d'eene in date 21 (sic) Novembcr 
i623, d'andere van den 22 May 102/1, mot 
do ncdcrlanlsche transi a ten van den pro- 
fessor Erpenius ». 



1 



.) 



LETTRE DE MOULA. Y ZIDAN AUX ET ATS- GENERAUX l{8l 

Adresse i : 4&L>. 4&\J\ JjjàJI <£jS Aj6^\ *LJâJI 4cA*>* 



♦ J^Ù ou,jg Isa»* ^Jdl <us*> IJla l^l^Cu» ^^ll^Vl 



SlGNE DE VALIDATION. 



^AlfJI c^l JUJUI £>0l ^UVl JJI Vj ^Tl II* jj^ 
lm^\ *jcjj O^lli'lj * O^LVl 45ol«r fc^l CelLJ ^ tfdll 

UjlUlj * i îbjJI iijUl SjU UJI ^IjV o^i-j * ô JX\ jlUVl 

H M 

;uji ^b * <*mji j>)i if i^jb ^ y jji uxi ji 

1 

* l^Lô ^^ vi^Vl /^ J-^ ^ Âf^-îJ! ô^cjil ôJL_* «&jf_J «Uil 

yjj Ujlf j^JL. >\J\ \\*a Je JUVl olijVlj 



-H- 



^s. y© ^jji jjji ^i ^ ^-lL ^ii u dus *> b^ij * jy vi 

i. Celte adresse est écrite sur une étroite en forme de fer de lance, s'insérait dans la 
bande de papier dont l'extrémité, découpée lettre repliée. 

De Gastimes. V. 3i 



% 
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ïj^ Ul:*io l^j # 4jsl ^-jj^l <-aJ ^ij ^j, 1:1 ala- txc o»^ 

( JomS <j-oW jjuJi 4^Jù t-Uc* Aj # 4fil ^^1 <_i3 ( yX- FJ*)\ 

ûW * t^i>l çté Jl J*^» <£>U l^ 1%J * i)l> sorti \^1>I 

., s- 

ijj ^y (**^l u^*J ûj;i «-a-I ^ ô:^ ^*^- ûj», <^^ «-«—iliJif 



4J! 
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ô>j dAJi juj j? #Ufc IjLtl -£f al^lj bjj dite o^ b*SI ^cVi 

s-Lâ ^jl JxJl». .y» ll-«IA>- 4Je^Ui .y» ^**fT /T* 4 ' ^-uj # *>^«i*^>- [ v» 

Rijksarchief. — ■ Staten-GeneraaL — Secrète Casse, Liilera D^ Loquet 
Q, n° 12. ■ — ■ Original. 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 



(traduction) 



Marrakech, 27 Moharrcm ro33 — 20 novembre 1O23. 

Adresse : A l'Assemblée puissante, auguste, à la vaste intelligence, 
F Assemblée des Etals. Notre présente lettre vous parviendra par les 
soins du tributaire notre serviteur Joseph Pallacbe. 



Signe de validation. 



Émane ce message auguste, imamien, noble, sultanien, triom- 
phant, hachémien, fatimien, victorieux, zidânien, bassénien, de 
l'autorité prophétique, du chéri f alaoui auquel les royaumes 
musulmans ont voué une religieuse obéissance, à la cause chéri- 
fiennc duquel se sont ralliés les pays du Maghreb, devant les 
ordres duquel s'inclinent les puissants monarques des pays du 
Soudan, tant éloignés que proches. 

A l'Assemblée à l'esprit large et pénétrant, qui sait approfondir et 
résoudre les questions politiques, aux chefs éminents, à l'Assem- 
blée des Etats. 

Cette lettre A r ous est adressée de notre capitale impériale, la ville 
de Merrakech, la bien gardée de Dieu. Le voile béni du pouvoir 
chérifien est présentement étendu sur tous les points de l'horizon ; 
les jours et les nuits se passent à l'expédition des affaires 
publiques . 
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Notre serviteur le Juif Joseph Pallache est arrivé vers Noire 
Haute Majesté avec votre excellente lettre 1 . Il nous a fait part de la 
solide et sincère amitié que vous avez pour nous, amitié qui anime 
vos pensées les plus secrètes et qui se manifeste extérieurement par 
a^os actes ; il nous a parlé de votre extrême fidélité à observer les 
traités passés avec Notre Haute Majesté, que vous conservez gravés 
au fond de vos cœurs. Nous vous remercions de ces sentiments et nous 
vous assurons que nous en éprouvons de semblables à votre égard. 

En môme temps que cette lettre, A r ous en recevrez deux autres. 
La -première est de votre serviteur Albert Ruyl 2 , la seconde 3 émane 
d'un certain pirate 4 qui prétend avoir pris la mer avec votre autori- 
sation et par votre ordre. Voici ce qui s'est passé. 

Nous avions au port de Sali — que Dieu le garde! — un navire 
chargé de grains que nous expédiions récemment à la kasba de 
Sainte Croix s — que Dieu la garde ! Ce navire était habituellement 
affecté à faire des voyages à Cadix, où nous avons des intérêts con- 
sidérables confiés à des chrétiens ; ceux-ci formaient l'équipage du 
navire toutes les fois qu'il devait se diriger sur cette ville ; s'il 
partait pour une autre destination, il était monté par des musul- 
mans. 

Le hasard voulut cjua son retour de Santa Cruz ce navire fût 
abordé et pris par votre pirate, qui s'empara de toute la cargaison 



-'! 



t. Joseph Pal lâche (Hait arrivé à Morra- 
kech le l\ juin. V. supra, p. 255 el noie i. 
La lettre à laquelle l'ail allusion le Gherif 
est celle du 1 6 août 16^2, dont la minute n'a 
pas été conservée et que .T. Pallache, d'après 
Ruyl et contrairement à ce qui est dit ici, 
aurait envoyée de Sa fi à Mcrrakech dès le 
mois de janvier. V. supra, p. iijï, note i, 

2. Y. supra, p. /|3i, Requête de Ruyl du 
i novcmhrc i6»3. 

3. C'est peut-être la lettre que le pirate 
avait écrite à Ruyl pour excuser son acte. 
V. supra, p. 3qq. 

[\* Le texte porte : J'U** manouar, mot 

que le traducteur Erpenius a rendu avec 
raison par eenen roover, un pirate. Ce mot 
manouar se trouve déjà employé dans une 



lettre de Moulay Zidiin aux Etats en date 
du to août i6n (V. i rc Série, Pays-Bas, 
t. I, p. 671, noie 4), et son sens « navire 
pirate » est précisé dans une autre lellro 
de ce chéri f aux Etats du 3 1 décembre 1 G 1 2 
(V. ibidem, t. II, p. 173). Ce terme de ma- 
nouar est, sans doute, la transcription arahc 
de l'expression anglaise man of ivar, et il 
semble avoir été adopté au Maroc pour 
dés : gncr soit un pirate, soit un navire 
pirate, le vocabulaire arabe ne fournissant 
aucun mot simple pour cette désignation. 
5. A la kasba de Sainte Croix. Cette tra- 
duction est colle d' Erpenius. Le texte arabe 

porte ^^50.1 /y^A-auforldcEl-Menkcb; 

c'était probablement sous ce nom qu'était 
connue la place de Sainte Croix (Agadir). 
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et l'abandonna ensuite 1 . Cet incident a provoqué un conflit entre 
nos sujets de Safi et un de vos compatriotes qui a débarqué dans ce 
port. Dès que nous en eûmes connaissance, nous avons écrit à nos 
sujets de Safi pour leur enjoindre de rester tranquilles et de laisser 
tous les Hollandais qui aborderaient à Safi descendre à terre, soit 
pour faire provision d'eau, soit pour leurs affaires, soit pour acheter 
ce dont ils auraient besoin, et notre ordre était donné de telle façon 
que personne n'eût l'intention de l'enfreindre 2 . Nous avons voulu 
vous informer de la conduite de ce pirate et de celle de votre sujet. 

Votre lettre apportée par le Juif nous a aussi fait connaître l'or- 
donnance que vous aviez fait publier dans votre pays, interdisant à 
tout commerçant ou à tout autre individu le commerce des fusils 
sans notre autorisation. Nous sommes très satisfaits de cette mesure 
et nous vous en savons gré. Mais quelque temps après un marchand 
hollandais est venu avec son vaisseau chargé d'une grande quantité 
de fusils, qu'il a vendus dans plusieurs ports de notre sublime 
royaume 3 . Nous n'avons pas voulu le poursuivre par égard pour 
vous, comme vous le dira le Juif. 

Nous vous informons également du fait suivant. Lors de l'escale 
à Salé du vaisseau sur lequel étaient embarqués votre sujet Albert !t et 
ledit Juif, les Salétins nos sujets ont remis au capitaine de ce navire 
trente-deux chrétiens G vos compatriotes. On en usera désormais de 
même avec tous les Hollandais qui viendraient à tomber entre les 
mains de nos sujets, s'il plaît à Dieu Très-Haut. 

Yoilà le motif de la présente lettre, écrite le 27 Mobarrem to33. 



i. Sur cet acte de piraterie Y. ci-dessus 
le Journal de Ruyl, pp. 3 20, 32i, 3 96-/1 00; 
et Pays-Bas, t. JY, le Mémorandum de 
Youssef Blscaïno du 3 1 juillet 162/1, § 6. Le 
pirate s'appelait Pie ter Jansz. et était de 
FI essï ngue. 

2. À ]a requête d'Albert Ruyl, le Chéri f 
écrivit, en effet, aux autorites de Safi pour 
les prier de veiller à ce que les Hollandais 
ne fussent point molestés dans ce port et 
qu'on leur y laissât tonte liberté de s'appro- 



visionner. V, le Journal de Ruyl, pp. /121, 
/122, /|3o, /|3i, 435, 607, 517, ctPays-33as, 
l. IV, Requête de Ruyl aux Etats-Généraux 
du jo novembre 1624. 

3. Sur cette affaire, V. supra, p. /( 3^ 
cl note 2 . 

l\. Albert, Albert Ruyl. 

5. Sur cette remise tic captifs, due à l'in- 
tervention du pirate Morat Raïs (Jan Jansz. 
de Harlem), V. ci-dcssns Journal de Ruyl, 
pp. 271, 272 et note 1. 
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LETTRE DU MAGISTRAT D'AMSTERDAM 
AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Il sollicite l'intervention des États pour faire restituer à des marchands 
d'Amsterdam un navire capturé par les Salétins. 



Amsterdam, g décembre 1623. 

Au dos : Hauts et Puissants Seigneurs, les Seigneurs Etats-Géné- 
raux des Pays-Bas Unis. 

Alia manu : Reçue le xl\ décembre 162 3. 

En lête, alia manu : Datée du 9, reçue le 1/1 décembre i623. 

Hauts et Puissants Seigneurs, 

Pieler Bas, Aernout van Lybergen 1 , Balthasar Goymans, Jan 
Baptista de Wale, Jan van Lier, Jan Arentsz,, Philips Colyn 
Jochemsz. et autres, trafiquants et bourgeois de cette ville, nous 
ont représenté et fait savoir que leur navire ce l'Etoile dorée », 
capitaine Jacob Fransz., de Vlieland, venant de Norvège avec un 
chargement de- bois et poursuivant son voyage à destination de 
l'Italie, a été pris par les vaisseaux de guerre de Salé, amené et 
retenu dans cette place, bien que ce navire fût parti en premier lieu 
des Pays-Bas et qu'il n'ait pas d'autre lieu d'origine ; ce qui consti- 
tue une grande perte pour les requérants susdits. Or, ils tiennent 
pour certain de différentes personnes, comme aussi du capitaine 
lui-même, revenu de là-bas, que l'on redoute grandement à Salé 
la puissance des Pays-Bas, et que, s'il plaisait à Vos Hautes Puis- 
sances d'y envoyer des remontrances séiieuses, ils parviendraient 
sans nul doute à recouvrer leur navire et leurs biens. Ils sont 

t. Sur ce personnage, V. supra, p. 875. 
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d'ailleurs disposés à envoyer, à cette fin, un homme muni de pleins 
pouA 7 oirs pour poursuivre la restitution de leur navire et de leurs 
biens. C'est pourquoi ils nous ont demandé de les recommander à 
Vos Hautes Puissances» pour obtenir par notre intercession les lettres 
nécessaires à l'adresse des Salétins. 

Nous prions donc humblement Vos Hautes Puissances qu'il leur 
plaise d'accorder aux requérants, pour être expédiées aux Salétins 
au Maroc, telles lettres de recommandation pressante et nécessaire 
qu'il paraîtra convenir à Vos Hautes Puissances, afin que, par ce 
moyen, le fondé de pouvoirs des requérants parvienne à recouvrer 
le navire et les biens capturés. Ce faisant, Vos Hautes Puissances 
nous rendront un grand service, que nous sommes tout prêts à leur 
revaloir humblement 1 . 

Sur ce, Hauts et Puissants Seigneurs, nous recommandons Vos 
Hautes Puissances à la protection de Dieu. 

Ecrit à Amsterdam, le ix décembre 1623. 

De Vos Hautes Puissances les dévoués bourgmestres et gouver- 
neurs de la ville d'Amsterdam. 



Signé : J. Bruyningh. 



Op den rug : Hooge ende Mogende Heeren, den Heeren Staten Gene- 
rael der Vereenichde Nederlanden. 

A lia manu : Rec. den i/i December 1623. 

Boven, alia manu; Date den 9, receptum den 1/1 Desember 1623. 

Hooghe ende Mogende Heeren. Pieter Bas, Aernout van Lybcrgen, 
Ballhasar Coynians, Jan Baptista de Wale, Jan van Lier, Jan Àrenlsz. , 
Philips Colyn Jochemsz. ende andere coopluyden ende burgeren deser 
stede, hebben ons verlhoont ende te kennen gegeven, dat haerluyder schip 



1 . On ignore si les Etats donnèrent suite 
à cette requête. On voit seulement, par 
\ine Résolution du 16 décembre i6s3, qu'ils 
décidèrent « que Son Excellence serait 
autorisée à délivrer à Francisco Vas de 
Léon et à Diego Nu nos Bel m on te, trafi- 
quants portugais à Amsterdam, ainsi qu'a 
Diego G ornez Duarte, trafiquant à Rotter- 



dam, les passeports qu'ils sollicitent, pour 
leurs personnes, navire et biens, allant à la 
côte du Maroc \ pareillement à Àaron Quc- 
rido et David Franco, trafiquants 2>ortugais 
à Amsterdam, allant à Salé, au Maroc, 
pour réclamer la restitution du navire 
« l'Étoile dorée », capturé par les vais- 
seaux de Salé. » Rcsol., reg t 672. 
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genaemt « clie Vergulden S terre », daer schipper op was Jacob Fransx., 
van Vlielanl, comende vuyt Noorwegen, geladen met houtwaren, in 't 
prosequeren van de gedeslineerde voyagie naer Italien, Tan de oorloch- 
schepen van Zalee genomen ende aldaer gebracht ende genou den is, niet- 
tegenslaende J t schip vuyt dese Landen eerst was geseylt ende nergens 
elders als hyer is thuys behoorende, tôt grooLe schade van de voorschreven 
supplianten. Ende alsoo dieselve zeeckerïyck worden onderrecht van 
verscheyden persoonen, als ooçk van den voornoemden schipper selffs, 
van daer gecommen synde, dat die van Zalee grootelycx Agrées en de macht 
deser Landen, ende sulcx, ingevalle Uwe Hoog Mogende belieffde ende 
goelvonde ernstelyck aen deselffde te schryven, niet en twyffelen off sul- 
len daerdoor geraken tôt recouvrement ende restitutie van schip ende 
goet ; ende derhalven oock genegen syn tôt dien eynde een raàn alT te 
seynden, met volcomen procura tie om haer schip ende goet te vervolgen, 
versochten oversulcx on se favorabele vo or schryven aen LKver Hoog 
Mogende, omme door onse intercessie tôt soclanige noodige brieven aen 
die van Zalee te mogen geraken. Yersoucken daeromme gans gedien- 
stelyck, dat Uwer Hoog Mogende believe die supplianten t' vergunnen 
ende doen expédiée ren aen die van Zalee in Barbaryen sodanige ernstige 
ende noodige brieven van voorschryvinge, als Uwer Hoog Mogende sullen 
bevinden te behooren, opdat door micldel van dien die volmachtichde 
van de supplianten tôt recouvrement van 't voorschreven genomen schip 
ende goet sal mogen geraken ; waeraen ons groote vruntschappe sal 
geschieden, bereyt synde 't selve jegens Uwe Hoog Mogende gedienstelyck 
te erkennen. Hiermcde, Hooge ende Moogende Heeren ? beveelen Uwe 
Hoog Mogende in de bewaringe Godes. 

Geschreven in Àmstelredamme den ix tm Decembeï 1623. 

Uwe Hoog Moogende dienstwillige burgemeesteren ende régie rders der 
sladt Amsterdam. 

Was geteekend: J. Bruyningh. 

RijksarchleJ. — Slalen-Gencvaal, 5473. — Lias AdmiralileU Jali- 
December '1623. — Original. 
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LETTRE D'ALBERT RUYL AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

(Extrait) 

Retour de Ruyl de Merfahech à Sajl. — Insécurité des routes. — État de 
rébellion du pays : les habitants de Safi font des vœux pour Moulay 
Abdallah, qui a résolu de venir attaquer la ville. 



Safi, 11 décembre [623. 

Au dos : Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs les Etats- 
Généraux des Provinces-Unies des Pays-Bas, assemblés à La Haye. 
Plus bas t alla manu: Reçue le 26 janvier 162/i. 

Hauts et Très-puissants Seigneurs, Messeigneurs, 

. Nous sommes partis de Merrakech, à cheval, A r ers huit 
heures, et nous sommes arrivés à Safi le mercredi suivant, à deux 
heures 2 . Notre voyage n'a pas été sans danger. En effet, les roules, 
jusque devant les portes de Merrakech, sont d'une grande insécurité, 
et, si notre caravane n'avait pas été si forte (elle se composait de quinze 
cents hommes armés), nous aurions sans doute été attaqués par les 
Arabes, qui se montraient bien de temps en temps, volant un cha- 
meau retardataire avec une telle promptitudequ'ils semblaient surgir 
de terre et que notre arrière-garde ne réussit qu'à grand'peine à leur 
reprendre deux pains de cire. Tout le pays est en révolte, jusqu'aux 
habitants de cette Avilie, qui n'ont d'autre désir que de A 7 oir arriver 
Moulay Abdallah 3 (celui-ci est en train, avec une forte armée, de 

1, V. supra, p. 2^7, note 1. et arriva le i5 à Safi. V. supra, p. 438. 

2. Ruyl quitta Merrakech le 12 novembre 3. V. supra, p. 3(j/i et note 2. 
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(( garamer » la province du Draâ, c'est-à-dire de lever la dîme et 
le tribut), vu qu'il y a déjà deux ans qu'ils n'ont pas touché de 
solde 1 . Ce Moulay Abdallah, est résolu de franchir, le plus tôt pos- 
sible, la montagne dite Atlas pour attaquer Merrakech, ce qui est 
à redouter. En ce cas, Moulay Zidân sera forcé de se retirer à Safi. 

Je recommande Vos Hautes Puissances et Sa Grâce princier e à la 
sainte protection de Dieu, pour qu'il bénisse leur gouvernement et 
le fasse triompher des complots astucieux de nos ennemis. Amen I 

A Safi, ce n décembre i6â3. 

De Vos Hautes Puissances et de Sa Grâce princière l'humble et 

obéissant serviteur, 

Signé: Albert Ruyl. 1623. 



Op den rug : Hooge ende Grootraoogende Heeren, Myne Heeren de 
Staelen Generael der Vereenichde Neederlantse Provintien, residcerende 
in 's Graevenhaege. 

Lager, alla manu : Receptum den 26 Jannary 162/1. 

Hooge ende Grootmoogende Heeren, Myne Heeren, 

Deese puncten aen handen van Sidy Abmad ben Gasîm gestel t hebbende, 
syn wy onlrenl ten achtuyren uyt Marocos gerceden ende des Woonsdach 
Icn twee uyren binnen Safy gecoomen, doeb niet sonder poryckel, alsoo 
de wcegen toi voor de poorlcn van Marocos heel onveyl syn, ende soo de 
cafila (synde ontrent i5oo weerbacre mannen) soo sterck niet en wacr 
geweest, souden ongetwyffelt een aenstootvan de Adarbes hebben gehadl, 
die htm op eenige plaelsen wcl vertoonden ende een camée] e, die Avat 
veracbtert Avas, gcsLroopt, ende dat met sulcke vaerdicheyt alsof se uylcr 
aerden voorlquaemcn, sulex dat de arireguarde lmn ter nauwernoot noeb 
twee brooden Avas ontjoegen. Synclc bel gebeele lant in révolte, selfs d' 
inwoonderen van deese staclt, die anders niet en wenschen al s nae de 

1 . Il s'agiUles contingents de Safi a la solde popularité que valaient à ce chérif ses mau- 
de Moulay Zidnn.Cf. infra, p. 522. Surl'im- vais payements, cf. supra, p. 270, note 3. 
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coomste van Muley Àbd Allah (die mel een sterck leeger de proyintie van 
Darha is garameerende, dat is thiende ende schaltinge te haelen) alsoo 
se in frwee ende dry jaeren geen betaelinge hebben genooten. Synde delto 
Muley Abd Allah geresolveert met d'eerste geleegentheyt over het geberchte 
(d' Atlas genaemt) te coomen ende Marocos aen te tasten, hetAvelcke te 
beduchten staet, sullende Muley Zidan in sulcke gelegenlheyt genootsaeckt 
syn, sich herwaerts te retireren. 

Hiermeede Genadige doorluchtîge Vorst, Hooge ende Grootmoogende 
Heeren, naer presentatie mynes oitmoedichste ende onderdanichste dienste, 
wil ick Uwe Hoog Moogende ende Vorstlycke Genaede in Goodes heylige 
protextie beveelenj die Uwe Hoog Moogende ende Vorstlycke Genaeden 
regieringe wil begenaedigen ende geluckelycken Yoor des vyants listige 
râetslaegen beschermen ende bewaëren. Amen. 

Iii Safy deesen n en December 16 23. 

Uwe Hoog Moogende ende Vorstelycke Genaeden oitmoedige ende 
onderdanichste dienaer, 

Was geleekend : Albert Ruyll. 1Ô23. 

Rijksarchiej , — Slaten-GeneraaL — Loketkas, Loquet V, Littera W 
n° 13, — Original. 
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Fac-similé de la lettre de Moulay Zi'dax aux États-Généraux 

{20 novembre 1623) 
d'après l'original conservé au Rijksarchief 
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LETTRE D'ISAAC PALLACHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

Bons offices qu'il rend aux Hollandais qai viennent à Salé. — Le gouver- 
neur de Salé, à qui Pallache a présenté la lettre des États en faveur de 
quelques esclaves hollandais, a déclaré n'avoir pas d'ordre lui permettant 
de répondre à cette lettre, — Les Etats nont d'autre ressource que 
d'écrire aux autorités d'Alger, où se trouvent les corsaires qui ont vendu 
les esclaves en question. 

Salé, 3 mars 162^. 

Au dos: A los altos y poclerozos Seaores Estados-Jenerales del 
Pais-Baxo, que Dios aumente, amen ! — En La Haia. 
En marge: Date g 2 Maert, recep. : 2t\ July 1624. 

Altos y Poderozos Seiiores, mis Seîiores Estados-Jenerales, que 
Dios aumente y sustente en pas y tranquilidad y aumentacion de 
sus Estados por largos anos, amen î 

Despues de bezar muy umilmente las manos de Vuestras Altezas, 
hago estos renglones por hazer repuesta a las muy honrozas y 
agradables que Vuestras Altezas me tien en hecho merced, junta 
con mandarme haga my dever en aiudar a los Flamengos y suditos 
de Vuestras Altezas, lo que yo tengo hecho simpre, hago y h are, 
como lo diran todos los Flamengos que de aquy van, maiormente 
agora de nuevo mandandomelo Vuestras Altezas, a quien tengo 
obligacion de servir con todas Axeras. Por las mercedes que de ordi- 
nario resibe nuestra caza, estoy tan obligado y pronto para todo lo 
que se ofresiere en servicio de Vuestras Altezas, en el quai no avra 

1. La présente lettre est en réponse aux octobre 1623. V. supra, pp. 386-389- 
trois lettres que les États avaient adressées 2. Cette mention est erronée. V. la 

à Isaac Pallache lo 28 septembre et le 25 date finale. 



4g4 3 mars. 1624 

falta ny descuido mediante Dios. La carta para el senor governador 
aserca de los esclavos de Roterdam entrege en propias manos 1 . Los 
dichos esclavos vendieron aquy dos capitanes de Arsel, que se llaman 
Montai vo y Brahem Rais ; lo que yo defendy al liempo que se ven- 
dian todo cuanto pude, y tuve con ellos rauy grande pleito hasta 
llegar al senor governador, el quai me dixo que, conio eran capitanes 
de Arsel, con quien Vuestras Altezas tien en pas 2 , que no podia defen- 
derles la yen ta de sus esclavos, sabiendo ellos que serian casligados 
en Arsel por ello, y sy aquy uviera consul como en Arsel, de parte 
de Vuestras Altezas, con ordeiï de Su Magestad Mulay Ziclan, que 
Dios soalse, que el aiudaria de su parte. 

Los dichos esclavos se vendieron por Escosezes, y tienen hecho 
corte con sus mercadores por 600 ducados cada uno. La resquesta 
de la carta de Vuestras Altezas tengo pedido al senor governador, 
me dixo que no tiene lisencia de Su Magestad para escrevir a nin- 
gunanaccion estranjera, y me respondio que escrivan Vuestras Alte- 
zas al divan de Arsel que castigen a los capitanes, y les quiten el 
dinero que resibieron de los mercadores de aquy, y con esto se 
libraran. Este es el remedio que da el senor governador, y quedo 
al amplo pareser de Vuestras Altezas. 

Y, por no ser mas prolixo, quedo rogando a Dios ïodo Poderozo 
mantenga y aumente en prosperidad de sus paizes, como este criado 
leal desea. 

De Sale, y Marco 3 de 1624. 

Criado leal de Vuestras Altezas, 

Signé : Isaque Pallaclie. 

Rijksarchief. ■ — Slalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije 1596-16AÛ. 
— Original* 

1. V. supra, Doc. XGII, p. 384. a. V. supra, p. /in, note 1. 
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LETTRE DE MOULAT ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 1 

II annonce V envoi de Youssef Biscaino qu'il a chargé de négociations avec 
les États. — ■ Youssef Biscaino remettra à ceux-ci cinq mille onces, prix 
des canons amenés par Joseph Pallâche. — // est accompagné d'un 
Juif qiie le Cher if a chargé de quelques affaires personnelles et pour 
lequel il demande l'aide des Etats. 



| Merrakech] , 6 Chaban io33 — 2 4 mai 1624. 

Sur la couverture : Secreete Casse. — Barbaryen, Maroccos. — 
Een brieff van den coninck Mouley Zeydan in de arabyscke taie, 
met een translaet van den professor Erpenius, in date van den 22" 
May 162/1. — Cassa litt a D, Loq. Q, n° 12 2 , 



Signe de validation. 
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Rijksarchief. — Secrète Casse, Lillera D, Loquet Q, n° 12. — Ori- 
ginal 1 , 

! 

1 . Gel original est sur papier de formai l'encre noire, puis rehaussé d'un mince fîlcL 
4i cm j5oX 2 r y eni j5o. L'aalamà a clé Iracc à d'or. 
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LETTRE DE MOULAY ZIDAN AUX ÉTATS-GÉNERAUX 



(Traduction française) 



[Merrakech], 6 Chaban io33 — il\ mai 1624. 

Emane cette lettre auguste, imamienne, généreuse, sultanienne, 
triomphante, hachémienne, fatimienne, victorieuse, zidânienne, 
hassénienne, de l'autorité prophétique, du chéri f alaoui, au corn- 
mandement bienfaisant duquel se soumettent les Etats musul- 
mans, dont tous les pays du -Maghreb acceptent la noble juridic- 
tion, sous les ordres duquel se courbent les puissants monarques 
du Soudan et des régions qui en dépendent, tant proches que 
lointaines. 

À l'Assemblée qui dirige les affaires du gouvernement hollan- 
dais par la haute sagesse de ses conseils, par la parfaite sûreté de 
ses jugements et l'intégrité absolue de son administration, aux 
chefs considérables et distingués dont l'esprit et la raison sont 
aussi fermes et aussi profonds que les hautes montagnes, à l'As- 
semblée des Etats. 

Ensuite, voici la raison pour laquelle nous vous écrivons la pré- 
sente lettre. Nous vous avons précédemment envoyé une dépêche 1 
par l'intermédiaire de votre serviteur 2 qui était venu vers Notre 
Haute Seigneurie. Nous avons également répondu à votre lettre 
qui nous avait été transmise par notre serviteur le Juif Joseph Pal- 

r, V. supra, Doc. LXXIX, p. a5o, la lettre en question fut apportée le 12 juin 
lctlre du t\ juin 16 23. 16 23 à Safi et remise à Ruyl qui l'expédia 

2, Voire serviteur: Albert Ruyl, — La aux États. V. supra, p. 3i5etnotc 4> 

De Castriiîs. V. — 32 
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lâche \ et nous avons, en outre, chargé ce dernier de vous faire une 
communication verbale sur certaines questions. Déplus, nous avons 
pris la résolution d'envoyer auprès de vous notre serviteur, le géné- 
reux, le distingué, l'agréé 2 Youssef ben Mami 3 , en le chargeant du 
règlement de certaines affaires que nous avons en vue. Vous écou- 
terez ses explications et vous nous ferez connaître A r otre avis, en 
nous écrivant, s'il plaît à Dieu. 

Vous recevrez par son entremise cinq mille onces 4 , prix des 
canons y que le Juif Pallache susnommé nous a fait parvenir, ainsi 
que nous vous l'avons fait savoir dans notre lettre confiée aux 
soins du commissaire 6 . 

Nous avons fait accompagner Ben Mami d'un Juif \ qui aura à 
s'occuper dans votre pays de quelques affaires qui nous sont per- 
sonnelles. S'il a besoin de vous, pour quoi que ce soit, aidez-le. 

Voilà la raison de cette lettre, écrite le 6 du mois béni de Ghaban 
de l'année io33 8 . 



1. V. supra, Doc. C, p. l\So t la lettre 
du Ghérif, du 20 novembre 1623, Laleltre 
dos Etats, transmise par Joseph Pallache 
et à laquelle avait répondu le Gliérif, n'a 
pas été retrouvée. V. supra, p. /18b et noie 
1 . Il ne reste que celle dont Albert Ruyl 
était porteur (Doc. KXX, p. 327). 

2. Le professeur Erpenius a traduit : 
« onsen cloecken en beminden mamlocc 
Joseph, den zone Mami s — notre brave et 
cher esclave Joseph, fils de Mami ». — Le 
traducteur a ajouté en marge : « Mamloec 
is cen slave met gelt gecocht. — Mamelouk 
est un esclave acheté pour de l'argent ». 

3. Sur ce personnage, appelé partout 
ailleurs Youssef Biscaïno, V. supra, p. t\'io 
et note 2. 

/(.On lit dans la traduction d'Erponius: 
« twee duysent en vyf hondert gulden - — 
deux mille cinq cents florins ». — En 
réalité, l'amirauté d'Amsterdam reçut deux 
mille trois cent quatre vingt dix florins, 
V. une Résolution des EtaLs du 19 septem- 
bre 1624, rcg. 5j3,f. 53i. 

5. Le texte porte: Jpuu ifl. Sur la tra- 



duction de ce mot, V. supra, p. l\ 7 8 et 
note 5. — Sur les canons dont parle ici le 
Ghérif, V. supra, p. 201 et note 1. 

6. (JJj-vv^JOl El-ICoummisscri, — Ce 

commissaire est Albert RuyL — De même 
que Joseph Pallache, Albert Ruyl remit, à 
son retour aux Pays-Bas, une lettre du 
Ghérif également datée du 20 novembre 
1623. V. supra, Doc. XGIX., p. Ix^k* 

7. Un Juifx Yamin bon Remmokh. Cf. 
infra, p. 532. Dans une lettre aux Etats, 
datée du 19 juillet et écrite àborddu navire 
qui le ramenait aux Pays-Bas (Staf. Gen. t 
710G, Lias Barbarije 1 5 g 6- 1 G 44) ,. Albert 
Ruyl dit que ce Juif était chargé de faire 
couler des canons de métal, pour la fabri- 
cation desquels les agents du Ghérif appor- 
taient S 600 livres de cuivre. Gf. infra, pp. 
53o, 53 1. Sur les autres missions confiées 
à Yamin ben Remmokh, Y. Pays-Bas, t. IV, 
Mémorandum de Biscaïno, 3i juillet 162/i) 
cl Résolution des Etals, i3 décembre 162/i. 

8. La traduction d 'Erpenius porte en 
marge, à la mention de la date : « Dat is 
den 22 e " Mev 1624 ». 
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LETTRE DE MOÏSE PALLACHE AUX*ÉTATS-GÉNERAUX 

Il remercie les États de leur lettre du 16 août 1622. — Ruyl na pas man- 
qué de bonne volonté, mais d'expérience ; il a été en outre mal conseillé. 

— So?i attitude à regard du Cher if eût pu être désastreuse pour les 
Etais. — Pallache ne fait pas état de ses griefs personnels, mais il trouve 
que le choix d'Albert Ruyl na pas été heureux. — Son père, Joseph 
Pallache, remettra aux États des lettres secrètes du Cher if . • — Celui-ci 
envoie présentement le caïd Ahmed ben Sliman aux Pays-Bas pour sou- 
mettre aux États certains griefs. — Moïse Pallache défend les États auprès 
du Chérif et fait valoir leurs bonnes intentions: il espère que ceux-ci 
confirmeront ses déclarations par leur attitude. ■ — ■ 77 demande la répa- 
ration du dommage que Wij liant Keyser a fait subir à son frère Isaac. 

— Le Chérif s'est ravisé et a résolu d'envoyer Youssef Biscaino aux 
Pays-Bas : objet de cette ambassade. 

Safi, 8-29 mai 162/1 . 

Au dos: Aux Très-hauts et Très-puisents les Seigneurs Messieurs 
les Estads-Generaux des ProA r inces-Unis du.Païx-Bas, à La Haye. 
El plus bas, alla manu: Recep. den 2 1\ July 162/1 1 . 
En marge, alla manu : Date 8 eu 29 Mey ; recep. 24 July 162/4. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaux des Provinces- 
Unis du Païx-Bas, 

Une fort agréable de V. À., quy leur a pieu me escrire le 16 
d'aoust 1622 2 , m'a esté donné par monsieur mon père, par laquelle 
je reconés la bonne volunlé et afection que V. A. nous porte, et 
nous favo rissant tout jours en nous afaires ; de quoy je remercy 
bien humblement à V. A., ofrant mon petit service a V. A. et à 

1. V. infra, p. 670. 2. V. ci-dessus Doc. LXXIY, p. 238. 
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ses sujets el serviteurs. Et, sy la vérité se doit tesmogner, ne peut 
pas dire moins le sieur Alberto Royll 1 , comisaire de V. À. ; lequelle 
ausy en vérité ne coroy-je pas qu'il aya manqué de bonne A 7 eulonté 
au serA 7 ice du païx, mais le mavesse et jeunne conseil l'eirvironoit, 
et luy ausy, fort sujet au changement que semblables conversations 2 
portent, et ausy peu d'expiriance d'afaires de court et princes, quy 
ont esté causse de scandaliser tent Sa Royale Magesté que sa court, 
disant chosses en public quy ne se peuvent pas dire, encore quy 
fuissent vrayes ; prometent 3 à V. A. que, s'yl n'usse pas esté la gran 
prudence et bonne consideracion de Sa Magesté et le desiL' qu'il a 
d'entretenir la bonne corespondànce aveque Y. A,, que ses afaires 
s *u s sent portés autrement. 

Et, pour mamifester à V. A. une de ses paroles, quy disoit en 
public, estoit que, venant auprès V. A., feroit que la corespondànce 
antre Sa Magesté et V. A. fuisse coupée. Toutefois je ne erriy pas 
que cest yci soit fait tent de malice corne de peu de consideracion, 
portée de quelque pacion particulliere ; priant à V, A. luy veuloir 
excusser et usser en cest yci de leur bénignité. 

Je ne me plain point de ce que nous avons enduré pour nostre 
particullier, parce que tout jours nous melons devant le service de 
V. A. et le bien public, et toutefois nous avons tousjours taché de 
excusser ses afairs envers Sa Magesté pour le respet de V. A. 

Il est bien vray que Sa Magesté nous a reproché tout jours que, 
estant le païx de V. A. sy plain des homes sçavans, pourquoy estoit 
que V. A. luy avoit envoyé un homme de telle calité, quy croyet 
estre de diferent opinion, puisqu'il veuloit trubler or \ pour son 
moyen, un aliance fait de sy longe mein ; prometent à V. A. quy 
ne seront capables les enemis du bien public, calumniateurs, 
envieux, de nous faire recouller de ce quy sera estre tout jours 
défenseurs des chosses quy se presentarons de la part de V. A. et 
leurs sujets. 

1. Sur les mauvais rapports qui n'avaient de Ruyl les circonstances atténuantes dans 
cessé de régner, pendant son séjour au sa lettre du G juin 1623, pp. 258, 25(). 
Maroc, entre Ruyl et les Pallache, et qui 2. Cotwcrsations, dans le sens de : fré- 
expliqucnl le perfide plaidoyer qu'on va quentations. 
lire, V. le Journal de Ruyl> pp. 265-321, 3. Prometent: promettant. 
3g6-438, 5o6-535, passim. C'est du morne l\- Or: au sens archaïque de: mainte- 
ton que Joseph Pallache invoque en faveur nant. 
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Et, tuchant les traverses que nous avons eu en ses afairs et grans 
enemis, je me remets au report de monsieur mon père, lequelle 
présentera à V. A. quelques 1 êtres que Sa Magesté m'a donnés en 
mes meins pour les envoyer en secret à V. À. \ priant à ladicte A. 
vouloir escrire à Sa Magesté le remersyamcnt de dictes le très et 
ausy de la bonne afection qu'il a monstre envers V. A. en ceste 
afaire yci, come ne estent pas de peu de conséquence. 

Sa Magesté a resuleu d'envoyer vers V. A. l'alcayde Hamet ben 
Sliman 2 , pour représentera V. A. quelques afaires quy arivent yci 
en ceste coste contre son service 3 et la réputation de V. A., de 
quoy ne veut pas mestre la mein seur quelques aucuns pour le res- 
pet de V. A., et ausy jusques a tendre la responce de V. A. par leclict 
cayd Hamet, laquelle il plaira à V. A. luy despecher le plus tôt quy 
sera pusible. 

Je ne manque pas de défendre la part de V. A., disent quy seront 
bien maris de entendre que Sa Magesté ne resoit tout contentement, 
et que, l'en tendent, mêleront ordre, laquelle je espère quy ne man- 
quera d'eslre misse, afin de fermer la bûche des mesdissents. Pour 
moy, je promet à V. A. que, cest pendent que je seray en- vie, ne 
manqueray de faire le report que je suis oblijé aux favors que j'ay 
receus au tenps que je estes auprès V. A., et tout jours resoit la 
maison de monsieur mon père ; et en toute fa son je prie à V. A. 
qu'ils tachent de donner en tout contentement à Sa Magesté, parce 
qu'il est fort afectionné à V. A., et pour sa part estre prince jene- 
reux, qui mérite entretenir sa corespondance, que je espère que de 
sa part ne manquera pas. 

Je suplie à V. A. de vouloir faire satisfaire quelque tort que mon 
frère Isac * a receu en Arger de Vinante Keiser B , Il estoit venu yci 
pour se plaindre et, parce que les eaux estoient un peu trubles pour 
la pressent, je n'y l'ay laissé, espèrent que Y. A. prendera la conos- 
sence et luy fairont faire justice. 

i. Ces le lire s secrètes n'ont pas clerc- l\. C'est celui que Ruyl dans son Journal 

trouvées. V. i tv - Série Pays-Bas, t. IV, Me- appelle le boiteux. V, infra, jî. 5o6. Il ne 

morandum de Joseph Pallachc, 28 août 162/1 . doit pas ôtre confondu avec cet autre Isaac, 

2. V. infra t p. 523 et note 3. fils de Samuel, qui résidait à Salé. V. ci- 

3. Sur les griefs du Cherif, V. Pays-Bas, dessus, p. a44, note 1. 

t. IV, le Mémorandum présenté aux Etats 5. Wijnant Kcyscr, consul des Pays-Bas 

par Youssef Biscaïno, 3i juillet 1624. à Alger. 
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Priant yci avec le Seigneur Tout-Puissent de veuloir conserver et 
prospérer, Messieurs, l'Estadt de V. À. et leur donner victoire 
contre ses enemis, comme le désire et suhette V. A., et ceste très- 
humble et afectionné et obéissant serviteur à sa main, 

Signé : Mosse Pallache. 
En l'armée de Sa Magesté, proche de Safy, le 8 de may 162 k an. 

Hauts et Puisent Messieurs les Es tads- Généraux, 

Après avoir escrit à V. A., Sa Magesté a resulou de envoyer vers 
V. A. le sieur embassadeur l'alcayd Jusef Biscaïno 1 avec plus emple 
comision et afin de proposer à V. A. tout ce quy faut et de quelque 
tort qu'il a receu en plusiours fois, le quelles la prudence de V. A. 
et leur deusseur meteron en bonne ordre. Ausy, despuis après, je 
n'ay pas seu tenir mon frère Isac de se plaindre à Sa Magesté, 
laquelle a donné ordre audict sieur embassadeur pour le propos ser 
à V. A. afin quy soyent servis de lu y faire faire raison et justice. De 
quoy je demoreray toute ma vie obligé de estre, corne je suis, très- 
humble et afectionné serviteur de V. A. 

Signé : Mosse Pallache. 

Ce 29 de may 162/i» à Safi. 

Rijksarchwj \ — Staten-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i596-i644* 
— Original. 

1. Sur ce personnage, V. supra, p. 4'io, note 2. 
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LETTRE D'ÀARON QUERIDO A DIEGO NUNEZ BELMONTE 1 

Il prie Diego Nunez Belmonte et Francisco Vaez de Léon d'expédier promp- 
tement les armes et munitions demandées par l'amiral de Salé et le caïd 
de la Kasba. — Les Étals-Généraux et l'amirauté d'Amsterdam autori- 
seront sans difficulté cette expédition. 

\ Sale, 3o mai i6a4, 

i 
\ 

\ En tête : Traduit du portugais. 

{ En marge : Messieurs Diego Nunez Belmonte et Francisco Vaez 

de Léon. 

i A Salé, 3o mai i6a4. 

J'écrirai plus amplement dans mes autres lettres à- Vos Seigneu- 
ries. Cependant, bien que j'aie demandé, dans le mémoire général, 
toutes les espèces de marchandises dont la vente me paraît avanta- 
j geuse, j'ai cru bon d'aviser Vos Seigneuries qu'il sera bien d'expé- 

dier promptement les munitions de guerre que je mentionne au 
bas de cette lettre. Elles m'ont été demandées et recommandées par 
les gens de la Kasba, c'est-à-dire par le caïd ou commandant du 
; château et par l'amiral Moral Raïs 2 , qui m'en ont promis un bon 

bénéfice, 
j Mais, bien que ces articles soient admis et autorisés ici, ils ne 

| peuvent être expédiés qu'avec la permission des seigneurs Etats- 

j Généraux ou du collège de l'amirauté de votre ville. Or, comme 



i. GcLlc lcLLre fait parlic du dossier que justifier d'avoir exporté des armes et des 

Diego Nunez Belmonte cl Francisco Vaez munitions au Maroc. V. i re Série, Pays-Bas, 

de Léon, convoques à La Haye sur une t. IV, Requête de Youssef Biscaïno, i3 no- 

plainle de l'ambassadeur marocain Youssef vembre 162/). 

Biscaïno, présentèrent aux États pour se 2. Sur ce personnage, V. p. a45, note 1, 
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celte forteresse est au roi du Maroc, avec qui les dits Etats et col- 
lège sont en relations de paix et d'amitié, ceux-ci accorderont sans 
difficulté la dite permission. 

Dans le cas où Vos Seigneuries jugeraient bon de se faire auto- 
riser à La Haye pour une moitié de ces munitions, laquelle me 
serait envoyée sur un vaisseau de Rotterdam, et à Amsterdam par 
l'amirauté, pour l'autre moitié, qui serait expédiée par le premier 
navire parlant de cette A r ille, elles pourront le faire. 

N'oubliez pas les clous de girofle, la gomme-laque, les articles de 
Pologne et les crémones 1 . Sur ce, je prie Dieu de garder Vos 
Seigneuries et de demeurer avec nous tous, etc. 

Signé: Àharon Querido. 

On lisait ensuite : 120 mousquets, 2 000 livres de poudre à canon, 
200 rames, 200 lances, 10 quintaux de boulets de 2 livres pièce, 
10 quintaux de boulels de 3 livres, 10 quintaux de boulets de 
[\ livres, 10 quintaux de boulets de 5 livres, 20 quintaux de boulets 
de 6 livres, 3o quintaux de boulets de 8 livres, 10 quintaux de 
boulets de 9 livres et 10 quintaux de soufre. 

La suscriplion était: Aux sieurs Diego Nunez Belmonte et Fran- 
cisco Vaez de Léon, — que Dieu les garde ! — à Amsterdam. 

A lia manu : Cette pièce a été traduite fidèlement de la lettre ori- 
ginale (écrite et signée de la propre main, à moi bien connue, du 
susdit Aaron Querido). En foi de quoi, moi, Simon Rultens, notaire 
public, domicilié à Amsterdam, j'ai mis ci-dessous ma signature 
habituelle. 

A Amsterdam, ce 20 novembre, an 162/i. 

Signé: S. Ruttens, notaire public. 162/1. 

Boven: Translaet uyt den Portugeeschen. 

In margine : Sieurs Diego Nunes Belmonte encle Francisco Vaez de Lion, 

In Sale, den 3o en May 162/i. 

By andere myne brieven schryve ick U Edele breeder, ende alboewel 

1. Nom donne aux violons fabriqués à Crémone. 
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ick in de générale memorie versoecke aile de soorten van coopmanschap- 
pen, die ray proffytelyck duncken, heeft my bovendien goet gedochfc 
U Edele t' adverteren, dat het goet sal wesen diligentie te doen nopende 
d' amunitien (van oorloglie) die ick onder aen desen brieff verclaere, 
dewelcke my van die van 't casteel versocht ende gerecommandeert syn, 
soo van den Alcaide oft Castelleyn als A r an den admirael Mulat Arrais, 
my belovende goede avance oft proffyfc, ende hoewel dese soorten alhier 
vry ende geoorloeft syn, en moghen se evenwel niet gesonden werden als 
met licentie van d' heeren Slaten Generael ofte van d' Àdmiraliteyt dyer 
stede, dewelcke, alsoo dese for tresse is van den coningh van Marroques, 
waermede sy in A r rede ende vriendsehap staen, de voorschreven licentie 
liclitelyck sullen gheven. 

Ende indien het U Edele goetdtmcken sal de helft daeroff in den Haghe 
te versoecken, omme my ghesonden te werden in een s chip van Rotter- 
dam, ende d'andere helft in d 1 Àdmiraliteyt aldaer t 1 Amstelredam, omme 
my met het eerste schip van çjtaer gesonden te -werden, suit ghyluyden 
het alsoo mogen doen. Ende en vergée t niet de cruytnagels, het gomme- 
la ck, het Pools cli goet ende de Cremonen. Hiermede bidde Godt U Edele 
te gespaeren ende met oiis allen te blyven etc. 

Was ondergeteeckent : Àharon Querido. 

DaernelTens stondt: 120 musketten, 2 ooo ,fc buskruyt, 200 riemen, 200 
pyckstocken, 10 quinlalen koegels van 2 ft , 10 quintalen koegels van 3^, 
10 quintalen koegels van /i*, 10 quintalen koegels van 5 ft , 20 quintalen 
koegels van 6 ft , 3o quintalen koegels van 8 ft , 10 quintalen koegels van 9** 
ende 10 quintalen SAA r avels. 

Het opschrift luydde: Aen sieur Diego IN unes Belmonte ende Francisco 
Vaz de Lion, die Godt beAA T aere, tôt Amsterdam. 

Met andere hand: In getuyghnisse, dat dese gctromvelyck uyt d'origi- 
nale missive (geschreven ende ondergeteeckent met d'ey gène my welbe- 
kende bandt van den bovenstaenden Aron Querido) ge translatées is, soo 
hebbe ick Simon Ru tien s, openbaer no tari s t' Amstelredam residerende, 
m y ne geivoonlycke signature hier onder gestelt. 

In Amsterdam, desen 20™ Novembris a 162/i. 

Was geleehend: S. Ruttens, notarius publicus. 1624. 

RijksarchieJ. — Staien-Generaal. — Secrele casse, Litlera D, Loquet 
Q, n° i3. — Copie authentique. 
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(20 NOVEMBRE T Ô23 -20 JUILLET I 6 2 Z| ) 

Lundi 20 novembre, la cafila est retournée à Merrakech, empor- 
ant beaucoup de marchandises pour le Roi et accompagnée de 
quatre cents chevaux du caïd Sidi ben Hamida. Comme Ba Hadjib 
revenait d'Azemmour 2 , amenant prisonnier un certain levantado, 
les Arabes le lui ont enlevé de force et Ba Hadjib a failli y laisser la 
vie. Les Arabes juraient qu'ils s'empareraient delà cafila. 

Aujourd'hui a échoué ici un petit bâtiment hollandais. On dit 
que c'est un bateau remis à neuf, qui venait de Rotterdam et qu'a 
envoyé le caïd Abd el-Aziz ez-Zarouri de Salé, pour le service du Roi. 

Mardi 28 novembre, a débarqué le capitaine Boucheret, arrivé 
hier de S lc Croix. Le vent ayant tourné au sud, le vaisseau a levé 
l'ancre et le capitaine est demeuré à terre. 

Mercredi 29 novembi-e, il est arrivé un courrier de Merrakech, 
qui m'a apporté diverses lettres d'Ahmed ben Kassem, de monsieur 
de Saint-Mandrier etd'autres. Dans ces lettres, on nous avisait que 
nous allions être congédiés et que les lettres de Sa Majesté étaient 
venues par ruse entre les mains de Moïse, qui nous les remettrait. 

Vers midi, le vieux Pallache, accompagné de son fds Isaac, le 
boiteux, est venu dans ma chambre. Il m'a montré une lettre de 
son fils Moïse et m'a dit qu'il en avait une autre de Sa Majesté 
concernant l'autorisation qui était accordée aux sujets de Vos 

1. Y. supra, p. a65, noie 2. 2. V. supra, p. /|38. 



JOURNAL D ALBE1VT RUVL 607 

Hautes Puissances, suivant ma requête, de s'approvisionner d'eau, 
de vivres, etc. sans être molestés 1 . Mais il ne soufflait mot des lettres 
concernant notre congé. Comme je lui réclamais la susdite lettre, 
ils m'ont répondu qu'ils me la donneraient quand il en serait temps. 
Et comme j'insistais avec colère, le vieux a eu le front de me dire : 
(( Je ne vous la donnerai pas, et si vous ne voulez pas de la lettre 
de Moïse, rendez- la-moi. » Je la lui ai jetée sans l'avoir lue. Là- 
dessus il est sorti de ma chambre, pour se rendre dans celle de 
monsieur Jean-Baptiste Le Gendre 2 , où se trouvaient quelques 
caïds, pendant que le boiteux allait chercher les autres caïds. C'est 
là que des scènes violentes se sont produites au sujet de la dite lettre 
entre moi et le vieux Juif, qui se mit à vanter très haut son origine, 
disant que les semelles de ses souliers A-alaient mieux que ma 
famille et ne cherchant, selon son habitude, qu'à m* enlever l'estime 
des caïds. Et, tombant dans des excès de langage encore plus atlo- 
lents, il n'eut pas honte de dire : « Par Dieu, ma famille est de 
meilleure origine que celle du roi Philippe et ma maison vaut celle 
de Moulay Ziclun ». Là-dessus, les caïds ont gardé le silence, au 
grand étonnement de tous les chrétiens présents. Le vieux jurait 
que devant Vos Hautes Puissances il me réduirait en poudre, et 
qu'il ferait tant que je n'oserais me présenter à visage découvert 
devant Vos Hautes Puissances ; et autres propos à faire perdre 
patience aux gens. Le boiteux disait que Moulay Zidân n'ignorait 
pas en quelle qualité j'étais venu ici, ajoutant, sur un ton de pro- 
fond mépris, que, quant à lui, il était un meilleur ambassadeur 
que moi, vu qu'il avait été envoyé en cette qualité par le Grand 
Seigneur à Sa Majesté du Maroc 3 , tandis que moi je ne venais que 
de la part d'une république. A ces mots, le caïd Toleteli s'est tel- 
lement fâché qu'il a flanqué à coups de poing le boiteux à la porte, 
le traitant (sauf respect) de bouc puant 4 , etc. Au vieux, il a dit 
qu'il ne convenait ni à lui ni à son fils de me traiter d'une telle 
façon, puisque nous étions des étrangers et les hôtes de Sa Majesté, 

i. V. $upra t p. 486 et noie 2. Bas, l. II, p. 627, note 3 et p. 63g, note L\ 

2, Sur ce personnage, V. i rc Série, (lire Isaac au lieu do Moïse). 

France, t. III, Introduction, pp. lix-lxiv. 3. Lettre de Ruyl du ïi décembre 16 23: 

3. Sur le séjour d'ïsaac Pallache à Cons- « le traitant, sauf -votre respect, de punaise, 
tanlinoplc (i6i/j-iGi6), V. i rc Série t Pays- de bouc puant et le reste ». 
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venus sous sa horma 1 et protection. Il demanda encore au vieux 
comment celui-ci pouvait me traiter de la sorte, quand à son arrivée 
il lui avait dit que j'étais de bonne maison 2 et que mon beau-frère 
était membre des Etats-Généraux. Là-dessus le vieux a eu l'audace 
de répondre qu'il en avait menti et qu'il l'avait fait pour me grandir; 
mais, voyant que je ne le respectais pas comme il convenait, il 
disait maintenant la vérité. Et le boiteux a dit tout haut, en nie 
désignant, au moment où il quittait la chambre : « Cet homme 
pense-t-il qu'on ne le connaît pas ? Il ne vaut pas une limace en ce 
pays-ci et en Hollande il vaudra encore moins. » A ceux qui deman- 
daient au vieux s'il ne craignait pas qu'arrivés au large nous ne le 
jetions par dessus bord, il répondit que, par Dieu ! il avait assez de 
pouvoir en Hollande pour faire réduire en poudre et jeter à la mer 
vingt hommes de mon espèce. 

Après toutes ces protestations, le vieux Pallache a montré les 
lettres de Sa Majesté adressées à Vos Hautes Puissances 3 et à Son 
Excellence le prince d'Orange, et remis la lettre concernant l'ap- 
provisionnement d'eau au caïd de IaKasba 4 ; ce qui me déplut assez, 
car, après notre départ, elle sera sans doute subtilisée et reflet en 
sera nul 6 . Cependant, le vieux refusait obstinément de nous déli- 
vrer les autres lettres, si nous ne voulions lui donner un récépissé 
signé de nous, dans lequel nous reconnaîtrions avoir reçu de ses 
mains les lettres susdites ; ce que monsieur Yan Neste et moi nous 
avons refusé. 

Là-dessus, les caïds lui ont pris des mains les lettres et nous les 



1. Horma f sa sauvegarde. 

2. V. supra, p. 207, note 1. 

3. V. supra, Doc. XCIX, p. 47/1 et Doc. 
G, p. 480. 

4* Lettre de Ruyl du 1 1 décembre if)23: 
« Celui-ci m'a promis de m'en donner une 
copie )>. Ce caïd était El-Guezouli. Y. 
infra, p. 5i6. Déjà caïd de San précédem- 
ment, il avait été remplacé, en juin 1023, 
parle caïd Toletoli. V. supra, p. 3 19 el 
note 1. 

5. Ibidem : « J'avais demande a Sa Ma- 
jesté la permission de laisser cette lettre, à 
Sali, aux mains de quelque personne de 



mon choix, pour que celle-ci pût la mon- 
trer quand it en serait besoin. Le vieux 
Pallache s'y est vivement opposé, au grand 
détriment des sujets de Vos Hautes Puis- 
sances, vu que la lettre susdite sera retenue 
et dissimulée après notre départ, d'autant 
plus qu'elle menace les caïds de cette ville 
de punitions sévères, au cas où ils désobéi- 
raient aux ordres qu'elle renferme à leur 
adresse cl par lesquels il leur est. formel- 
lement enjoint de prêter secours et assistance 
aux sujets de Vos Hautes Puissances et de 
Son Excellence pour toutes les choses dont 
ils auraient besoin, » 
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ont remises, en nous disant de lui donner un récépissé constatant 
que nous avions reçu ces lettres de leurs mains et qu'ils les avaient 
réclamées à Pallache. Ce ne fut guère du goût de celui-ci, qui 
déclara qu'il voudrait ne m' avoir jamais connu. Après tous ces 
incidents, les caïds nous ont priés de nous réconcilier. Le vieux 
Juif, feignant d'y être disposé, a dit : « Monsieur, il faut faire quel- 
que chose pour complaire aux caïds, mais croyez Lien que c'est 
parce que j'y suis forcé. » Sur quoi, j'ai prié les caïds de ne pas 
me contraindre à professer de bouche des sentiments qui ne pou- 
A 7 aient absolument pas venir du cœur, aimant mieux me tenir sur 
mes gardes que de m'exposer, par une apparence de réconciliation, 
à de nouveaux pièges du vieux Juif. 

Vendredi i eL " décembre, j'ai écrit à Moïse Pallache au sujet des 
affronts que m'ont faits, le 29 passé, son père et son frère ; j'in- 
siste pour qu'il leur recommande de ne plus nous poursuivre de 
leurs calomnies, s'ils veulent s'épargner d'autres ennuis. 

Lundi 1 1 décembre. Gomme mes lettres du i orl et du 3 2 novembre, 
expédiées par la voie d'Espagne, sont encore ici, parce que le 
vent contraire a empêché les vaisseaux de partir, j'ai avisé en 
post-sciïptum 3 Vos Hautes Puissances de notre congé, et j'envoie 
mes lettres sous le couvert de monsieur Liebergen à monsieur 
Samuel de Visscher, à Londres. Celui-ci les fera parvenir à Vos 
Hautes Puissances. 

Mardi 12 décembre, j'ai écrit de nouveau à Moïse Pallache, pour 
lui réclamer le mémoire des gratiflca Lions données par lui à diver- 
ses personnes à l'occasion de notre audience 4 , vu qu'il en avait pris 
note et marqué les noms de ces personnes, qui m'étaient incon- 
nues. 

J'ai reçu aujourd'hui une lettre de Simon Simonsz. Danser 1 ', qui 
se trouve sur cette rade. 11 m'affirme que le capitaine Steenbach 
était parti en même temps que lui de Zélande, avec charge expresse 

1. V. supra, Doc. X.GVII, p. 393. supra Doc. GIT, p. 4go. 

2. En réalité du 6 novembre. 4- V. supra, p. 4 10. 

3. C'est la lettre du 11 décembre. V. 5. V. supra, p. 429 et noie 3. 
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de venir nous prendre ici. Il s'étonne que l'autre ne soit pas encore 
arrivé, vu qu'ils sont partis ensemble de Downs en Angleterre, et 
que lui, Danser, se trouve déjà depuis trois mois sur cette côte. 

Dimanche 17 décembre, j'ai reçu la A r isite d'un Juif qui m'a dit 
que le boiteux continuait a me calomnier et lui avait affirmé à 
lui-même que je n'avais jamais vu Vos Hautes Puissances ni Son 
Excellence, si ce n'est à l'occasion de mon ambassade, ni mis les 
pieds à La Haye auparavant, mais qu'eux les aA r aient fidèlement 
servies pendant seize ans. 

Mardi 26 décembre est arrivé sur cette rade le vaisseau de 
monsieur Arnoult van Liebergen, venant de Rotterdam, par lequel 
nous espérions recevoir quelques lettres ou nouvelles de Vos Hautes 
Puissances. Dans la soirée, monsieur Abraham van Liebergen 1 ' s'est 
rendu à bord. 

Mercredi 27 décembre, monsieur Van Liebergen est revenu à 
terre apportant deux paquets de lettres de Vos Hautes Puissances 
et des amis. Nous y avons lu avec joie que Vos Hautes Puissances 
avaient lait un contrat avec le sieur Arnoult van Liebergen , marchand 
à Amsterdam, à cette fin qu'après trois mois de trafic on nous 
ramenât sur le dit navire, moyennant une somme cle dix-huit cents 
florins, payable pour moi et ma suite, se composant de six per- 
sonnes 2 . 

Jeudi 28 décembre, j'ai envoyé à Merrakech les lettres de Vos 
Hautes Puissances 3 et de Son Excellence. Je les ai adressées à 
Ahmed ben Kassem, secrétaire de Sa Majesté, ne voulant pas les 
confier à Moïse, qui aurait, fort bien pu escamoter la clause concer- 
nant les frégates. J'ai gardé, pour les envoyer plus lard, les dou- 
bles de ces lettres, en prévision du cas où elles seraient enlevées par 
les Arabes. 

1. Sur ce personnage, Y. supra, pp. 276 lettre des Etals au Chéri f du 20 septembre 
et no le 2, 278 el noie 1. IÔ23. Ils écrivirent également, le môme 

2. Y. supra, p. 876 et note 1. j our > à Ruyl (Doc. LXXXIX, p. 373) et à 

3. Y. supra, Doc. LXXXYIII, p. 30g, la Josq)h Palladio (Doc. XG, p. 379). 
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Mardi 2 janvier 1624, le caïd Toleteli m'a dit ce que le vieux 
Juif lui aA^ait raconté. J'aurais, d'après celui-ci, écrit à Vos Hautes 
Puissances que l'autorité de Sa Majesté ne s'étendrait pas au delà 
de Merrakech et de Safi, et que ceux de Salé et de S lc Croix lui 
refusaient toute soumission. Je chercherais ainsi à déshonorer le 

Roi. 

G'ette communication ne m'a pas peu troublé, car cela pourrait 
bien retarder mon congé. Je suis très étonné que les Juifs aient pu 
obtenir des renseignements à ce sujet ; ils les tiennent sans doute 
de gens qui leur sont dévoués 1 ; mais c'est une chose très grave 
qu'on leur ait communiqué la teneur de ma lettre à Vos Hautes 
Puissances 2 . 

^ Vendredi 5 janvier. Comme il est arrivé près de la rade un petit 
navire que nous croyons être celui du capitaine Boucheret 3 , j'ai 
fermé mes lettres à Vos Hautes Puissances pour les expédier par la 
voie de France 4 . 

Samedi 6 janvier, le capitaine Boucheret a envoyé sa chaloupe 
aux rochers demander les lettres et les connaissements, car son 
navire s'était porté trop au sud et le vend du nord l'empêchait de 
gagner la rade. Nous avons envoyé nos lettres à la chaloupe par 
une zabra. 

Lundi 8 janvier, j'ai reçu des lettres de Jacques About et de Jan 
Isbrantsz. Halfhoorn, cVEnkhuizen. Ce dernier se plaint d'être venu 
malgré lui sur cette rade. En effet, aux environs du cap S 1 Vincent, 
un pirate zélandais, nommé Dirck Harlingen, lui a envoyé quarante- 
deux de ses hommes, sous prétexte que son propre navire allait 



1. Lettre de Ruyl du 5 janvier 162^ : 
« Il faudrait s'enquérir d'où les Juifs tien- 
nent ces renseignements, car David Pallache 
pourrait bien les avoir écrits à son père. » 

2. V. supra, p. 270, note 1. Cf. pp. 3q4, 
4go et 4g i. 

3. D'après la lettre de Ruyl aux Etats 
du 5 janvier 162/i, ce capitaine était de 
Dieppe. 

/|. Ruvl écrit dans la môme lettre du 



5 janvier i6a4 : « Le vieux Pallache a 
demandé ici au caïd de retenir le capitaine 
Boucheret jusqu'à ce que des lettres du Roi 
soient arrivées. On suppose qu'il voulait 
s'embarquer sur le navire du dît Boucheret, 
pour se présenter avant moi devant Vos 
Hautes Puissances et me noircir à son aise 
par ses calomnies. Le caïd s'est excusé sur 
ce qu'il n'avait pas d'ordres de Sa Majesté, 
bien que le Juif lui offrît cinquante ducats, m 
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couler, et ceux-ci ont contraint le capitaine Halflioorn à les con- 
duire en Angleterre, par vent du sud. Mais, aux environs des îles 
Berlingues 1 , le vent ayant tourné au nord, ils l'ont forcé de se diriger 
vers la côte du Maroc, en menaçant de piller le navire, ce qu'ont 
pu empêcher quelques hommes mieux intentionnés. Le capitaine 
me prie de lui trouver quelque expédient pour le débarrasser de ces 
hommes et lui permettre de continuer son voyage, étant parti de 
Yarmouth à destination de Livourne avec une cargaison de hareng 
saur. 

Je lui ai répondu qu'il serait très imprudent de débarquer ici, de 
force, de tels malfaiteurs, qui n'hésiteraient guère à se faire cir- 
concire pour me faire quelque affront, à moi ou à quelqu'un des 
miens, que s'ils voulaient descendre à terre de leur plein gré, cela 
vaudrait mieux que de les y forcer, mais qu'en tout cas je n'avais 
aucuns pouvoirs pour défrayer de telles gens. 

Mardi g janvier, le susdit capitaine Jan Ishrantsz. est venu à 
terre, très affligé de ce que je ne pouvais l'aider. Il ne comptait 
plus retourner à bord, car, dans la nuit précédente, ils avaient 
voulu couper ses amarres pour prendre le large, et il craignait 
qu'on ne le jetât à la mer. 

Jeudi 1 1 janvier. Comme la barre était très haute depuis deux 
jours, durant lesquels les zabras n'avaient pu sortir, la chaloupe de 
Jacques Àbout est venue aux rochers, où une zabra chargée de 
froment l'a rejointe," vu que le dit Àbout en devait transporter pour 
le Roi à S îc Croix. Et quand, dans la soirée, la zabra est revenue à 
terre, elle a débarqué une partie des pirates, qui se sont, à mon 
insu, engagés au service du Roi. 

Mardi 16 janvier est arrivé sur la rade Gilles Bouwensz., de 
Hoorn ; mais, le vent ayant tourné au sud, il s'est éloigné avec 
Pieler StofFelsz 2 . Le dit Gilles Bomvensz. est le même qui, le 2 avril 
de l'année passée, a débarqué ici treize Portugais et deux mousses, 

1. Petites îles près du cap Carvoeiroau commandait le navire de Arnoull et Àbra- 
nord de Lisbonne. ham van Liebergen, qui ramena Ruyl en 

2 . Sur ce personnage, cf. supra , p . 2 6 7 . Il Hollande . Gf . pp. 5io,5i4,5i8,52i,53o 
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qu'il a vendus ici pour des vivres \ Il était alors lieutenant du capi- 
taine Cornelis Pietersz. Rob, de Wijdenes ; à présent, il est vice- 
amiral d'un capitaine Compaen 2 , de Zëlande. 



i. Sur cette vente d'esclaves, V. supra, 
pp. 285-289. 

2 . Glaes Gerritz. Gompaen, célèbre 
pirate, né à Oostzaàn dans la province de 
Nord-Hollande. Ayant obtenu des lettres 
de marque de Maurice de Nassau, il abuse 
de sa commission et prend Ions les navires 
qu'il rencontre* Dans Tête de i6a4, des 
trafiquants hollandais se plaignent aux auto- 
rités de ses déprédations. L'amirauté d'Ams- 
terdam, le 18 septembre, propose aux Etats- 
Généraux d'équiper contre lui deux navires 
de guerre. Dans le courant du même mois, 
Jean van Liebergen , Jacques Buïteauet Jean 
Kose, trafiquants de Rouen, réclament aux 
États des indemnités pour les vols commis à 
leur préjudice par Compaen. On s'inquiète 
de savoir où il se trouve pour le saisir. En 
novembre, les Etats demandent au Cher if 
de le faire arrêter, s'il vient à se présenter 
dans un port du Maroc. En janvier 1626, 
nouvelles réclamations produites par des 
marchands de S 1 Malo. Cependant, dès le 
mois de décembre 162^, les armateurs de 
Gompaen sollicitent pour lui le pardon des 
États, Ceux-ci, pour éviter de plus grands 
dommages, décident de lui accorder des 
lettres de rémission, à la condition qu'il 
livrera tous ses vaisseaux, armes et muni- 
tions, dans un délai de six mois. Mais la 
difficulté d'atteindre le pirate pour lui 
remettre son pardon contraint les Etats à 
prolonger à plusieurs reprises le terme fixé 
pour sa rentrée aux Pays-Bas. Cependant, 
il était devenu la terreur de la mer. Au dire 
de Van den Bosch, le nombre de ses parti- 
sans et de ses navires s'était accru et il aurait 
fait plus de trois cent cinquante prises. Safi 
et Salé étaient ses deux ports d'attache. 
Jan Jansz., de Harlem (V. supra, p. 2^5, 
note 1), ancien facteur de Compaen, du 
temps où celui-ci naviguait pour faire 
du commerce, lui facilitait la vente de ses 

De G a stries. 



prises à Salé. Il épargna longtemps les 
Anglais et donna à plusieurs d'entre eux 
des sauf-conduits pour les mettre à l'abri 
des poursuites des Salétins. Au mois de 
mars 1627, il reçoit à son bord, dans la 
"rade de Salé, l'agent anglais John Harrison, 
qui lui offrait la protection du roi d'Angle- 
terre. Compaen, qui vient enfin de recevoir 
le pardon des Etats, apporté par son frère, 
décline poliment cette offre. Avant de quit- 
ter Salé, il invite à son bord le caïd de cette 
place, qui lui devait de l'argent, et il lui 
déclare qu'il va partir et qu'il ne le lâchera 
pas avant d'avoir été payé. Le caïd fait venir 
la somme, mais en fausses pièces. Compaen 
s'en aperçoit, lance les pièces à la mer et 
force est au caïd de payer une seconde fois, 
en bonne monnaie. Un Juif de Salé (pro- 
bablement Isaac Pallache) étant également 
venu a bord avec un esclave qu'il offrait de 
mettre en liberté moyennant rançon, Gom- 
paen retient l'esclave et refuse de payer la 
rançon, en déclarant que sur son navire il 
n'y a pas d'esclaves et que tous sont libres. 
Le Juif, qui fait des objections, est jeté à 
l'eau, puis repêché, par pitié, par des hom- 
mes du navire et reconduit à terre plus 
mort que vif. Compaen, ayant levé l'ancre 
pour rentrer aux Pays-Bas, s'arrête dans un 
port d'Irlande, où il enterre dans une partie 
de débauche sa vie de pirate. Il arrive aux 
Pays-Bas dans les premiers jours du mois 
de juin 1627, au moment où expirait le 
dernier délai qui lui avait été accordé. Il 
se rend à La Haye, se prosterne devant le 
prince d'Orange, pour le remercier de sa 
grâce, en présence des Etats, puis se retire 
auprès des siens à Oostzaàn, où il passe le 
reste de sa vie. Divers procès sont intentés, 
après son retour, a ses cautions par les mar- 
chands qu'il a pillés, notamment Jean van 
Liebergen ; mais les Etats, craignant qu'il 
ne reprenne son ancien métier de pirate ou 

V. - 33 
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Dimanche 21 janvier, Pieter Stoffelsz. a fait voile pour S <e Croix, 
emmenant les soldats du Roi avec leurs bagages, femmes et enfants, 
parce que Jacques About avait refusé d'attendre plus longtemps. 
Celui-ci était parti le i 2 courant pour S Le Croix, voulant savoir ce 
que devenait une caravelle qu'il y avait laissée avec des marchandises. 
On disait qu'il était resté là-bas, sur la rade, avec deux marchands 
anglais. Le dit Àbout avait emmené, pour le Roi, environ soixante 
gheraras * de froment. 

Lundi 22 janvier, le rentero s'est rendu au bord du capitaine 
Gilles Bouwensz., d'où il a ramené des amandes de Valence et 
plusieurs tonneaux.de casse et de pignons, qu'il aA r ait échangés contre 
des vivres. Les tonneaux portaient la marque reproduite en marge. 

w 

Mercredi 24 janvier, le capitaine Gilles Bouwensz. m'a envoyé 
par son secrétaire, Bastiaen Gloet, de Flessingue, une petite caisse 
de pruneaux, un petit baril de confitures, une botte de marme- 
lade, un petit panier d'amandes et des harengs saurs, dont il disait 
avoir pris dix ou douze tonneaux à un Anglais. On avait encore à 
bord quelques bouteilles d'huile de romarin, de la manne de Galabre 
et du bézoard. La petite caisse de pruneaux portait la marque 
reproduite en marge. 



qu'il ne passe à l'ennemi, Font couvert, sur 
sa demande, par un « acle de sûreté de corps 
el de biens». Cf. infra, pp. 5 1 5, 517-619, et 
i re Série, Pays-Bas, t. IV, Lettre des États* 
Généraux à Moulay-Zidân , 8 novembre 162 4, 
Mémorandum des États-Généraux, 23 novem- 
bre 1624 ; Angleterre, Lettre de James Bagg , 
12 août i6a5, Lettre de Francis Stewart, 
i5 septembre 1G25, Relation de John îlar- 
rison, n septembre 1627 ; auRijksarchief, 
les Résolutions des Etats-Généraux des 9, 
16, 19, 21, 25, 28, 3o septembre, 6, 1 4 » 
20, 24 décembre 1624, 29 janvier, 12 fé- 
vrier, 27 mars 1626, 3 et 9 mars, 8 el 22 
décembre 1626, 8 juin, 27 novembre 1627, 
11 janvier, 22 juillet, 12 août, 21 septem- 
bre, 2 octobre 1C28, ResoL, reg. 5^3, ff. 



5io, 5s4, 53x t>°, 534- vo, 543, 548, 55a, 
704, 721 , ?35 u°, 741; reg. 5^4, ff. 44, 
66, 121 v° t reg. ôi, ff. 86 v°, g4 v°> 
5i3 v°, 5sq v° ; reg. 676 ', ff. s3y v°, 5o6 
u°; reg. 577, ff. i3 t 38g, 435, 53 7 v°, 568 
v° ; L. Van dek Bosco, Leeven en Daa- 
den der doorluchtigste Zeehelden, Amster- 
dam, i683, 4°j pp- 161-182. Quelques-uns 
des détails donnés par Van den Bosch sont 
confirmés par les documents indiqués ci- 
dessus, ce qui serait une présomption 
d'exactitude en faveur de l'ensemble du 
récit. Malheureusement, Van den Bosch 
ne mentionne pas les sources auxquelles il 
a dû puiser. 

1. Gherara oj\ f- grand sac en laine et 
poil pour mettre les grains. 
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Vendredi 26 janvier, le dit Basliaen Gloefc est redescendu à terre 
et a apporté une autre boîte de pruneaux, portant une autre marque, 
comme en marge. 11 a raconté, à table, qu'ils avaient déjà vendu, 
pendant le présent voyage, cinq prises différentes et partagé l'argent 
au prorata; que le capitaine avait reçu ici quelques centaines de 
ducats qu'ils partageraient de même, au premier jour, si leur ami- 
ral n'arrivait pas ; que lui et ses compagnons dé cabine, au nombre 
de cinq, allaient vendre aux Juifs d'ici, à l'insu des simples mate- 
lots, une certaine quantité de bézoard et partager le produit entre 
eux. Il ajoutait que, s'ils avaient trouvé ici le capitaine Bouchéret, 
comme ils en avaient été avisés, ils l'auraient également pillé, 
parce qu'on leur avait dit qu'il avait beaucoup d'argent à bord. Gela 
montre que ces gens là sont des pirates déclarés. Ils ont aussi pris 
un Anglais à qui ils ont enlevé beaucoup de bijoux. 

Tout cela s'accorde avec les propos tenus ici Tannée passée par 
ledit Gilles Bouwensz., quand il disait : ce Nous prenons tout ce 
que nous pouvons, ami ou ennemi, .car cela rapporte toujours et, 
si nous ramenons au pays sains et saufs un bon butin, nous saurons 
bien couvrir nos fautes avec un emplâtre d'or. )) 

Le secrétaire déclarait qu'ils avaient à bord un bon butin, fait 
sur un navire d'Amsterdam, naviguant pour le compte de Ham- 
bourgeois. Les amandes et le reste me font supposer qu'il venait de 
Marseille. 

Versle soir, le capitaine Gilles Bouwensz. a fait voile pour S tc Croix, 
emmenant, de la part du Roi, quelques Turcs et Maures, pour le 
transport desquels il a reçu quinze cents livres de pain, quatre têtes 
de bétail et du bois de chauffage. 

Dimanche l\ février, on a reçu de S l ° Croix par Merrakech une 
lettre annonçant qu'un pirate hollandais, venu dans cette rade, y 
avait pris le capitaine Bouchéret, et lui avait extorqué, après quel- 
que torture, tout l'or des marchands, puis qu'après aA r oir dépouillé 
le dit capitaine et ses gens de leur butin et saisi sur son navire 
^quelques maxxhandises, il l'avait relâché. 

Nous supposons que le dit pirate n'est autre que le capitaine 
Gompaen, c'est-à-dire l'amiral de Gilles Bouwensz., et nous ne 
doutons pas que ce dernier n'ait participé aussi à la capture de Bou- 
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clreret, puisqu'il s'était informé si expressément ici à son sujet et 
qu'il était absolument impossible que quelqu'un venant du large 
eût connaissance du dit Bouclieret. 

Ils ont aussi amené à S tc Croix un petit navire de S 1 Malo, dans 
lequel ils ont trouvé environ soixante ballots de toile de Bretagne 1 . 
Ils en ont vendu une partie à Jacques About, serviteur de M. Gorten 
à Middelbourg, qui a donné en payement au pirate quelques ducats 
et une partie du froment que le Roi avait envoyé à S tti Croix pour 
l'approvisionnement de la Kasba* Cet acte a excité au plus haut degré 
le mécontentement et l'indignation du Roi. 

Mardi 6 février, les sieurs Samuel Lippins et Thomas Le Gendre / 
sont arrivés de Merrakech, accompagnés seulement d'un santon, 
du nom de Sidi EHIadj. Celui-ci avait promis au Roi qu'il ferait 
passer les deux hommes sains et saufs, vu qu'il était en grande 
estime parmi les Arabes 2 . 

Ce Lippins m'a remis deslettres du caïd Ammar et de Sidi Ahmed 
ben Kassem, avec un ordre du Roi au caïd Mohammed ben Ali el- 
Guezouli de me livrer la lettre que le vieux Pallache avait laissée 
entre ses mains, afin qu'à mon départ je pusse la remettre à qui 
bon me semblerait. 

Mercredi 7 février, le caïd Mohammed ben Ali el-Guezouli est 
venu dans ma chambre ; je lui ai remis la lettre et lui ai lu Tordre 
du caïd Ammar. Il s'en est déclaré satisfait, mais en sortant il a 
remis la lettre de Sa Majesté au vieux Pallache, qu'il favorisait 
beaucoup, et le vieux m'a fait dire que, si je désirais avoir la lettre, 
je devais lui envoyer d'abord un récépissé. 

Je lui ai fait répondre, par le même messager, que je n'avais pas 
à le connaître, que je savais quel ordre j'avais reçu du caïd Ammar 
et à qui je devais réclamer la lettre susdite. Et, comme le dil El- 
Guezouli, accompagné du caïd Ali Tsiau Tsiaus 3 , entrait dans ma 

1. Les toiles importées an Maroc prove- 2. Sur ce fait, V. i re Série, France, t. 

n aient presque toutes à celte époque de III, Introduction, p. lx. 

Bretagne et spécialement de Morlaix et de 3. Le nom de ce caïd est difficile àiden- 

Vitré. V. i r€ Série, France, t, I, p, 2S4, , tifier sous la transcription bizarre qu*en a 

note 5. donnée Albert B.uyl. 
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chambre, je l'ai prié, au nom de Sa Majesté, de me remettre la 
lettre, conformément aux ordres du caïd Ammar. Ils ont aussitôt 
envoyé chercher la dite lettre. Mais le Adieux eut l'audace de la leur 
refuser, si bien qu'ils allèrent tous deux le trouver et lui arra- 
chèrent la lettre, qu'ilm'ont ensuite remise. En voici la teneur : 



Lettre de Moulay Zidân aux caïds de Safi. 

Merrakech, 27 Moharrem io33 — 20 novembre i6a3. 

Au nom de Dieu, le Miséricordieux! 

Par le haut et puissant commandement du Roi, descendu de 
la famille du prophète Mahonïet, Zidân ben Ahmed. 

Que Dieu Tout-Puissant le protège et l'assiste pour T accrois sè- 
ment de son royaume et la propagation de son nom ! 

Celle-ci est notre lettre royale, adressée à nos serviteurs dans la 
kasba de Safi — que Dieu la protège ! — afin que tous les Hollan- 
dais arrivant en ce lieu puissent librement descendre à terre pour 
s'approvisionner d'eau, vaquer à leurs affaires, ou acheter ce dont 
ils auront besoin, et que nul de nos serviteurs susdits n'y apporte 
aucun empêchement. Et tous ceux qui l'oseraient faire seront 
punis comme de droit. Voilà l'objet de cette lettre. 

Donné le vingt-septième jour du mois de Moharrem, le premier 
mois de l'an io33. 

Y) Mardi 20 février, est arrivé de S le Croix sur cette rade le capi- 
taine Simon Danser, qui a raconté à un certain N. Girman 1 , Fran- 
çais, comment le capitaine Jan Gerritz. Gompaen l'avait reçu à son 
bord, où il a vu la tasse d'argent du capitaine Boucheret et beau- 
coup d'autres objets pillés par le dit Boucheret et ses gens. Le 
dit Compaen déclarait expressément qu'il se moquait du capi- 
taine Quast et de tout le monde, vu qu'il avait renforcé son navire 
de quatre berches enlevées au capitaine Boucheret, de sorte qu'il 
disposait maintenant de vingt-six pièces de canon, sans compter les 

1. Ce personnage est qualifié ci-dessus (p. 3 12) do domestique de Saint-Mandrier. 
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pierriers, et de cent hommes d'équipage. Il disait qu'il ne cesserait 
pas de prendre amis et ennemis, jusqu'à ce qu'il en eût assez, 
quitte à solliciter ensuite, d'une autorité ou de l'autre, par des amis 
et des cadeaux, une rémission en bonne forme, qu'il ne doutait 
point d'obtenir, et qu'au pis aller, il comptait aller à Livourne, 
comme il l'avait fait auparavant, ajoutant d'autres insolences, qui 
sont très préjudiciables à l'honneur et à la réputation de Vos Hautes 
Puissances et de Son Excellence et auxquelles il faut faire attention. 

Dimanche. 3 mars, le capitaine Pieter Stoffelsz. est arrivé sur la 
rade, ayant quitté S tf5 Croix depuis vingt jours et essuyé continuelle- 
ment de fortes tempêtes. Monsieur Abraham van Liebergen est 
débarqué. Il m'a dit avoir appris que le capitaine Compaen aA r ait à 
bord un butin considérable et qu'il avait fait présent au caïd El- 
Mansour 1 , à S tc Croix, de plus de quinze cents ducats maures pour 
pouvoir faire de cet endroit son port d'attache et s'y approvisionner, 
en tout temps, d'eau et de vivres, vu qu'il comptait séjourner encore 
pendant quelque temps sur cette côte. Il aurait dit qu'il faisait tout 
cela pour se venger d'un arrêt de saisie dont les amirautés avaient 
frappé quelques caisses de sucre amenées par lui au terme de son 
précédent voyage, sans qu'il eût pu obtenir satisfaction. Il viole 
ainsi ouvertement la commission du prince d'Orange. 

Mercredi 6 mars, Samuel Lippins et Abraham van Liebergen 
ont jugé bon d'envoyer leur navire à Salé, avec l'ordre de revenir 
ici vers le 26 de ce mois. Ils espéraient que, dans l'intervalle, il arri- 
verait une caravane de Merrakech, ce qui leur importait beaucoup. 

Vendredi 8 mars, le rentero a vendu à Jacob Adriaensz 2 . cin- 
quante ballots d'amandes qu'il aA r ait achetées de Gilles Bouwensz., 
vice-amiral du capitaine Jan Gerritsz. Compaen, équipé à Medem- 
blik 3 par laA r euve de Gerrit Piersz. Ces amandes portent la marque 
figurée en marge. Le rentero a reçu en payement quelques ballots 
de toile blanche et de toile écrue de Bretagne, dite toile de Vitré. 
Le dit Jacob Adriaensz. l'avait achetée au capitaine Compaen, à 

t. Sur ce caïd, V. s npra, pp. 290-291. 3. Petite ville et port du Zuiderzée, pro- 

2. Sur ce personnage, V. supra, p. l^. vin ce de Nord-Hollande. 
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raison de vingt-trois ducats le ballot de toile blanche, contenant 
environ sept cents à huit cents aunes, et de dix-sept ducats le ballot 
de toile écrue, contenant de mille à onze cents aunes hollandaises. 
Ces toiles étaient marquées comme en marge. 

Le dit Jacob Adriaensz. a acheté aussi à S te Croix un bon lot de 
caisses de sucre que le caïd de la Kasba avait achetées à Gompaen 
et a vendues à Jacob Adriaensz. 

Lundi ii mars, j'ai reçu une lettre d'Ahmed ben Kassem, datée 
du premier de ce mois et répondant à la mienne du 36 du mois 
passé, par laquelle je l'informais de notre intention de nous em- 
barquer, suivant les ordres et instructions reçus à ce sujet de Vos 
Hautes Puissances. 

Le caïd Ammar me conseille d'écrire moi-même à Sa Majesté ce 
que bon me semblera. Il se plaint extrêmement de la malice des 
Juifs, qui ont toujours gâté les affaires de Vos Hautes Puissances, 
à tel point qu'aucune personne envoyée en mission par elles en ce 
pays n'en est partie contente, tandis qu'au contraire les gens en- 
voyés par Sa Majesté à Vos Hautes Puissances sont revenus com- 
plètements satisfaits. Il se plaint aussi de l'insolence des dits Juifs. 

Jeudi i4, j'ai répondu à la lettre d'Ahmed ben Kassem du premier 
de ce mois. Je Fai avisé que je comptais, à l'arrivée du navire, 
m'embarquera la première occasion, le terme de mon séjour étant 
fixé au 26 de ce mois 1 , et que j'avais appris que les Juifs deman- 
daient aux marchands de retarder de quelques jours, à mon insu, 
le départ du navire, parce que Sa Majesté comptait envoyer un 
ambassadeur aux Pays-Bas, ce à quoi les marchands semblaient se 
prêter volontiers, pour gagner du temps et attendre dans l'intervalle 
une cafila de Merrakech. J'ai écrit à Sa Majesté la lettre suivante : 

Lettre d'Albert Ruyl a Mouiay Zidan. 

Sali, 12 mars 1624. 

Très-Haute et Très-Puissante Royale Majesté, 

Les lettres de Leurs Hautes Puissances et du prince d'Orange, 

1. V. supra, p. 375, et note i. Le navire la rade de Safi le 26 décembre i6a3. V. 
de Àrnoult van Liebergen était arrivé sur supra, p. 5 10. 
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envoyées par le navire de Liebergen, auront appris à Votre Majesté 
que ce navire apportait l'ordre de nous ramener en Hollande, après 
trois mois de séjour pour ses affaires. Gomme ce délai A r a expirer 
dans quinze jours, je n'ai pu manquer d'aviser Votre Majesté du 
dit ordre, pour ne donner aucun mécontentement à Votre Majesté. 
comme il advint au renvoi de notre A r aisseau de guerre 1 , bien que 
j'eusse fait savoir, à plusieurs reprises, à Moïse Pallache, que le dit 
navire ne pouvait pas partir sans un ordre ou des lettres de Votre 
Majesté, et que j'eusse écrit au capitaine de rester jusqu'à ce que 
je lui eusse donné mes lettres pour Leurs Hautes Puissances et un 
ordre l'autorisant à partir. Mais je suis persuadé que le dit Moïse 
n'a pas déclaré à Votre Majesté mes bonnes intentions, afin de 
m'humilier et de m'attirer le mépris de Votre Majesté. 

Je prie Votre Majesté qu'il lui plaise de m'envoyer sa réponse 
aux lettres susdites ou tels ordres que Votre Majesté jugera utiles. 
J'assure Votre Majesté des bonnes dispositions de Leurs Hautes 
Puissances et du prince d'Orange, qui ne manqueront jamais d'ob- 
server ponctuellement, de leur côté, tous les contrats et alliances 
faits avec Votre Majesté, afin d'entretenir tous les bons rapports 
d'amitié, bien que les Pallache prétendent qu'il n'est pas possible 
d'entretenir cette amitié sans eux, vu qu'il ne se trouverait, dans les 
pays de Votre Majesté, aucune personne capable de cet office* Dieu 
me donne la confiance que cette amitié sera d'autant plus solide 
que nul ne la gâtera en la faisant servir à son profit particulier, au 
détriment de Votre Majesté et de Leurs Hautes Puissances. 

Je remercie Votre Majesté, au nom de Leurs Hautes Puissances, 
de l'amitié qu'elle a daigné nous témoigner, tout le temps que nous 
avons été dans ses pays et sous sa protection, ordonnant aux Juifs 
de pourvoir à tous nos besoins. J'assure à Votre Majesté que Leurs 
Hautes Puissances ne manqueront pas de lui revaloir, en temps 
utile, cette amitié. Je prie le Dieu suprême de m'accorder quelque 
occasion de montrer à Votre Majesté la bonne volonté que j'ai 
de lui rendre sei*vice, malgré tous les efforts tentés pour me 
déshonorer, contre toute justice et raison, par les Juifs, à qui il 
n'est pas permis de maltraiter ni d'offenser les personnes envoyées 

1. Sur cette affaire, V. supra p. 254 et note (\. 
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par Leurs Hautes Puissances et le prince d'Orange pour les repré- 
senter. 

Et pour ne pas importuner davantage Votre Majesté, nous prie- 
rons continuellement Dieu Tout-Puissant pour la bonne santé et le 
bien-être de Votre Majesté, attendant, par la première occasion, la 
réponse ou les ordres de Votre Majesté, — que Dieu l'élève! 

A Safi, ia mars 1624. 

Vendredi i5 mars, un courrier est parti avec la lettre qui pré- 
cède et d'autres. Nous espérons que la réponse nous arrivera dans 
peu de jours. 

Lundi 25 mars, j'ai reçu une lettre de Moïse Pallache, qui 
m'annonce que Sa Majesté à résolu d'envoyer avec nous un am- 
bassadeur, nommé Youssef Biscaïno \ qui se trouvait encore dans 
le Draâ ; mais qu'au cas où il n'arriverait pas cette semaine, Sa 
Majesté se déciderait à en envoyer un autre. Il nous assure que 
nous ne serons pas retenus plus longtemps que nous ne devons 
l'être. 

Vers les dix heures, le navire de monsieur Liebergen est venu 
de Salé, sans avoir rien fait, attendu que, comme d'habitude, les 
zabras avaient refusé de sortir et que les Salétins Adulaient que le 
navire entrât dans la rivière, comme l'ont fait, depuis quelque 
temps, d'autres trafiquants. Mais Pieter Stoflelsz. n'avait pu s'y 
décider, et pour cause, car le commis d'un navire de Rotterdam, 
qui se trouvait déjà dans le chenal, était allé aux rochers et leur 
avait crié de prendre garde à leur vie. Celui-ci ne put parvenir 
à leur chaloupe, mais ils comprirent qu'il se trouvait dans un mau- 
vais pas, et qu'il disait que le capitaine ne devait pas se fier aux 
Salétins qui n'étaient qu'un tas de fripons. 

Il en résulta une violente altercation entre lui et Isaac Pallache 2 , 
qui se donnait pour le consul de Vos Hautes Puissances. On apprit 
également que le capitaine Jean Barbier 3 se trouvait aussi dans 

i. Sur ce personnage, Y. supra, p. 4 20 3. Sur ccjtcrsonnage, V. i ,ie Série, Pays- 

et note 2. Bas, t. II, p. 3ga, note 2, et t. IV, Mêmo- 

2. Sur ce personnage, V. supra, p. a/|/(, ranchmàc, Youssef Biscaïno, à la date du 3i 

note 1. juillet 162/i. 
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le chenal. Celui-ci, dit-on, compte enrôler un capitaine turc et 
des Maures, pour remplacer une grande partie de son équipage 
qui a déserté, et prendre ensuite la mer avec eux. Quant à ses pro- 
jets ultérieurs, on les ignorait, quoique le bruit courût qu'il 
s'attaquerait aux Hambourgeois, sous prétexte de ne point trouver 
d'autre butin. 

Mardi 26 mars, on a reçu la nouvelle que la cafila partie d'ici 
le 22 de ce mois a été pillée hier. C'est une grosse perte d'argent 
pour le Roi, car la cafila était estimée plus de deux cent mille flo- 
rins. Tout le monde la croyait en sûreté sous la protection du caïd 
Sidi ben Hamida. que le Roi avait mandé et à qui il avait envoyé 
plus de trois mille florins pour le défrayer. 

L'insécurité des routes est à présent très grande et générale ; il 
n'y a aucun espoir de remède, à moins que le Roi lui-même n'entre 
en campagne avec une bonne armée. 

Jeudi 28 mars. Hier et aujourd'hui les gens de la cafila sont 
revenus ici. Ils étaient dépouillés jusqu'à la peau nue. On a dépêché 
un courrier pour informer Sa Majesté de cet événement ; mais on 
craint qu'il ne réussisse pas à passer, car tous les chemins sont 
occupés et coupés. 

Vendredi 29 mars, le dit courrier est rentré à Safi. Il dit qu'il n'a 
pu trouver un passage, les routes étant toutes sévèrement gardées. 
A cette nouA r elle, les soldats de la ville commencèrent à se mutiner, 
car ils n'ont pas touché de solde depuis deux ans 1 . Quant à Sidi ben 
Hamida, il dispose de grandes forces, et on le soupçonne d'être 
d'intelligence avec un certain Sidi Ali 2 de la province du Sous, 
grand ennemi de Moulay Zîdân . 

Jeudi 4 avril, le caïd Ez-Zarouri 3 est entré avec cent chevaux 
dans Safi, apportant la nouvelle que Sa Majesté suivrait dans quel- 
ques jours avec une bonne armée, pour « garamer )) le Doukkala, 
c'est-à-dire y lever des contributions, et se faire restituer les mar- 
chandises de cette cafila et des autres. 

1. V. supra, p. 491 et note 1. et note 1. 

2. Sur ce personnage, Y, supra, p. 3g4 3. Sur ce caïd , V. pp. 363, note 1, et 5o6. 
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Vendredi 5 avril, le caïd Ez-^Zarouri a fait arrêter, par ordre de 
Sa Majesté, quelques-uns des principaux de la ville. Il a fait pro- 
clamer ensuite que tous ceux qui, pendant le siège de la ville par 
Sidi Yahia 1 , avaient déserté et passé du côté de celui-ci, eussent à 
évacuer la ville dans les deux jours, sous peine de châtiment cor- 
porel. 

Mercredi 10 avril, est arrivé un messager apportant des lettres du 
7 courant delà mahalla, qui, mettant le pays au pillage, descendait 
le long delà rivière Tensift 2 pour couper à Sidi ben Hamida la route 
vers la montagne. C'est pourquoi de nombreux Arabes ont suivi la 
mahalla, de sorte que les routes sont maintenant libres et sûres. 

Lundi i5 aA r ril, ayant appris de bonne source que le caïd Ahmed 
ben Sliman, désigné par le Roi pour aller aux Pays-Bas à la place 
de Youssef Biscaïno 3 , se trouvait encore à la mahalla, etvoyantnotre 
séjour se prolonger indéfiniment, j'ai jugé bon d'adresser à Sa 
Majesté la lettre suivante en arabe 4 : 

Lettke d'Albet Ruyl a Moulay Zidâw. 



Sali, i5 avril 162/4. 

Très-haut, Très-puissant Roi, 

Chacun sait les raisons légitimes qui retardent l'arrivée de Votre 
Majesté en cette ville. Aussi n'ai-je pu laisser de prier Votre Majeslé, 
conformément à mes instructions, qu'il lui plaise de donner des 
ordres pour que nous puissions nous embarquer sans obstacle, vu 
que le délai qui nous a été fixé par Leurs Hautes Puissances est déjà 
passé depuis dix-neuf ou vingt jours. 



1. Sidi Yahia ben Abdallah. Sur ce per- 
sonnage et sur le siège en i6ig de Safi, 
où s'était réfugié Moulay Zidàn, V. i re Sé- 
rie, France, t. III, pp. 20-5o. 

2. L'oued Tensift passe a quatre kilo- 
mètres au nord de Merrakech et se jette 
dans l'Océan entre Mogador et Safî. 

3 . On voit par la Lettre de Moïse Palîache 
aux Etais-Généraux des 8-29 mai 162/1, 



Doc. GV, pp. 5oi-5o2, que Moulay Zidan 
avait en effet résolu tout d'abord d'envoyer 
aux Pays-Bas le caïd Ahmed ben Sliman, à 
qui Youssef Biscaïno fut finalement sub- 
stitué. Sur la mission de celui-ci, Y. infra, 
pp. 528-532, et i ra Série, Pays-Bas, t. IV, 
passim* 

[\. C'est sans doute cette ,, lettre qui fut 
l'édigée par Gool. Y. supra, p. 433, note 1. 
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Je prie donc humblement Votre Majesté de bien A^ouloir prendre 
à ce sujet une décision et donner tels ordres qu'il lui conviendra. 
Je la piie instamment de nouveau qu'il lui plaise de nous accorder 
notre congé et d'excuser ma hardiesse, surtout en la présente cir- 
constance, où je suis forcé de solliciter ce congé avec tant d'instance, 
au nom de Leurs Hautes Puissances, parce qu'elles me l'ont ex- 
pressément ordonné. 

Je prie aussi Dieu Tout-Puissant qu'il veuille accorder à Votre 
Majesté une tranquillité parfaite et des sujets très-obéissants. Amen! 

A Sàfi, ce i5 avril 162/1. 

Mardi 16 avril, la nouvelle est Avenue de la mahalla que Sidi 
ben Hamida voudrait se réconcilier avec Sa Majesté et qu'il aurait 
promis de payer les six années de dîme en retard et de restituer 
tout le butin fait par ses gens sur trois cafilas. Ses femmes et enfants 
devaient être livrés aujourd'hui comme otages entre les mains du 
Roi, qui lui aurait promis de le laisser en repos toute sa A r ie. La 
restitution se fera tout entière entre les mains de Sa Majesté, à qui 
les autres intéressés auront à demander leur part. 

Mercredi 17 avril, nous aA r ons appris que Sidi ben Hamida s'est 
présenté devant le Roi. Gela nous fait espérer que Sa Majesté sera 
bientôt à Safi ; par contre, je crains que les pluies n'empêchent le 
ralliement des troupes. 

Le Roi a ordonné que le fils aîné de Sidi ben Hamida, accom- 
pagné de trois cents cavaliers, commencerait à lever les contribu- 
tions. 

Lundi 22 aA 7 ril. Comme notre navire, après quelques jours 
d'absence, est revenu hier jeter l'ancre dans la rade, les marchands 
ont commencé d'embarquer le reste de leurs marchandises. Mais, 
quand ils sont arrivés à bord, ils ont appris que la tempête avait jeté 
tout d'un côté le chargement du navire, de sorte que l'on courait 
risque de couler, \u qu'on ne pouvait atteindre l'eau aA T ec les pompes. 
On pria donc les marchands de ne plus rien apporter à bord aA 7 ant 
qu'on ne fût prêt, ce dont on leur donnerait le signal avec le 
pavillon. 
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f Mardi 23 avril, l'avis est venu que Sa Majesté désirait envoyer le 
navire de M. Le Gendre à S te Croix avec une cargaison d'orge. 
Mais l'équipage de ce navire s'y refuse absolument. Gela me fait 
craindre qu'on ne veuille envoyer le nôtre, ce à quoi je ne consen- 
tirai jamais, car on nous a déjà assez retenus et amusés. M. Thomas 
Le Gendre est allé à la mahalla pour représenter à Sa Majesté que 
les cinquante lasts de froment, qu'il n'a pu embarquer, l'année 

(passée, faute d'en avoir eu livraison, étaient tout rongés par les 
charançons et que ce serait pis encore, si son navire était envoyé [à 
S lc Croix]. C'est le reste des cent soixante-quinze lasts embarqués 
l'année dernière à Sali, et sur lesquels Sa Majesté a gagné quarante- 

Ldeux mille florins. 

Le rentero du Roi est obligé de faire des cadeaux aux chefs des 
Arabes pour qu'ils laissent entrer du froment dans la ville, car 
ils aiment mieux voir pourrir leur blé dans les matamoras ou 
fosses à blé 1 que de le vendre à des chrétiens. D'ailleurs, il s'en 
faut de beaucoup qu'on puisse obtenir une bonne quantité de 
froment, suffisante pour les besoins de Vos Hautes Puissances ou 
de leurs sujets, comme l'ont faussement prétendu ces impies et 
ces imposteurs de Pallache, qui allaient jusqu'à dire que, même 
si le Sund était fermé, on pourrait obtenir [au Maroc] assez de 
froment pour nourrir toute la Hollande 2 . 

Mercredi 2/1 avril, la nouvelle est venue de la mahalla que Sa 
Majesté était fort mécontente que les Français eussent refusé de 
transporter Forge à S 10 Croix. Sur ce, Juda Lévi est entré dans ma 
chambre, pour me demander si je consentirais à ce que notre navire 
fit le voyage de S lc Croix. Mais je lui ai répondu tout net que je ne 
pouvais ni ne voulais y consentir en aucune manière, vu que Yos 
Hautes Puissances n'entendaient pas que je me laissasse retenir plus 
longtemps dans ce pays-ci, et j'ai exprimé l'espoir que Sa Majesté 
ne nous y contraindrait pas de force. Je suis convaincu que, dans 
cette affaire, Moïse Pallache n'a pas agi pour le mieux, soit qu'il 
veuille nous infliger un suprême affront, soit qu'il cherche une 
occasion de nous dénigrer. 

1. V. j re Série, France, t. II, j>. 3q4, 2. Cf. supra, pp. 188, note 2, 189 cL 

note 2. noie 2. 
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Jeudi 2 5 avril, monsieur Thomas Le Gendre est revenu de la 
mahalla avec l'ordre de Sa Majesté d'aller, bon gré, mal gré* à 
S tc Croix, moyennant une récompense de mille florins pour le 
capitaine. Il en est résulté que les bateliers ont reçu l'ordre de 
n'embarquer aucunes de nos marchandises avant que l'on eût 
fini de charger le navire susdit, ce qui retardera encore notre 
départ. 

Le dit Le Gendre m'a déclaré que Moïse aurait dit ouvertement 
à Sa Majesté qu'il nous restait assez de temps pour envoyer encore 
une fois .notre navire à S te Croix et que je n'oserais pas m'y 
refuser. Il cherche de toutes façons à prolonger notre séjour, 
pour fournir à Vos Hautes Puissances des motifs de mécontentement 
contre ma personne, comptant que ce nouveau retard serait attribué 
à ma négligence. 

Vendredi 26 avril, Sa Majesté a chargé le caïd Brahim Alcala 
d'aller chercher les deux petits canons envoyés par Son Excellence 1 
et de les amener, avec le maître-canonnier, à la mahalla. Sur ce, 
monsieur Van Neste a jugé bon d'y aller en même temps, et j'ai résolu 
de le faire accompagner de M. Jacob Gool, pour solliciter notre 
congé 2 , car je n'ai reçu jusqu'ici d'autre réponse à ma lettre que 
celle de Moïse Pallache, qui m'écrivait que Sa Majesté me deman- 
dait de retenir encore le navire pendant cinq à six jours. Aussi n'a- 
t-on voulu nous permettre à aucune condition de nous embarquer, 
et les bateliers ont eu défense expresse d'emmener personne des 
nôtres, de sorte que nous avons subi les pires vexations et des 
moqueries outrageantes, au grand étonnementde tous les chrétiens. 
Ce sont les Pallache seuls qui en sont la cause. 

Lundi 29 avril, nos gens sont revenus de la mahalla et nous ont 
dit que notice congé et l'ambassadeur suivraient dans deux ou trois 
jours. Moïse Pallache prétendait que nous avions gâté les négocia- 
tions, parce que nous n'entendions rien à la politique des cours, et 
voulait nous prouver qu'il y avait encore des avantages à attendre 
de ce côté pour Vos Hautes Puissances et pour leurs sujets. Il 

1. V, supra, p. 299. 2. Y. supra, pp. 5a3, note 4, et 433 ,notei. 
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cherchait à nous séduire encore par de nouveaux contes. Quant au 
vieux Pallache, il n'a pas eu honte de dire, dans l'excès de sa i*age, 
laissant de côté nos personnes pour parler en général, et s'adres- 
sant à Cheikh Israël, renlero de Sa Majesté : <x Monsieur, vous 
avez été en Hollande, vous avez vu ce pays; c'est, sauf respect, une 
bouse de vache en comparaison du Maroc. Ils sont (Dieu m'est 
témoin) en telle décadence, que si l'Angleterre et la France ne leur 
Amenaient pas en aide, ils périraient sans aucun doute. » C'est ainsi 
qu'il foule honteusement aux pieds, contre toute justice et raison, 
l'autorité de Vos Hautes Puissances. Pareillement, le caïd Toleteli 
osait me dire, en présence de monsieur Van Nés te, que la Hollande 
s'appelait à bon droit « Paix-Baxo )), non parce que le pays est 
bas, mais parce que ses habitants sont de basse et petite extraction, 
et que leur gouvernement se compose de gens de faible entende- 
ment et jugement. 

Je lui ai répondu que Vos Hautes Puissances avaient, depuis 
bientôt cinquante ans (avec l'aide de Dieu), tenu tête avantageuse- 
înentau roi d'Espagne, et qu'elles étaient prêtes à continuer vaillam- 
ment la résistance 1 , ajoutant que j'étais bien étonné qu'il parlât en 
termes si odieux de l'Etat et du gouvernement de Vos Hautes 
Puissances, puisqu'il n'avait jamais été dans les Pays-Bas. 

Il répondit qu'il parlait par ouï-dire. Ce sont là, sans aucun 
doute, des traits sortis du carquois du vieux Pallache, car ce caïd 
est un de ses plus intimes amis, un Andalou ou Morisco, natif de 
Tolède. 

Telles sont les choses que les Juifs perfides et insupportables 
font accroire aux habitants de ce pays, au détriment de la réputa- 
tion de Vos Hautes Puissances. Il est vraiment intolérable qu'on 
doive risquer sa vie pour être payé de cette monnaie, et j'ai eu besoin 
de toute ma patience pour dissimuler mes sentiments en cette 
occasion. Je prie le bon Dieu qu'il accorde une bonne issue à notre 
voyage. Amen ! 

Mardi 3o avril, Sa Majesté ayant envoyé chercher un des petits 



i. Il est intéressant de rapprocher cette UmesdecellcdeMoulayiYhmcdeZ-il/flNSOur. 
appréciation snrPimpor tan ce des Provinces- Cf. i re Série, Pays-Bas, t. I, p. 18. 
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canons faits pour les frégates 1 , j'ai recommandé à Moïse Pallache 
de rappeler à Sa Majesté que ces canons n'étaient pas encore payés 
et de dire à son père qu'il eût à suivre les ordres que Leurs Hautes 
Puissances lui avaient donnés par lettre au sujet de ce payement, 
afin que les seigneurs de l'amirauté, reçussent satisfaction. Il m'a 
répondu que Sa Majesté payerait ces canons avant notre départ. 

Mercredi I er mai, Moïse Pallache est parti pour la malialla, 
ayant promis, par un serment solennel, qu'il procurerait à la pre- 
mière occasion notre congé et les ordres pour charger T orge, la 
paille et les chevaux. Mais en descendant l'escalier, il a dit d'un ton 
railleur à quelques chrétiens que. par Dieu! nous n'aurions pas 
encore notre congé dans A 7 ingt jours. Il ne cherche de toutes façons 
qu'à retarder la chose, à notre grand dépit, et invente sans cesse 
quelque manœuvre pour l'empêcher. 

Jeudi 2 mai, j'ai reçu une lettre de Moïse, dans laquelle il m'an- 
nonce que l'ambassadeur suivra dans quatre jours. Ainsi on nous 
retient a toute force. 

Vendredi 3 mai, le caïd Mahmoud ben Sliman" 2 , que Sa Majesté 
voulait envoyer en Hollande à la place de Youssef Biscaïno, est 
arrivé de la malialla, mais sans notre congé, et seulement pour 
nous donner un commencement de satisfaction. Il était accompagné 
du caïd Ibrahim Alcala, chargé par Sa Majesté de s'informer de ce 
que nous avions reçu des Juifs pour nous défrayer, car monsieur 
Van Nés le avait fait savoir à Sa Majesté que, depuis notre retour de 
Merrakech, il n'avait rien reçu. Il voulait ainsi empêcher qu'on ne 
trompât Sa Majesté. Les Juifs, en celte circonstance, ont cherché à 
me calomnier, disant à Sa Majesté que la lettre était écrite en mon 
nom, ce qui était un infâme mensonge. J'en ai parlé à Moïse et me 
suis plaint très vivement de cette calomnie. Il s'excusa en disant 
que celui qui avait écrit la lettre s'était trompé et avait mis mon 
nom au lieu de celui de monsieur Van Nés Le. Mais cela fut démenti 
par le caïd Toleteli, qui lui-même avait écrit la lettre en ques- 

1. Sur ces canons et ces frégates, V. 2. C'est ce caïd qui a été appelé plus 

supra, pp. 18/1, note 3, 2ût, noie t. haut Ahmed ben Sliman. V. supra,]). Ô23. 
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tion. C'est pourquoi j'ai remis .un acte au caïcl Ibrahim Alcala, dans 
lequel je déclarais avoir reçu, depuis mon retour de Merratech, la 
somme de quatre florins et demi par jour, que les Juifs ont payée 
à monsieur Amalrycq 1 , hôtelier de la douane. 

[Pallache] est parti dans l'après-midi, emmenant un des petits 
canons faits pour les frégales, afin de le montrer à Sa Majesté. 
Mais du payement nous n'avons point encore de nouvelles. 

Jeudi 9 mai, Sa Majesté a fait redemander nos lettres 2 pour 
changer la date. Mais, comme j'avais envoyé la mienne à bord, aA r ec 
d'autres papiers, et que les vaisseaux avaient quitté la rade, je n'ai 
pu la donner. J'ai répondu que si Sa Majesté désirait cette lettre, 
je la lui enverrais par le caïd ïoleteli, aussitôt après le retour de 
notre navire. 

Vers midi les navires sont revenus dans la rade. Le marchand d'un 
navire de Rotterdam, qui navigue pour le compte deHambourgeois, 



1. Ce personnage, probablement d'ori- 
gine provençale, parait avoir tenu dans le 
quartier de la douane une sorte d'hôlcl où 
descendaient les Européens. Thomas Le 
Gendre, dans la Lettre cscriUe.., l'appelle 
« noire hôte le sieur Amalricq ». V. i ve 
Série, France, t. III, p. 715. Ge nom de 
Amalrycq peuL être aussi rapproché de 
celui de Bartholomcc Almcnryckc, cité en 
1O08 par P. M. Coy comme « serviteur du 
consul de Marseille Georges Former». V. i rc 
Série, Pays-Bas, t. I, p. 3 98. La douane, 
dans les ports du Maroc, comme dans les 
échelles du Levant, était le principal orga- 
nisme du gouvernement. Celait à la douane 
que s* effee triait, soil pour les ventes, soitpour 
les achats, la plus grande partie des opéra- 
tions des marchands chrétiens. « Dès leur 
débarquement, les marchandises étaient pré- 
sentées à la douane, inscrites au compte du 
propriétaire sur les registres de l'otTice par 
les soins d'agents chrétiens... Une fois in- 
scrites, ces marchandises pouvaient être 
déposées dans les magasins de la douane 
ou transportées dans les fondouks ch étions, 
sauf à régler plus tard les droits dus au 

Djï Castiuiïs. 



Trésor. » En outre certains chrétiens 
« avaient été admis à affermer quelques par- 
tics des gabelles, il leur était nécessaire 
d'avoir à la douane des préposés de leur 
nation pour faciliter et sur voilier la percep- 
tion. La plupart des traités stipulaient 
d'autre part qu'il y aurait à la douane un 
employé chrétien choisi parmi les chrétiens 
de chaque colonie, chargé spécialement de 
tenir les écritures des marchands de sa 
nation et de régler leur compte avec la 
douane. » Gf. Mas-Latrie, Relal. et Gomm. 
de l'Afrique Sep {c , pp. 335, 3 /|0. Il ne sem- 
ble pas qu'au Maroc le quartier de la douane 
fût réservé a l'habitation des chrétiens; 
ceux-ci résidaient en commun dans des 
fondouks, établissements qui, comme on 
vient de le dire, étaient destinés à la garde 
cl à la vente des marchandises. Néanmoins 

Le Gendre dans sa Lettre cscrille qualifie 

la douane do S a fi « notre douane ou maison 
des Ghrestiens ». 

2. Nos lettres : c'est-à-dire les lettres du 
Ghérif aux 3£tals, du 20 novembre i6a3, 
remises l'une à lluyl et l'autre a Joseph 
Pallache. 

V. - 3/i 
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est venu à terre sans se clouter cle rien, vu qu'il avait déjà débarqué 
le premier de ce mois. (Il achetait du froment le long de la côte et en 
avait déjà obtenu dix à vingt lasts à Fedala 1 .) Il a été appréhendé, 
sous prétexte qu'il était un espion, parce qu'il venait de Cadix en 
Espagne, ce dont Moïse avait informé immédiatement Sa Majesté. 
Cela lui causera bien du tracas. 

Samedi 1 1 mai, vers le lever du jour, nous avons eu deux trem- 
blements de terre consécutifs, dont le dernier a été le plus fort et le 
plus épouvantable. Cependant, par la clémence du Seigneur, cela 
s'est passé sans accidents. 

Dimanche 19 mai, Cheikh Israël, le rentero, est venu delà 
mahalla, avec charge expresse de Sa Majesté d'ordonner à Sidi 
lîassen qu'il fasse embarquer les chevaux de Son Excellence et qu'il 
commence demain. Cela nous a fait espérer d'atteindre enfin le 
terme de nos difficultés quotidiennes, d'autant plus que monsieur 
Abraham van Liebergen est reA 7 enu de la mahalla, après un entretien 
avec Sa Majesté, qui lui a promis que, si le cuivre que Sa Majesté 
comptait envoyer en Hollande n'arrivait pas samedi prochain, elle 
expédierait sans aucun doute le navire. Et le dit Van Liebergen a 
promis au Roi qu'il retiendrait jusque-là le navire pour son 
service. 

Lundi 20 mai, Cheikh Israël et monsieur Van Neste se sont ren- 
dus chez Sidi Hassen pour rembarquement des chevaux. Ce 
dernier leur a déclaré tout net qu'il n'y consentirait pas sans une 
lettre expresse de Sa Majesté. Ce n'était qu'un faux-fuyant pour 
gagner du temps. C'est assez se moquer de nous et vraiment il s'en 
faut de peu que nous ne perdions patience. 

Mardi 21 mai, monsieur Van Neste et moi, nous avons de nou- 
veau adressé une humble supplique à Sa Majesté pour demander 
notre congé et un ordre nous autorisant à embarquer les chevaux et 
le reste, vu que le temps passait. Dans l'après-midi, Sidi Hassen a 
fait dire à monsieur Van Neste qu'il avait maintenant l'ordre, de 

I, Sur cette place, V. i rc Série, France, t. II, p. a5i, note 3. 
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faire embarquer les chevaux et que Ton commencerait demain, sans 
faute. Dieu le veuille! 

Mercredi 22 mai, monsieur Van Neste est allé chez le chef des 
zabras pour régler rembarquement clés chevaux. Celui-ci a déclaré 
expressément qu'il était prêt à commencer, mais que le boiteux 
Pallache cherchait à l'en empêcher, demandant qu'on embarquât 
d'abord son froment, ses amandes et autres provisions. Quand 
monsieur Van Neste a entendu cela, il est allé se plaindre chez Sicli 
Hassen que le boiteux Pallache cherchait à empêcher l'exécution 
des ordres de Sa Majesté. Là-dessus Sidi Hassen a ordonné de se 
mettre à l'œuvre, mais, bien que la mer fût tout à lait calme, de ne 
commencer que par un cheval, sous prétexte que Sa Majesté avait 
commandé de n'embarquer que deux chevaux par jour. Il ne cher- 
chait qu'à nous retenir et à gagner du temps. En somme, on a 
embarqué deux chevaux aujourd'hui. 

Samedi 25 mai, on a embarqué les deux derniers chevaux; mais 
toujours pas de nouvelles de notre congé ni de la venue du caïd 
Youssef Biscaïno, qu'on nous disait arrivé du Draâ et nommé par 
Sa Majesté ambassadeur auprès de Vos Hautes Puissances. 

Le cuivre non plus n'était pas arrivé à lamahalla, mais on l'atten- 
dait à tout moment. Bref, on nous retient à toute force, ce qui est 
très coûteux pour Vos Hautes Puissances. Le vieux en pouffait de 
rire, prétendant que Vos Hautes Puissances ne manqueraient jamais 
plus d'envoyer ici, tous les ans, à la prière du Roi, un navire de 
guerre à leurs frais, pour le service de Sa Majesté, et que lui-même 
est tout puissant sur cet article. Mais j'espère qu'il sera un jour 
arrêté dans ses perfides desseins. 

Dimanche 26 mai, jour de la Pentecôte. Enfin le caïd Ibrahim 
Alcala est venu de la mahalla aA^ec le cuivre tant attendu, qui a été 
aussitôt pesé et envoyé à bord. Il y en a huit mille six cents livres. 

Le caïd nous apportait la nouvelle que nous recevrions notre 
congé dans deux ou trois jours et que le caïd Biscaïno apporterait, 
nos lettres. Il déclarait aussi que Moïse et son père étaient seuls 
cause que ma personne était susjDecte au Roi, parce qu'ils ne sont 
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point estimés eux-mêmes et qu'ils ne peuvent souffrir qu'un 
ambassadeur de Vos Hautes Puissances soit traité avec quelques 
honneurs. Ils ont insisté pour que Sa Majesté leur permît de tra- 
duire ses lettres en espagnol, sous prétexte qu'il n'y avait personne 
en Hollande capable de les traduire. Jusqu'ici Sa Majesté le leur a 
toujours accordé, et ils ont ainsi trompé moyen d'altérer ces lettres 
dans la traduction, ajoutant ou retranchant selon leurs intérêts. 
Le caïd m'assurait encore qu'ils corrompaient les secrétaires avec 
des présents et que Samuel Pallaclie avait acheté pour vingt ducats, 
au scribe ou secrétaire, le petit mot d' ce agent de Sa Majesté ))\ 
Mais Sa Majesté, s'apercevant de leur perfidie et de leur infidélité et 
comprenant qu'il ne manquerait pas de gens pour traduire exacte- 
ment ses lettres, a non seulement refusé aux Pallache l'autorisation 
de les traduire, mais encore les tient à l'écart de toutes ses affaires. 
C'est pourquoi elle envoie avec le caïd Biscaïno un autre Juif, 
nommé Yamin ben Remmokh 2 , qui a servi Sa Majesté auparavant 
en Angleterre. Elle cherche moins parla à humilier les Pallache 
qu'à éviter les prétentions que les amirautés feraient valoir sur le 
cuivre ou autre chose, en raison de certaines dettes, et veut laisser 
se débrouiller seuls les Pallache, qui s'en soucient fort peu 3 . 

Mardi 28 niai, nous n'avons pas encore reçu de nouvelles de 
notre congé, ni de l'arrivée du caïd Biscaïno. Mais j'estime que le 
gros temps d'hier a retardé leur arrivée et j'espère qu'ils viendront 
demain au plus lard, ce que je désire de toute mon âme, Dieu m'en 
est témoin. 

Mercredi 29 mai, le caïd Youssef Biscaïno est arrivé avec nos 
lettres et a donné les ordres pour qu'on embarque dans deux jours, 
de sorte que l'heure tant désirée va enfin bientôt sonner. 

1. Sur les altérations que les Pallache les représentants ou agents officiels du C h é- 
faisaient subir au texte des lettres des Ghé- rif, les biens de ce dernier, entre autres le 
rifs, Y. ï re Série, France, t. .HT, p. 3g5 cuivre qu'il fait transporter aux Pays-Bas, 
et supra, p. 276, note 1. courraient le risque d'clre saisis par les 

2. Sur ce personnage, V. supra, p. /Î98, a mi raillés, créancières des Pallache, comme 
note 7. étant la propriété de ceux-ci. Pour prévenir 

3. Il faut sans doute entendre ce qui suit: toute confusion, le Chérif évite donc de 
Les Pallache sont endettés, et, s'ils étaient mêler les Pallache à ses propres affaires. 
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Vendredi 3i mai, Cheikh Israël, renlero de Sa Majesté, est venu 
à la douane, accompagné du caïd Biscaïno. Il nous a fait appeler, 
moi et monsieur Malheus Preston 1 , comme témoins, et a remis au 
caïd sudit, au nom de Sa Majesté, une bourse cachetée qu'il disait 
contenir le payement des canons et que le caïd délivrerait à Vos 
Hautes Puissances. 

Nous avons ensuite pris amicalement congé des marchands. 
Arrivé à la porte de la marine, j'ai remis à maître Ralph Siclderen, 
Anglais, en présence de Sidi Hassen et du caïd Toleteli, la lettre 
cle Sa Majesté ordonnant qu'il soit laissé aux sujets de Vos Hautes 
Puissances toute liberté de descendre à terre pour s'approvi- 
sionner d'eau, de vivres, et vaquer à leurs autres affaires. J'ai 
recommandé au dit Sidderen de bien veiller à ce qu'aucun des sujets 
de Vos Hautes Puissances ne souffrît quelque empêchement ou 
vexation et prié les caïds de bien vouloir prêter assistance au dit 
maître Ralph pour le maintien des bons rapports d'amitié. Ceux-ci 
m'en ont donné leur parole. 

Prenant ensuite congé, je me suis embarqué avec mes gens dans 
la chaloupe de notre navire, accompagné de quelques marchands, 
tandis que le caïd et les Juifs devaient suivre dans une zabra. Ma 
joie ne fut pas petite quand je me vis sorti sain et sauf de ce fâcheux 
pays. J'en rends grâces de tout mon cœur au Dieu Tout-Puissant et 
clé m en t . J ' eu s c e p en cl an t la doul e u r de voir qu 'u n nom mé J u s tu s 
Stuyling 2 , de Rotterdam, qui est depuis quatre ans peintre de Sa 
Majesté et qui n'a pas 3*eçu un sou d'elle dans ces deux dernières 
années, n'a pu obtenir son congé, malgré ses nombreuses suppli- 
ques. Le Roi n'a même pas voulu le laisser venir à bord avec nous, 
bien que les marchands se fussent portés caution de son retour. 

Une heure après, le caïd est arrivé à bord avec sa suite et ses 
bagages, ainsi que les Juifs 3 . 

Samedi i cr juin, une heure environ avant le jour, nous avons 
levé l'ancre par un vent de terre, priant Dieu Tout-Puissant de nous 
accorder un voyage heureux et prospère. Amen ! 

i. V. supra, p. i5, noie i. 3. Yamin h en Remmokli ci Joseph 

2. V. supra, p. 3()8 cl noLc i. ■ Palladio, 
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Vendredi 19 juillet, nous sommes, Dieu soit loué ! entrés dans la 
Meuse. J'ai aussitôt écrit à Vos Hautes Puissances pour les en aviser 
et pour avoir leurs ordres concernant l'airivée du caïd à La Haye. 

Le calme nous empêcha d'arm^er le même soir à Rotterdam, 
et nous ne pûmes obtenir une embarcation pour descendre à terre 
mon domestique. 

Samedi 20 juillet, j'ai envoyé mon domestique conduire le caïd 
à l'auberge <( À l'Ecu de France ». Dans l'après-midi est arrivé 
monsieur Mortaigne, chargé par Vos Hautes Puissances de conduire 
le dit caïd et sa suite à La Haye 4 . 

Voilà, Hauts et Puissants Seigneurs, la relation succincte, véri- 
diqxie et sincère de toutes les particularités et les épreuves de mon 
long, ennuyeux et difficile voyage, au cours duquel j'ai réglé toutes 
mes actions et toute ma conduite de manière à observer toujours, 
en bonne conscience, aussi exactement et efficacement qu'il m'a été 
possible, les ordres et les instructions de Vos Hautes Puissances. 
J'en prends à témoin Dieu Tout-Puissant, ma conscience et tous 
ceux qui m'ont accompagné dans ce A r oyage. 

Je regrette de tout mon cœur de n'avoir pu faire que si peu de 
chose en ce qui touche les principaux articles de mes instructions. 
Les Juifs, qui ont honteusement abusé Vos Hautes Puissances par 
leurs affirmations vaines, puériles et mensongères, en sont seuls 
cause. Pour ce qui est, en effet, de la principale affaire que j'avais 
à négocier, inspection du port, commerce du salpêtre et du sel, 
exportation de blés, de gomme arabique, etc., il n'en a pas été 
question, par la faute des Juifs, bien que j'aie plusieurs fois tenté 
d'aborder le sujet, comme l'ont pu voir Vos Hautes Puissances 
par la relation qui précède. J'ajoute qu'en cette matière il n'y a rien 
à faire là-bas ni à négocier, comme Vos Hautes Puissances pourront, 
si elles le daignent, s'en assurer plus en détail, non seulement par 
moi-même, mais par tous ceux qui ont été envoyés là-bas avec moi 2 , 
au nom de Vos Hautes Puissances ou de Sa Grâce le prince 
d'Orange, et aux déclarations de qui je me réfère pour le reste. 

1. Y. iiijra, p. 558, noie 1. Jacob Gool dans son Rapport, Doc. GXUI, 

2. Cf. ci-dessous l'opinion omise par pp. 57/1-57S. 
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De Vos Hautes Puissances le très humble et très obéissant ser- 
viteur, 

Signé : Albert Ruyll . 162/1. 



Maendacli den 20 e " detto, is de caûla weederomme nae Marocos getroc- 
ken, meedeneemende veel goederen voor den Cooninck, synde verselschapt 
met /(oo paerden van alcayde Ceyd ben Àmida. Vermits Bahadjib van 
Asamor coomende, ende seeckere levantado gevangen brengende, is hem 
deselve van de Àlarbes ontweldîcht, loopende peryckel van syn leeven, 
sweerende dat se de cafila wilden stroopen. 

Op detto is albier gestrant een Iiollants bootgen, hetwelck men seyt 
een opgelimmerde buys te weesen, uytgevaeren synde van Rotterdam, 
ende by alcayde Àbdelhasis-Sarory van Salée ten dienste van den Gooninck 
gesonden. 

Dincxdach den 28 e11 detto, is capîteyn Boucheret (die op gisteren alhier 
van S 1 Gruys is gearriveert) aen lant gecoomen, ende soo den wint suyd- 
lyck liep, heeft het schip syn ancker gelicht, bl y vende den capiteyn aen 
landt, 

Woonsdach den 29*'" November, isser een trotier van Marocos gecoomen, 
die m y diverse brieven van Ehmad-bcn-Casim, mons r de S 1 Mandres, ende 
anclere gebracht heeft, daerinne syluyden on s adviseerden van on se des- 
pacho, ende dat de brieven van SyneMajestcytcloor fynesseaen handenvan 
Moses waeren geraeckt, om ons te behandigen. Ende ontrent den middach 
is den ou den Palladio met syn soon Isaack, den mancken, in myn caemer _ 
gecoomen, my thoonende een mesive van syn soon Moses, seggendedat h y 
noch een hadde van SyneMajestcyt noopendehet accès, datUwe IToogMo- 
gende onderdaenen wierde vergunt (volgens myn versoeck) om sonder mo- 
les te h aer van wae ter, vyvres ende anders te moogen provideeren, sonder van 
de brieven aengaende onse despacho in 't minste te vermaenen. Ende alsoo 
ick hem den voornoemden brief hebbe afgevordert, gaeven sy my tôt ant- 
woort, dat sy se m y souden geven als 't tyt Avas, ende soo ick deselve 
heftich Avas eyschende, seyde den ouden Avel stoutelyck : « Ick en wil se 
u niet geeven, ende soo ghy den brief van Moses niet en begeert, geef se 
my weeder », denwelcken ick hem sonder lccsen hebbe toegeAvorpen. 
Waerover hy uyt myn caemer gegacn is nae de caemer van mons r Jan 
Baptista Legandre, daer eenige alcaydes saeten, gaende den mancken om 
d' andere alcaydes te haclen, alwaer heftige redencn tusschen my ende 
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den ouden Joode gevallen syn belangende de gemelte mesive, vanteerende 
sich grootelycx van syn afcoomste, seggende, dat de zoolen van syu schoe- 
nen beeter waeren dan myn geslachte, soeckende niet anders als my nac 
haer onde gewoonte by de alcaydes ongeacht te maecken. Ende vallende 
in nocli befliger opgeblaesenhey t, heeft liy hem niet geschaemt te seggen : 
a By Godt, myn geslachte is beeter als d' afcoomste van den cooninck 
Phillippus, ende myn huys is soo goet als het huys van Mnley Zidan » ; 
daerop de alcaydes niet en hebben geantwoort, lot verwonderinge van aile 
de Ghristenen, die claer teegenwoordich waeren, sweerende den ouden, 
dat hy my by U _ Ave Hoog Mogende als sandt sonde doen vermaelen, ende 
dat hy maecken soude, dat ick met geen ongedeckl aengesichte voor Uwe 
Hoog Mogende soude derven verschynen ; met meer reclenen, die een 
mensche de pa tien lie soude doen verliesen. Seggende den mancken, dat 
Muley Zidan wel Aviste, in wat qualyteyt dat ick Avas gecoomen, voegende 
seer verachtelycken daerby, dat hy beeter ambassadeur Avas als ick, alsoo 
hy in qualiteyt als ambassadeur van weegen den Grooten Heer aen Syne 
Majesteyt van Marocos Avas gesonden, ende ick quam maer van Aveegen 
een republyc. Hetwelcke den alcayde Tolettely soo gealtereert heeft, dat 
hy den mancken eenige vuystslaegen heeft gegeeven, hem ter deurcn uyt- 
stoo tende, ende hem no em ende (met tuchfc gesproocken) een stinckende 
bock, ende anders ; seggende tôt den ouden, dat het hem noch syn soon 
niet en betaemde my soo te bejeegenen, alsoo Avy vreemdelingen Avaeren 
ende gastgenooten van Syne Majesteyt, onder AA^iens horraa ende protectie 
Avy waeren gecoomen. Vraegende den ouden hoe 't moogelyck AA r as, dat 
hy my soo bejeegencle, deAvyle hy in syn coomste teegens hem geseyt 
hadde, dat ick Yan goeden huyse was, ende dat myn swaeger een lidtmact 
van de Heeren Staeten AA r as. Daerop h y nu wel sloutelyck dorfde seggen, 
dat hy 't geloogen hadde, ende dat hy sulcx gedaen heeft om my groot 
te maecken, maer si ende, dat ick hem niet en respecteerde naer bebooren, 
seycle hy nu de Avaerheyt. Ende gaende den mancken Pallache uyt de 
caemer, heeft hy Avel luyde geseyt : « Mcent deesen (daermeecle my deno- 
teerende) clat men hem niet en kent, hy is in dit landt niet een slecke 
Avaerdich geëstimeert, ende sal in Hollant veelminsyn ». Ende sooandcrc 
hem seyden, of hy geen vreese hadden, dat Avy in zee coomencle hem over 
boort souden werpcn, gaf hy voor antwoort, dat hy (by Goclt) soo veel 
macht in Hollant hadde, om Iwinlich sulcke persoonen als ick te doen 
vermaelen ende in zee Averpen. Naer aile AA T clcke reedenen den ouden Pal- 
lachc de brie ven van Syne Majesteyt (aen Uwe Hoog Mogende geschree\ r en 
ende aen Syne Excellente den Prince van Orange) verthoont heeft, gee- 
vende den brief van 't AA^acter in handcn van den alcayde van 't casteel, 
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hetwelcke my niet wel en geviel," alsoo deselve nae ons vertreck verduys- 
tert ende vruchteloos sal werden. Willende de andere mesiven geensins 
overleeveren, ten waere hem een resepice van ons hant hadden gegeeven, 
daerinne wy bekenden, de voorschreven brieven uyt syne handen hadden 
ontfangen, hetwelcke ick ende nions 1 ' Van Nés te hebben geweygert. Waer- 
over d' alcaydes hem deselve uyt syn handen hebben genoomen ende in 
onse handen gestelt, seggende : « Geeft hem een resepice », luydende, datwy 
de gemelte mesiven uyt haere handen hadden ontfangen, ende clafc syluy- 
den die van Pallache hadden gevorderL Hetwelcke hem niet wel geviel, 
wenschende m y noyt gekent te hebben. Aile hetwelcke gepasseert synde, 
hebben de alcaydes versocht ons te vereenigen, daertoe den ouden Joode 
sich beveynsdelycken toonde geneegen te syn, seggende: « Sieur, men 
moet wat doen om d' alcaydes te behaegen, denckt, dat het per force ge- 
schiet. » Waerover haerlieden gebeeden hebbe, my daerloe niet te willen 
conslringeeren, clewyle den mondt soude schynen tôt eenicheyt geneegen 
te syn, hetwelcke nimmermeer uyt een goet herte soude voortcoomen, 
willende liever op myn hoecle weesen dan door beveynsden schyn wyders 
van den ouden Joode verleyt te werden. 

Vrydach den i cn December, heb ick aen Mo ses Pallache geschreeven 
noopende d'aiïronten, die my op den 2a " passato van syn vaeder ende 
broeder waeren geschiet, hem vermaenende haerluyden te adviseeren, dat 
ons niet wyders met calumnien souden toucheeren, om aile verdere swae- 
riclieeden te eviteeren. 

Maendach den 11 e " detto, Alsoo ick myne mesiven van den 1 e11 Novem- 
ber ende van den 3 Bn delto per via de Spangiïa alhier hebbe gevonden, 
doordien de scheepen door contrarie Avint noch niet en waeren geëxpe- 
dieert, heb ick U we Hoog Mogende naeder van ons despacho geadviseert, 
adresseerende deselve onder de couverte van m ons 1 ' Liebergen aen nions 1 ' 
Samuel de Visscher tôt Londen, omme door hem aen Uwe Hoog Mogende 
overgesonden te werden. 

Dincxdach den i2 lin detto, heb ick andermael aen Moses Pallache 
geschreeven, ende geëyscht de cleclaratie van eenige penningen door hem 
aen diverse persoonen in onse andientie verschoncken, alsoo hy de nolitie 
daervan hadcle geh ouden ende de nacmen, die my onbekent waeren, hadde 
aengeteeckent. 

Op detto heb ick een mesive van Symon Symonsz. Danser, die alhier 
op de reede lach, ontfangen, denwelck en my afirmeert, dat capiteyn 
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Steenbach met hem uyt Zeelant wass geloopen, synde denselven expres- 
selycken gedestineert oni ons van hier te haelen, wel verwondert synde, 
dat hy alliier noch niet en Avas gearriveert, alsoo sy gelyckelycken uyfc 
Duyns in Engelant syn t' seyl gegaen, hebhende syluyden teegemvoordich 
al drye niaenden op de eu s te geweest. 

Sondach den 17 e11 detto, isser een Joode hy my gecoomen, seggende dat 
den mancken noch niet af en liet my te calumnieerenj ende dat hy teegens 
hemselven geseyt hadde, dat ick Uwe Hoog Mogende noch Syne Excel- 
lentie niet als hy deese geleegentheyt gesien hadde, noch den Haege 
betreeden, maer dat sy de selve" 16 jaeren getroulycken hadden gedient. 

Dincxdach den 26 e ' 1 December, is alliier op de reede gecoomen het 
schip vannions 1 ' Àrnout van Liebergen, coomende van Rotterdam, daer- 
meede wy hoopten eenige brieven ofte tydinge van Uwe Hoog Mogende 
te crygen ; vaerende mons r Abraham van Liebergen des avonts aen boort. 

Woonsdach den 27 011 detto, is nions 1 ' Liebergen aen lanfc gecoomen, 
brengende twee packetten brieven van Uwe Hoog Mogende ende de vrun- 
den, daeruyt wy (met blydschap) verstonden, dat Uwe Hoog Mogende 
gecontracteert hadden met sieur Àrnout van Liebergen, coopman tôt 
Amsterdam, ten eynde wy (nae drye maenden negotie) met het voor- 
schreven schip souden overcoomen, sullende daervoor genieten 1800 gul- 
dens, voor my ende myn suyte, hestaende in ses persoonen. 



Donderdach den 28 e " detto, heb ick de eerste mesiven van Lhve Hoog 
Mogende ende Syne Excellente naer Marocos gesonden, ende de selve aen 
Ehmad-ben-Casim, secretaris van Syne Majesteyt, geadresseert, alsoo ick 
Moses deselve niet toevertroude, die de çlausule van de fragatten lichte- 
lycke soude versweegen hebben ; behoudende het duplicaat van de voor- 
schreven brieven by my, om naederhant gesonden te werden, ingevalle 
deese door d'Alarbes mochten werden geroovet. 

Dincxdach den 2 cn January 162/1, heeft den alcayde Tolettoly teegens 
my geseyt, dat den ouden Joode hem verclaert hadde, dat ick Uwe Hoog 
Mogende soude hebben geschreeven, hoe Syne Majesteyt gem verder com- 
mandement en hadde als binnen Marocos ende Safy, ende dat die van 
Salée ende S 1 Cruys in 't minste onder Syne Majesteyts gehoorsaemheyt 
niet wilden staen ; soeckende alsoo Syne Majesteyt van syn eere teberoo- 
ven. Hetwelcke my niet Aveynich heeft gealtereert, dewyle sulex lichtelyc- 
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ken tôt verachteririge van myne expeclitie soude moogen strecken, wel 
verwondert synde, dat de Joodene enige cundschap diesaengaende hebben. 
becoomen ; hetwelcke syluyden ontgetwyffelt door haere geaffectioneerde 
weeten te weege te brengen , synde nochlans een saecke van groote consé- 
quence, da.t men haer den inhout van-myne mesive, aen Uwe Hoog Mo- 
gende geschreeven, soude communiceeren. 

Vrydach den 5 nn detto. Àlsoo een cleen scheepken ontrent de reede is 
gecoomen, hetwelcke wy vermoeden capiteyn Boucheret te "weesen, heb 
ick myne mesiven aen Uwe Hoog Mogende geslooten om over Yranckryck 
te bestellen. 

Saeterdach den 6 e " January, is de boot van capiteyn Boucberet aen de 
clippen gecoomen, versoeckende syne brieven ende connosementen, alsoo 
bet schip te Iaeg was vervallen encle door den noordlycken wint de reede 
niet concle becoomen. Waerover wy de brieven met een saber aen de voor- 
schreven boot hebben gesonden. 

Maendach den 8 (! " detto, heb ick brieven van Jaques Àbout ende Jan 
Isbrantsz. Halfhoorn, van Enckhuysen, ontfangen, denwelcken my 
claechde, dat by per force op deese recelé was gecoomen, alsoo een Seeus 
vrybuyler, genaemt Dirck Harlingen, ontrent de capo S 1 Vincent, hem l\2 
m an n en heeft ingegeeven, oncler preteext, dat syn schip wilde sincken ; 
synde van bet voorschreven volck gedwongen, haer in Engelant te brengen, 
dewyle de wint suydlyck was. Maer coomende ontrent de Barlinges, hebben 
sy een noorden wint gecreegen, daerover sy hem dwongen, nae deese custe 
van Barbaryen te loopen, dreygende het schip te willen afloopen, het- 
welcke eenige goelsynde noch hebben verhoet. Versoeckende dat ick 
eenige middelen sonde voorslellen, om van 't voorschreven volck ont- 
slaegen te werclen encle syne reyse (die van Jarmuyden met bucking nae 
Livorna was gedestineert) te vervorderem Waerop ick hun antwoorde, 
dat het gantsch ongeraeclen was, sulcke moetwillige per force alhier aen 
lant te doen coomeh, dewelcke haer Hchtelycken souden doen besnyden, 
om my ofte yemant van de myne eenige affronte te doen, doch soo se 
vrywillich wilden aen landt coomen, dat het beeter was als door gewelt ; 
ende dat ick meede geen last en hadde soodaenige op de cost te houden. 

Dincxdach clen g en detto, is den schipper Jan Isbrantsz. voorschreven 
aen landt gecoomen, synde seer bedroeft dat ick hem niet conde helpen ; 
niet in meeninge synde van Aveederomme aen boort te gaen, alsoo se den 



5/|0 JANVIER l62/| 

naclit voorleeden de byl op de cabel setten, om af te houden encle door te 
gaen, yreesende dat se hem 0A r er boort souden werpcn. 

Donderdach den 1 i en detto. Àlsoo de baer seer hooch was geweest ende 
geen sabers in twee daegen hebben cunnen uylcoomen, is de saloupe y an 
Jaques Àbout aen de clippen gecoomen, daer een asaber met lerwe nae 
toe is gevaeren (alsoo delto About deselve Yan weegen den Cooninck nae 
S 1 Cruys soude brengen). Ende coomende den asaber teegen den avont 
aen lant, hebben sy een gedeelte van de Yrybuyters aen lant gebracht, 
dewelcke baer buyten myn kennisse in dienste van den Cooninck hebben 
begeeven. 

Dincxdach den 16™ January, is Gillis Bouwensz,, van Hoorn, op de 
reede gecoomen, doch soo de Avint suydlyck quam, is hy met Pieter Stof- 
felsz. geruymt ; hebbende den voornoemden Jelis Bouwensz. den 2 cn Àpril 
in 't jaer voorleeden alhier aen lanclt gebracht i3 Portugeesen ende twee 
jongens, die hy alhier voor viclualye heeft vercocht, weesende doenmael 
luytenant yan capiteyn Gornelis Pietersz. Rob, van Wydenes, synde 
teegenAA r oordich vyce-admirael Yan eenen capiteyn Gompaen uyt Zeelandt. 

Sondach den 21™ detto, is Pieter Stoffelsz. nae S 1 Gruys t' seyl gegaen, 
meedeneemende de soldaeten van den Cooninck met baer bagagie, wyven 
ende kinderen, alsoo Jaques Àbout niet langer wilde wachlen, die op den 
12 e11 deeses nae S 1 Cruys is vertrocken, om seeckere tydinge le hebben 
van een carveel, die hy al daer met coopmanschappen hadde gelaeten, ende 
geseyt wierde neflens twee Engelse hanclelaers aldaer op de reede Avaercn 
gebleeven. Hebbende detto Àbout voor den Cooninck meedegenoomen 
ontrent 60 algraeden lerwe. 

Maendach den 22™ detto, is den rentier aen capiteyn Jelis Bomvcnsz. 
gevaeren, Yan AA^aer hy gebracht heeft eenige amandelen van Valence, 
met etlycke tonnen casia fistula ende pingels, belAvelck hy aen viclualyc 
hadde vermangelt, synde de tonnen gemerckt als in margina. 

Woonsdach den 2l\™ delto, heeft capiteyn Jelis Bomvensz. synen schry- 
ver, genaemt Basliaen Cloet, Yan Ylissingen, aen lant gesonden, meede- 
hrengende Yoor my een kistken met prunioles, een lonneken confyt, een 
doosken met marmelade, een korfken met amandelen, ende AA^at bucking, 
die hy seyde ontrent loofte 12 tonnen uyt een Engelsman hadden gelicht; 
hebbende noch in 't schip eenige flessen olyc van rosemareyn, manna van 
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Calabria, ende lapis bezar ; synde het kistken prunioles gemerckt als in 
margina. 

Yrydach den 26°" detto, is den voorschreven Bastiaen Cloetweederomme 
aen landt gecoomen, meedebrengende een and er kistken prunioles, gemerckt 
met een ander merck, als in margina ; seggende over taefel ? dat se van 
dcese reyse al vyf diverse prysen hadden vercocht ende het gelt pro rato 
gedeelt, ende dat den capiteyn eenige liondert ducaeten alhier hadde ont- 
fangen, die se meede eerstdaechs souden deelen, soo haeren admirael niet 
en quam . Synde besich om buyten kennisse van de gemeene bootsgesellen 
aen de Jooden alhier te vercoopen eenige lapis bezar, ende het gelt onder 
baer kayutsgasten (die vyf in 5 t getal waeren) te deelen. Seggende daer 
beneflens, dat ingevalle sy capiteyn Boucheret alhier gevonden hadden, 
gelyck sy verwitlicht waeren, sy souden hem meede gestroopt hebben, 
als 00 se verstaen hadden, dat hy veel gelt in hadde. Sulcx dat het open- 
baere zeeroovers scheenen te weesen, hebben de meede een Engelsman 
genoomen, daer sy veel juweelen uyt hebben gecreegen. Allés overeen- 
coomende met de reedenen van den voorschreven Jelis Bouwensz., het 
voorleeden jaer alhier gesproocken, seggende : « Wy née m en al wat wy cry- 
gen cunnen, 't sy vry ofte onvry, alsoo daer gemeenlyck wat aen vast is, 
ende soo wy met Hef een goeden buy t thuys brengen, sullen wy onse begacne 
faulte met een gulden pi as ter wel bedecken ». Verclaerende den schryver, 
dat se een groote buyt binnen haer scheepsboort hadden, die se genoomen 
hadden van een Àmsterdammer, vaercnde met Hamburger bescheyt; ver- 
ni oede aen de amanclelcn ende anders, dat hy van Merseylien quam. Tegen 
den avont is capiteyn Jelis Bouwensz. met eenige Turcken ende Mooren 
van weegen den Cooninck na S 1 Cruys geloopen, daervoor hy tôt een 
recompence genooten heeft i5oo ,fc broot ende vier beesten, met eenich 
bran thon t. 

Sondach den 4 e " February, isscr schryvinge van S 1 Cruys over Marocos 
gecoomen, dat aldaer een Neederlants vrybuyler was gecoomen, dewelcke 
den capiteyn Boucheret hadde genoomen, ende nae eenige tormenten aile 
het goudt van de coopluyden liem heeft afgedrongen, ende hem ende syn 
volck van haere planderagie ontblootet, lich tende eenige goederen uyt het 
schip van den voornoemden capiteyn Boucheret, hebben se hem laelen 
vaeren. Den voorschreven vry buy ter vermoeden wy capiteyn Compaen te 
weesen, synde den admirael van Jelis Bouwensz., denwelcken wy niet en 
twylTelen, ofte heeft meede by het veroveren van Boucheret geweest, 
dcwylc hy alhier soo expresse! y cken nae detto Boucheret vraechde, ende 
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niet moogelyck en was, dat } 7 emandt uyter zee coomende eenige cundschap 
van den voornoemden Boucheret conde hebben. Sy hebben meede tôt 
S 1 Gruys gebracht een scheepken van Samalo, daeriune sy gevonden beb- 
ben ontrent 60 balottenBertangs lywaet, dewelckehy ten deele aen Jaques 
Àbout (dienaer A r an mons r G or ten tôt Middclburch) heeft vercocht , ge vende 
den voornoemden vrybuyter in betaelinge eenige ducaeten ende eenige 
terwe van den Cooninck, die Syne Majesteyt derwaerts sondt tôt victualye 
van 't casteel, hetwelcke Syne Majesteyt op 't hoochste heeft mishaecht 
ende verdrooten. 

Dincxdach den 6 cn February, syn mons rs Samuel Luppins ende Tomas 
Legendre ail een met een sainct, genaemt Sidy-EIhayts, van Marocos 
gecoomen, denwelcken Syne Majesteyt belooft hadde, haer behouden over 
te brengen, alsoo hy onder de Alarbes in grooten estime Avas ; hebbende 
van detto Luppins .ontfangen brieven van den alcayd Amar ende Sidy 
Ehmad-ben-Gasim, met last ende ordre van den Cooninck aen den alcayde 
Mahamed-ben-Aly Agusul, omme den brief, by den ouden Pallache in syne 
handen gestelt, aen my te leeveren, ende dat ick deselve nae myn vertreck 
soude laeten in handen van dengeenen, die my goet duncken soude. 

Woonsdach den 7°" detto, is alcayde Mahamed-ben-Aly Agusul in myn 
caemer gecoomen, denwelcken ick de mesive bebbe behandicht ende den 
last van alcayd Amar voorgeleesen. Daerop hy seyde wel ievreeden te 
syn, ende uytgaende heeft hy den brief van Syne Majesteyt gestelt in 
handen A r an den ouden Pallache, alsoo hy hem seer favoriseerde, doende 
den ouden m y seggen*, dat soo ick clen brief begeerde, dat ick hem eerst 
een recepice soude senden. Daerop ick hem door denselven boode deede 
antwoorden, dat ick hem niet en kende, ende dat ick \viste watlast ick van 
alcayd Amar hadde ontfangen, ende A 7 an Avien ick de gemelte mesive hadde 
te eyschen. Ende coomende den voornoemde Agusul met den alcayde Aly 
ïsiau Tsiaus in myn caemer, versocht ick van Aveegen Syne Majesteyt, 
dat hy my den brief A T olgens den last van alcayd Amar soude AA r illen behan- 
digen, de\velcke terstont 0111 den voorschreven brief hebben gesonden, 
dan wierde haer van den ouden wel stoutelycken geweygerl,, totdat se 
beyde denA r aerts syn gegaen ende den brief per force uyt syne handen 
gehaelt ende aen my overgeleevert, dewclcke aldus Avas luydende : 

Brief van Motjlay Zidàn a an de caïfs van Safi. 
In de naeme des barmherticen Godts door het hooge ende machtig 
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hevel des Goonincx, gebooren uyt-het geslachte van den propheet Mahum- 
med, Zydan-ben-Iïamed, dewelcke Goclt Àlmachtich bewaere ende helpe 
tôt vermeerderinge A T an syn ryck ende verbrydinge van syn naem I 

Dit' s onsen coonincklycken brief aen onse dienaers ih de sterckte van 
Asafy, die Godt bewaere, opdat een yder van de Neederlanders, aldaer 
arriveerende, vrylyck aen landt coome om waeter te haelen, baere saec- 
ken te verrichten, ofte te coopen hetgeene sy van do en hebbenj ende dat 
niemant van onse dienaers voorscbreven in 't selvige hen geen hinder ofte 
last aendoen sal. Ende aile degeene die 't selve coomen te bestaen, sullen 
in straffe vallen naer behooren ; tôt welcken eynde deesen is streckende. 

Datum op den seeYenentwintichsten dacb van de maent Muharan, d' 
eerste maent van 't jaer duysent ende drye ende derticb. 

Dincxdach den 20 e11 February, is Symon Danser, coomende van S 1 
Cruys, op deesereedegecoomen, verhaelende eenenN. Girman, Fransman, 
boe liy in 't schip van capiteyn Jan Gerritsz. Gompaen te gast geweest 
was, alwaer hy gevonden beeft den silveren cop van capiteyn Boucheret, 
met veel plunderagie van detto Boucberet ende syn volck, ende dat detto 
Gompaen uytdruckelyck seyde, dat hy op capiteyn Quast noch niemant 
en paste, alsoo hy syn schip versterckt hadde met vier gootelingen, die 
hy uyfc het schip van Boucheret gelicht heeft, sulcx dat hy op hadde 26 
stucken behalven de steenstucken, met too mannen, seggende dat hy niet 
en soude ophouden van vyanden ende vrunden te neemen, soo lange hem 
dochte genoech te weesen, sullende alsdan van d'een quartier ofte d' ander 
door goede vrunden ende gescbencken syn pardoen genoech becoomen, 
ende ingevalle sulcx niet en conde vallen (daeraen hy geensins twyffelde) 
soude hy nae Livorna loopen, gelyck hy op een andere reyse hadde gedaen, 
met meer andere insolente reedenen, Uwe Hoog Mogende ende Syne 
Excellentie eere ende reputatie te nae gaende, daerop in tyts dient gelet. 

Sondach den 3 011 Meert, is Pieter Stofïelsz. op de reede gecoomen, heb- 
bende 20 daegen van S 1 Cruys geweest, bebbende geslaedicb een swaere 
slorm gebaclt. Coomende nions 1 ' Abraham van Libergen aen lant, dewelcke 
my verclaerde, dat hy verstaen hadde, dat capiteyn Compaen een gewel- 
digen buyt in syn schip hadde, hebbende aen den alcayde Mansor tôt S* 
Cruys vereert meer als 1 5oo Moorse ducaeten, om aldaer syn rende-vous 
le hebben, ende hem by aile gelegenllieyt aldaer van waeter ende vyvres 
soude moogen provideeren, alsoo h y hem noch voor eenigen tyt op deese 
custe meende te onlhouden. Seggende dat hy dit ailes deede tôt revenge 
van eenige kisten suycker, by hem de A'oorleeden reyse ingebracht ende 
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by cle admiralyteyten aengeslaegcn, sonder hem satisfactie Le doen. Yio- 
leerende alsoo openbaerlyck de commissie van den Prince van Orange. 

Woonsdach den 6 cn detto, hebben Samuel Lippins en de Abraham van 
Libergen goet gevonden haer schip nae Salée te senden, met last om tee- 
gen den 26 e11 deeses weederomme alhier te coomen, hoopende dalter 
midlertyt een cafila van Marocos soude coomen, daer hen seer veel aen 
was geleegen. 

Vrydach den 8 tm Meert, heeft den rentier vercocht aen Jacob Adriaensz. 
5o balen amandelen, by hem gecocht van Jelis Bouwensz., vyceadmirael 
van càpiteyn Jan Gerritsz. Compaen, uytgerust tôt Medenblick by de 
weduwe van Gerrit Piersz., gemerckt detto amandelen als in niargina, 
ende daer leegen ontfangen eenige wilte encle ruwe baelen Brilangs lywae- 
len, genaemt toyle de Yylry, die de gemelte Jacob Adriaensz. gecocht 
heeft gehadfc van den voornoemden càpiteyn Compaen à 23 ducaeten yder 
balot witle, inhoudende outrent 7 ofle 800 ellen, encle de ruwe à 17 
ducaeten, syncle yder balot van 1000 ofte 1 100 ellen Hollants, weesende 
delto lywaeten gemerckt als in margina. Hebbende den voornoemden 
Jacob Adriaensz* meede tôt S 1 Cru y s gecocht een goede gedeelte kisten 
suycker, by den alcayde van 't kasteel van den voornoemden Compaen 
gecocht, ende by detto Jacob Adriaensz. overgenomen. 

Maendacb den 1 i cn detto, heb ick een mesive van Ehmad-ben-Casim 
onlfangen, van date den eersten deeses, antwoorclende op de myne van 
den 26 passa lo, daeririne hem adviseerde onse meeninge van te embar- 
queren, vol gens de last ende ordre van Ihve Hoog Mogende diesaengacnde 
ontfangen ; daerop den alcayd Amar goet vont, clat ick selfs aen Syne 
Majesteyt soude schryven, 't gcene my goet dochte, hun ten hooehsten 
beclaegende over de erglistige Jooden, die altyt de saecke, Uwe Hoog 
Mogende betreflende, in verwerringe hebben gebracht, sulex dat noyt 
yemandt van Uwe Hoog Mogende hervvacrts gecommitteert, met goet 
contentement van hier syn vertrocken, daer ter contrarye degeene, die 
van Syne Majesleyts weegen aen Uwe Hoog Mogende syn gesonden, met 
vol coomen vernoegen syn Aveedergekeert, beclaegende sich len deele over 
de onbcschaemtheyt van deselve Jooden. 

Donderdach den i/| mi detto, heb ick Ehmad-ben-Casim op syne mesive 
van den eersten deeses geantwoort, encle hem veradverteert, dat ick in mee- 
ninge was met de coomste van 't schip by de cerste geleegen theyt te 
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embarqueren, geen langer tyt hebbende als tôt den 2 6 011 stanti, alsoo ick 
version t, dat de Jooden den coopluyden versochten het schip buylen myn 
kennisse eenige daegen op te hou den, alsoo Syne Majesteyt in m'eeninge 
was een ambassadeur naer Neederlant te senden, daertoe de cooplûyden 
wel geneegen sou den syn om tyt te winnen, ende midlertyt een calîla 
van Marocos mochten verwachten. Scliry vende aen Syne Majesteyt als 
volcht : 



Brief van Albert Rutl aan Moulât Zidan. 

Âlderhoochste ende Grootmoogenste Conincklycke Majesteyt. 

Volgens de mesiven van Haere Hoog Mogende ende den Prince van 
Orange, gesonden met het schip van Libergen, sal Uwe Majesteyt wel 
verstaen hebben de ordre, die het voorschreven schip meedebrengt, om ons 
naer Hollant te voeren, nae den tyt van dry maenden négocie. Ende alsoo 
deselve binnen i5 daegen comt te éxpireren, heb ick niet cunnen naer- 
laeten Uwe Majesteyt van de voorschreven last te adviseeren, om Uwe. 
Majesteyt geen misnoegen te geeven als van het terugge senden van onsen 
scheepe van oorloge, nietteegenstaende Moses Pallache diverse maelen 
hebbe verwitlicht, dat het voorschreven schip niet en mocht vertrecken 
sonder ordre ofte brieven van Uwe Majesteyt, schry vende aen den capi- 
teyn dat hy soude vertoeven, tofcdat ick hem myne brieven aen Haere 
Hoog Mogende soude geven, met last om te moogen vertrecken. Synde 
wel verseeckert, dat detto Moses Uwe Majesteyt myne goede in te n lie niet 
en heeft verclaert, om my in schaemte ende cleenach linge by Uwe Majes- 
teyt te brcngen. 

Biddencle dat Uwe Majesteyt gelieve my te senden 't antwoort op de 
voorschreven mesiven, ofte soodaenige ordre als Uwe Majesteyt te raede 
bevinden sal. Verseeckerende Uwe Majesteyt van de goede genegentheyt 
van Haere Hoog Mogende ende den Prince van Orange, die nimmcrmeer 
su lien manqueeren van haerder sycle punctueelycken aile de contracten 
ende aliantien met Uwe Majesteyt gemaeckt te achtcrvolgen, lot onderhou- 
dingc van aile goede vruntschap ende corespondentie, niettegenslaende de 
Pallaches.voorgeeven, dat het niet moogelyck en is de voorschreven vrunt- 
schap te onderhouden sonder haer, vermits geen bequaemc persoonen daer- 
toe dienende in Uwe Majesteyts landen gevonden cunnen werden. Ver- 
trouwende op Godt, dat de voorschreven vruntschap le bondiger sal syn, 
als deselve van niemant gccorumpcerl wert om hun perticulier prolTyt, 
tôt schaede van Uwe Majesteyt ende tôt naedeelicheyt van Haere Hoog 
De Castkiks. V. — 35 
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Mogende. Bedanckende Uwe Majesteyt van weegen Ilaere Iïoog Mogcnde 
van de vruntschap, die Uwe Majesteyt belieft heeft 011s le doen, soo lange 
■wy in Uwe Majesteyts landen ende onder desselfs prolectie geweest syn, 
ordoneeren.de de Jooden ons te geeven 't geene van nooden waeren. Yer- 
seeckerende Uwe Majesteyt, dat Ilaere Hoog Mogende nietsullennaerlaeten 
deselve vruntschap by geleegentheyt te vergelden. Biddende den hoochsten 
Godt, de minste comoditeyt te moogen becoomen ora Uwe Majesteyt le 
betoonen de goede Avilie, die ick hebbe om Uavc Majesteyt dienst te moo- 
gen doen, hoewel de Jooden niet anders gelracht hebben als om my van 
aile eere te berooven, teegen aile recht ende reedelyckheyt ; synde haer 
niet geoorlooft de persoonen, van weegen Iîaere Hoog Mogende ende den 
Prince van Orange gesonden ende desselfs persoonen representeerende, 
qualycken te tracteeren ofte onbehoorlycken te bejegenen. Ende om Uwe 
Majesteyt niet wyders te inportuneeren, sullen wy gestadich den Àlmoo- 
genden Godt bidden A 7 oor de goede .gesontheyt ende welstant van UAve 
Majesteyt ; verwachtende met d' eerste geleegentheyt de antAvoorde ofte 
ordre van Havc Majesteyt, die Godt verhooge. 
In Safy, 12" 11 Meert 162 4- 

Vrydach den i5 (!n Meert, is de boode met deese voorschreven mesive 
ende anders vertrocken, hoopende binnen corte daegen diesaengaende 
anhA T oort te hebben. 

Maendach den 25 W1 detto, heb ick een mesive van Mooses Pallache 
ontfangen, meldende dat Syne Majesteyt geresolveert Avas een ambassadeur 
met ons te senden, genaemt Jusuf Biseaïno, dewelcke noch in Darha Avas, 
doch soo hy deese Aveecke niet en quaeme, dat Syne Majesteyt soude 
resolveeren om een ander te senden, ons verseeckerende niet langer als 
onse behoorlycke tyt opgehouden soude Averden. Ontrent ten thien uyren 
is het scbip A r an nions 1 ' Liebergen A r an Salée gecoomen, hebbende niets 
uytgerecht, vermits geen asabras naer ouder gewoonle uyt Avilden, begee- 
rende dat het schip in de reviere soude coomen, gelyck andere handelaers 
naest eenige tyden gedaen hebben. Daertoe Pieter SloiTolsz. niet conde 
resolveeren om wichtige redenen, alsoo noch eenen Rotterdam mer daer 
binnen lach, daervan den commis aen de clippen quam, roepende dat 
men syn lyf souden bergen, doch conde niet aen den boot geraecken. 
Vermoedende dat de saecke met hem niet wel en stont, seggende dat de 
schipper haer niet en soude gelooA 7 en, alsoo 't altemael schelmen AA r aeren. 
Daerdoor hy ende Isaak Pallache in heftige reedenen vielen, deAvelcke 
sich consul van weegen UAve Hoog Mogende laet noemen. Verstonden 
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meede, dat capiteyn Jan Barbier meede aldaer binnen lach, synde in mee- 
ninge (soo men seyt) een Turcx capiteyn ende eenige Mooren binnen syn 
scheepsboort te neemen, alsoo veel van syn volck was wechgeloopen, ende 
daermeede in zee nieende te loopen. Doch wat syn intentie was, conde 
men eyntlyck niet weelen, hoewel geseyt wierde, dat se onder pretecxt 
van dien de Hamburgers wilden aentasten, alsoo se claechden geen buyt 
te cunnen becoomen. 

Dincxdach den 26 e11 detto, isser tydinge gecoomen, dat de cailla, op 
den 22 e11 deses van hier vertrocken, op gisteren gestroopt was, daermeede 
Syne Majesteyt een goede somma heeft verlooren, alsoo deselve meer als 
twee hondert duysent guldens geëslimeert was waerdich te Aveesen. Mee- 
nende een en yegelycken, dat deselve onder de bescherminge van alcayd 
Seyd-ben-Àmide wel verseeckert was, alsoo Syne Majesteyt hem hadde 
ontbooden ende meer als dry du y sent guldens tôt vervallen van syn on- 
costen hadde gesonden. Syiide de weegen teegenwoordich alomme seer 
onveylich, ende buyten hoope van goede reparatie, tensy Syne Majesteyt 
selfs in persoon met een goet leeger te velde comt. 

Donderdach den 28 e " 1 detto. Gisteren ende liuyden is het volck van de 
cafila binnen gecoomen, weesende gantsch naeckt ende tôt op den blooten 
huyt uytgeschut, daerover een boocle is uytgesonden, om Syne Majesteyt 
van 't succès te venvitligen, dan vreesen dat deselve niet door sal cunnen 
geraecken, alsoo de weegen overal syn geslooten ende afgesneeden. 

Yryclacb den 29°" detto, is de voorschreven boode weeder binnen gecoo- 
men, seggende geen passa gie te cunnen vinden om door teraecken, ver- 
mits aile de weegen scherpelyck besetwaeren. Daerover de solda eten van 
de sladt begonden le muylineeren, dewyle sy in twee jaeren geen betalinge 
haddengenooten ; sy r ncle den Seyd-ben-Àmida heel sterck, ende niet buy- 
ten suspitie van eenige intelligentie, die h y met eenen Sidy Aly uyt de 
provintie Sus soude moogen hebben, als een groot vyant van Muley Zydan. 

Donderdach den 4 e " April, is den alcayde Sarory met ontrent hondert 
paerden binnen Safy gecoomen, brengende tydinge, dat Syne Majesteyt 
binnen cor te daegen met een goet leeger soude volgen om Ducal a te gara- 
meren, ofte trybuyt te haelen, ende de goederen van deese ende andere 
cafilen te do en restitueeren. 

Vrydach den 5 <:n detlo, heeft den alcayde Sarory door ordre van Syne 
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Majesteyt eenige A r an de princypaelen van de stadt in hechtenisse doen 
sluyten, doende voorts tiylroepen, dat aile degeene, die ten tyde als Sidy 
Haya deese stadt hadde beleegert, waeren uylgeweecken ende desselfs 
partye hadden gecoosen, binnen twee daegen uyt de stadt souden verlrec- 
ken op lyfstraffe. 

Woonsdach den io t! " dello, isser een boode binnen gecoomen, brengende 
brieven van den 7 e11 deeses uyt het leeger, dat langs de reviere Tantsift 
quam needersacken, om Seyd-ben-Àmida den wech nae 't geberchte te 
coupeeren, hebbende ailes tôt een roof gegeven, wat een yder soldaet conde 
becoomen, . waerover ontallycke Alarbes het leeger gevolcht syn, sulcx dat 
de weegen tegenwoordich vry ende veylich syn. 

Maendach den i.5 tm detto. Àlsoo wy van goeder liant verstonden, dat 
den alcayde Hamed-ben-Soliman (die Syne Majesteyt genomineert hadde 
in plaetse van Jusuf Biscaïno naer Hollant le gaen) in 't leeger was, ende 
dat onsen tyt vast doorginck, sonder uytcoomste alsnoch te sien, heeft my 
goet gedàcht, deese volgende mesive in 't Arabes aen Syne Majesteyt le 
senden : 



Bjuisf van Albert Ruyl a an Moulât Zidàn. 

Alderhoochste ende Groolmoogenste Cooninck. Àlsoo de rcchtniatige 
oorsaecke van Uwe Majesteyts vcrtoeven ende henvaet/ls coomsle ken- 
nelyck is, lieb ick nief cunnen naerlaeten Uwe Majesteyt (vol gens myne 
last ende commissie) te bidden, dat deselve gelieve ordre te geèven, om 
ons sonder h indemi sse le moogen embarqueeren, vermils den tyt, by Haere 
Hoog Mogende geordoneert, nu al 19 ofte 20 daegen syn verstreecken, 
biddende Uwe Majesteyt ootmoeclelycken diesaengaende te willen resol- 
veeren ende soodaenige ordre stellen, als Uwe Majesteyt aengenaem ende 
behaechlyck sal syn. Biddende andermael serieuselycken, dat Uwe Majes- 
teyt gelieve ons te despacheeren, ende deese myne stouticheyt in 't goede 
af te neemen, ende voornaementlyck by deese geleegenlheyt, dewyle 
genootsaeckt ben, van weegen Haere Hoog Mogende sulcx ernstelycken te 
vorderen, alsoo Haere gemelte Hooclieeden my hetselve op 't hoochste 
bclasten ende beveelen. Biddende wyders den Almoogende Godl, Uwe 
Majesteyt te willen verleenen eene volcoomene rus le ende gedienstige 
onderdanicheyt. Amen. 

In Safy, deesen i5 t,,n Àpril 162/1. 



JOURNAL d'aLBERT ÏUJYL 5 /| Q 

Dincxclach den i6 en detto, isser tydinge uyt het leeger gecoomen, dat 
Seyd-ben-Àmida hem met Syne Majesteyt wilde versoenen, beloovende 
de thiende van ses jaeren te betaelen ende te restitueeren aile 't gunt by 
de syne in dry caillas is gerooft, sullende syn yrouwen en kinderen op 
huyden als ostagiers aen handen van Syne Majesteyt werden geleevert, die 
hem beloofde geduyrende syn leeven geen overlast te sullen doen ; in voe- 
gen dat de volcoomene reslitutie aen handen van Syne Majesteyt in 't 
geheel sal coomen, van wien de vorder geïnteresseerde ha ère t' achter- 
heeden sullen moeten soliciteeren. 

Woonsdach den 17 e " detto, hebben wy verstaen, dat Seyd-ben-Àmida 
hemselfs voor den Cooninck gepresenteert heeft, sulex dat wy hoopen, 
Syne Majesteyt haest binnen Safy le sullen sien, dan vreese dat den reegen, 
in 't rallieeren, lmn ten weedersyde seer hinderlyck sal syn. Ilebbende 
Syne Majesteyt geordoneert, dat den ouste soon van Seyd-ben-Àmida met 
3oo paerden sal beginnen te garameren. 

Maendach den 22°" ÀpriL Àlsoo ons schip eenige daegen van de reede 
geAveest is, ende op gisteren ten ancker gecoomen syn de, hebben de coop- 
luyden haer resteerende goederen beginnen te laeden, ende coomende aen 
boort, hebben sy verstaen, dat de last door een storm over een syde gewor- 
pen was, sulex dat se in peryckel waeren van te sincken, alsoo se geen 
waeter by de pompen conden crygen ; belaslende geen meer coopman- 
schappen aen boort te brengen, voordat se claer waeren, daervan hy haer 
met de vlagge een teecken soude doen. 

Dincxdach den 23 (m detto, isser tydinge gecoomen, dat Syne Majesteyt 
begeerde, dat het schip van mon s 1 ' Legandre met gersle nae S 1 Gruys 
soude gaen, claer het volck van detto schip gantsclielyck niet toe wilden 
verstaen. Waerover ick vreesde, dat nien ons schip derwaerls soude willen 
senden, daerinne ick geensins sal consent draegen, also men ons lang 
genoech heeft opgehouden ende geamuscert. Gaende mons r Tomas 
Legandre nae 't leeger, ora Syne Majesteyt te vertoonen, dat de 5o lasten 
Lerwe, die hy 't voorleeden jaer door manquement van leeveringe niet 
heeft cunnen scheepen, geheel van den calander was dooreeten ende met 
het versenden van haer schip noch arger sal werden. Wcesende de reste 
van 175 lasten, die het voorleeden jaer in Safy gescheept syn, hebbende 
Syne Majesteyt aen deselve pertye gewonnen 4 2 000 guldens. Synde den 
rentmeester van Syne Majesteyt gedwongen, seeckere geschencken aen de 
hoofden van de Àlarbes te doen, ten eynde sy toelieten, datter terwe in de 
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stadt mochte werclen gebracht. Willendc d' Alarbcs liever, dat haer graen 
in de malamoras ofte coorenputten verderve, dan dat se hetselve aen 
Chris tenen souden vercoopen. Synde wel verre daervan, dat men een 
goede ende bequaeme quanti teyt* tcrwe (ten dienste van Uwe Iloog 
Mogende ofte haere subjecten) souden cunnen becoomen, vol gens het 
valscb ende ongodlyck Yoorgeeyen van de bedriecblycke Pallaches. voe- 
gende daerby : al waer den Sondt geslooten, dat men genoechsaeme quan- 
titeyt souden cunnen becoomen, 0111 geheel llollant te spysigen. 

Woonsdach den 2/j cn April, isser lydlnge uyt het leeger gecoomen, dat 
Syne Majesteyt geheel V onvreeden was, dat de Fransen bel voeren van 
de gerste nae S 1 Cruys ni et ' wilden inwilligen. Waerover Juda Levy in 
myn caemer is gecoomen, voorstellende of ick wilde toelaeten, dat ons 
schip de reyse nae S 1 Gruys soude doen. Daerop ick hem rondelycken 
geantwoort hebbe, dat ick sulcx in geenderhande manieren wilde noch 
conde consenteeren, alsoo Uwe Hoog Mogende niet en verstonden, dat ick 
my langer in deese lande n soude laeten ophouden, hoopende dat Syne 
Majesteyt ons daertoe per force niet soude conslringceren. Wel verseec- 
kert synde, dat Moses Pallache het beste in dé saecke niet en heeft gedaen, 
om ons ten uyterste te afronteeren, ofte om occasie te vinden, daermeedc 
hy ons soude moogen becladden. 

Donderdach den 25 e " detto, is nions 1 * Tomas Legandre uyt het leeger 
gecoomen, met last van Syne Majesteyt om per force nae S 1 Gruys te 
gaen, daervooren den capiteyn soude genicten t 000 guldens. Sulcx dat 
de barquiers belast wiert, gcenc van onse schçeps-coopmanschappen te sul- 
len laedeiij voordat het voorschrevcn schip afgelaeden was, daerdoor onse 
reyse achtergehouden werde.Verclacrendc detto Legandre, dat Moses opcnt- 
lyck teegens Syne Majesteyt geseyt h ad de, dat ter tyls gen oc ch was om 
ons schip noch andermacl nae S 1 Gruys te senden, ende dat ick hetselve 
niet soude derven weygeren. Soeckende in aile niaenieren onse reyse te 
verlengcn, om Uwe Hoog Mogende oorsaecke van misnoegen teegens 
myn persoon te geeven, alsof sulcx by myn onachtsaemheyt waerc loege- 
coomen, 

Vryclach den 26 4 " 1 detto, heeft Syne Majesteyt gesonden den alcayde 
Ahrahim AI cala, omme de twee stucxkens van Syne Excellente gesonden 
te haelen, ende neflens den consLapel in 't leeger te brengen. Waerover 
nions 1 " van Ncsle goct vondt selfs meede te gaen, resolvcercndc nions 1 ' 
Jacob Gool mec de te se n cl en, om onse tlcspàcho te procurecren, dcwyle 
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geen ander antwoort op myne mesive lot noch toe hebbe becoomen als 
van Moses Pal lâche, schryvende dat Syne MajesLeyt begeerde, dat ick het 
scbip noch voor 5 ofte 6 claegen soude ophouden. Sulcx dat men ons in 
geenderhande manieren hecft willen toelaeten te moogen enbarqueeren, 
synde de barquiers wel expresselycken verbooden, niemant van de.onse- 
meede te neemen, in voegen dat wy ten uytersten wierde gevecxeert ende 
spollycken gchoont, tôt verwonderînge van aile de Chrïstenen, daervan 
de Pallaches de cenichste oorsaecke van syn .geweest. 

Maendach den 29°" April, is ons volck uyt het leeger gecoomen, seg- 
gen de, dat ons despacho ende den ambassadeur binnen 2 ofte 3 daegen 
soude volgen. Seggende Moses Pal lâche, dat wy de negotie hadden bedor- 
ven, alsoo wy de handelinge van de hooven niet conden verstaen noch 
begrypen, willende noch suslineeren, alsoff er noch yets vorderlycx voor 
Uwe Hoog Mogende ende haere onderdaenen van daer te verwachten 
stondt, soeckencle weederomme wat nieuws te practiseeren. Maer den 
ou den Pallache heeft hem niet geschaemt te seggen, ten overvloet van 
syne boosheyt (laetentle on se persoonen in 't perticulier berusten ende coo- 
mende tôt het gcnerael, hem keerende tôt Xeeck Israël, rentier van Syne 
Majcsteyt) : « Sieur, ghy hebt in Hollant geweest ende hetselve gesien, 
helAvelckc by Barbaryen (met tucht gesproocken) als een koestront verge- 
leecken mach Averden, synde (by Goclt) soo vervallen, ingevalle Engelant 
ende Yranckryck hacr de bande n niet en boodt ende assisteerden, sy mos- 
ten gewisselycken te gronde gaen ». Werpende d'authoriteyt van UAve 
Hoog Mogende geheelycken, buyten recht ende reeden, soo schandelycken 
onder de voet. Gelyck meede den alcaydc ïoleltoly tegens my, ter pre- 
sentic van nions 1 ' van Neste dorfdc seggen, dat Hollant met recht Paix 
Baxo genaemt Avcrt, niet ten aensien dat het laech lant is, maer omdat de 
ï-nwoonderen van laege ende gering afcoomste syn, bestaende haere régie- 
ringe uyt lieden van cl een vers tant ende oordeel. Daerop ick hem ant- 
woorde, dat Uwe Hoog Mogende den cooninck van Spangien (met Goodes 
hulpc) nu by de 5o jacrcn met goede avantagie het hooft gebooden heb- 
betij ende bereyt syn hetselve als noch niannelycken le achlervolgen ; 
wel verwondert synde, dat hy soo odieuselycken van Uwe Hoog Mogende 
staedt ende regieringe Avas sprceckende, deAvyle hy noyt in de Ncedcr- 
landen ge^veest was. Daerop hy ten antAA^oort gaf, dat hy sulcx hadde 
hooren seggen ; hetwelcke ongetwyfiell pylen syn, voortcoomencle uyt des 
ou den Pallaches coocker, alsoo decsen alcaydc ecne van syne speciaeltste 
vrunden is, synde een Àndalus ofte Morisco, binnen Toledo gebooren. 
Aile hetAvclcke de valschc ende onlydelycke Jooden d' inwoondercn van 
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dit landt (lot desrepuiatie van Uwe Hoog Mogende) wys maecken, synde 
voorwaer seer onverdraechlycken, daer m en lyf ende leeven voor le pan de 
behoort te stellenj hetwelcke ick met patientie (in deese geleegentheyt) 
liebbe moeten dissimuleeren ; biddende de goede Godt ons een goede 
uytcoomste te willen Yerleenen. Amen. 

Dincxdach de 11 3o cn April, heeft Syne Majesleyt een van de stucxkens, 
tôt de fragatlen gemaeckt, doen haelen, daerover ick Moses Pallache 
hebbe belast, Syne Majesleyt te doén gedencken, dat deselve noch niet en 
"waeren betaelt, ende dat hy syn vaeder soude seggen, d'ordre van thve 
Hoog Mogende noopende de betaelinge, aen hem geschreven, soude achter- 
volgen, opdat deheeren ter adnriraliteyt satisfactie mochte werden gedaen. 
Daerop hy antwoorde, dat Syne Majesleyt deselve yo 01* ons vertreck soude 
betaelen . 

Woonsdach den i cn May, is Moses Pallache nae 't leeger verlrocken, 
beloovende by solemneele eede, dat h y on se despacho me tien eersten soude 
procureeren, mitsgaeders ordre om geerst, stroo ende de paerden le moo- 
gen scheepen. Maer gaende van de ti^appen, heeft hy wel spottelycken 
leegens ee n i ge G hri s tenen gesey t , da t wy (by G qd t) noch i n t w i n lich 
daegen niet geëxpedieert souden syn, soeckende in aile manieren niet 
an de r s als, lot spyt van ons, de saecke te achterhouden, ende gestadich 
ycls practiseerende, dat tôt verhinderinge mochte strecken. 

Donderdach den 2 on May, heb ick een briefvan Moses ontfangen, dacr- 
inne hy seyt, dat den ambassadeur binnen vier daegen soude volgen ; 
sulcx dat men ons vast ophout per force. 

Vrydach den 3 cn detto, is den alcayde Maha m ud-ben- Soliman (die 
Syne Majesleyt in plaetse van Jusuf Biscaïno naer llollant wilde senden) 
uyt het leeger gecoomen, doch sonder afscheyt, alleenlyck om ons eeni- 
germaeten te conlenteeren. Ende alsoo den alcayde Brahim AI cal a meede 
■\vas gecoomen, met last van Syne Majesleyt om te verneemen, wat wy lot 
defroyement van de Jooden hadden genooten, alsoo mons r Van Nés te Syne 
Majesleyt hadde doen verwitligen, hoe hy seedert onse coomslc van Maro- 
cos niet en hadde genooten, opdat sy Syne Majesleyt niel en souden 
bedriegen. Waerover de Jooden my valsçhelycken sochten te becladden, 
seggende leegens Syne Majesleyt, dat den brief uyt mynen naeme "was 
geschreeven, hetwelck een schandelycke Ioogen was. Waerover Moses 
hebbe aengcsproocken ende m y ten hoochsten over su Ick e faemrovinge 
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beclaecht, denwelcken ten antwoort gaf, dat den schryver sich hadde 
geabuseert, gebruyckende myn naem in plaetse van mons 1 Yan Neste. 
Helwelcke alcayde Toleltoly loochencle, alsoo h y den brief selfs hadde 
geschreeven. Hebbe derhalven een acte aen handen van alcayde Brahim 
Alcala gesteltj daerinne ick verclaerde genooten- le hebben, seedert myn 
coomste van Marocos, de somma van vier en een halve gulden des daechs, 
die de Jooden aen mons 1 ' Amalrycq, "waert in de duwana, hebben betaelt. 
Yertreckencle nae den noen, meedeneemende een van de eoocker-stucxkens 
lot de fragallen gemaeckt, om Syne Majesteyt te vertlioonen. Dan van de 
betaelinge is tôt noch toe niet gevolcht. 

Donderdach den 9 e11 May, heeft Syne Majesteyt onse brieven onlbooden 
om den dalum te veranderen, doch alsoo ick de myne neflens andere 
pampieren aen boort hadcle gesonden ende de scheepen va ri de reede wae- 
ren, conde deselve niet senden ; dan iiigevalle Syne Majesteyt de gemelte 
mesive begeerde, soude se met de coomste van 't schip datelycken door 
alcayde Toleltoly doen senden. 

Teegens den middach syn de scheepen op de reede gecoomen. Coomende 
den coopman van een Rotterdam mer , vaerende met Hamburger bescheyt, 
aen landt, sonder eenich achterdocht, alsoo hy op den eersten deeses 
meede aen landt was geweest, in meeninge synde om terwe langs de eus te 
te coopen, ende ontrent 10 ofte 20 las ten tôt Fadala hadde becoomen, is 
denselven in aprehentie genoomen, onder prête ex t dat het een spioen was, 
alsoo hy van Cadix; in Spangien quam, daervan Mooses Syne Majesteyt 
datelycken heeft venvitticlit. 't Welck hem groote moeyte sal causcren. 

Saterdach den 11 e " detto, ontrent den dacgeraet hebben wy tAvcemael 
achter den anderen aerdbevinge gehadt, waervan de laetste de grootste 
ende afgryselyckste is geweest, dan en is (door des Heeren genaede) gecn 
ongeîuck over gecoomen. 

Sondach den io ttn dette, is Xeek Israël, den rentier, uyt het leeger 
gecoomen, met expresse last van Syrïe Majesteyt om Sidi Hassan te seggen, 
dat h y de paerden van Syn Excellentie soucie laeten scheepen, geevende 
last om op morgen te beginnen ; waerdoor wy hooplen eenmael een eynde 
van de daechlyckse moeyelyckheyt te sullen becoomen, te meer alsoo mons 1 ' 
Abraham van Liebergen uyt het leeger was gecoomen, hebbende Syne 
Majesteyt mondelingen gesprooeken, die hem beloofl heeft, dat ingcvalle 
het cooper, dat Syne Majesteyt nac Hollant meende te senden, op Sater- 
dach toecoomendc niet en quaetne, dat hy 't schip oiigclwyffelt alsdan 
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soude expedieeren. BelooYende detto Van Liebergen, dat h y het schip ten 
dienste van Syne Majesteyt soo lange soude ophouden. 

Maendach den 20 tin May, is Xeek Israël met mons r Van Neste by Sidi 
Hassan gegaen, om de paerden te doen laeden, denwelcken ronduyt sevde, 
sulcx sonder expressen brief van Syne Majesteyt niet te willen çonsentceren. 
Weesende een gepractiseerdeinventie om tyt te winnen, dry vende genoech- 
saem den spot met ons, een saecke voorwaer, die ons de gcduldicheyt 
bynaest doet yerlieseiï. 

Dincxdach-den 21 e " detto, heh ick ende mons r Van Neste weederomme 
een ootmoeclige suplicalie aen Syne Majesteyt gesonden, versoeckende ons 
despacho ende ordre om de paerden ende anders te moogen enbarqnecren, 
alsoo den tyt heel verloopt. Ende nae den noen heeft Sidi Hassan nions 1 ' 
Van Neste doen seggen, dat by nu ordre hadde om de paerden te doen 
laeden , ende dat se op morgen sonder faulte souden beginnen; 't -welck 
ons Godt gunne, 

Woonsdach den 22 e ' 1 detto, is nions 1 " Van Neste bv de oversle van de 
asabras gegaen, om ordre te stellen, dat men de paerden souden beginnen 
te scheepen, dewelcke uytdruckelyck seyde, dat h y bereyt was, macr dat 
den mancken Pallacbe sulcx sochte te verhinderen, begec rende dat men 
eerst syn terwe, arnandelen ende anclere provisie souden scheepen ; het- 
welcke mons r Van Neste hoorende, is by Sidi Hassan gecoomen, niet wel 
tevreeden synde, dat den mancken Pallacbe d 1 ordre van Syne Majesteyt 
sochte te achterhouden. Waerover Sidi Hassan belast hccft te beginnen, 
doch met een paert alleen, ende dat Syne Majesteyt belast hadde niet mecr 
als twee paerden des daechs souden scheepen, niettegenstaende de zee heel 
slccht was, soeckende niet anders als ons op te honden ende tyt te win- 
ncn. Sulcx datter op huyden twee paerden gescheept syn. 

• Saterda'ch. den ■ 25 cn detto',. syn de twee laetsle paerden gescheept, dan 
saegen noch geen aparentic tôt ons despacho, noch clc comste van den 
alcay.de Jusuf Biscaïno, die uyt Darha gecoomen was, ende by Syne Ma- 
jesteyt als ambassadeur aen Uwe Hoog Mogcndc genomincert, synde het 
cooper noch niet in J t leeger gecoomen, dan wierclo van uyr tôt uyr ver- 
Avacht : in somhia men bout ons vast op,; tôt groote costen van Uwe Hoog 
Mogende ; daermeede clen ouden genoechsaem den draeck stack; soo men 
gemêenlycx seyt, voorgeevende, dat Uayc Hoog Mogende nimmermeer 
souden laeteh, ten versoecke van Syne Majesteyt ende op Uayc Hoog Mo- 
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gende coslen, aile jaeren een schip van. oorlooge t' syrien dienste herwaerts 
te sullen senden, daertoe hy veel vermochte. Dan hoope, dat h y eenmael 
in syn valscli voorneemen" gestuytet sal werden. 

Sondach den 26 011 May, Pincxterdach, is alcayde Brahim Àlcala met 
h et lang verwachte cooper uyl het leeger gecoomen, hetwelcke datelycken 
gewoogen ende aen boort gesonden is, synde 86oo ft . Bren gende tydinge 
dat wy binnen 2 ofte dry daegen souden geëxpedieert syn, ende dat alcayde 
Biscaïno onse brieven soude mêedebrengen. Yerclaerende den voorschreven 
alcayde, dat Moses ende syn vaeder d' eenicbsle oorsaecke waeren, dat myn 
persoon by Syne Majesleyt suspect was, dewyle syluyden in geen estime 
syn, niet cunnende verdraegen, dat yemant yan weegen Uwe Hoog Mo- 
gende gecommitteert eenige eere geniete ; hebbende seer instantelycken 

versocht om Syne Majesteyts brieven in 5 t Spaens te moogen translàteeren, [jfj 

onder pretecxt van datter niemant was in Hollant, die deselve conde ver- 
taelen. 't Welck Syne Mâjesteyt voor deesen altyt heeffc geconsenteert, 
waerdoor middel hebben gehadt omme de brieven Yalschelyck te translà- 
teeren, en t' haeren voordeel toe ofte af te neemen. 

My meede verseeckerende, dat se de secretarissen met giften ende gae- 
ven corrumpeerden, ende dat Samuel Pallache het woordeken, van Syne 
Majesteyts agent, voor hvintich ducalen van den secretaris ofte schryver 
gecocht heeft. Maer Syne Mâjesteyt haere valscheyt ende ontromve ver- 
merckende, ende siende datter niemandt en soude ontbreecken om syne 
mesiven trouwelycken over te setten, heeft deselve Pallaches niet alleene 
het verse tten Yan syne mesiven geweygert, maer heeft se uyt aile last 
ende saecken hem betreflende geslooten. Sendende nefiens den alcayde 
Biscaïao eenen ancleren Joode, genaemt Benjamin-ben-Romoh, voor deesen 
ten dienste van Syne Mâjesteyt in Engelant geweest hebbende, streckende 
ten deele niet soo seer tôt verach linge 'van de Pallaches, als wel ten aen si en 
dat d' amiraeliteyten op het cooper ofte and ers, noopende eenige pretencen 
ende t 1 achterheeden, niet en souden hebben te pretendeeren, laetende de 
Pallaches daervoor veranlwoordcn, die haer sulcx wel weynich syn aen- 
treckende. 

Dincxdach den 28"" May, en hebben wy van on s despacho nocb niet 
vernoomen, noch van de coomste van alcayde Biscaïno, dan achte dat 
het onstuymich weeder van gis 1er en h aère coomste verhindert heeft, hoo- 
pende dat se morgen ten langsten sullen coomen, daer naer ick met lyf 
en zielc verlan ge, 't welck de goede Godt bekent is. 

Woonsdach den 29 e11 detlo, is den ajcavdc Jusuf Biscaïno met onse 
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brieven gecoomen, stellende ordre om binnen twee daegen t' scheep te 
gaen ; sulcx dat de lang verwachte uyre nu eenmael voor de deure staet. 

Vrydach den 3i t!n detto, is Xeek Israël, rentier van Syne Majesteyt, in 
de duwana gecoomen beneffens den alcayde Biscaïno, doende m y ende 
nions 1 ' Matheus Preston roepen om kennisse te draegen, stellende van 
weegen Syne Majesteyt aen lianden van den voornoemdën alcayde een 
toegeseegelde beurse, dâerinne by seyde de betaelinge van 't geschut te 
weesen, om by hem aen Uwe H 00 g Mogende te behandigen. Neemende 
wyclers onse aengenaeme afscheyt van de coopluyden > ende coomende aen 
de zeepoorte, heb ick ter presentie van Sidi Hassan ende alcayde Tolet- 
loly de mesive van Syne Majesteyt (meldende dat de subjecten van Uwë 
Hoog Mogende sonder moleste aen landt moogen coomen om waeter, vic- 
tualy ende andere haerder saecken te verrichten) gestelt aen handen A r an 
meester Raeph Sidderen, Engelsman, ende den selven bêlas t goede toe- 
sïcht te neemen, dat niemant van Uwe Hoog Mogende onderdanen eenige 
hinder ofte bcletsel wierde aengedaen, versoeckende aen de alcaydes den 
voornoemdën M p Raeph behulpelyck te willen weesen tôt onderhoudinge 
van aile goede vruntschap ende correspondentiej hetwelcke syluyden my 
vastelycken belooffc hebben. Ende voorder myn afscheyt neemende, ben 
ick met myn volck in onsen scheepsboot gegaen, verselschapt met eenige 
coopluyden, sullende den alcayde ende de Jooden met een asabra volgen, 
synde niet weynich verheucht, als ick my yry en ongemolesteert uyt dat 
facieuse landt verlost sach, daervan ick den Àlmacbtigen goedertierene 
Godt ten vollen loove ende dancke, Synde een wel hcdrocfde saecke te 
sien, dat eenen Justus Stuling van Rotterdam (nu vier jaeren schilder 
van Syne Majesteyt geweest hebbende, ende in de laetste twee jaeren niet 
eenen penninck van Syne Majesteyt genooten) geen afscheyt van Syne 
Majesteyt heeft cunnen becoomen, niettegenstaende syne menichvuldige 
suplicatien, willende geensins toelaeten, dat denselve met ons cens aen 
boort mochte gaen, niettegenstaende de coopluyden borge bleeven voor 
sA 7 n weedercoomste. 

Outrent een uyre daernaer is den alcayde met syn suyte ende bagagie, 
als ooek de Jooden, aen boort gecoomen, 

Saterdach den i c " Juny, outrent een uyre voor dach hebben wy ons 
ancker gelicht met de landelycke wint, biddende den Almacbtigen Godt, 
ons een geluckige voorspoedige reyse te willen verlecnen. Amen. 

Vrydach den ig cn July, syn wy (Godt lof) behouden binnen de Mase 
gecoomen, daervan ick Ihve Hoog Mogende met een mesive datclycken 
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hebbe verwillicht, om ordre te hebben noopende des alcaydes coomste in 
den Haege. Dan conden door stilte dien avont binnen Rotterdam niet 
geraecken, noch geen schuyte becoomen om myn dienaer aen lant te 

selten. 

Saterdach den 20 e11 detto, heb ick myn dienaer afgevaerdicht, gaende 
met den alcayde ter herberge ce in 't schilt van Vranckryck ». Ende op 
den achternoen is mons r Mortainge van weegen Uwe Hoog Mogende 
gecoomen om den Yoornoemden alcayde met syn suyte in den Haege te 
brengen. 

Dit is Hooge ende Moogende Heeren een cort waerachtich ende opvecht 
verhael van allen 't bysonclerste, dat my op deese myne langduyrige ver- 
drielige ende moeyelycke reyse is weedervaeren. Op ende geduyrende 
welcke reyse ick aile myne actien, handelingen, doen ende laeten sulex 
hebbe aengewent ende gederigeert, dat ick altyts in goeder conscientie 
gelracht hebbe, de last ende beveelen van Uwe Hoog Mogende, my by 
myne instructie aenbevoolen, soo veel my doenlyck is geweest, prompte- 
lyck ende effecfcuelyck nae te coomen, des ick Godt Àlmachtich, myne 
conscientie, ende aile degeene die neffens my op deese reyse syn geweest, 
tôt geluygen ben hebbende. Synde my Yan herten leet, dat in de prin- 
.cipale saecken Yan myne instructie by my soo weynich heeft cunnen 
uytgeiïcht werden, daervan de Jooden, die Uwe Hoog Mogende met ydel, 
nietich ende onwaerachtich te kennen geeveu schandelycken geabuseert 
hebben, alleen d 1 oorsaecke syn. Want soo veel myne principale negotie, 
Yan dehaeven alclaer te besichtigen, de handelinge van het salpeeter, sout, 
uytvoervan greynen, gomme arabique, als auders, aldaer te stabileeren, 
daervan en is in 't minste door toedoen der Jooden gehandell; noch ge- 
sprooeken, hoeAvel ick 't selve tôt verscheyden reysen versocht ende daer- 
toe aengehouden hebbe, als Uwe Hooge Mogende uyt het voorgaende 
relaes hebben cnnnen afneemen. Oock en is in't minste diesaengaendc 
aldaer niet te doen noch te negotieren, gelyck Uwe Hoog Mogende brec- 
der niet allecnc uyt my, maer uyt aile degeene, soo die van weegen Uwe 
Hoog Mogende als Syne Furstelycke Genaede den Prince van Orangicn 
neflens m y aldaer geweest synde, tôt welcker verclaeringe ick m y verder 
refercre, naeder ende breeder sullen connen ende believen t' onderstaen. 

Uwe Hoog Mogende oolmoedichste ende onderdaeuichste dienaer, 

Was geleekend : Albert Ruy 11. 1624. 

Rijksarchief. — Legatie> 4145. — Original. 
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CVIII 



LETTRE DE JOSEPH PÀLIAGHE AUX ÉTATS-GÉNÉRAUX 

' il vient d'arriver à Rotterdam en compagnie de Youssef Biscaïno, l'ambas- 
sadeur du Cher if, qui amène des chevaux au prince d'Orange. — Il 
proteste contre l'attitude de Ruyl à son égard et attend les instructions 
des États. 



Ro lier dam , 2 o j uillct 1624* 



Au dos : Altos e poderosos los Serïores Estados Générales de las 
Provincias Unidas del Pays Baxo, en La Haya. 

En tête : Altos y poderosos Senores, my Senores los Estados 
Gen erales . 

Et plus bas, alla manu : Exbibitum it\ July i6s4« 

La présente sirvera bezar a V. A. las manos y dizirles coixio a 
esta buena ora estainos llegados a esta Rotterdam, el sefior emba- 
xador ' de Su Magestad y yo. adonde aguardamos respuesta desla 
con ordendeV. A., para ver la orden que sigueremos; yjuntamente 
el sefior embaxador y yo suplicamos a V. A. mande Albert Roil 
que vaya para essa corle, porque no tengamos mas disgustos ny 
defirensias que las que avemos padesidos con el en este Aaaje. 

Diclio senior embaxador trae sinco cavalhos que Su Magestad 
embia para Su Exelencia. Tambien aguarda la orden que con ellos 
se tiene de seguii\ 



(s 



i 



1. Youssef Biscaïno. V. supra, p. /120, 
note 2. ■ — En apprenant l'arrivée do Ruyl et 
de l'ambassade marocaine, les Etats dési- 
gnèrent, dans une Résolution du 20 juillet, 
le commissaire M or taigne pour aller recevoir 
à Rotterdam Youssef Biscaïno et le conduire 



à La Haye avec sa suiLe « composée de six 
personnes ». Ils décidèrent que l'ambas- 
sade serait logée dans la maison de Jan van 
Holten, à La Haye, et qu'elle recevrait 
pour son entretien une allocation de 20 à 2/1 
llorins par jour. Resol., reg. 5 y S, f. 38 s v° 
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Y por que de otro no sirve, quedamos rogando a nuesiro senor 
Deos prospère y augmenta a V. A. cômo puede. A la quai suplicamos 
nos mande con el porlador la respuesta. 

En Rotterdam, a Julio 20 de 162/1 afios. 

Por orden del senor Josefe Payllache, agente del rey de Barbaria. 

Rljksarchief. — Slatea-Generaal, 7106. — Lias Barbarije i 596-1 644. 
— OrigitiaL 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉJNÉRAUX 

Albert Ruyl rend compte de sa mission au Maroc. — ■ On ne doit espérer 
tirer aucun produit de ce pays. — Le Chérif a empêché Rayl d'aller 
visiter le port d'Aïer. 

La Haye, 22 juillet 162/j 



En tête : Lundi, le xxn juillet 1 6 2 4 - 



En marge : Albert Ruyl. — Rapport. t' 

Albert Ruyl, revenu de sa mission auprès du roi du Maroc, 
s'est présenté devant l'Assemblée. Il a fait un exposé sommaire des 
événements qui ont marqué cette mission et a remis une lettre 
écrite par le roi du Maroc Moulay Zidân * à Leurs Hautes Puis- « 

sances. 

Il a ajouté que le Chérif était bien disposé à l'égard des Pays-Bas, 
mais qu'il ne fallait compter tirer de son pays ni froment, ni sal- 
pêtre, ni gomme, ni aucune autre marchandise. 

Il a également déclaré n'avoir pu obtenir l'autorisation de visiter 
le port qui était l'objet de sa mission. Pour le reste, il se réfère à 



Boven: Lunae, den xxn on July 162/I. 



■ A 



la relation écrite 2 qu'il s'est engagé à produire d'ici deux jours. \\ 



h 



In margine: Aelbert Ruyl. — Rapport. . 

Is binnen gestaen Aelbrecht Ruyl, w'edergekeert van den coninck van jj 

1. V. celte lettre, Doc. XCIX, p. /17/1 . fut présenté aux États que le 5 aoùl. V 
2 Y. ci-dessus le Journal de Rayl. Il ne supra, p. 2G5. 



tr-. 



i,1 

- - ^ 



iï 



G 



1 



RÉSOLUTION DES ETATS-GENERAUX 56 I 

MarocoSj encle heeft in 'l corte gedaen s vu mondelingh rapport van 't 
geene hein in Barbarien is bejegent, overleverende eenen brieff, by den 
coninck van Marocos Muley Seydan aen Haer Hoog Mogende geschre- 
ven, Yerhalende dense] ven wel geailectionneert te syn tôt den staet van 
dese Landen, dan dat uyt de landen aldaer nocb tarwe, nocb salpeter, 
noch gomme, noch eenigerhande coopmanschappen syn te verwachten. 
Heeft oock geen accès connen crigen totte haven, daeromhy derwaerts was 
gesonden ; hem refererende voorts lot syn schriftelyck verbael, 't welck 
by aengenonien beeft in Uvee dagen over te geven. 

Rijksarchief. — Slaten-Generaal. — Resolat'iën, regisler 573, j\ 385. 
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NOTE DE YOUSSEF BISGAÏNO POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

// a été envoyé par le Chêrif vers les Etats pour affermir leurs relations 
d'amitié et négocier certaines affaires. — // signale les mauvais traite- 
ments infligés par Albert Ruyl aux Jils de Joseph P attache et compte 
que les États en feront justice. 

[La Haye, a/j juillet i6a/j J .] 

Sur la couverture: Brief ofte memorie van Joseph Biscaïno, 
gesante van Mouley Zidan. sonder date. 

Au dos de la traduction* : Brieff van den ambassadeur van den 
Coning van Maroccos, geschreven nae syn arrivenient alliier aen 
de Hooghmogende Heeren Stateii-GeneraeL 

«Jl Jp 5 J^ tVj^ Je -Cil i^J 6 A>j Ati xX\ 



A>Kj? J Attl <U>-jJ pj> j\ fsAû* \c f^LJl ***> 5 VcjJ Afil 

JU. 41 *U ùl ^ <U*~5\? AJSl »r<a' /jlLLJl i>J i^- 1 ^ W? ^-^ 
JL-àJl Aiad>J JOJLwJl Aj Ij^AU^a» Uj -U5l -«a» (jlLLJI £j\jj 5^J^^* 
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1. C'est la date à laquelle Youssef Bis- 2. Traduction faite par le professeur |; 

caïno présenta cette note aux Etats. Y. Thomas Erponius, sur Tordre des Etats- [ 

infra, p. 50q. Généraux. Y. Ibidem. !: 
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ollaUi <j^ ^j\ j> 1;>jU c^^i JàJi <jU sjs- o\ f 
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Rijksarchief. — Staten-Generaal — Secrète Casse, Liltera D, Loquet 
Q, n tt ifi. — Original* 
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ÎNOÏE DE YOUSSEF BISGAÏNO POUR LES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

(Traduction) 



La Haye, 'ih juillet 162/1. 

Louange au Dieu unique! — Que Dieu bénisse notre seigneur 
Mohammed et sa famille ! 

Aux excellents et généreux chefs, à l'assemblée des Etats. Dieu 
veille sur a^ous et vous conserve! Que le salut, la miséricorde et la 
bénédiction de Dieu soient également répandus sur vous 1 

Sachez — Dieu vous conserve ! — que le Sultan — Dieu le 
rende victorieux ! • — m'a envoyé auprès de A r ous ayee la mission 
de renouer vos relations réciproques et d'affermir l'amitié que vous 
avez Tun pour l'autre, ainsi que pour A r ous entretenir de certaines 
affaires aussi avantageuses pour a 7 ous que pour le Sultan — Dieu 
le rende victorieux! — Nous en reparlerons, s'il plaît à Dieu, 
lorsque vous aurez lu les lettres du Sultan — Dieu le rende viclo- j 

rieux! — et examiné sa manière devoir, qui est juste, et ses obser- j 

Actions, qui sont droites et fermes. [ 

Le serviteur de Vos Hautes Seigneuries, le commissaire 1 , a m an- \ 

que aux contenances à notre égard en maltraitant les fils de Joseph 1 

Pallache. serviteur du Sultan — Dieu le rende victorieux ! — L'un [ 

d'eux 2 a été roué de coups, mis aux fers, pendant que nous étions j 

à bord du navire, l'autre 3 qui nous aA T ait rejoint, quand nous aA^ons j 

débarqué à Rotterdam, a été frappé en notre présence avec*.., \ 

{ 

. r 3. David Pallache. V. Ibidem. [ 

i. El-Koumasseri ^U.SJ| - Enlen- /( L > ori gi na l, d'une écriture très mau- 

dez Albert Ruyl. * î h 

2 . Isaac Pallache. V . losdoux Documents Yaise ' P orte L?J^\ ce ï ui 1,c fournit aucun 
suivants. sens. Erncnius a traduit met slccnen. 
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Or les serviteurs du Sultan — Dieu le rendcvictorieux! — ont 
droit au respect, et on doit leur en témoigner par égard pour lui 
et en considération des fonctions dont il les a chargés, alors surtout 
que nous nous trouvons au milieu du pays de Vos Seigneuries. 
C'est pourquoi ce manque d'égards n'a pas laissé de nous froisser. 
Mais vous êtes — Dieu vous protège! — gens de justice et de 
sagesse. Dieu — qu'il soit loué et exalté ! — ne vous a mis à cette 
place que pour suivre ses prescriptions et pour distinguer l'op- 
presseur de l'opprimé. 

Voilà ce que nous avions à vous faire connaître. Dieu veille sur 
vous et vous garde ! Salut I 

Ecrit par le serviteur de la Haute Majesté — Dieu l'assiste et la 
rende victorieuse ! 

Signé: Youssef Biscaïno — Dieu le traite avec faveur et bien- 
veillance ! 
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CXI 



REQUÊTE DE JOSEPH PALLACHE AUX ÉTATS -GÉNÉRAUX* 

Mauvais traitements dont Joseph, Isaac et David P attache ont eu à souffrir 
de la part d'Albert Ruyl, soii à Sajî, soit pendant la traversée et à Rot- 
terdam. — Protestation de Joseph P attache contre la saisie de ses bagages 
par Ruyl et de ses provisions par le maître du navire qui l'a ramené. 



La Haye, ik juillet 162^. 

A 11 dos : Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan. 
En marge, alia manu : Exliibitum de 11 2/1 July 162/1. 

Hauts et Puissents Messieurs les Estads-Generaulx du Pays-Bas. 

Joseph Pallache, agent du roy Mulay Zidan, dict corne il est 
grandement ofancé par le comissaire de V. A. Albert Royl. lent en 
mer que en terre, ce quy est en préjudice et contre le reputasion 
de Sa Magesté ; corne il est, estant en Safy.' faire donner par traytion 
et par ses serviteurs beaucoup de basions à son fils Isac Pallache 
et le blassant le teste, de fasson qu'il a esté en grande payne. Et 
moy j'ay laissé de prendre ma justice là. pour le respect de V. A., 
atendent que icelle me le fasa yci. 

Despuis après, il avoit défendu et ampesché en Safy que je 
n'ambarcasse point le provission que Sa Mageslé m' avoit donné, 
laquel a esté demeuré en Safy, par le respect dudict Royl. Et, 
despuis denoslre ambarquement, m'a tracté corne le plus bas esclave 
du monde, me donnant une plasse en le navire le plus méchant 

1. Cf. z nî Série, Pays-Bas, t. IV, le Me- les articles i3, it\ et i5, les mauvais Irai- 
morandum de Joseph Pallache du 28 août tements infliges à son Jîls cl à lui-même 
1Ô 2/1, où celui-ci expose à nouveau, dans par AlhcrL Ruyl. 
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qu'il avoit, que c'estoit desubs la cuisine, là où j'ay passé aveq 
grande missere cinquente jours qu'il a deuré dict A r oyaje. Et luy et 
ses serviteurs dans la chambre, sans jamais me donner aucune 
victualle ny viande, ny ausy un tret de vin ny de bière ; corne est 
bon tesmoin de tout cest ycile sieur ambassadour 1 de Sa Màgesté. 
Et sy n'estoit que j'avois porté provission de Barbarie, je eusse paty 
missere en ce s te voyàje. Et non seullement cela, mais il a ausy esté 
causse et ocasion que ses serviteurs avoient bastu beaucoup de bas- 
tons à mon subsdict Isac Pallache, auquelle despuis après- a faict 
mestre en prision axeq le fer au pie, et en sa compânie asi luy quy 
T a voit faict 2 ; et tout cest yci dans le navire, seullement pour me 
molester. 

Et estant arrivé à Rotterdam, il m' a faict arester au navire touts 
mes hardes et bagaje, disent avoir une serteine action contre moy, 
corne conste parle protest yci joint 3 , et autres blasfemes et injuries 
deshonnorables, que pour l'honnore de Sa Magesté je ne déclaré 
point. Estoit de façon quy, estant mon fils David Pallache chez le 
sieur ambassadour, il luy trac toit aveq de scandaloces paroles et 
injuries, sans respecter leclict sieur ambassadour ; et joint 4 co- 
mendoit à ses serviteurs et luy aveq de bastre à sondict fils David 
Pallache. jousques à ce quy luy ont dérangé et gasté son coler et 
abiliement, tout plain de sang, en présence duclict sieur ambassa- 
dour et de monsieur Mortanie, lesquelles luy ont aussy ouy dire 
publicament qu'il avoit ordre du Roy de me jatter en le mer", et 



i. Youssef Biscaïno, \. Doc. précédent. 

a. Il fa vil entendre que Ruyl a fait aussi 
emprisonner celui qui avait bàtonné Isaac 
Pallache. 

3. An présent Document était on effet 
annexée une protestation de David Pal- 
ladio, agissant au nom de son père, et 
sommant par acte notarié Albert Ruyl do 
lever la saisie mise sur les Liens do celui- 
ci. L'acte porte la date du 20 juillet, qui 
est celle de l'arrivée de Joseph Pallache à 
Rotterdam. Staicn-Generaal, 7106, Lias 
Darbarijc i5g6-i6£4- — Les Etals, ayant 
ajourné dans leur séance du il\ juillet la 
lecture de la Requête de .losoph Palladio 



(V. infra> p. 56$), examinèrent sa plainte 
le 26 et firent venir Albert Ruyl pour s'ex- 
pliquer sur cette saisie. Ruyl déclara que 
P arrêt avait déjà été levé, bien que Palla- 
che lui dût quelque argent, et qu'il comp- 
tait sur les Etats pour lui payer la somme 
avancée par lui au Juif. Les Etats répon- 
dirent qu'ils refusaient de s'occuper de cette 
affaire. JResol., vcq. 5j3, f. 3q5 v°. Enoutre, 
le 2 août, ils autorisaient Joseph Pallache 
à faire débarquer exempts de droits ses 
biens et effets. Ibid.,j\ 4°9 v°* 

[\. Et joint : et en même temps... 

5. Cf. ci-dessus le Journal d'Albert Ruyl, 
p. /ia3. 
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quy je n'estoit point serviteur d'icelle, ny ausy connu pour tel 
auprès V. À. Et de tout cela est tesmoin le sieur ambassadour, 
lequelle estoit fort triste d'voir le moindre respect et lionnor qu'il 
se portoit à Sa Magesté mon maistre. 

Pour lequelle, je prie àV. A. leur plais se mestre bone ordre en 
ceste afaire et me faire justice de tout le subsdict, pour les grandes 
molestes et ofânces quy se sont faict aux serviteurs de Sa Magesté. 
afin que icelle ne fasse point plus de plaintes. 

Il plaira ausy sçavoir à V. A. corne le sieur ambassadour avoit 
demeuré plaije 1 auclict Roy 1 pour l'action qu'il pretendoit de moy. 
que c'est asçavoir les fresses 2 qu'il avoit faict en ma companye, 
en allent d'ycivers Sa Magesté, ce qu'il m'avoit alors dict quy estoit 
par ordre de V. À. , et a esté cest yci cause que le maistre du navire 
m'avoit ausy arresté ce que j'ay porté pour le provission de ma 
maison; et je crains qu'il soit déjà gasté, car il a deux moisquy 
est embarqué. Pour lequelle je prie ausy à V. A. ordonner audict 
maistre qu'il me laisse suivre ce qu'il a en arrest, car ne sera point 
raison que touts vienent livres et que je paye, puisque Y. A. avoit 
acordé ainsy 3 , et ausy me l'avoit escrit en Barbarie, corne conste 
par ses letres que j'ay \ Et aveq cest yci V. A. m'obligera tent 
plus au service du pays, corne je monstreray le grande service que 
je puis faire, etc. 

Signé : Josefe Pallacbe. 
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Rijksarchïef. — SLalen-Generaal, 7106. — Lias Barbarije iddfi-iQhh. 
— OrigiaaL 



1. Avoit demeuré plaljc, c'est- à- dire : 
s'était porté caution. 

2 . Les fresses : les frais. 

3. Voici la suite des idées dans ce para- 
graphe assez confus : Albert Ruyl, se pré- 
tendant créancier de Joseph Pal lâche, a fait 
saisir ses bardes. Encourage par cet exem- 
ple, le maître du navire, Arnoult van Lic- 
bergen, qui réclame au Juif le payement 
de son voyage de Safi aux Pays-Bas, a mis 
arrêt sur ses provisions. Joseph Pallache 
demande aux États de les lui faire restituer. 



Il fait observer, en effet, qu'il no doit pas 
plus payer pour son transport que ses com- 
pagnons de route, et que d'ailleurs les 
Etats en avaient eux-mêmes décidé ainsi. 
l\. Allusion à cette phrase de la lettre des 
Etats du 20 septembre i6a3 (p. 38 1) : 
« Nous avons faict convenir et accorder avec 
]c maistre de ce présent navire pour vous 
ramener par deçà avec nostre député Albert 
Uuyl, ensemble vostre compaignic cl suite » . 
La conclusion à tirer de ce passage n'est pas 
aussi évidente que Pallache le dit. 
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RÉSOLUTION DES ÉTATS-GÉNÉRAUX 

Youssef Biscaïno et Joseph P attache ont présenté leurs lettres de créance. — 
Pallache s'est en outre plaint de l'attitude deRuyl; il a présenté une lettre 
de son fils Moïse à l'adresse des Etats. 



La Haye, 2^1 juillet 163/1. 



En tête : Mercredi, le xx un juillet 162/1. 



En marge: Ambassadeur du roi du Maroc. — Joseph Pallache. 
- Moïse Pallache. 



Devant l'Assemblée a comparu l'ambassadeur du roi du Maroc, 
accompagné de Joseph Pallache. Il a fait entendre qu'il était 
envoyé par le Roi susdit pour assurer Leurs Hautes Puissances de 
sa bienveillante amitié. Puis il a remis, en même temps que sa 
lettre de créance 1 , une note écrite en arabe 2 . 

On l'a remercié, en lui déclarant que ses propositions feraient 
l'objet d'une Résolution, lorsque la note et la lettre auraient été 
traduites. Ordre a été donné d'envoyer ces documents à Erpenius, 
professeur de langue arabe à l'académie de Leyde. 

Ensuite, le susdit Joseph Pallache a présenté également une 
lettre de créance 3 , et a déclaré que cette lettre avait été écrite avant 
que le Roi eût résolu d'em r oyer l'ambassadeur susdit. Il s'est plaint 
très vivement du commissaire Albert Ruyl, contre qui il a demandé 
justice, présentant à cette fin ses plaintes dans un mémoire écrit 4 . 
La lecture de ce mémoire a été différée. 

1. V. supra. Doc. GIV, p. 4fl5. 3. V. supra, Doc. G, p. 48o. 

a. V. supra, Doc. CX, p. 56a. A- V. Doc. précédent. 
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lia ensuite présenté une lettre de son fils Moïse Pallache, écrite 
alarmée, près de Sali, le vm mai passé J , avec un post-scriptum du 
xxix mai. Cette lettre contient des compliments et un compte 
rendu des agissements de Ruyl, ainsi que du mécontentement du 
Roi à son égard. La lecture de cette lettre a été également différée. f 



Boven: Mercury, den xxnn on Julv 162/1. 
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Synde ter Yergaderinge gecompareert den ambassadeur van den coninck 
van Marocos, geaccompaigneert met Joseph Palache, heeft deselve gepro- pj 

poneert, clat hy gesonden was van hoochgedachte Coninck, om Haer 
Hoog Mogende te verseeckeren van desseins afîectie en de vrundtschap, | 

leverende over een geschrifte in Àrabische taie met syn brieff van cre- 
dentie. 

Waerop hy is bedanckt met verclaringe, dat op syn geproponeerde sal 
werden geresolveert, soo haest den brieff ende geschrifte sullen syn getrans- 
lateert ; die daerover geordonneert syn gesonden te werden aen Harpe- 
nium, professor van de Arabische taie in de académie lot Leiden. 

Waerna de voorschreven Joseph Palache heeffc mede overgelevert een 
brieff van credentie, seggende, dat deselve was geschreven, eer ende bevo- 
rens den Goninck hadde geresolveert den voorschreven ambassadeur te 
senden. Clagende daerby seer over den commissaris Àelbert Reul, ver- 
sou ckencle justitie , overleverende totdien einde syne cl a chien by geschrifte, 
clewelcke uytgeslelt is te lesen. 

Heeftmede overgelevert een brieff van syn soon Moses Palache, geschre- 
ven in 't léger by Safy den vni K " May leslleden, met een post datum van 
den xxix (,n May, b es ta ende in complementen ende verhael van de compor- 
tementen van Reul, ende bel misnoegen 't wclck den Goninck in hem 
gehadt heeft; mede uylgestelt te lesen. 

Rijksctrchief. — SLcden-Generaal. — Résolution, register 573, f. 388 v° 
1. V. ci-dessus, Doc, CY, p. /49Q. 
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Visées des Français sur Aïer. ■ — ■ Le Chéri/ fait appel aux Hollandais 
pour y construire un port. — Raisons pour lesquelles ce projet n'est 
pas réalisable, 

La Haye , 2 f\ j uillet 1 6 2 4 . 

En titre : Rapport pour accompagner la carte du chenal d'Àïcr 2 , 
situé sur la côte occidentale du Maroc. 

Il y a cinq ans environ, le roi du Maroc, Moula y Zidân, avait 
envoyé quelques troupes pour exiger le tribut des Arabes rebelles 
dans la région du cap Cantin. Il se trouva que quelques-uns habi- 
taient près d'un grand bras de mer, qui s'enfonçait très-avant 
dans le pays. Un Andalou, ayant examiné la situation, jugea l'en- 
droit très convenable pour y établir un port. Il en parla alors au 
capitaine de Saint-Mandrier ; gentilhomme provençal, qui se trou- 
vait au service de Sa Majesté et jouissait de sa confiance. 

Ce capitaine fit un rapport au Roi, et Sa Majesté l'envoya sur les 
lieux pour en examiner la situation et les avantages ; mais il ne 
parvint pas à savoir tout ce qui serait requis pour une pareille 
entreprise. Il n'avait ni radeau ni barque pour aller sonder les bas- 
fonds et les profondeurs, tant à l'extérieur qu'à l'intérieur du chenal, 
et étudier la forme des récifs à tous les degrés de la marée. 11 émit 
cependant sur la place un aAas favorable et la recommanda au Roi 
comme pouvant être aménagée, sans grand travail, par la destruc- 
tion de quelques rochers qui barraient l'entrée du chenal. Cet avis 

i. V. supra, Sommaire, p. 216. — Sur d'A.ïcr qui fut sans doute dressé par Jacob 
Jacob Gool, V. supra, p. 268, noie 3. Gool comme ingénieur de la mission. Cf. 

2. V. p. 1, PL I, un plan do ]a lagnne j r(i Série, France, t. II, p. 262, note 2. 
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i. Le caïd Sidi Farès. Sur ce personnage sonnage, V. Ibidem, pp. xxxm-xxxviu. 
et sa mission, -V. i rc Série, France, t. III, 3. Don Fadriquc de Tolède, amiral de 

Introduction, p. uv et note 10 et p. lv. la mer ocoanc. 

2. "Jean Philippe Caslelanc. Sur ce par- l\. V. supra, pp. 178-179. 
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fut confirmé j)ar les rapports d'autres personnes, qui n entendaient 
rien, il est vrai, à tout ce qui touche la mer et les ports. 

Quelque temps après, un Français, nommé Du Mas, qui avait 
été envoyé de France avec la mission de racheter quelques Marseil- 
lais de bonne famille, captifs au Maroc, est reparti pour la France, 
avec l'ambassadeur i du roi Moulay Zidàn, ayant charge de solliciter 
l'intervention de Sa Majesté Très-Chrétienne pour la restitution de 
la bibliothèque prise parles Espagnols à un capitaine marseillais 2 , |l 

qui lui-même l'avait enlevée au roi du Maroc. Ce commissaire, i| 

de retour à Paris, fit connaître à quelques personnes influentes fe 

l'existence de l'endroit susdit, et vanta les grands avantages qu'on te 

pourrait tirer de ce port, par la pêche, la récolte du corail, du sel fj 

et d'autres produits, prétendant qu'avec une légère somme d'ar- 
gent, il serait facile d'obtenir de Sa Majesté du Maroc la concession 
de cet endroit pour quelques années. Là-dessus, il se constitua une 
sorte de société en vue d'obtenir, par l'initiative de Du Mas, la 
concession de cette place, de l'aménager et de l'exploiter. 

Peu après, ce commissaire, retournant an Maroc, lut forcé par 
les vents contraires de s'arrêter quelque temps à Cadix en Espagne. 
Il montra le plan du porta Don Frederico 8 , l'amiral d'Espagne. 
Mais, arrivé au Maroc, il n'a ni su, ni osé entamer la moindre 
négociation pour obtenir la concession prétendue. 

Cependant, Sa Majesté, bien que les différents rapports ne lui 
eussent rien appris de certain ni d'exact au sujet du port, n'en a pas 
moins admis l'idée qu'il serait lucile à aménager, au grand avan- 
tage de son royaume, et que le meilleur moyen serait de faire venir 
des Pays-Bas quelques maîtres-ouvriers. À cette fin, elle a ordonné 
au capitaine de Saint-Mandrier de faire lever un plan de l'endroit 
et de remettre ce plan à Outger Claesz/\ capitaine de navire au ser- 
vice de Leurs Hautes Puissances, qui se trouvait alors au Maroc, 
afin que celui-ci le montrât à Son Excellence princière. 

Sur ces entrefaites, l'amiral espagnol, Don Frederigo, a envoyé 
d'El-Mamora un capitaine avec une frégate, pour rechercher l'em- 
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placement d'Àïcr et prendre une exacte connaissance des lieux. Ce 
capitaine, qui est entré dans le chenal et a tout visité, a dressé une 
carte et est revenu en déclarant qu'il était absolument impossible 
d'aménager la place. 

Quand le navire de guerre, équipé pour le voyage du commissaire 
Ruyl, était retenu sur la rade de Sali, nous espérions, ainsi qu'on 
nous l'avait donné à entendre, que le Roi nous ordonnerait de nous 
rendre, avec ce navire, à la place d'Aïer et de l'inspecter soigneu- 
sement avec notre barque, afin que les tailleurs de pierre donnassent 
leur avis sur le travail, avant que Sa Majesté ne s'imposât plus de 
peine et de frais. Cependant, on nous retint bien du temps inutile- 
ment, jusqu'à l'arrivée de la flotte de Leurs Hautes Puissances, 
commandée par l'amiral L' H ermite *, laquelle lit naître, parmi les 
Maures, divers commentaires et soupçons. En effet, à peine les 
Arabes d'Àïer eurent-ils aperçu cette multitude de voiles le long 
de la côte, que partout se répandit le bruit que les Espagnols 
venaient d'arriver devant le port pour l'investir. Cette nouvelle émut 
grandement le Roi, qui résolut immédiatement de se rendre en 
personne sur les lieux. Il fit arrêter le susdit commissaire français 2 , 
ayant appris, quelque temps auparavant, la communication que ce 
commissaire avait faite, au sujet du port, à Don Freclerico, et 
qu'un homme de la suite du commissaire, qui avait été témoin de 
cette indiscrétion, lui avait reprochée publiquement à Sali. Avec 
lui, on arrêta encore le capitaine de Saint-Mandrier 3 , pour avoir 
également montré la carte du porta des étrangers ; mais ce capi- 
taine, peu de temps après, fut relâché. Quant au premier, on le gar- 
dait encore en prison pour ce motif, dans un état misérable, au 
moment de notre départ. 

Quelque temps après, le Roi, ayant appris que la Hotte avait été 
envoyée par Leurs Hautes Puissances des Provinces-Unies et qu'elle 
se trouvait mouillée en rade de Safi, demeura dans la ville de Mer- 
rakech et envoya un caïd" à Àïer pour inspecter la place et s'enqué- 

r. Sur celle il o lie, qui arriva en vue Ruyl, et i re Série, France, l. III, pp. xlvi 

d'Aïer au mois de juin i623, V. ci-dessus et lvii. 
le Journal de Ruyl, pp. 3 1 5-3 20. 3. Cf. Ibidem, 

2. Le commissaire français : Claude Du l\. Le Caïd J3a Iladjib. V. supra, p. 319 

Mas. Gf. ci-dessus, p. 3iq, le Journal de et noie 3, 
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rir des facilités ou des occasions qu'elle offrait pour un coup cle 
main éventuel. Ce caïd avait ordre d'accompagner, à son retour, le 
commissaire de Leurs Hautes Puissances et sa suite à Merrakech, 
vu que, dans cette ville» il y avait encore des personnages influents 
qui conservaient leurs premiers soupçons et leurs craintes d'un coup 
de main et tenaient pour suspecte la flotte susdite. En effet, on garda 
prisonnier le commissaire des Etats et on l'empêcha de visiter 
l'amiral à son bord, parfois même de franchir les portes de. la ville 1 . 
Nuit et jour, la garnison de la ville resta sous les armes ; on réclama 
au commissaire, au nom du Roi, le plan du port dont il était dépo- 
sitaire 2 . En outre, le caïd envoyé pour nous escorter nous déclara, 
en chemin, qu'il avait la certitude que l'armada hollandaise avait 
été envoyée pour s'emparer d'Aïer, et que son départ n'était qu'une 
feinte» vu qu'elle était pourvue de pierres, de chaux et d'autres 
matériaux nécessaires à la fortification d'une place. 

Comme nous étions depuis quelque temps à Merrakech, Sa Ma- 
jesté fit préparer à Sali tout ce qu'il fallait pour construire une kasba 
et envoya à Aïer le caïd de Safi * avec les esclaves chrétiens et quel- 
ques soldats. 

Le 18 juillet de l'année passée, le commissaire de Leurs Hautes 
Puissances fut averti par Moïse Pallache que les tailleurs de pierre 
venus pour le service de Sa Majesté eussent à faire leurs préparatifs 
pour se rendre au port dans deux jours, aA 7 ec le maître-canonnier 
envoyé au Maroc par Son Excellence princière 3 . Et, comme le 
commissaire, conformément aux instructions de Leurs Hautes 
Puissances, demandait aA^ec instances à se rendre en personne sur 
les lieux avec ses gens, pour mieux faire avancer les travaux, il reçut 
comme réponse que la volonté de Sa Majesté était de n'y envoyer 
que les tailleurs de pierre et le maître-canonnier, pour leur faire 
d'abord reconnaître l'endroit, et qu'au cas où les travaux paraî- 
traient exécutables, le commissaire y serait envoyé à son tour. Ainsi 
les tailleurs de pierres sont partis, deux jours après, sous le com- 

1. V. ci-dessus le Journal cle Rayl, pp. lieu, Y. Journal de Ruyl, pp. 4oi-4o4 et 
317 et note 2, 3i8, note 3. ^07. 

2. V. supra, p. 3i9, noie %. l\> Le caïd Toleteli. V. Journal de RuyL 

3. Sur Tenvoi des tailleurs de pierres à p. /jo8. Le caïd A.mmar fut aussi envoyé à 
x\ïer et sur les résultais de leur étude du Àïor. Ibid., p. 4oi. 
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mandement de trois caïds, accompagnés de leurs soldats. Un de ces 
caïds, renégat de Marseille et pilote de son métier, déclara, avant 
le départ, qu'à son avis, l'affaire du port apparaîtrait comme un 
vain simulacre, vu que, jusqu'à présent, jamais aucune personne 
n'avait examiné posément et sérieusement l'état du lieu. 

Les caïds susdits, après s'être arrêtés quelque temps à Sali, se 
dirigèrent directement, par terre, vers Aïer, emmenant avec eux 
les tailleurs de pierres, sans leur donner un interprète, malgré la pro- 
messe formelle qu'on leur en aA^ait faite avant leur départ, à eux 
et au commissaire, de sorte qu'arrivés sur place, ils ne purent guère 
se faire comprendre, mais furent conduits en toute hâte à des 
rochers submergés qu'il s'agissait d'enlever. Sur leur déclaration 
que cela était impossible, on les renvoya, le troisième jour, à 
Safi. On envoya aussi à Àïer un navire français aA r ec le maître^- 
canonnier et quelques pièces d'artillerie, qu'on voulait y mettre en 
position. Mais, bien qu'ils fussent conduits par le chef des bateliers 
de Safi, ils ne purent trouver l'endroit et ils revinrent. 

Les Chrétiens qu'on avait envoyés là auparavant avaient coupé 
du bois dans les massifs des environs, bâti des fours à chaux et taillé 
des pierres pour la construction d'un château-fort sur l'un des 
rochers situés à côté du chenal. Ils avaient aussi creusé des puits, 
où ils n'aidaient trouvé que de l'eau saumâtre, de sorte qu'il fallait leur 
apporter de l'eau fraîche d'une demi-lieue de là. Malgré l'avis des 
caïds et les déclarations des tailleurs de pierres attestant suffisamment 
l'impossibilité d'enlever les écueils, le Roi maintint ces caïds avec 
leurs soldats pendant près de trois mois dans cet endroit. 

En ce qui touche l'emplacement du port, selon ce qu'il a été 
possible d'apprendre des tailleurs de pierres et d'autres personnes, 
il doit se trouver à quatre lieues et demie est-nord-est du cap Cantin 
et à six lieues de Mazagan * . La côte présente une grande brèche creu- 
sée par la mer entre deux lignes de rochers, qui se prolongent sur 
une certaine distance, de part et d'autre. À une lieue de là, vers 
Mazagan, on voyait, de la mer, une tourelle se dressant sur une 
colline qui s'avance un peu dans la mer et où se trouvait jadis une 



i. L'apprécialion des distances d'Aïer au point d J Aïer est situe à a5 kilomètres du 
cap Ganiin et à Mazagan est erronée. Le cap C an tin et à 80 kilo me ti*es de Mazagan 
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petite ville habitée parles Portugais et nommée Casa del Gavallero \ 
Par l'ouverture susdite, la mer entre dans les terres, en décrivant 
une courbe, et forme un chenal qui s'étend vers le nord-est. Entre 
ce chenal et les rochers delà côte s'étend sur une superficie de trente- 
six perches un banc de sable qui recouvre un sol rocailleux. Ce 
banc se trouve submergé à marée haute, lorsque la mer monte de 
huit à neuf pieds, mais, à marée basse, à cause de la déclivité du [;J 

terrain, l'eau s'écoule et reflue vers la mer parle chenal. Presque M 

partout alentour, il y a des terrains élevés, très fertiles, couverts, 
en maints endroits, de basses futaies. Ils sont cultivés par des 
Berbères, qui habitent des maisons et qui ont là beaucoup de 
jardins, avec les meilleurs fruits de tout le Doukkala. Mais les 
principaux habitants de ce pays sont deux tribus d'Arabes, qui 
vivent dans des tentes et qui se sont maintenues là longtemps en 
état de rébellion contre le roi du Maroc. Aussi les troupes de Sa 
Majesté n'y auraient point passé ni séjourné sans danger, n'eût été 
que quelques-uns des chefs de ces tribus se trouvaient prisonniers, 
au pouvoir de Sa Majesté, et que ces troupes étaient escortées de 
quelques autres Arabes. 

A une demi-lieue au sud-ouest du dit chenal, on avait trouvé, 
en trois endroits différents d'une vallée près de la côte, une certaine 
quantité de sel, résidu, semble-t-il, des eaux de la mer que les 
tempêtes de l'hiA 7 er poussent entre et par-dessus les rochers et 
qui restent stagnantes sur un sol vaseux. Mais la quantité de ce 
sel est si. petite qu'elle suffit à peine aux besoins des habitants 
d'alentour. 

L'entrée du chenal a environ 200 pieds de large, et près d'elle, 
sur le côté, se trouvent trois écueils que recouvre environ un pied 
d'eau à marée basse. Un peu plus à l'extérieur, du côté opposé, 
il y a encox'e un grand rocher dont une arête sort toujours de l'eau à 
marée basse ; et. de plus, en dehors de l'entrée, il y a partout des 
écueils et des bas-fonds, de sorte qu'il peut h peine passer une 
caravelle . 

A l'intérieur se trouvent trois autres écueils plus petits que 
recouvrent environ deux pieds d'eau à marée basse; et de l'extré- 

1. Y. i re série, France, l. II, p. 262, noLcs 1 et 2, 
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mité ouest * des rochers qui forment la côte part un récif à crête aiguë, 
qui va jusqu'au banc de sable ; ce récif reste en majeure partie à fleur 
d'eau à marée basse, tandis que le reste est submergé. Pour rendre 
l'endroit navigable, il faudrait donc , au moins , enlever en partie deux 
des écueils extérieurs et celui des rochers intérieurs qui est le plus 
au milieu ; il faudrait également détruire la partie la plus intérieure 
du récif, afin que les grands navires puissent passer à marée haute. 
Mais le ressac et l'agitation de la mer sont tels que, même à la meil- 
leure époque de l'été, rentrée ou la sortie en barque présenterait 
toujours de grandes difficultés. Il s'ensuit qu'il serait malaisé d'établir 
et de maintenir, particulièrement sur ce fond pierreux, de bons 
radeaux ou d'autres appareils solides pour casser et enlever des pans 
de rocher, sous F eau, avec des lues à pic ou d'autres outils, ainsi I 

que cela sest pratiqué dans des ports calmes et protégés, comme ; 

celui de Marseille et d'autres. ! 

D'ailleurs, à supposer même qu'on pût écarter les dits obstacles, 1 

l'entrée du chenal n'en resterait pas moins fort difficile, à cause du j 

banc de sable qui s'étend à l'intérieur, outre que la courbe et Félroi- j 

tesse du dit chenal empêcheraient fort les grands navires de faire \ 

les évitages ou de virer comme il serait nécessaire. Et, bien qu'à ] 

l'entrée la profondeur clu chenal soit suffisante, par suite du frotte- 
ment continuel et violent que produit le reflux, on a constaté qu'à 
l'intérieur, c'est à peine s'il a six pieds de profondeur a marée basse, 
de sorte que les grands navires resteraient à sec, non sans danger. 
En effet, le fond dn chenal n'est couvert que d'une légère couche 
de vase et de sable, sous laquelle sont des rochers aigus. Et, en 
admettant que le récif pût être enlevé, l'eau refluerait encore davan- 
tage vers la mer, n'étant plus retenue par cette barrière naturelle. 

Les vaisseaux ne seraient pas non plus à l'abri des incursions 
et clés brigandages des Arabes pillards, à moins que le port ne fût, 
à grands frais, fermé et fortifié le long du chenal. 

Il est à considérer en outre que, si cette place était en effet d'une 
telle importance et qu'il eût été possible d'une manière quelconque 
de l'aménager, les Portugais n'auraient certainement pas manqué 

1. Littéralement : et du rocher est do paraît, eu contradiction avec le plan; il 
Tcnlrcc. Le texte porte ooslclippe, ce qui faudrait lire wesLclippc. 

Dj£ Gastuies. V. — 87 
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d'y employer tous leurs efforts et toute leur industrie, puisqu'ils ont 
habité dans les environs et qu'en leur temps, ils ne trouvaient ni 
port ni rade sur toute la côte du Maroc sans l'occuper et la fortifier ; 
mais, dans cet endroit, ils n'ont jamais rien entrepris. 

Etj même à supposer qu'il soit possible d'aménager parfaitement 
ce port, il semble que la république n'y trouverait aucun avantage ; 
car le commerce avec le Maroc n'y pourrait rien gagner, vu qu'il 
s'exerce déjà présentement sur les rades autant que le demandent 
et le permettent l'état et les ressources du dit pays. De plus, il n'y 
a pas la moindre apparence d'obtenir cet endroit à titre de propriété, 
par donation ou contrat, car cela serait absolument contraire aux lois 
et maximes du pays des Maures, à tel point que plusieurs de leurs 
rois ont payé des concessions pareilles de leur trône et de leur vie. 

De tout cela, il résulte que les navires de notre pays ne trouve- 
raient pas, à l'intérieur de ce port, plus d'accueil, d'assistance ou de 
profit qu'ils n'en ont à présent sur les rades qui échappent à l'auto- 
rité du Roi, où cependant il y a plus lieu de se plaindre que d'être 
satisfait. Mais, au contraire, il serait à craindre que cette place, étant 
le seul bon j>ort de toute la côte marocaine, ne fut la source de 
grandes calamités pour toute la Chrétienté et ne devînt, avec le 
temps et les circonstances, vu les changements continuels auxquels 
ces pays sont sujets, une cause de graves dommages et de ruine 
pour notre navigation. Car ce peuple n'a pas d'autre pensée et il 
ne cherche à se servir de la mer que pour la piraterie et Kgxtermi- 
hation des Chrétiens, œuvre à laquelle le poussent son éducation et 
sa religion, et qu'il considère comme sainte et agréable à Dieu. J 

Fait ainsi à La Haye, le 2 1\ juillet 162/1. 

Signé : J. Gool. 



Opschrift : Verbael, diènende by de teyckeninge van 't gatt van Eyir ? 
gelegen op de westcusle van Barbarie. 



Outrent vyf jaeren geleclen hadde den coninck van Marocos, Monley 
Sydan, eenige troupen van syne soldalen wtgesonden, om de rebelle Alarbes 
outrent den caep Ganlyn tôt schattinge Le constrîngeren, van deAvelcken 
sommighe woonachûch bevonden wierden by een groolen inbreuck van 
de zee, binnen 't lanfc sich verre slreckende, waervan een seekeren Ajide- 
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lus de gelegentheyt geconsidereert hebbende, heeft deselvige plaetse 
bequaem gheacht tôt een haven, 't welcke hy daernae geopenbaert heeft 
a en den capiteyn Samendrez, een edelman wt Provence, als wesende in 
actuellen dienst ende credyt by Syne liooghgemelte Majesteyt. 

Desen capiteyn hyervan aen den Coninck rapport gedaen hebbende, 
is derwaerts gesonden geweest, om van de constitùtie ende bequaemheyt 
der plaetse kennisse te nemen, dewelcke hy, aldaer synde, soo wel nyet 
heeft kunnen becomen, als tôt soodanigen werck wel gerequireert werde, 
door faute van eenich vlodt ofte barke, om de gronden en diepten soo 
buyten als binnen te peylen, ende de gestaltenisse van de clippen te obser- 
yeren by aile getyen. NyeUemin heeft vol gens syne opinie deselvige plaetse 
geapprobeert ende Syne Majesteyt aengepresen, als dat deselvige met 
kleynen arbeyt te accommoderen soude syn door het afbreecken van 
eenige steenen, het incomen seer benauwende, 't welcke door rapporten 
van andere persoonen voirders gecomirmeert werde, maer gantsch oner- 
varen synde in kennisse van zeën ende havcnen. 

Een wyle tyts hyernae is een seekeren Fransman, toegenaemt Dumaes, 
diewelcke met commissie wt Yrancryck gesonden was, om eenige Màr- 
seilleesche captyven van goeden huyse tôt Marocos te rechateren, nefïens 
den ambassadeur des conincks Mouley Sydan naer Yrancryck verlrocken, 
om door intercessie van de Ghristelicke Majesteyt te vervoirderen het 
recouvrement van de bibliothèque, by de Spaensche genomen wt handen 
van een Marseilleesch capiteyn, dieAvelcke deselvige den conînck van 
Marocos ontvoert hadde. Den voornoemden cotnniys heeft, tôt Pary s synde, 
de gelegentheyt van de bovenverhaelde plaetse met sommige persoonen 
van vermogen gecommuniceert, voorgevende groole emolumenten, die- 
welcke van de voorschreven haven sou den te verwachten syn, soo van 
visscherye ende corael, als van sout ende andere dingen, ende dat voor 
een geringe somme gelts deselvige plaetse van Syne Majesteyt voor eenige 
jaeren lichtelick soude te impetreren syn. Waerop een forme van compa- 
gnie, g edresseert wierde, om door syne directie het octroy van de plaetse 
te becomen, deselvige te approprîeren ende tôt haer profyt te gebruycken. 
Nyet lange daernae, den voorschreven commys wederkerende naer Barba- 
rie, is door contrarye wint genootsaeckt gewecst tôt Calis van Spagnie 
eenigen tyt te vertoeven, alwaer hy te lande synde aen Don Frederico, 
den admira el van Spagnie, de teyckeninge van de haven verthoont heeft. 
Maer in Barbarie gecomen synde, heeft aengaende het gepretendeerde 
octroy nyet geweeten nochte gederft het min s te te negocieeren. Doch 
Syne Majesteyt, nyettegenstaende by de verscheyde rapporten van de hâve 
nyet seeckers nochte pertinents verstaen hadde, heeft nyettemin aenge- 
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noraen, clat deselvige lichtelick soude syn bequaem te maken tôt groote 
profyten ende diensten van syn ryck, ende dat de beste middel daertoe 
soude syn, -eenige werckmeesters Avt de Yereenichde Nederlanden te ont- 
bieden, ende heet't tôt dyen eynde den capiteyn Samendrez geboden een 
teyckeninge van de plaetse te doen maken ende aen Aukart Claesz., een 
capiteyn ter zee in dienst van Haere Hoogh Mogende," op dyen tyb tôt 
Marocos synde, te behandigen, om aen Syne P rince! ycke Excellente 
deselvige te yerthoonen. 

Daerentusschen heeft den admirael A r an Spagnie, Don Frederico, eênen 
capiteyn van Mamorra afgeveerdiclit met een fregatte, om de plaetse van 
Ëyir te soecken ende volcome notitie daervan te nemen. Gelyck hy daer 
binnen gecomen is, aile de gelegenlheyt besichtigende, ende beeft een 
cbaerte A^an de plaetse gemaeckt, daerby verclarende naer syn Avedercomste, 
dat deselvige door geene middelen te accommoderen Avas. 

Wanneer bet scbip van oirloge, lot de voyagie van clen commissaris 
Ruyl geêquipeert, op de red.e van Safy opgehouden Avierde, verhooplen 
Avy 5 naerclat ons gepersuadeert was, dat deii Coninck ons soude geordon- 
neert hebben, met hetselvige naer de plaetse A r an Eyir te vertrecken, om 
door middel van de barcke deselvige pertinentlick te doorsyen, opdat de 
steenbouAvers haere opinle van 't vverck soude hebben mogen A r erclaren, 
aleer Syne Majesteyt tôt voirderige moeyte ende costen soude comen, 
maer syn aldaer vruchteloos langben tyt getraineert geAveest, totdat de 
vlote van Haere Iloogh Mogende onder 't beleyt A'an den admirael l'Here- 
mite' aldaer gearriveert is, welckers coraste diverse opinien ende suspicien 
onder de Mooren verweckt heeft. Want soo haest de Àlarbes van Eyir 
meenichte van zeylen langhs de cnste gesyen hadden, is dadelick o\ r eral 
het geruchte gestroyt geAvorden, dat de Spaegnaerts voor de haven geco- 
men AA r aeren, om deselvige te inveslieren, door Avelcke tydingeden Coninck 
nyet Aveynich is gealtereert geAvorden, resolverende dadelick in persoone 
denvaerts te comen, ende heeft den Franschen commys A^oirnoemt doen 
apprehenderen, omdat al voor eenigen tyt tôt kennisse A r an Syne Majes- 
tevl gecomen Avas syne communicatie op 't stuck van de haA r en gedaen 
aen Don Frederico, 't Avelcke door een van syn volck, die aldaer jegen- 
Avoordich geweest hadde, hem binnen Safy publyclick verweten was. Ende 
neffens hem werde oock in hechtenisse gestelt den capiteyn Samendrez, 
omdat hy oock de chaerte aen A r reemdelingen gecommuniceert hadde, 
doch is Aveynich tyts daernae gerelaxeert geAvorden, maer den anderen 
Avierde noch op ons vertreck ter dier oirsaeke in miserablen slact gecon- 
iîneert gehouden. 

Een Aveynich tyts daernae, den Coninck verstaen hebbende, clat desel- 
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vige vlote by de Hoogh Mogende cler Geiinieerde Provincien geëquipeert 
Avas, ende op de reede van Safy geankert lagh, is binnen Marocos geble- 
ven ende heeft een alkeyde naêr Eyir gesonden, om inspeclie van de plaetse 
te nemen, ende Aval apparenlie ofte gelegentheyt daer mochie van eenige 
entreprinse, met last om t' syner Ayedercomste den commissaris hâerer 
Hoogh Mogende met syne su y te lot Marocos te convoyeren, aengesyen 
daer geene persoonen A r an autoriteyt en manqueerden, diewelcke haere 
voirige opinie ende apprehensie van entreprinse nocb nyet quitleren en 
konden, ende de voira oemde vlote daerloe voor suspect hyelden. Want 
de persoone van den commissaris yoirnoemt gearresleert ende belet Averde^ 
den admirael aen syn boort te mogen visiteren, jae by wylen wt de poor- 
ten van de sladt le treden ; dach ende nachte "werde de stadt buytenge- 
woone in wapenen ende Avachi gehouclen, ende de teyckeninge van de 
haven, onder den commissaris beruslende, is van des Çonincx Avegen hem 
afgevoirdert geworden. Yoorts den alkeyde, tôt onser geleyt gesonden, met 
ons op de a wech synde, heeft opentlick verclaert Avel Versekêrt te syn., . 
dat de voorschreven arinade toi het innemen van Eyir gesonden ende 
maer pro forma vertrocken was, als voirsyen Avesende van steen, calck" 
ende andere behoeften, die tôt versekeringe van eenige plaetse van noode 
waren. 

Als wy een weynich tyts tôt Marocos geAveest hadden, heeft Syne 
Majesteyt aile gereetschap tôt Safy'doen veerdicb maeken lot opbouwinge 
van een casteel, ende heeft den alkeyde van Safy ende de Chris ten slaven 
met eenige solda ten naer Eyir gesonden. Ende den xvm Jnlij des voor- 
leclen jaers is den commissaris van Haere Hoog Mogende door Moyses 
Pallache aensegginge geclaen, dat de steenhouAveis, lot dienst van Syne 
Majesteyt gecornen, haer souden hebben veerdich te maeken, om binnen 
den tyt van twee dagen naer de haven te vertrecken, als oock den consta- 
pel, by Syne Princelycke Excellente in Barbarie gesonden, ende alsoo 
den commissaris groote instantie doende was, om volgens de intentie van 
Haere Hoogh Mogende in persoone met syn volck derwaerts te mogen 
gaen, opdat ailes te beter soude mogen gedirigeert Averden, heeft hy tôt 
antwoordeontfangen, Synes MajesLeyls Avilie te syn, dat de steenhouwers 
ende den constapel alleen sich denvaerts souden te vervoegen hebben, 
opdat de gelegentheyt door haer eerst mochte besichticht Averden, ende 
by aldyen daer yet soude cunnen Avtgericht werden, dat alsdan den com- 
missaris oock soude derwaerts gesonden werden. 

Ende alsoo syn de steenhouwers tAvee dagen daernae vertrocken onder 

het commandement van drye alkeyden, geaccompagneert met hare solda- 

ten. Een derselver alkeyden, Aveesende een renegado van Marseille ende 
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een stuyrman van vocatie, verclaerde voor 't selvige vertreck syne opinie 

te wesen, dat liet stuck van de haven maer een ydel voorgeven soude 

bevonden werden, alsoo tôt dyer tyt toe noyt eenich persoon geweest 

hadde, dieAvelcke met bescheydenheyt ende goet opsicht de constituée van 

de plaetse geëxamineerfc hadde. Naerdat de alkeyden yoirnoemt een wey- 

nich tôt Safy vertoeft hadden, syn dadelick op Eyir over lant vertrocken 

ende de steenhomvers mede geleyt, sonder haer te vergunnen eenigen 

tolck, nyettegenstaende 't selvige aen den commis saris ende haer voor h et 

vertreck vastelick hadde belooft geweest, soodat sy aldaer comende, nauw- 

licx haere meynînge hebben kunnen A r erclaeren, maer syn met aile 

haesticheyt ontrent eenige steenen gébracht, onder Avater hedect leggende, 

om deselvige te breeken, 't welcke alsoo sy verclaerden nyet doenlick ;te 

syn, *\verden op den derden dach •wederom naer Safy terugghe gesonden. 

Daer Avierde 00 ck derwaerts gesonden een Fransch schip nefiens den 

constapel ende eenige stucken geschuts, om aldaer bequaemelick te plan- 

ten, maer nyettegenstaende den oppersten barckier yan Safy haer geleyde, 

hebben nochtans de plaetse nyet kunnen vinden ende syn alsoo Avederge- 

keert. De Christenen, diewelcke te vooren derwaerts gesonden waren, 

hadden provisie van bout gecapt Avt het by leggende geboomte, kalckovens | 

gemaeckt ende steen gehouwen tôt opbouwinge A r an een casteel op een 

van de clippen, diewelcke ter syde A r an het gait gelegen syn ; hadden oock 

waterputten gegraven, maer hebben in deselvigen nyet als brack waler | 

gevonden, soodat het versche Avel van een half myle haer moste toege- 

voert AA r erden. 

Alhoewel den Goninck het advys van syne alkeyden ende de vercla- 
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ringe van de steenhouAvers op de onmogelicheyt ôm de steenen te quit- | 

teren, genoechsaem verstaen hadde, heeft nochtans deselvige alkeyden met | 

aile haere solda ten by de clrye maenden aldaer gehouden. I 

Wat de gelegentheyt van de plaetse belangencle is, soo veel mogelick ^ 

is geAA^eest Avt de steenhomvers ende andere persoonen te ondersoeeken | 

ende te vernemen, deselvige souden gelegen syn vyer mylen ende een f 

half oostnoordoost van de caep Gantyn ende ses mylen van Mazagan, | 

alwaer een groote cloof ofle inbreuck van de zee is tusschen tAvee clippen 4 

van de cust, diewelcke aldaer een stuck Avechs van Avederzyde met steen- I 

rotsen gecontinueert AA r ert. Ontrent een myle van daer naer Ma/agan Avert J 

een toorenken vytter zee gesyen, staende op een hoochte een Aveynich ter | 

zeeAvaert in strcckende, alwaer een stedeken eertyts geAA T eest is, van de j 

Portugysen beAA 7 oont ende genoemt Casa del Cavallero. Door het A r oor- ** 

schreven gatt vloeyt de zee binnen 't lant met een crommen arm, mae- | 

kende een kille, sich noortoostlick strcckende, tusschen cleAvelcke ende de ;| 
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steenclippen van de eus te ontrent 36 roeden distantie is wesende een 
santplale over een clippigen grondt. Het hoghe AA 7 ater aldaer by 8 ofte 9 
voeten wassende, bedect deselvige plate, maer het laeglie Avater van Avegen 
de dosseringe vervalt benedenwaerts naer de kille toe, ende ontloopt door 
hetselvige gatt. Meest rondtom is lioocliachtich seer vruchtbaer lant, met 
bosseben van kleyn bout op veele plaetsen beset synde, ende Avert gecul- 
g| tiveert van eenige Berbers, in huysen Avoonende, diewelcke aldaer veel 

thuynen hebben, ende de beste aertvruchten van gants ch Ducala, maer de 
principaelste bewoonders van dit lant syn twée geslachten van Àlarbes, in 
tenten woonende, dieAvelcken langen tyt in rebellie sicb aldaer tegens den 
coninck van Marocos gemainteneert liebben. In voegen dat de soldaten 
van Syne Majesteyt nyet sonder gevaer souden aldaer gepasseert ende gère- 
sideert hebben, tensy dat eenige van haere oppersten in becbtenisse ende 
niacht van Syne Majesteyt geweest waren, ende eenige andere Alarbes 
baer geconvoyeert hadden. 

Ontrent een bail' mylken van 't voorsebreven gatt naer 't suychvesten 
wert in een seeckere val]eye ontrent de zeecuste op drye versclleyde plaet- 
sen eenicb sout gevonden, 't welck schynt aldaer gecoaguleert te Averden 
Avt het zeewater, dat by wintersche stormen tusschen ende OA 7 er de clip- 
pen vloeyen comt, ende op een slyckachtigén gront staen blyft, doeb in 
soo geringe quantiteyt, dat hetselvige maer ter behoefte is streckende van 
't byvraonende volck. 

Het gatt is in syn incomen ontrent 200 voeten Avydt, by hetwelcken 
ter syde drye clippen leggen, ontrent een voet boochte onder het laege 
waler bedeckt blyvende. Een Aveynich van densclvigen meer buytenwaert 
naer den anderen hoeck is noch een grooten steen gelegen, van den- 
Avelcken een cant by het laeghe vvater Avlsteeckende blyft, ende voorts 
buyten overal is den gront seer vuyl van clippen ende ondiepten, soodat 
aldaer ternauwernoot maer een karveele passeren macli. 

BinnenAvaerts leggen drye andere kleynder clippen, outrent tAvee voeten 
onder het laege Avater blyvende, ende van de oostclippe A 7 an 't selvige gaLt 
comt een steenrif af met een scherpen cruyn tôt in de santplale toe, van 
1 t Avelcke het meeste deel met het laege Avater comt eeA r en hooeh ende 
gelyck te staen, de reste onder Avater blyvende. Soodat tôt bequaemma- 
kinge van deese plaetse ten minste van noode soude syn, twee van de buy- 
tenste clippen te corten, ende de middelste van de binnen Hggende stee- 
nen, als ooek het binnenste steenrif, opdat groote scheepen by tyt Yan 
vloeten tlaer sonde mogen passeren. Maer de zee maeckt soo groote barninge 
ende kabbelinghe daer ontrent, dat men in 't beste van den somer met een 
barcke daer nyet sonder groote moeyte in ofte vvt geraken kan, waerwt 
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wel le colligeren is, clat aldaer geen bequame vlotten nochte vasticheden, h 

insonder by ecn stee nigen gront, soude kunnen gemaecl encle gehouden 

werden, om met groote ende s'ware heybeytels ofte andere instrumenten 

onder water eenich gewelt te doen, lot breeckinge ende Avechneeminge 

van clippen, gelyck in s tille ende besloolen havens, als tôt Marseille ende 

andere plaetsen, wel gepractiseert is. 

Daerenboven, als konden de voornoemde obslaclen al gequitteert wer- 
den, soo soude nochtans het incomen seer beswaerlick AA 7 esen van wegen 1 
de santplate daer binnen leggende, welckers cromme strcckinge ende de 
enghte van de voorschreven kille de belioorlicke SAA r aeyinge ofte keeringe 
van groote scheepen seer vcrhinderen souden. 

Voorts 't selvige canael, alhoewel ontrent liet incomen diepte genoeclis 
is van wegen de gestadige ende stercke schuyringe van de ebbe, nochtans 
binnenwaerts wert nauwlicx by laegh water lot ses voeten diepte gevonden, 
soodat groote schepen nyet sonder gevaer op 't drooge soude blyven sit- | 

ten, wanl den gront van de voorschreven kille maer een weynich met 
slyck ende sant boven op bedect is, maer daer onder syn scherpe rutsen. 
Ende wanneer het steenrif noch soude gequitteert werden, soo soude het 
water noch nieer ontlopen, 't welcke tegens 't selvige rif jegenwoordich 
gestut ende gehouden wert. 

De scliepen souden oock aldaer nyet kunnen. verseeckert leggen van 
wegen de incursyen ende roverye van de dyefachtige Àlarbes, ten Avare 
met seer groote costen de haven langhs de kille afgesloten ende versterckt 
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soude Avesen. 

't Is oock wel te considérerai, by alclyen dese plaetse van soo groote || 

importance ware, ende by' eenige middelen hadde te accommoderen | 

geAveest, sonder twylTel de Portugysen souden nyet gemanqueert hebben, | 

aile macht ende induslrye daertoe te employcren, naerdyen dieselvige | 

daer ontrent geAvoont hebben, eiide in haeren tyt geen haA-en noch te reede I 

op de gantsche custevan Barbarie gevonden hebben, sonder deselvigen te ? 

investieren ende met sterckten le verseekeren, maer hebben noyt op deese 5 

plaetse het minsle gealtentcert. | 

Ende ofte alschoon deselvige haven tôt aile bequaemheyt Le accomrno- § 

deren ware, soo schynt nochtans, dat hetselvige tôt geen voirdeel van 't | 

gemeene beste soude konnen redon deren, Avant de negotie op Barbarie | 

soude daerby nyet meer kunnen geholpen nochte geaugmenteert werden, | 

alsoo deselvige op de reden jegeirwoordich soo sterck gedreven AA T ert, als i 

den staet ende de middelen van 't selvige lant vereyschen ende konnen J 

lyden . f 

Nochte daer soude eenige hoope ofte appareil tie AA T esen ? om deselvige 
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plaetse loi. eenige propryeteyt by donatie ofle ander con tract le vercrygen, i| 

als direcllick slrydende legens de welten ende de maximen van den staet 1 

der Mooren, gelyck 't selvige aen verscheyde coningen haer ryck ende i 

leven gecost heeft. Soodat de schepen deser landen binnen de haven leg- .| 

gende, geen meer vruntschap, assislentie ofle geryefsouden te .verwachten ;| 

hebben, als deselvige jegenwoordich op de reeden buyten 't comrn an dénient | 

leggende genyeten, waerover nochtans meer geclaecht als gedanckt wert. :| 

Maer 1er contrarye soude le vreesen staen wt deselvige plaetse, weesende 'if 

de eenichste bequame haven op de gantsche Barbarische cusle, seer groote 
calamiteyten over het gantsche Ghvistenryck ende by verloop van tyden 
en saeken, gelyck deselvige quartyeren dageliexe verancleringen onder- 
§ worpen syn, een groote destructie ende afbreuck in de navigatie deser 

landen. Want dese natie tôt geen ander eynde geAvoon is ende soeckt de 
zee te gebruyeken, als tôt pyraterye ende extirpatie der Ghristenen, tôt 
dewelcke sy wt educatie ende religie geïnclineert syn, ach tende 't selvige 
als een heylich ende godlick werck. 

Aldus gedaen in 's Gravenhage, den 24 Julij 162/i. 

Was geleekend: J. G00J. 
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I 


1617, 


i/i janvier 


II 


y> 


18 » 


III 


» 


i8 » 


IV 


» 


1 1 février 


Y 


» 


2 t » 


Y I*is 


» 


» » 


VI 


» 


» » 


Y] bis 


» 


» » 


VII 


» 


2 5 » 


VIII 


» 


18 mars 


IX 


» 


fin mars 


X 


» 


2 L\ avril 


XI 


» 


8 mai 


XI I 


» 


av. le 10 mai 


XIII 


» 


1 mai 


XIV 


» 


28 juin 


XV 


» 


12 juillet 


XVI 


» 


8 août 


XVI I 


y> 


av. le t 6 sept. 


XVIII 


» 


L\ décembre 


XIX 


161S, 


av. le 2 3 mai 


XX 


» 


23 mai 


XXI 


» 


ï5 juin 


XXI I 


y> 


i ftr décembre 


XXIII 


1619, 


3o mars 




TITRES 



Lettre de Cor 11 élis Haga aux Etats-Généraux. 
Lettre de Gornelis Haga aux États-Généraux. 
Résolution des Etats-Généraux 



Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux. 
Lettre de Moulay Zidân aux Etals-Généraux. 
Même lettre (Traduction française). . 
Lettre de Moulay Zidân à Maurice de Nassau 
Même lettre (Traduction espagnole), . 



Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux. 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux. 
Déclaration des Etats-Généraux 



Lettre des gouverneurs de Safi. aux Etats-Généraux. 
Requête de Joseph Pallache aux Etats- Généraux.. 
Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidàn. . 

Journal de Quast 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidàn. . 
Lettre de Abbe Willemsz. a l'amirauté de Rotterdam. 
Requête de Ben Gheloulia et Lévi aux États-Généraux. 
Requête de Joseph Pallache aux États-Généraux.. 
Requête de Joseph Pallache aux États-Généraux.. 
Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidàn. 

Résolution des États-Généraux 

Lettre de Ahmed en-Neksis aux Etats-Généraux. . 
Résolution des États-Généraux 
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TABLK CITItOA'OLOGIQUR 



NUMEROS 

des 
PIÈCES 



XXÏY 
XXV 

XXV bis 
XXVI 
XXVI bîs 
XXVII 

xxvni 

A. A. IX 



XXXI 

XXXI hl * 

XXXII 

XXX11I 

XXX IV 

XXXV 

XXXVI 

XXXVII 

XXXVI II 

XXXIX 

XL 

XLI 

XL1Î 

XL] II 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XL VIII 

XLIX 

L 

Ll 

LIT 

LU bis 

LUI 



DATES 



1619, i3 avril 
» 20» 
» y> 
2 mai 
» » 
3o » 
22 juin 

29 » 

1 er octobre, 

2 t novembre 



» 

» 

» 
y> 



1620, 21 lévrier 



» 
» 

» 



il\ mars 
22 » 
18 avril 
22 » 

2 mai 
12 » 

25 » 

3 juillet 

» » 

6 » 

8 » 

» » 
18 août 
I er octobre 



2 9 



» 



tÔ2ï , 12 février 



» 



7 mai 



TITRES 



» lajanv.-Qjuin 

» 1 5 juin 

» 2 juillet 

» » » 

» l\ » 



Résolution clés Etals-Généraux 

Lettre de Moulay Ziclàn aux Etals-Généraux. . 

Même lettre (Traducti on française) 

Lettre d'un serviteur de Moulay Ziclàn à Maurice 
Même lettre (Traduction franco ise). . . . 
Déposition de Adriaen van Cri mpen. 

Résolution des Etats- Généraux 

Lettre des Etais- Généraux à Moulay Zidân. 
Lettre des Etats-Généraux à. Moulay Zidân. 
Lettre de Moulay Zidân, aux Etats- Généraux. . 

Même lettre (Traduction espagnole) 

Requête de Jacques Fabre aux Etals-Généraux. 

Mémorandum de Joseph Pallache 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân. . 
Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux Etals-Gén 
Lettre des Etais à Lanibrccht Hcndriksz. . 

Résolution des États-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux. 
Requête de Joseph Pallache aux Etals-Généraux. 
Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân. 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân. 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre des Etats-Généraux à l'amirauté d'Enk 

Résolution des Etats-Généraux 

Journal de l'amiral llaullain 

Résolution des Etals- Généraux 

Lettre de Moulay Zidân aux Etals-Généraux. 

Même leitre (Traduction française). . 

Lettre de Moïse Pallache aux Etais-Généraux.. 
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NUMÉROS 






Se 

s 




dos 




DATES 


i 


PIÈCES 






É 








1 


L1V 


iGsi, 


iZj juillet 




LV 


» 


3i août 


If 


LVI 


» 


8 septembre 




LVII 


» 


4 octobre 


S- 
1' 


LVIII 


» 


ï3 » 




L1X 


» 


ig novembre 


| 


LX 


1622, 


5 janvier 




LX bis 


» 


» » 




LXI 


» 


3 1 » 




LXIÏ 


y> 


2-ïS mars 


^ 


LXJll 


» 


23 avril 


?T 


LX1Y 


» 


3 juin 




LXV 


» 


17 » 


?■' 


LXVI 


» 


28 » 




LXY1I 


» 


26 juillet 


v 


LXY1II 


» 


2 août 


! T7~"~ 


L AJLA 


» 


3 » 


J- 


LA. A. 


» 


6 » 


J 


LXXI 


» 


8 » 


i f " 


LXX1I 


» 


10 » 


'"v . 


LXX111 


y> 


1 r » 




LXX1Y 


» 


16 » 




LXXV 


» 


22 novembre 




LXXY1 


ÏÔ2 3 


> 17 février 




LXXVJ1 


» 


1 3 avril 




LXXVIil 


» 


nb mai 




LXX1X 


» 


4 juin 




LXXIX I,is 


» 


» » 




.LA A A 


» 


» » 




LXXXI 


» 


6 » 




LXXXII 


» 


20 » 


. 


LXXXI II 


» 


» » 




LXXXLY 


1622 


, 10 aoùt- 


' 








i6^3 , 28 juin 




Lettre de Omar ben Abdallah aux États-Généraux 

Résolution des E la ts- Généraux 

Lettre de Maurice de Nassau aux Etats-Généraux 

Mémorandum de Joseph Pallaclie 

Lettre des Etats -Généraux à Moulay Zidân. 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Moulay Zidân aux États-Généraux. . 

Même lettre (Traduction française) 

Lettre de Moïse Pallaclie aux États-Généraux. 
Résolutions de l'amirauté d'Amsterdam. . 

Résolution des Etats- Généraux 

Résolution des États-Généraux 

Résolution des États-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre de Junius à Ànlhony Duyck.. 

Lettre des Etats-Généraux à l'amirauté d'Amslcr 

Instructions pour Ruyl 

Lettre des États-Généraux à Moulay Zidàn. ; 

Note de Joseph Pallaclie 

Résolution des Etats-Généraux 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre des Etats-Généraux à Moïse Pallaclie. . 
Lettre de Joseph Pallaclie aux Etats-Généraux. 
Lettre de Joseph Pallaclie aux Etats-Généraux. 
Lettre d'Isaac Pallaclie aux Etats-Généraux. . 
Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Généraux. . 
Lettre de Moulay Zidàn aux Etats-Généraux. . 

Même lettre (Traduction française) 

Lettre de Moulay Zidàn à Maurice de Nassau.. 
Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Généraux. 
Lcllrc des Etats-Généraux à Moulay Zidàn. . 
Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân. , 

Journal d'Albert Ruyl : 
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177 

x 79 
181 

i83 
i85 



IGE 
194 

ï97 
198 

201 

203 

ao5 

207 

20g 

212 
2l6 
227 

23o 

23l 

a35 
a38 
2 3q 
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a5o 
253 
266 
a58 
261 
263 

265 
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TABLE GHIIONOLOGIQUE 




NUMEROS 

des 

PIÈCES 



LXXXV 

LXXXVI 

LXXXYÏI 

LXXXVII1 

LXXXIX 

XG 

XGI 

XCII 

XGÏII 

XG1Y 

XCV 

XGVÏ 

XGV1I 

XGVIII 



1623, 20 juillet 
1 1 août 



» 

» 

» 

» 
» 



i5 



» 



20 septembre 

» » 

» » 

28 septembre 









25 octobre 
» y> 
i (!1 " novembre 
y> 2Ç)juin-]5noY. 



A.G1Â. 


y> 


20 novembre 


XCIX bis 


» 


•» » 


G 


» 


» » 


G ^ 


» 


» » 


GI 


» 


9 décembre 


GII 


» 


iï » 


cm 


162/ij 


3 mars 


CIV 


» 


2/1 mai 


ClV Us 


1624, 


2/1 mai 


cv 


» 


8-29 mai 


CYI 


» 


3o mai 



Lettre de Moulay Zidàn à Van Crimpen. 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidàn 

Lettre de Moïse Pallacbo à RuyL 

Lettre de Ruyl à Mouiay Zidàn 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidàn 

Lettre des Etats-Généraux au caïd de Salé.. 
Lettre de David Pa Hache aux Etats-Généraux. 
Requête de David Pa Hache aux Etats- Généraux 
Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân. 
Lettre des Etats-Généraux à Albert Ruyl. . 
Lettre des Etals-Généraux à Joseph Pallache. 
Lettre des Etats-Généraux au caïd de Salé.. 
Lettre des Etals-Généraux au caïd de Salé.. 
Lettre des Etats-Généraux à Isaac Pallache. 
Lettre des Etats- Généraux à Isaac Pallache. 
Lettre des Etats-Généraux à Isaac Pallache. 

Résolution des Etats-Généraux 

Lettre d'Albert Ruyl aux États-Généraux. . 
Journal d'Albert Ruyl : 

Instructions de Ruyl pour les tailleurs de pierres. 

Requête de Ruyl à Moulay Zidàn 

Requôte de Ruyl h. Moulay Zidàn 

Requête de Ruyl ù Moulay Zidàn 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats- Généraux. . 
Môme lettre (Traduction française) . . 
Lettre de Moulay Zidân aux États-Généraux. 
Lettre de Moulay Zidân aux Etals-Généraux. 
Lettre du magistrat d'Amsterdam aux Etats-G 
Lettre d'Albert Ruvl aux Etats-Généraux. . 
Lettre d 5 Isaac Pallache aux États- Généraux. 
Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux. 
Même lettre (Traduction française). . 
Lettre de Moïse Pallache aux Etats-Généraux 
Lettre d'A. Querido à D. Nu nez Behnonte. 
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290 
298 
3oi 
3o3 
3i3 
363 
365 
36 7 
36 9 
3 7 3 

3 79 
38a 

384 

386 

38 7 
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3qo 

3 9 3 

3 9 6 

4 02 
/J26 

/|3r 
435 

4 7 4 

477 

/180 

484 

48 7 
490 
4 9 3 

4 9 5 

497 
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5o3 
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TABLE CimONOLOGIQUE 
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NUMEROS 

des 



CVII 



GVIII 

CÏX 

CX 

CX Ms 



GXI1Ï 



DATES 



i6a3, 20 nov.- 

1624, 20 juil. 



TITRES 



1624, 


20 


É 

3 


uillet 


» 


22 




» 


y> 


24 




» 


» 


» 




» 


y> 


» 




» 


y> 


» 




» 


y> 


» 




» 



Journal d'Albert Ruyl * . 

Lettre de Moulay Zidàn aux caïds de San. . 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidàn 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidaii 

Lettre de Joseph Pallache aux États-Généraux. 

Résolution des Etats-Généraux 

Note de Youssef Biscaïno pour les États- Généraux. 

Même note (Traduc don française) 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux. 

Résolution des Etats-Généraux. 

Rapport de Jacob Gool. ....... 
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5 7 i 
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i. 
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m. 

IV. 

V. 



Plan de la lagune d'Aïer. 



Lettre de Moulay Zidân aux États-Généraux (20 avril 16 19). 

Lettre du même aux mêmes (4 juin 1623) 

Lettre du même aux mêmes (20 novembre 1623). 
Lettre du même aux mêmes (20 novembre 1623). 



Pages. 
I 

88 
2 54 
4?8 
484 



m 



■^ 



i .-. 



ï--' 



1, ■ 

v i 

1 1 

.s - ; 



i'. : 



De Ca.sthies. 



V. — 38 



f . - 



s 



4 



S-'-' 



te 



I 



s 



i 

ES 



I 



si? 



S* 






l 



^ 



S 



35 



£ 









ai 

i- 



Ss 



ffie 









! i 







,1-r" ■' 



CHARTRES. 



IMPRIMERIE DURAND, RUE FULBERT, 



:; 



y 






= ;, 



&; 



u. 



'#: 



i-V. 



v**.i t?r-< +*- /^V^/f^", 1 









'"V-'-iC V 1 '>;".- /; -:Vji- : ■ 



-ViVi-VK- 






# 




LES SOURCES INÉDITES 



DE 




»TOI E E D 









f 1* : D©>LA PUBLIGM©» 



. - - .r ;--;V-..-p' .,.-■. ->-- t \-^ - .-. -.■-., ' - -:■ 



Bf*W*S!riË^"SAAëiENNBi, 



";V&- 



V. 



^M 



Ïï&K 



^£',:,^&Ùnî& 



^e^^0y^)MÊM\M^^ de ■> Ffeànce^ 



■^ëK^s^t' ; SMîte des Pays-Bas 



\ 



Tome premier paru. 
Tome second paru.. 
Tome troisième para. 
Tome premier paru* ; ■ 
Tome second paru. ; ;;: 
Tome troisième paru. 
Tome Quatrième sous presse. 



" : A^Kï^êSï"0Ï:-. BïhJiMheques <T 
^eMves éfe Bibliothèques d' 
Archives et Bibliotliëques de 



ètérre. 



ne. 



/„ A'. 



oitscuverst 
magne 



ie,/\uxn 



ugal. \ En préparation* 
ue, 



•'pÊijxïèME' Série.. - — .v'.BywAS^iE : /-Rt^ME^i3V 



1 660-1 763 



Troisième Semé. 



Dynastie: ^Eilalienîïe^ ■ 



17.57-1845 



."'A .".._-. 



":Ë ■feïïâfeMfe Aêt0 1&; publication formera une feentàine de vohimeëv 

laque volume à été fi^é v à 2^ francs .; 



,'À ■*.■■ »:IC'JFÎ' 



CHARTRES 
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NUMEROS des PIECES 

DATES 

TITRES 

PAGES 

l_ 

1617, 14 janvier 

Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux 

F 

1617, 18 janvier 



Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux 

ÏÏT 

1617, 18 janvier 



Résolution des Etats-Généraux 
ÎV 



1617, 11 février 

Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux 

\T 

1617,21 février 



Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 
V bis 



1617,21 février 

Même lettre {Traduction française) 

VI 



1617,21 février 

Lettre de Moulay Zidân à Maurice de Nassau 



V| uis 




1617,21 février 




Même lettre {Traduction espagnole) 


VII 




1617, 25 février 




Lettre de Cornelis 


Haga aux Etats-Généraux 



VIII 

1617, 18 mars 



Résolution des Etats-Généraux 
IX 



1617, fin mars 

Lettre de Cornelis Haga aux Etats-Généraux 

X~ 

1617, 24 avril 



Déclaration des Etats-Généraux 
XI 



1617, 8 mai 

Lettre des gouverneurs de Safi aux Etats-Généraux 



XII 




1617, av. le 10 mai 




Requête de Joseph Pallache 


aux Etats-Généraux 


XIII 




1617, 10 mai 




Lettre des Etats-Généraux à 


Moulay Zidân 



XIV 

1617, 28 juin 

Journal de Quast 

XV 



1617, 12 juillet 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

XVI 



1617, 8 août 

Lettre de Abbe Willemsz. à l'amirauté de Rotterdam 

XVÎI 



1617, av. le 16 sept. 

Requête de Ben Chelouha et Lévi aux Etats-Généraux 

XVÏÏI 



1617, 4 décembre 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

XÎX 



1618, av. le 23 mai 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

XX 



1618, 23 mai 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

XXI 



1618, 15 juin 

Résolution des Etats-Généraux 

XXÎI 



1618, 1 er décembre 

Lettre de Ahmed en-Neksis aux Etats-Généraux 

XXÏÏI 



1619, 30 mars 

Résolution des Etats-Généraux 

XXIV 



1619, 13 avril 

Résolution des Etats-Généraux 

XXV 



1619, 20 avril 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

XXV blb 



1619, 20 avril 

Même lettre {Traduction française) 

XXVÎ 



1619, 2 mai 

Lettre d'un serviteur de Moulay Zidân à Maurice de Nassau 



XXVI bls 

1619, 2 mai 

Même lettre {Traduction française) 

XXVII 



1619, 30 mai 

Déposition de Adriaen van Crimpen 

XXVIII 



1619, 22 juin 

Résolution des Etats-Généraux 

XXIX 



1619, 29 juin 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

XXX 

1619, 1 er octobre 



Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 
XXXI 



1619, 21 novembre 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

XXXI blb 

1619, 21 novembre 



Même lettre {Traduction espagnole) 
XXXII 



1620, 21 février 

Requête de Jacques Fabre aux Etats-Généraux 

XXXIII 



1620, 14 mars 

Mémorandum de Joseph Pallache 

XXXIV 



1 620, 22 mars 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

XXXV 



1 620, 1 8 avril 

Lettre de l'amirauté de Rotterdam aux Etats-Généraux 

XXXVI 



1 620, 22 avril 

Lettre des Etats à Lambrecht Hendriksz 

XXXVII 



1620, 2 mai 

Résolution des Etats-Généraux 

XXXVIII 



1620, 12 mai 

Résolution des Etats-Généraux 

XXXIX 



1620, 25 mai 

Résolution des Etats-Généraux 

XL 



1620, 3 juillet 

Résolution des Etats-Généraux 

XLI 



1620, 3 juillet 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 



XLII 




1620, 6 juillet 




Requête de Joseph Pallache 


aux Etats-Généraux 


XLIII 




1620, 8 juillet 




Lettre des Etats-Généraux à 


Moulay Zidân 


XLIV 




1620, 8 juillet 




Lettre des Etats-Généraux à 


Moulay Zidân 



XLV 

1620, 18 août 



Résolution des Etats-Généraux 
XLVI 



1 620, 1 er octobre 

Résolution des Etats-Généraux 

XLVII 



1 620, 29 octobre 

Résolution des Etats-Généraux 

XLVIII 



1621, 12 février 

Lettre des Etats-Généraux à l'amirauté d'Enkhuizen 

XLIX 



1621, 7 mai 

Résolution des Etats-Généraux 

L_ 

1621, 12janv.-9juin 



Journal de l'amiral Haultain 

Lj_ 

1621, 15 juin 

Résolution des Etats-Généraux 

LU 



1621, 2 juillet 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

1621, 2 juillet 



Même lettre {Traduction française) 
LIN 



1621, 4 juillet 

Lettre de Moïse Pallache aux Etats-Généraux 



LIV 

1621, 14 juillet 

Lettre de Omar ben Abdallah aux Etats-Généraux 

LV 



1621,31 août 

Résolution des Etats-Généraux 

LVI 



1621, 8 septembre 

Lettre de Maurice de Nassau aux Etats-Généraux 

LVII 



1621, 4 octobre 

Mémorandum de Joseph Pallache 

LVI II 



1621, 13 octobre 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

LIX 



1621, 19 novembre 
Résolution des Etats-Généraux 
LX 



1622, 5 janvier 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

LXbis 



1622, 5 janvier 

Même lettre {Traduction française) 

LXI 



1622, 31 janvier 

Lettre de Moïse Pallache aux Etats-Généraux 



LXII 


1622, 2-18 mars 


Résolutions de l'amirauté d'Amsterdam 


LXI II 


1 622, 23 avril 


Résolution des Etats-Généraux 


LXIV 


1622, 3 juin 


Résolution des Etats-Généraux 


LXV 


1622, 17 juin 


Résolution des Etats-Généraux 


LXVI 


1622, 28 juin 


Résolution des Etats-Généraux 


LXV II 


1622, 26 juillet 


Lettre de Junius à Anthony Duyck 



LXVI II 

1 622, 2 août 



Lettre des Etats-Généraux à l'amirauté d'Amsterdam 
LXIX 



1 622, 3 août 
Instructions pour Ruyl 
LXX 



1 622, 6 août 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

LXXI 



1 622, 8 août 

Note de Joseph Pallache 

LXX II 



1 622, 1 août 

Résolution des Etats-Généraux 

LXXIII 



1 622, 1 1 août 

Résolution des Etats-Généraux 

LXXIV 



1 622, 1 6 août 

Lettre des Etats-Généraux à Moïse Pallache 

LXXV 



1622, 22 novembre 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

LXXVI 



1 623, 1 7 février 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

LXXVI I 



1 623, 1 3 avril 

Lettre d'Isaac Pallache aux Etats-Généraux 

LXXVI II 



1623, 25 mai 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Généraux 

LXX IX 



1623, 4 juin 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

LXXIX blb 

1623, 4 juin 



Même lettre {Traduction française) 
LXXX 



1623, 4 juin 

Lettre de Moulay Zidân à Maurice de Nassau 

LXXXI 



1623, 6 juin 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 



LXXXII 

1623, 20 juin 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

LXXXIII 



1623, 20 juin 

Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

LXXXIV 



1622, 10août-1623, 28 juin 



Journal d'Albert 


Ruyl: 


Lettre de Moulay Zidân à Van Crimpen 


Lettre de Ruyl à 


Moulay Zidân 


Lettre de Moïse 


Pallache à Ruyl 


Lettre de Ruyl à 


Moulay Zidân 


Lettre de Ruyl à 


Moulay Zidân 



LXXXV 

1623, 20 juillet 

Lettre des Etats-Généraux au caïd de Salé 

LXXXVI 



1623, 11 août 

Lettre de David Pallache aux Etats-Généraux 

LXXXVI I 



1623, 15 août 

Requête de David Pallache aux Etats-Généraux 

LXXXVI II 

1623, 20 septembre 



Lettre des Etats-Généraux à Moulay Zidân 

LXXXIX 

1623, 20 septembre 



Lettre des Etats-Généraux à Albert Ruyl 
XC 



1623, 20 septembre 

Lettre des Etats-Généraux à Joseph Pallache 

XCI 

1623, 28 septembre 



Lettre des Etats-Généraux au caïd de Salé 
XCÏI 



1623, 28 septembre 

Lettre des Etats-Généraux au caïd de Salé 

XCÏÏI 



1623, 28 septembre 

Lettre des Etats-Généraux à Isaac Pallache 

XCIV 



1623, 28 septembre 

Lettre des Etats-Généraux à Isaac Pallache 

XCV 



1 623, 25 octobre 

Lettre des Etats-Généraux à Isaac Pallache 

XCVI 



1 623, 25 octobre 

Résolution des Etats-Généraux 

XCVII 

1623, 1 er novembre 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Généraux 

XCVIII 

1623, 29juin-15nov. 



Journal d'Albert Ruyl: 



Instructions de Ruyl pour les tailleurs de pierres 

Requête de Ruyl à Moulay Zidân 

Requête de Ruyl à Moulay Zidân 

Requête de Ruyl à Moulay Zidân 
XCIX 



1623, 20 novembre 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

XCIX bls 

1623, 20 novembre 



Même lettre {Traduction française) 

C_ 

1623, 20 novembre 



Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 
çbis- 

1623, 20 novembre 



Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 
Cl 



1623, 9 décembre 

Lettre du magistrat d'Amsterdam aux Etats-Généraux 

Cil 



1623, 11 décembre 

Lettre d'Albert Ruyl aux Etats-Généraux 

cm 



1 624, 3 mars 

Lettre d'Isaac Pallache aux Etats-Généraux 



CIV 

1 624, 24 mai 

Lettre de Moulay Zidân aux Etats-Généraux 

1 624, 24 mai 



Même lettre {Traduction française) 
CV 



1 624, 8-29 mai 

Lettre de Moïse Pallache aux Etats-Généraux 

CVI 



1624, 30 mai 

Lettre d'A. Querido à D. Nunez Belmonte 

CVÏI 



1623, 20nov.-1624, 20juil. 
Journal d'Albert Ruyl 

Lettre de Moulay Zidàn aux caïds de Safi 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidân 

Lettre de Ruyl à Moulay Zidân 
CVIII 



1624, 20 juillet 

Lettre de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

CIX 



1624, 22 juillet 

Résolution des Etats-Généraux 

CX 



1624, 24 juillet 

Note de Youssef Biscaïno pour les Etats-Généraux 

CX 1 ^ 

1624, 24 juillet 



Même note {Traduction française) 
CXI 



1624, 24 juillet 

Requête de Joseph Pallache aux Etats-Généraux 

CXÏI 



1624, 24 juillet 

Résolution des Etats-Généraux 

CXÏÏI 



1624, 24 juillet 
Rapport de Jacob Gool 



